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L'élégance  des  fleurs  de  la  plupart  des  Cistacées  rend 
cette  famille  très-importante  pour  les  horticulteurs; 
mais  à  Pexception  de  quelques  espèces  qui  suintent  la 
gomme-résine  odorante  connue  sous  le  nom  de  ladO' 
num^  elle  ne  renferme  aucun  yégétal  remarquable  sous 
d'autres  rapports. 
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CLASSE   DES   CISTIFLORES. 


Les  Gbtacées  appardennent  presque  sans  exception 
à  la  zone  tempérée  de  l'hémisphère  septentrional ,  et 
léor  abondance  constitue  Pon  des  traits  caractéristiques 
de  la  Flore  des  contrées  voisines  de  la  Méditerranée. 
Toutefois  y  le  nombre  des  espèces  »  quoi  qu'en  aient 
jugé  quelques  auteurs  modernes ,  ne  s'élève  qu'à  envi- 
ron cinqname-Kânq ,  suivant  nos  propres  observations  ; 
l'ancien  continent  en  possède  environ  quarante  ;  les 
autres  croissent  aux  Etats-Unis ,  au  Mexique  et  dans 
l'Amérique  australe. 

Les  Cistacées  îi'ont  que  des  rapports  assez  éloignés 
avec  les  autres  familles  de  la  classe  des  Cistiflores  ;  tan- 
dis qu'elles  se  rapprochent  beaucoup  des  Tiliacées  par 
les  espèces  de  l'ancien  continent ,  et  des  Portulacées 
par  plusieurs  de  celles  d'Amérique. 

Caractère  de  la  Famille. 

Sous-arbrisseaux  (quelquefois  à  peine  ligneux  à  la 
base  ) ,  ou  arbrisseaux ,  ou  herbes.  Tiges  et  rameaux  cy- 
lindriques ou  subtéttagones ,  souvent  articulés.  Pubes- 
cence  ordinairement  étoilée.  Sucs-propres  gommo-ré- 
sineux. 

Feuilles  opposées  ou  moins  souvent  éparsés ,  siiùples^ 
très-entières  (rarement  subdenticulées),  penninervées, 
ou  triplinervées ,  stipulées ,  ou  non-stipulées ,  sessiles , 
ou  pétiolées  ;  pétiole  inarticulé ,  souvent  semi-amplexi- 
caule  ;  stipules  géminées ,  latérales ,  libres ,  foliacées. 

Fleurs  diurnes  (le  plus  souvent  horaires),  herma- 
phrodites, rosacées,  blanches,  ou  rouges,  ou  jaunes. 
Inflorescences  définies  ou  indéfinies  j  terminales ,  ou 
axillaires  et  terminales  (  souvent  sur  de  courts  ramules 
axillaires  }«  racémiformes  (  très-rarement  spiciformes) , 
ou  paniculées ,  ou  fastigiées ,  ou  gloméfùlifonneS;  ttite' 
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iftetit  tf  ès-Bimples ,  doayent  très-yariables  dans  les  mê- 
mes espèces.  Pédoncules  nas  oa  bractéolés ,  articulés 
ou  inarticulés  aux  pédicelles;  pédicelles  nus^  ou  1-brac- 
téolés  à  la  base  (  souvent  extra-axillaires  ou  naissant  à 
Topposite  de  la  feuille  florale  ) ,  fréquemment  recour- 
bés ou  défléchis  aptes  Fanthèse. 

Calice  inadhérent ,  persistant  (du  moins  jusque  vers 
l'époque  de  la  maturité  du  fruit;  ordinairement  long- 
temps après),  p^ûs  ou  moins  accrescent  ;  sépales  5  (ac- 
cidentellement 6),  bisériés  et  inégaux  (2  extérieurs, 
distants  ou  Talvaires  en  préfloraison ,  planes,  souvent 
très-petits  et  bractéoliformes ,  rarement  grands  et  re- 
couvrants, alternes  avec  deux  des  sépales  intérieurs, 
adilés  par  la  base  au  petit  godet  formé  par  la  sou- 
dure des  sépales  intérieurs  ;  3  intérieurs ,  soudés  par 
la  base,  cymbiformes,  ou  naviculaires,  imbriqués  avant 
et  après  la  floraison ,  réfléchis  ou  étalés  pendant  l'an- 
thèse  ,  ordinairement  contournés  au  *sommet  en  pré- 
floraison  ^  presque  toujours  beaucoup  plus  grands  que 
les  2  sépales  extérieurs  ) ,  ou  moins  souvent  3  (par  ab- 
sence des  extérieurs  ) ,  unisériés ,  conformés  comme  le 
vertîcille  intérieur  du  calice  bisérié. 

Réceptacle  peu  distinct  du  fond  du  calice ,  ou  quel- 
quefois allongé  en  thécaphore  stipitiforme. 

Disque  (liul  dans  les  espèces  à  réceptacle  allongé  en 
stipe  )  un  peu  charnu  ou  très-mince ,  cupuliforme ,  en- 
gainant la  base  de  l'ovaire. 

Pétales  (  quelquefois  nuls)  ordinairement  5  (le  calice 
étant  soit  à  5  soit  à  3  sépales) ,  très-caducs  (excepté  dans 
lès  Hudsonia),  insérés  sous  le  disque  sans  symétrie  avec 
les  sépales,  imbriqués  et  contournés  (en  sens  inverse 
des  sépales)  en  préfloraison  (  en  outre  chiffonnés)  ;  moins 
souvent  3  (le  calice  étant  5-sépale),  subpersistants, 
insëirés  au  thécaphore ,  alternes  avec  les  sépales  inté- 
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rieurs  9  imbriqués  mais  non  contournés  ni  chiffonnés 
en  estivation. 

Etamines  en  nombre  indéfini  (4-100;  très-souvent 
environ  30-60  ) ,  ou  rarement  au  nombre  de  3  (  opposées 
aux  pétales  ) ,  marcescentes ,  insérées  soit  au  bord  soit 
à  toute  la  surface  externe  du  disque  ,  ou  (  à  défaut  de 
disque  )  à  un  stipe  récepuculaire.  Filets  filiformes  ou 
capillaires  (par  exception  linéalres-spatulés) ,  ordinaire- 
ment plurisériés  et  très-anisométres  (  Us  intérieurs  plus 
longs  que  les  extérieurs  )  ^  presque  toujours  plus  courts 
que  le  calice  ^  rectilignes  et  divergents  pendant  l'an- 
thèse  y  souvent  contournés  en  préfloraison  comme  les 
pétales.  Anthères  basifixes  ^  immobiles ,  allongées ,  ou 
ovales ,  ou  suborbiculaires ,  ordinairement  tétragones , 
à  deux  bourses  parallèles,  contiguës  antérieurement , 
chacune  s'ouvrant  latéralement  en  deux  valves;  con- 
nectif  ordinairement  étroit  y  jamais  prolongé  au-delà  de 
l'anthère.  • 

Pistil  :  Ovaire  inadhérent,  1-Ioculaire,  ou  plus  ou 
moins  complètement  3-5-(  rarement  6-10-)  loculaire  ; 
cloisons  endocarpiennes ,  atteignant  rarement  Taxe 
(  idéal  )  de  la  cavité  ;  placentaires  filiformes  ou  ner- 
viformes ,  ou  rarement  larges  et  lamelliformes ,  attachés 
au  bord  antérieur  des  cloisons  (ou  immédiatement  pa- 
riétaux lorsque  l'ovaire  est  1 -loculaire  ) ,  quelquefois 
appliqués  face  à  face,  mais  jamais  (ni  avant  ni  après 
la  floraison  )  soudés  entre  eux  ;  ovules  en  nombre  dé- 
fini (par  exception  solitaires)  ou  en  nombre  indéfini  sur 
chaque  placentaire ,  érigés  ou  rarement  renversés  ,  ba- 
sifixes, orthotropes  (par  exception  anatropes  et  appen- 
dants  *,  l'exostome  adhérent  au  placentaire  lors  de  la 
floraison ,  de  sorte  que  l'ovule  offre  deux  points  d'atta- 
che distincts);  funicules  résupinés  ou  ascendants ,  ni- 
dulants,  ou  plus  souvent  par  psûressuperposées^  ou  quel- 
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qùefois  alternes  ^  ordinairement  allongés.  Style  indi- 
vise (mais  facilement  séparable  en  autant  de  parties 
qu'il  y  a  de  placentaires  et  correspondantes  à  Taxe  de 
ceux-ci ),  grêle  ou  turbiné  (quelquefois  presque  nul)  , 
non  continu  avec  l'ovaire  (  excepté  dans  les  Hudsonia  ) 
et  inséré  dans  une  fossette  apicilaire.  Stigmates  en 
nîéme  nombre  que  les  placentaires  et  correspondants  à 
'  Taxe  de  ceux-ci,  que^nefois  libres  et  divergents,  plus 
souvent  soud&s  inférieurement  et  conirivents  en  disque 
pelté. 

Péricarpe  :  Capsule  loculicide  (  par  exception  septi- 
frage),  3-  ou  5-  (ou  rarement  6-10-)  valve,  1-loculaire, 
pu  à  3  ou  5  (ou  rarement  6-10)  loges  complètes 
où  incomplètes  ;  valves  (  en  même  nombre  que  les  pla- 
centaires )  cymbiformes  ,  toujours  sans  côtes  ni  ner- 
vures, insérées  devant  les  sépales  intérieurs,  ou  al- 
ternes avec  les  sépales  intérieurs,  ou  (lorsqu'il  y  en 
a  plus  de  3  )  hors  de  symétrie  avec  les  sépales  en  gé- 
néral; endocarpe  membraneux,  le  plus  souvent  facile- 
ment séparable ,  ou  n'adhérant  qu'aux  bords  et  à  l'axe 
des  valves,;  placentaires  (  conformés  comme  dans  To- 
vaire)  inséparables  des  cloisons,  ou  finalement  hbres, 
toujours  correspondants  à  l'axe  des  valves  ;  funicules 
ordinairement  persistants ,  quelquefois  celluleux  et 
b6u£Ss« 

Graines  (par  exception  anatropes  et  appendantes) 
orthotropes,  basifixes,  caduques,  inarillées,  aptères, 
immarginées,  petites,  souvent  trigones  ou  anguleuses, 
dressées,  ou  renversées,  ou  vagues,  en  nombre  soit  dé- 
fini (quelquefois  solitaires  par  avortement)  soit  indéfini 
sur  chaque  placentaire  ;  tégument  triple  :  l'extérieur 
membraneux  ou  subcrustacé  ,  souvent  réticulé  ou  cha- 
griné ;  l'intermédiaire  crustacé;  l'interne  pelliculaire , 
très-mince;  hile  (excepté  dans  les  espèces  à  graines 
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^atropes)  confluent  avec  la  chalaze,  et  formant  une 
aréole  orbiculaire  ou  un  petit  mamelon;  micropyle 
ponctiforme ,  terminal.  Périsperme  farineux ,  ou  moins 
souvent  corné  9  inadhérent ,  plus  ou  moins  épais.  Em- 
bryon excentrique  et  circinné  ou  diversement  replié 
( rarement  axile  et  reclilîgne  ou  subrectiligne  ) ,  intraire^ 
antitrope  (par  exception  homotrope);  radicule  ascen- 
dante ou  rarement  dressée ,  dorsale  pu  commissurale  ^ 
cylindrique,  allongée,  subobtuse;  cotylédons  larges 
ou  étroits,  foliacés,  légèrement  convexes  au  dos,  planes 
antérieurement ,  appliqués  face  à  face. 

Nous  classons  les  CUtacées  de  la  manière  suivante  : 

[ iw  TRBBU.  LES  CISTÉES.  —  CISTES  Spach. 

Sépales  3,  ou  plus  soutient  5.  Réceptacle  presque  plane 
(Jamais  stipitiforme).  Disque  cupuliforme.  Pétales  5 , 
très- caducs  y  insérés  sous  le  disque^  'hors  de  symétrie 
at^ec  les  sépales ,  contournés  en  préjioraison.  Étandnes 
(  ordinairement  très-nombreuses  )  insérées  au  disque. 
Placentaires  filiformes  y  ou  nen^i formes  j  oi^ulifères  an- 
térieurement ou  aux  bords*  Embryon  jamais  rectiligne 
ni  parfaitement  axile. 

Section  I.  FUMAHINÉES.  —  FUMANINEM  Spach. 

Étamines  intérieures  à  filets  très-déliés,  moniliformes, 
dépourvus  d'anthères.  Ovules  anatropes,  appendants  : 
primine  prolongé^  au-delà  de  l'endostorae  en  boyau 
dont  l'extrémité  supérieure  (l'exostome)  adhère  au 
placentaire  à  Tépoque  de  la  floraison.  Graines  munies 
antérieurement  d'un  raphé  filiforme  :  radicule  poin- 
tant vers  l'extrémité  voisine  du  hilie. 
Fi^aw  §j?ach. 


\ 
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Section  U.  GISTINÉBS.  CISTINEE  Spach. 

Étamines  toutes  ^nthérifères  ;  filets  jamais  monilifor- 
mes.  Ovules  orthotropes^  basifixes  :  primine  lïon 
prolongée  e|i  boyau  au-delà  de  l'endostome  ;  exos* 
tome  inadhérent.  Graines  sans  raphé  :  radicule  poin- 
tant vejr s  l'extrémité  la  plus  éloignée  du  hile, 

HeUanthemum{Tourû.)  Spach.  —  Rhodax  Spach.  — 
Tuheraria  Spach.  —  Halimîum  Spach.  —  Ladanîum 
Spach.  —  Ledorda  Spach.  —  Stephanocarpus  Spach.  — 
Cîstus  (Tourn.)  Spach.  —  Rhodocistus  Spach.  —  Cro-' 
canihemum  Spach.  —  Heteromeris  Spach*  —  Tœnîostçma 
Spach. 

Il'  TRIBU.  L^S  LÉCHmiÉES.  —  LECHIDIJE  Spach. 

Sépales  5.  Réceptacle  prolongé  en  thécaphore  stipitiforjne. 
Disque  nul.  Pétales  3 ,  insérés  au  stipe ,  alternes  at^ec 
les  sépales  intérieurs ,  subpersistants ,  non  contournés  en 
préfiorc^Uqn.  Etamines  (  ordinairement  S)  insérées  au 
sommet  du  stipe.  Placentaires  larges  y  suborhiculaires  , 
Oi^uVfères  postérieurement.  Embryon  rectiligne  ou  sub" 
rectilignCf  axile, 
Lechea  (  Linn.  )  Spach.  —  Lechidium  Spach. 

Genre  anomale. 

JfudsQnia  liinQ. 


«•  :nBC:  ^K  fggn»^  _  /Tiacrrr  ^kL 


-  4US-  «K^-  AI.  air  tmœ  1m  OBfacs 


*  —  rTTÊMFnŒS  SpKJi. 

f'twminte  '«^f^r«f>m«t»  *  f>V«^  «N9-<lt)w$ .  moniliformes, 
4l^<t>«i:*^t)--4rRnih^r<».  <.V«)t«MMln^»es,  «ppendants, 
Mi>o4>fr  nr  |«H)  «NR-ÂRNW  •1»  *(HUu«t  pv  un  funi- 
v«)W  l?4q><«NW.-H  .  ^firàMM-  |^'4m^:<«  ««-delà  de  l'en- 
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les  Stériles  plus  courts,  diaphanes  ^  les  anthérifères  anguleux, 
subtomleux  ;  anthères  réniformes  ou  suborbiculaires  ,  di- 
dymes.  Ovaire  glohuleux  ,  trigone ,  comme  5-loculaire  ; 
placentaires  2-ou  ^-ovules,  filiformes  ;  funicules  suhopposés. 
Style  subgéniculé  à  la  base ,  ou  rectiligne ,  grêle ,  épaissi  au 
sommet,  décliné.  Stigmates  5 ,  condnpliqués,  minces,  denti- 
culés  aux  bords,  presque  libres.  Capsule  chartacée,  comme 
3-loculaire,  3-valve,  6k)u  lâ-spei^ue.  Embryon  subcirdnné 
ou  circonfléchi. 

Sous-arbrisseaux   ordinairement  touffus  et  peu    élevés. 
Feuilles  opposées  ou  plus  souvent  éparses,  stipulées  ou  non- 
stipulées,  petites,  persistantes,  subcoriaces  :  les  jeunes  sou- 
vent comme  fasciculées  à  l'aisselle  des  anciennes  (par  l'avor- 
iement    des  ramules).    Grappes  terminales  ou   rarement 
latérales ,  bractéolées,  ou  fouillées,  très-lâches ,  unilatérales. 
Pédicelles  axillaires,  ou  raméaires,  ou  suboppositifoliés,  nu- 
.tants  avant  l'anthèse,  érigés  pendant  la  floraison,  divariqués, 
ou  recourbés,  ou  déflédiis  après  la  floraison.  Sépales  exté' 
rieurs  herbacés^  beaucoup  plus  petits  que  les  intérieurs^ 
sépales  intérieurs  égaux ,  inéquilatéraux,  4-ou  5-costés,  pl%s- 
que  scarieux.  Pétales  de  couleur  orange  ou  jaune  de  citron , 
souvent  immaculés.  Anthères  jaunes.  Valves  de  la  capsule 
étalées  après  l'anthèse^  endocarpe  séparable.  Graines  ovoï- 
des-trigones,  ou  déformées  (par  compression  mutuelle),  assez 
grosses ,  lisses  ou  rugueuses  ^  funicule  court ,  capillaire  ^  test 
mucîlagineux  (par  madéfaction )  ^  périsperme  épais  ^  em- 
bryon excentrique ,  grêle  ;  radicule  supère  relativement  au 
péricarpe,  à  peu  près  aussi  longue  que  les  cotylédons^  cotylé- 
dons étroits,  linéaires. 

Ce  genre,  propre  à  l'ancien  continent,  ne  renferme  que 
les  quatre  espèces  suivantes,  d'ailleurs  peu  remarquables 
comme  plantes  d'agrément. 

,  Feuilles  toutes  alternes  :  les  jhrales 

même  forme  que  les  autres*  Placen- 

ovules  superposés  :  la  paire  supérieure 

^u  placentaire^  la  paire  inférieure 


8  CX.AMB   DBS  CI8TIFL(HIE8. 


iw  TRIBU.  LES  CISTÉES.  —  CISTEM  Spach. 

Sépales  3j  ou  plus  souvent  5.  Réceptacle  presque  plane 
(jamais  stipitiforme).  Disque  cupuliforme,  engainant 
ordinairement  la  base  de  F  ovaire.  Pétales  (quelquefois 
nuls)  5^  très'CaducSy  insérés  au  réceptacle  sous  le  diS' 
que,  disposés  non  symétriquement  eu  égard  aux  se- 
pales,  contournés  et  imbriqués  en  préfloraison,  Étar 
mines  insérées  au  disque  j  en  nombre  indéfini j  le  plus 
souî^eni  plurisériées.  Placentaires  filiformes  ou  nen^i» 
formes,  ouulifères  aux  bords  ou  sur  toute  la  surface 
antérieure.  Oî^ules  orthotropes  ou  {seulement  dans  A- 
espèces  )  anatropes.  Capsule  3-  ou  5-  (  rarement  6-1 0-) 
valide.  Embryon  jamais  rectiligne,  plus  ou  moins  excen- 
trique. 


Section  I.  VUMAXOÈM.  —  FUMANINEJE  Spach. 

Étamines  extérieures  à  filets  très-déliés ,  moniliformes, 
dépourvus  d'anthères.  Ovules  anatropes,  appendants, 
attachés  un  peu  au-dessous  du  sommet  par  un  funi- 
cule  très-court  ;  primine  prolongée  au-delà  de  l'en- 
dostome  eu  boyau  dont  Textrémité  supérieure  (l'exo- 
stome)  adhère  au  placentaire  à  Tépoque  de  la  flo- 
raison. Graines  munies  à  leur  face  antérieure  d'un 
raphé  superficiel  ;  radicule  pointant  vers  l'extrémité 
la  plus  voisine  du  hile. 

Genre  FUMANA.  —  Fumana  Spach. 

Sépales  5  :  les  â  extérieurs  petits,  recourbés  après  la  flo- 
raison. Pétales  5  (jaunes).  Etamines  SO-40  ;  filets  capillaires  : 


\ 
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les  Stériles  plus  courts,  diaphanes^  les  anthérifères  anguleux^ 
subtoruleux  ;  anthères  rénifonnes  ou  suLorbiculaires ,  di- 
âymes.  Ovaire  globuleux,  trigone^  comme  5-loculaire; 
placentaires  2-ou  4-ovulés,  filiformes  ;  fiinicules  subopposés. 
Style  subgéiiiculé  à  la  base ,  ou  rectiligne ,  grêle ,  épaissi  au 
sonmiet,  décliné.  Stigmates  5 ,  condupliqués,  minces,  denti- 
culés  aux  bords,  presque  libres.  Capsule  chartacée,  comme 
5-loculaire,  5-valve,  6-ou  12-spewne.  Embryon  subcircinné 
ou  circonfléchi. 

Sous-arbrisseaux   ordinairement  touffus  et  peu    élevés. 
Feuilles  opposées  ou  plus  souvent  éparses,  stipulées  ou  non- 
stipulées,  petites,  persistantes,  subcoriaces  :  les  jeunes  sou- 
vent comme  fasciculées  à  Faisselle  des  anciennes  (par  Favor- 
iement    des  ramules).    Grappes  terminales  ou   rarement 
latérales ,  bractéolées,  ou  fouillées,  très-lâches ,  unilatérales. 
Pédicelles  axillaires,  ou  raméaires,  ou  suboppositi foliés,  nu- 
tants  avant  Fanthèse,  érigés  pendant  la  floraison,  divariqués, 
ou  recourbés,  ou  défléchis  après  la  floraison i  Sépales  exté' 
rieurs  herbacés^  beaucoup  plus  petits  que  les  intérieurs } 
sépales  intérieurs  égaux ,  inéquilatéraux,  ^ou  5-costés,  pl^ 
que  scarieux.  Pétales  de  couleur  orange  ou  jaune  de  citron , 
souvent  immaculés.  Anthères  jaunes.  Valves  de  la  capsule 
étalées  après  Fanthèse^  endocarpe  séparable.  Graines  ovoï- 
des-trigones,  ou  déformées  (par  compression  mutuelle),  assez 
grosses ,  lisses  ou  rugueuses }  funicule  court ,  capillaire  ;  test 
mucilagineux  (par  madéfaction )  ^  périsperme  épais ^  em- 
bryon excentrique ,  grêle  ;  radicule  supère  relativement  au 
péricarpe,  à  peu  près  aussi  longue  que  les  cotylédons^  cotylé- 
dons étroits  y  linéaires. 

Ce  genre,  propre  à  l'ancien  continent,  ne  renferme  que 
les  quatre  espèces  suivantes,  d'ailleurs  peu  remarquables 
comme  plantes  d'agrément. 

A.  Grappes  feuiUées,  Feuilles  toutes  alternes  :  les  Jlorales 
aussi  grandes  et  de  même  forme  que  les  autres*  Placen- 
taires à  2  paires  d'ovules  superposés  :  la  paire  supérieure 
attachée  oa  sommet  du  placentaire ,  la  paire  inférieure 


vm  son  mlm*  Capsule  i2'Spern^.  GraUnes  dis&emr 
blahles  :  les  supérieures  ovoïdes-trièdres  ;  le^s  inféneunes 
déformées  par  compression. 

a)  Feuilles  stipulées,  distinctement  petiolées,  Graùiçs  rugueuses, 

FuMAilfA  d'Arabie.  —  Fumana  arabica  Spacb,  in  Ann.  des 

Sciences  Nat.,  a*  sér.,  v.  6,  p.  359.  —  Cistus  arabicus  Lipn. 

—  ffelianthemum  aràbicum  Pers.  —  Sweet,  Cîst.  tab.  97.  — 

,  Cistus  ferrugineus  Lamk.   Dicl.  --  Cistus  Savii  Bertol.  (  ex 

Dunal.  )  —  ffelianthemum  viscidulum  btev.  (  ex  Dun,  )  

HeUanihemum  ibericum  Desfont.  Hort.  Par. 

Feuilles  pointues  ou  arrondies  et  mncronulëes  au  sommet.  Sti- 
pules ovales,  ou  oyales-lancëolees ,  ou  subulëes,  petites.  Pëdi- 
celles  plus  longs  ^ue  les  feuilles.  Sépales  extérieurs  lancéolés  pu< 
oyales-iancéolés. 

-—  9  :  A  LABGSS  FEUILLES  (htifoUum).    Feuilles  elliptiques- 
ob)pngue$9  ou  oblongues,  ou  oblongues-lancéolées. 

«-  /3  :  A  FEUILLES  ETROITES  {ongustlfoUum  ).  —  Feuilles  li- 
^  péaires ,  ou  linéaires-lancéolées  y  ou  lancéolées-linéaires. 

Kacine  ligneuse.  Tiges  et  rameaux  dressés  j  ou  diffus  y  ou 
ascendants ,  ligneux,  |p:êles,  paniculés ,  longs  de  4  à  i a  pouces, 
ordinairement  couyerts  ét^nt  jeunes  (  ainsi  que  toutes  les  par- 
ties herbacées  de  la  plante  )  d'une  courte  pubesc^nce  visqueuse. 
Ramules  florifères  grêles,  plus  ou  moins  allongés,  épars,  sim« 

?»le^ ,  feuillqs  inférieurement.  Ramules  stériles  courts,  très-feuil* 
i}S.  Feuilles  tantôt  cotpnneuses-incanes  ou  presque  argentées, 
tantôt  d'un  vert-glauque  et  couvertes  d'une  pubescepce  visqueuse, 
ou  rarement  glabres  :  les  raméaires  et  caulinaires  longues  de  3  à 
6  Ugneç,  sur  V>  Ugi^^  ^  ^  lignes  de  large  (  les  inférieures  ordinai- 
rement plus  petites  que  les  autres  )  ;  celles  des  ramules  stériles 
longues  d'environ  i  ligne.  Stipules  tantôt  un  peu  plus  longues 
que  le  pétiole ,  tantôt  plus  courtes.  Grappes  S-^-flores ,  inter- 
rompues,  terminales  ;  pëdicelles  filiformes,  pubescents ,  longs  de 
4  a  6  liçoes ,  divaiiqués,  <hi  recourbés,  on  rabattus  après  Tan- 
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diese.  Sépales ptibesceBts  y  ou  cotonneux,  ou  presque  glabres: les 
extérieurs  lancéolés  ou  oyales-lancéolés,  pointus,  innervés,  ve- 
lus aux  2  faces,  réfléchis,  de  moitié  plus  courts  que  les  inté- 
rieurs et  3  à  4  fois  plus  étroits;  sépales  intérieurs  ovales-ellip- 
tiques ou  suborbiculaires ,  courtement  acuminés-cuspid^'s ,  fina- 
lement longs  d'environ  3  L'gnes  sur  2  lignes  de  large ,  d'un  brun 
tirant  souvent  sur  le  rose ,  semi-diaphanes  (  étant  glabres  ) ,  mu- 
nis de  4  ou  5  nervures  verdâtres  et  saillantes.  Pétales  d'un  orange 
pale,  cunéiformes-orbiculaires ,  subonguiculés,  imbriqués  par 
les  bords ,  plus  long3  que  le  calice ,  larges  d'environ  4  lignes. 
Étamines  un  peu  plus  courte^  que  le  pistil.  Style  2  fois  plus 
long  que  l'ovaire.  Capsule  d'un  brun  pâle,  subglobuleuse,  re- 
couverte par  le  calice.  Graines  d'un  brun  tirant  sur  le  jaune. 

Cette  espèce  croît  dans  presque  toute  la  région  méditerranéenne, 
ainsi  que  dans  l'Asie  mineure  et  les  contrées  voisines  du  Caucase, 

b)  Feuilles  npn-stipulées,  sessUes,  Graines  Usses,\ 

'FxrsiLAixà.  COMMUN.  —  Fumana  vulgaris  Spach ,  Le.  — 
Cistus  Fumana  Linn.  —  Jacq.  Flor.  Austr.  tab.  aSa.  —  ffe- 
lianthemum  Fumana  Mill.  Dict. —  Sweet,  Cist.  tab.  16. 
—  HeUanthemum  Fumana  et  H.  procumhens  Dun.  —  Swept, 
Cist.  tab.  68.  —  HeUanthemum  ericoides  Dun.  —  Cavan. 
le.  tab.  172  (  sub  Cisto  ).  —  Cistus  Fumana  A  :  calycinus 
Desfont.  Flor.  Atlant.  tab.  io5.  (  Yar.  elatior ,  grandiflora.  ) 

Tiges  et  rameaux  dressés,  ou  ascendants,  ou  diffus,  ligneux 
ou  suffrutescents.  Feuilles  semi-cylindriques  ou  planes ,  linéaires 
et  trës-étroites,  ou  oblongues,  ou  oblongues-linéaires,  sétifères  au 
sommet ,  ou  mutiques ,  subciliolées ,  ou  très-glabres. 

Racine  ligneuse,  pivotante,  longue,  noirâtre,  épaissie  au 
sommet  en  collet  multicaule.  Tiges  longues  de  3  à  12  pouces  (01^- 
nairement  basses  ,  diffuses ,  et  presque  herbacées  dans  les  con- 
trées septentrionales.)  Rameaux  ligneux ,  ou  herbacés,  ou  suffru- 
tescents ,  simples  ou  paniculés ,  grêles ,  feuillus ,  ou  médiocrement 
feuilles ,  souvent  rougeâtres ,  produisant  ordinairement  de  courts 
ramules  stériles  aux  aisselles  delà  plupart  des  feuilles.  Feuilleslon- 
fffuu  de  2  il  8  lignes,  larges  de  '/4  h  V4  de  ligne  (eellesdes  ramules 
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abordfs  ÎBibriqu^  et  à  peine  longues  de  i  ligne  ) ,  d'un  vert  gai , 
glabres,  ou  très-finement  pubërules  soit  aux  deux  faces,  soit  seu- 
lement en  dessous ,  ordinairement  bordées  de  petits  poils  raides 
plus  ou  moins  rapprochés ,  souvent  terminées  par  une  sëtule  mu- 
croniforme.  Fleurs  au  nombre  de  2  à  5  vers  Textremitë  des  ra- 
meaux (quelquefois  solitaires-subterminales),  très-distantes,  en 
grappes  interrompues^  pédicelles axillaires,  ou  ramëaires,  ouop- 
positifolies,  glabres,  ou  pube'rules,  grêles,  épaissis  au  sonmiet, 
tantôt  plus  longs  que  les  feuilles,  tantôt  plus  courts,  un  peu 
plus  longs  que  le  calice,  recourbés  ou  réfléchis  après  la  flo- 
raison.   Sépales    extérieurs    lancéolés  -  linéaires  ou  linéaires, 
très-étroits,  ordinairement  pubérules    et    ciliés^  sépales  inté- 
rieurs ovales,   courtement  acuminés,  roussâtres,  glabres,  ou 
pubérules ,  ou  presque  cotonneux  (  mais  jamais  visqueux  ) ,  mu- 
nis de  5  côtes  d'un  pourpre  foncé  et  tantôt  lisses ,  tantôt  sétiferes, 
finalement  longs  d'environ  3  lignes.  Pétales  d'un  jaune  vif  avec 
une  tache  brune  au-dessus  de  l'onglet ,  plus  grands  que  le  calice , 
longs  d'environ  4  lignes  sur  3  lignes  de  large  ,  cunéiformes  , 
tronqués  et  érosés  ou  échancrés  au  sommet  :  onglet  court ,  très- 
large.  Étamines  à  peu  près  aussi  longues  que  le  pistil.  Ovaire 
glabre  ou  pubescent.  Style  triédre ,  géniculé  à  la  base ,  2  à  3 
fois  plus  long  que  l'ovaire.  Capsule  un  peu  plus  courte  que  le 
calice ,  glabre ,  subglobuleuse,  trigone.  Graines  d'un  brun  noi- 
rfttre. 

Cette  espèce,  assez  rare  dans  l'Europe  centrale ,  est  commune 
dans  toute  la  région  méditerranéenne  ainsi  qu'en  Orient. 

B.  Grappes  hractéolées  ou  garnies  de  feuilles  beaucoup  plus 
petites  que  les  autres.  Placentaires  à  une  seule  paire  éCo* 
vules.  Funicules  attachés  vers  le  sommet  des  placentaires. 
Capsule  6'Spemie.  Graines  toutes  Uiédres^  jamais  défor- 
mées. —  Feuilles  sessiles ,  stipulées. 

a)  Feuilles  (  excepté  les  supérieures  des  ramules florifères  )  opposées; 
le  plus  souvent  point  de  ramules  ahortifs  à  leurs  aisselles.  Grappes 
toujours  terminales. 

FuMANA  VISQUEUX.  —  Fumona  viscida  Spach ,  1.  c.  —  C*5- 
tus  thymifoUus  et  C.  ^atinosus hittù.  ^ ÉeUoMthemumikjr' 
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mifoUum  et  H.  gbuinosum  Pers.  Dun. —  Sweet ,  Cist.  tab.  102 
et  tab.  i83.  —  Helianthemum  juniperinumrïjSi^.  —  Dun.  — 
Helianûiemum  yiride  et  H.  BarreUeri  Ténor.  —  Diinal.  — 
Helianthemum  îœve  Pers.  —  Dan.  —  Cistus  hevis  Gay.  le. 
tab.  145,%.  I. 

Tige  basse,  ligneuse,  tortueuse^  rameaux  dresses  ou  ascen- 
dants. Feuilles  linéaires-subulees ,  ou  linéaires,  ou  linéaires- 
oblongues,  ou  lancéolées-linéaires,  ou  lancéolées-oblongues,  réro- 
lutées  aux  bords,  jamais  glauques.  Stipules  sétacées^  ou  subu- 
lées,  ou  linéaires.  Bractées  linéaires  ou  subulées. 

Arbuscule  touSu ,  très-rameux,  atteignant  rarement  un  pied  de 
haut ,  le  plus  souvent  couvert  sur  toutes  ses  parties  herbacées 
(  surtout  vers  Fextrémité  des  jeunes  pousses  )  d'une  pubescence 
soit  molle  et  yisqueuse ,  soit  scabre.  Racine  rameuse.  Tige  attei- 
gnant quelquefois  la  grosseur  d'un  tuyau  de  plume  d'oie.  Ra- 
meaux grêles,   feuillus  ioférieurement ,  tantôt  simples,  tantôt 
garnis  dans  toute  leur  longueur  de  ramules  opposés.  Feuilles  pu- 
bescentes  et  subincanes  aux  2  Êices ,  ou  glabres  et  vertes ,  ordi- 
nairement ciliolées,  visqueuses  ou  non  visqueuses,  de  forme  et 
de  grandeur  très-diverses  (suivant  les  variétés  et  souvent  sur  le 
même  individu),  recouvrantes  ou  presque  imbriquées  sur  la  par- 
tie inférieure  des  rameaux ,  plus  ou  moins  distantes  vers  le  som- 
niet  des  rameaux ,  longues  de  2  à  6  lignes ,  larges  de  'A  de  ligne 
à  I  ligne.  Stipules  très-étroites  et  beaucoup  plus  courtes  que  les 
feuilles  sur  la  partie  inférieure  des  rameaux,  souvent  presque 
aussi  grandes  que  les  feuilles  vers  l'extrémité  des  rameaux. 
Grappes  3-g-flores,   presque  toujours   visqueuses  et   pubes- 
centes,  finalement  très-lâches  et  longues  de  i  à  3  pouces^ 
bractées  (  rarement  remplacées  à  la  partie  inférieure  des  grappes 
par  de  petites  feuilles  stipulées)  linéaires  ou  subulées,  quelque- 
fois subopposées  ,  ordinairement  beaucoup  plus  courtes  que  les 
pédicelles  ^  pédicelles  recourbés  ou  déflcchis  après  la  floraison , 
presque  filiformes ,  a  à  3  fois  plus  longs  que  le  calice,  tantôt 
raméaires ,  tantôt  situés  à  l'aisselle  de  la  bractée.  Galice  presque 
toujours  pubescent  et  visqueux;  sépales   extérieurs  linéaires, 
très-étroits,  à  peine  longs  de  x  ligne ^  sépales  intérieurs  ovales- 
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dliptiquesy  très-obcns,  oa  sobaotmiiiiësy  3-mi  4-co^9  cWtaeâ 
(  d'un  jaune  yerdâtre  ;  les  côtes  yertes  ou  rougeâtres  ).  Pétales 
jaunes,  un  peu  plus  longs  que  le  calice.  Capsule  snbglobu- 
leuse ,  trigone,  à  peine  plus  courte  que  le  calice.  Graines  presqtie 
aussi  longues  que  les  valves^  jaunâtres ,  rugueuses  y  presque  ré- 
ticulées :  cbalaze  et  raphé  bruns. 
Cette  plante  est  commune  dans  la  région  méditerranéenne. 

b)  Feuilles  toutes  alternes ,  ramuU/Zres  aux  aisselles.  Grappes 

souvent  opposîti/blîéesm 

FuMAHA  GLAUQUE.  —  Fumajui  IcBuipes  Spach,  1.  c.-—  Cis- 
tus  lœuipes  Linn.  —  Jacq.  Hort.  Vindob.  a  y  tab.  i58.  — Bot. 
Mag.  tab.  1782.  —  HeliarUhemum  lœvipes  Willd.  —  Sweet, 
Cist.  tab.  24* 

Tiges  ascendantes  ou  diffuses ,  grêles,  ligneuses;  rameaux  as- 
cendants ou  étalés.  Feuilles  linéaires-filiformes  ,  révolutées  en 
dessous  j  submucronulées ,  glabres ,  glauques  ;  stipules  sétacées. 
Bractées  fort  courtes ,  mais  plus  larges  que  les  feuilles.  Rachis 
ordinairement  bispidule.  Pédicelles  glabres  et  luisants ,  longs , 
filiformes. 

Sous-arbrisseau  haut  de  6  à  18  pouces,  très-rameux,  ordi- 
nairement très-glabre,  excepté  vers  l'extrémité  des  ramules  flori- 
fères. Rameaux  simples  ou  paniculés ,  très-grêles  :  les  yieux  li- 
gneux ousuf&utescents,  apbylles  ;  les  jeunes  (ainsi  que  les  ramules 
florifères)  feuillus.  Feuilles  un  peu  charnues,  très-glabres,  lisses , 
longues  de  3  à  6  lignes  (  celles  des  ramules-abortifs  comme  fas- 
ciculées ,  longues  de  i  à  2  lignes  );  stipules  2  à  3  fois  plus  cour- 
tes que  les  feuilles,  très-étroites.  Grappes  3-9-flores,  finalement 
très-lâches  et  longues  de  i  pouce  à  9  pouces ,  d'abord  solitaires 
à  l'extrémité  des  jeunes  rameaux  ,  plus  tard  très  -  sonyent 
oppositifoliées  par  l'allongement  du  rameau;  rachis  bispi- 
dule et  visqueux,  ou  moins  sourent  très-glabre;  bractées  li- 
néaires, ou  linéaires-oblongues ,  ou  oblongues-lancéolées ,  glabres 
ou  pubescentes,  beaucoup  plus  courtes  que  les  pédicelles;  pé- 
dicelles après  la  floraison  divariqués ,  ou  reoouibés ,  ou  on  peu 
dëfléchis  (toofoun  inclinés  an  sommet  de  manière  à  renverser  le 
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calice  frttttifère  ),  lotigs  de  5  â  8  ligiles.  Oslliéë'  ^ll^^é  »d  jjjhi- 
bescent  :  sëpàles  eitérienrs  minimes,  liilëàii^ésj  ^i^pâlés  inté- 
rieurs orales  du  (rvales-elliptiques,  subactiinitlës;  ehaHàce'^, 
jaunâtres^  3-<Jtt  5-herve's  (nervures  rougeâtti»  ôtl  vèrdâtres  ), 
finalement  longs  d'environ  3  lignes.  Corolle  large  dé  5  à  6  lignés, 
d'un  jaune  de  citron  :  pëtales  cuoéifol*iiies-obovalës ,  denticiilëS. 
Capsule  subglobuleusè  ;  trigonë,  un  peu  |)liis  courte  tpie  le  calice. 
Graines  brunes  j  rugueuses,  prcs<|ue  rëtîcule'es,  un  peu  pliis 
courtes  que  les  valves  de  la  câ|)sule. 

Cette  espèce j  retnàrquâble  par  son  fetiillage  glauc[Ue  et  lissé, 
croit  dans  ÏA  région  méditerranéenne. 


Section  H.  CISTUIEES.  —  CISTiNEM  Spaoh. 

Étàmines  toutes  anthérifères  ;  filets  jamais  momli- 
formes.  Ovules  érigés  ou  rarement  renversés,  ortbo- 
iropes ,  basifixes  :  primine  non-prolongée  en  boyau  au- 
delà  de  l'endostome  ;  exostome  ihadhérent.  Graines 
sans  raphé  ;  embryon  àntitrope. 

Genre  HÉUANTHÈME.  —  Helianthemum   (  Tburn.  ) 

Spach. 

Sépales  5  :  les  2  extérieurs  petits.  Pétales  5.  Étamines 
7-20,  ou  plus  nombreuses  (jusqu'à  100  environ )j  filets  ca- 
pillaires; anthères  didymes,  échancrées.  aux  S  bouts. 
Ovaire  1  -loculairê  ou  incomplètement  5-loculaire  )  placen- 
taires 5,  filifi)rmes,  Sî-l^-ou  rarement  pluri-ovulés;  funicules 
résupinés  ou  ascendants ,  enflés  après  la  floraison.  Style  as- 
cendant ou  rarement  dressé.  Stigmate  discifi)rme ,  à  crêtes 
fimbriolées.  Capsule  1-loculaireou  incomplètement  5- locu- 
laire,  oligosperme ,  ou  polysperme,  3-valve,  chartacée; 
endocarpe  inadhérent,  pelliculaire.  Embryon  simplement 
replié,  presque  centi*al  :  cotylédons  rectilignes^  presque 
aussi  larges  que  le  diamètre  du  périsperme. 
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Herbes  annuelles,  ou  sous-arbrisseaux  bas  et  très-rametix. 
Feuilles  opposées  (quelquefois  les  supérieures  éparses),  penni- 
nervées ,  toujours  stipulées.  Inflorescence  en  grappes  termi- 
nales ou  oppositifoliées  j  unilatérales  y  ou  quelquefois  disti- 
ques^ bractéolées  ou  moins  souvent  feuillées  ;  pédicelles  après 
Tanthèse  dressés  ou  plus  souvent  réfléchis  (en  décrivant 
un  demi-cerde  à  leur  base)^  (par  exception  ascendants)  , 
raméaires,  ou  placés  soit  k  raisselle,  soit  à  côté,  soit  à  Top- 
posite  de  la  feuille  florale.  Sépales  extérieurs  1  -nervés,  her- 
bacés^ ordinairement  très-petits  et  confoi^mes  aux  bractées  , 
après  Tanthèse  étalés;  sépales  intérieurs  5-5-costés,  char- 
tacés  ou  scarieux  entre  les  côtes.  Pétales  jaunei^,  ou  blancs  y 
ou  roses  9  avec  une  tache  jaune  à  leur  base.  Étamines  1 -sé- 
riées   ou   plurisérièes ,   jaunes,   débordées   par    le    style. 
Ovaire  souvent  rétréci  en  un  court  thécaphore  étroitement 
engaîné  par  le  disque.  Ovules  érigés;   funicules  opposés 
(par  exception  nidulants),  très-rapprochés,  après  la  florai- 
son turbines  ou  claviformes ,  triédres ,  diaphanes ,  finement 
réticulés;  endocarpe  inadhérent  dès  l'origine,  excepté  aux 
bords  et  à  Taxe  des  valves  ;  cloisons  nulles,  ou  membraneuses 
et  séparables  en  2  lamelles  pelliculaires.  Capsule  trigone , 
loculicide.  Graines  ovoïdes ,  anguleuses ,  subtrigones ,  fine- 
ment^chagrinées  ou  papilleuses  ;  cotylédons  elliptiques  ,  ou 
elliptiques-orbiculaires ,  érigés ,  un  peu  plus  courts  que  la 
radicule;  radicule  ascendante,  un  peu  plus  courte  que  lepé- 
risperme ,  latérale ,  ou  obliquement  dorsale  (  direction  va- 
riable dans  plusieurs  espèces  ). 

Quelques  Hélianthèmes  se  recommandent  comme  plantes 
de  parterre ,  par  la  longue  durée  de  leur  floraison  ainsi  que 
par  Télégance  de  leur  corolle;  ils  exigent  un  terrain  sec  et 
une  exposition  découverte;  aussi  prospèrent-ils  surtout  dans 
les  endroits  pierreux  ou  rocailleux  ;  leur  port  touiïu  les 
rend  très-propres  à  garnir  des  glacis  et  des  rocailles  arti- 
.  ficielles. 

Réduit  aux  limites  que  nous  lui  assignons,  ce  genre  ne 

renferme  que  les  dix  espèces  dont  nous  allons  donner  la 

description.  .  . 
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SBcnoH  I.  APHAIUNTHEmm  Sp^h. 

Style  court,  rectiligne,  dressé,  épaissi  au  sommet.  Étaminei 
7-15,  unisériées,  insérées  au  bord  du  disque;  anliières 
obreniformes.  Herbes  annuelles.  Grappes  terminales^  très- 
lâches,  souvent  feuillées  et  distiques  ou  subdistiqnes. — Sé- 
pales intérieurs  5-ou  ^i-costés,  mucronés.  Pétales  petits^ 
étroits,  souvent  abortife.  Ovaire  quelquefois  parfidlemeiiC 
1-loculaire. 

A.  Feuilles  supériewres  aUemes.  Stipules  grandes.  Gnsppes 
ordinairement  distiques. oti  subdistiques ,fetdUées  {dumoins 
inférieurement  ).  Calice  fructifère  érige';  sépales  iniérieurs 
chartacés.  Ovaire  parfaitement  i-hculaire;  placeniaireM 
lo-ou  pluri-ovulés ; funicules  grêles,  allongés^  nidulants 
ou  opposés. 

a)  PécUceUes  plus  courts  que  le  calice ,  rmdes ,  toujours  dressés. 

FunicuUs  nidulanis, 

HiLiANTHÈME  A  FEUILLES  DE  Leditm.  —  HelionthemuM  fe- 
difoUum  Spach,  in  Ann.  des  Sciences  Nat.^  2*  sër.,  vol.  6 
(décembre  i836),  p.  36o.  —  Cistus  ledifoUus  et  C.  mUn 
Ucus  Lion.  —  HeUanthemum  ledifoUum ,  H.  niloticum  tt 
H.  vUlosum  Pers.  —  Dun.  —  Sweet,  Gist.  tab.  4'  •  —  ffeUan' 
ihemum  lasiocarpum  Desfont.  Hort.  Par. 

Plante  baute  de  3  à  11  pouces ,  unicaule  ou  multicaule ,  tantiC 
presque  glabre,  tantôt  pubescente,  ou  velue,  ou  légèrement  co- 
tonneuse. Racine  grêle,  pivotante,  peu  rameuse.  Tiges  dressées 
(ordinairement  étant  solitaires) ,  ou  ascendantes,  ou  rarement 
procombantes,  très-simples  ,  ou  soit  trifurquées,  soit  bifurquées 
vers  leur  sommet,  ou  quelquefois  paniculées ,  grêles,  assez  feuil» 
lues.  Feuilles  lancéolées ,  ou  lancéolées-obloDgpes ,  ou  oblon- 
gues,   ou    elliptiques -obloDgues,   très -entières,    pointues  ou 
obtuses,  courtemeot  pétiolées ,  molles,  ordinairema 
moins  incanes,  longues  de  6  à   18  lignes,  larp 
lignes  :  les  inférieures  opposées;  les  supérieures* 
ternes,  ou  rarement  presque  toutes  opposées^  stî{ 

BOTAïaÇUB.      PRAK.      T.  YI. 
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OU  lancëolëes-linéaires^  acérées  ^  ^  ii  ^ioh  plus  courtes  que  les 
feuilles  et  ordinairemeut  beaucoup  plus  étroites.  Grappes  pauci- 
fflores  ou  nultiflores,  raidés;  fleurs  débordées  par  les  feuilles. 
Pédkelles  kmgs  de  i  à  2  ligues.  Sépales  yelus  ou  pubescents  en 
dessous,  glabres  en  dessus,  fermes,  acérés  ;  les  extérieurs  tan-. 
eMésAtù^ires;  les  mtérieitrs  orales,  blancbâtres  (les  carines 
é^eeplées,  lesquelles  sont  vertes),  atteîguant  après  h  floraison 
mie  longueur  de  3  à  5  lignes.  Pétales  oblongs-obovales ,  ou  lan- 
céolés-oboyales  j  étroits ,  d'un  jaune  pâle.  Disque  pubescent.  Fi- 
lets courts.  Ovaire  glabre  ^  ou  légèrement  cotonneux ,  rétréci  à 
fa  base,  plus  long  que  le  style.  Capsule  glabre  ou  pubérule, 
ovoïde ,  obtuse ,  polysperme ,  à  p'eine  débordée  par  les  sépales. 
Graines  roses  ou  d'un  brun  jaunâtre ,  très-petites,  pointues  au 
sommet. 

Cette  plante  est  commune  dans  ta  région  méditerranéenne. 

b)  PédieêlleM  plus  longs  tfue  le  calice,  grêles,  après  lafloredêon  di- 
variquésf  ou  défléchis-,  a»  aêeekdtmu,  mais  toujours  redressés  vers 
leur  sommet,  Funicules  opposés, 

Helianthème  a  feuillbs  de  Saule.  —  Hduinthenuim  sa* 
licifolium  S^paiàï  y  1.  c.  —  Cistus  saLicifolius  Linn.  -^HeUan- 
themum  salicifoUum  (Sweet^  Cist.  tab.  71  ),  ^Tc  deaUculatuai 
et  ff.  intermedium  Thib.  —  Pers.  —  Bun. 

.  Plante  ordinairement  multicaule  et  pubescente  ou  velue,  as- 
SK^  semblable  à  l'espèce  précédente  par  le  port  et  le  feuillage. 
Xiges  dressées,  ou  ascendantes,  ou procombaDte»,  très-simples, 
QU  plus  ou  moins  rameuses ,  grêles ,  ou  filiformes  ^  rameaux  op* 
posés ,  érigés ,  rarement  ramuliferes.  Feuilles  molles ,  incanes, 
fointues  ou  obtuses,  très-entières  ou  snbsinuolées:  les  inférieures 
(des  tiges  et  rameaux) lancéolées,  ou  lancéolées-obloDgnes ,  oa 
gblongues ,  ou  elliptiques^oblongues ,  opposées)  les  supérieures 
(fioraks)  alternes ,  la  plupart  ovales-lancéolées  ou  ovales ,  acu- 
minées»  non-stipulées,  beaucoup  plus  petites  que  les  autres; 
stipules  coBune  dans  l'espèce  précédente.  Grappes  ordinairem^it 
diÂûpvss,  aUongiées ,  paucijDIoreS) ou plunfliNr«&«  PédiceUçslMp 
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de  3  à  6  lignes.  Calioê ,  corolle ,  capsule  et  grames  comme  ceux 
de  l'espèce  précédente. 

Cette  espèce  croît  dans  toute  la  région  méditerranéenne. 

B.  Feuilles  toutes  opposées.  Stipules  grandes.  Grappes  um- 
latérales j  feuiUées  ;  pédicelles  réJUchis  ou  rabattus  après  la 

Jloraison.  Calice  fructifère  renversé;  sépales  intérieurs 
chartacés,  très-inéquilatéraux.  Of^ire  subuniloculaire  vers 
la  hase ,  presque  3'loculaire  supérieurement  y  placentaires 
6-ou  8-ovulés  ,  oblitérés  vers  le  sommet  des  cloisons. 

HÉLiANTHÈME  A  TiQE  BOUGE.  --^  Helianthemum  sanguineuM 
Lag.  — >  Helianthemum  retrofractum  Pers.  -—  Sieber.' 

Plante  ayant  le  port  du  Helianthemum  salicifolium  et  cou- 
verte d'une  pubescence  visqueuse .  Ti  ges  une  ou  deux  fois  bif  urquées 
au  sommet;  ou  quelquefois  très-simples,  paueiflores^  dressées^ 
ou  ascendantes,  rougeâtres.  Feuilles  elliptiques  ou  oblon- 
gues,  obtuses  y  très-entières,  longues  de  3  à  6  lignes  :  les  flo- 
rales conformes  aux  autres ,  mais  plus  petites;  pétiole  long  de  i 
k  2  lignes;  stipules  conformes  aux  feuilles  et  souvent  presque 
aussi  longues,  mais  plus  étroites.  Pédicelles  grêles,  longs  d'en- 
viron 3  lignes.  Sépales  pubescents  et  visqueux  en  dessous ,  gla- 
bres en  dessus  :  les  extérieurs  très-petits ,  linéaires  ;  les  inté- 
rieurs obloDgs ,  finalement  longs  de  3  à  4  lignes.  Pétales  oblongs, 
obtus,  striés  de  veines  fines,  à  peine  longs  de  plus  d'une 
ligne.  Étamines  à  peu  près  aussi  longues  que  l'ovaire.  Ovaire 
glabre,  ellipsoïde,  trigone^  rétréci  à  la  base.  Style  plus  court 
que  l'ovaire.  Capsule  à  peine  plus  longue  que  le  calice ,  oligo-> 
sperme.  Graines  très-petites ,  de  couleur  rose. 

Cette  espèce  croît  en  Espagne  • 

C.  Feuilles  toutes  opposées.  Stipules  petites.  Grappes  unila^ 
térales,  garnies  de  bractées  subulées;  pédicelles  longs,  fili-^ 
formes  j  défléchis  après  Vanthèse.  Calice  fructifère  ren- 
versé;  sépales  intéri9urs  scarieux,  diaphanes.    Ovaire 
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incomplètement  34oculaire;  placentaires  6-011  'S^vulés; 
funicules  grêles  y  opposés. 

Heliantheme   d'Egypte.  -^  Helianthemum  œgyptiacum 
Mill.  Dict.  —  Cistus  œgyptiacus  Liim. 

Plante  haute  de  3  à  9  pouces ,  uni-  ou  pauci-caule.  Racine 
gréle,  pivotante.  Tiges  dressées  ou  ascendantes,  pubescentes, 
effilées,  tantôt  très-simples,  tantôt  bi-ou  tri-furquées  ausommet, 
tantôt  ramuleuses  dès  la  Sase^  rameaux  opposés,  un  peu  diver- 
gents,, indivises,  souvent  réduits  à  de  courts  ramules  stériles* 
Feuilles  linéaires  ou  oblongues-linéaires ,  obtuses ,  souvent  ré- 
volutées  aux  bords ,  vertes  et  presque  glabres  en  dessus ,  pubes- 
centes-incanes  en  dessous  :  les  cÀulinaires  et  raméaires  longues 
de  6  à  12  lignes,  larges  de  '/>  ligne  à  i  '/>  ligne ^  les  ramîdaires 
beaucoup  plus  petites.  Stipules  linéaires-subulées ,  ordinairement 
lu  peu  plus  longues  que  le  pétiole.  Grappes  5-9-flores  (  quelque- 
fois les  ramules  inférieurs  ne  produisent  que  i  à  3  fleurs),  d'a- 
bord très-courtes  et  nutantes  ,  finalement  longues  de  i  à  2  pouces 
et  très-lâches  ;  pédicelles  épaissis  au  sommet,  axillaires  ou  extra- 
axillaires ,  rougeâtres,  à  peu  près  aussi  longs  que  le  calice^  brac- 
tées subulées ,  beaucoup  plus  courtes  que  les  pédicelles.  Galice < 
glabre,  ou  pubescent,  ou  velu,  comme  vésiculeux.  Sépales  ex- 
térieurs étalés  ou  recourbés  après  la  floraison,  petits,  linéaires , 
pubesccnts  y  sépales  intérieurs  d'un  brun  très-dair ,  ovales ,  acu- 
minés,  finalement  longs  de  3  à  4  lignes;  nervures  carénées, 
d'un  pourpre  foncé.  Pétales  lancéolés,  minimes.  Étamines  7-12, 
à  peu  près  aussi  longues  que  le  pistil.  Ovaire  cotonneux ,  rétréci 
à  la  base.  Stigmates  connivents  en  disque.  Capsule  ellipsoïde,^ 
pubérule .  polysperme ,  recouverte  par  le  calice.  Graines  assez 
grosses,  ovoïdes ,  anguleuses ,  finement  tuberculeuses,  d'un  brun 
foncé;  cotylédons  elliptiques. 

Cette  espèce  est  conmiune  dans  la  région  méditerranéenne. 

Sectiov  II.  ERIOCAEPUM  Don. 

Style  filiforme ,  ascendant ,  ou  géniculé.  Étamines  ordinai- 
rement environ  10  à  SO,  1 -sériées,  insérées  au  bord  du 
disque;  anthères  obrénifbrmes.  Sous-arbrisseaux.  Feuilles 
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sapérieures  éparses.  Pédicelles  jamais  dressés  après  Tan- 
thèse  ,  quelquefois  nuls  ou  très-courts.  Grappes  (quelque- 
fois épis)  oppositifoliées,  bractéolées,  unilatérales,  solitai- 
res. —  Sépales  intérieurs  5-5-nervés  ou  3-costés ,  non-sca- 
rieux,  immarginés.  Corolle  petite.  Ovaire  incomplètement 
5-Ioculaire  supérieurement,  1-loculaire  inférieurement  ; 
placentaires  6-1S^^^vulés,  oblitérés  vers  le  sommet  des 
cloisons;  funicules  opposés^  claviformes, 

a)  Sépales  intérieurs  équilatéraux. 

Heliaitthkme  de  Lipfi.  —  Helianthemum  Lippii  Spach, 
L  c.  —  Cistus  Lippii  Linn. 

Pédicelles  très-courts  ou  presque  nuls,  raides,  après l'antlièse 
horizontaux  (de  même  que  le  calice)  ou  re'flechis;  «épales  inté- 
rieurs 3-costës. 

Cette  espèce,  extrêmement  variable  dans  son  port  ainsi  que 
dans  la  forme  et  la  grandeur  de  presque  tous  ses  organes ,  offre 
deux  modifications  principales  (indépendantes  d'ailleurs  de  toutes 
les  variations  des  autres  parties  de  la  plante) ,  savoir  : 

— -  a  :  A  FLEURS  PEDiCELLEES  {pediceUatum  ).  —  Helianthemum 
Lippii  Delil.  —  H.  lavandulœfolium  Sieber  (  non  Pers.  ) 

—  ^  :  A  FLEURS  SESSILES  (  sessiUflorum  ).  —  Helianthemum 
Lippii,  H»  sessiliflorumj  et  H.  ellipticum  Pers.  —  Dun,  — 
Cistus  sessiliflorus  Desfontl  Flor.  Atlant.  tab.  io6.  — Cistus 
eUipUcus  DesL  1.  c.  tab.  107.  ^.    « 

Petit  arbuste  plus  ou  moins  rameux ,   s'élevant  jusqu'à  2 
pieds,  ou  parfois  k  peine  haut  de  quelques  pouces,   couvert 
sur  toutes  ses  parties  herbacées  d'une  pubescence  cotonneuse 
ou  soyeuse  plus  ou  moins  abondante.  Racine  très-^An^ni»  ^  ra- 
meuse ,  ligneuse.  Rameaux  dressés ,  ou  ascendai 
paniculés  ou  subdichotomes,  ordinairement  flexu4 
feuillus^  les  adultes  aphylles,  mais  souvent  gai 
stériles  raccourcis  et  très>feuillus.  Feuilles  ellip 
tiques-oblongues ,  ou  oblongues ,  ou  oblonguf 
lancéolées-linéaires ,  ou  lancéolées-oblongues  ^  o 
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tues,  ou  arrondies  aa  sommet  (soit avec ,  scHt  sans  mueron),  planes 
ou  plus  ou  moins  rëvolute'es  en  dessous ,  courtement  petiolées , 
tantôt  cotonneuses- încanes,  ou  comme  argentées,  ou  pubérules- 
incanes  aux*  a  faces ,  tantôt  d'un  vert  glauque  et  très-finement 
pubescentes  en  dessus ,  incanes  seulement  en  dessous ,  longues 
de  I  à  13  lignes  ,  Jarges  de  i/.  ligne  à  3  lignes;  côte  médiane 
tt  nervures  assez  saillantes  en  dessous  ;  stipules  subulées ,  ou 
linéaires,  ou  linéaires-lancéolées,  tantôt  minimes  et  à  peine 
aussi  longues  que  le  pétiole^  tantôt  i  à  3  fois  plus  longues  que 
le  pétiole,  mais  toujours  beaucoup  plus  courtes  que  la  feuille. 
Grappes  ou  épis  S-i^-flores,  d'abord  courts,  très-denses  et  un 
peu  recourbés  en  arrière,  plus  tard  longs  de  i  à  2  pouces^  raides, 
pédoncules,  tantôt  très-lâches,  tantôt  plus  ou  moins  denses; 
pédicelles  presque  nuls  ou  longs  au  plus  de  i  ligne;  bractées 
minimes,!  subulées,  latérales;  rachis  cotonneux  et  velu,  ou  pu- 
bérule,|flexueùx.  Fleurs  de  grandeur  très-variable.  Sépales  gla- 
bres et  rougeâtres  en  dessus ,  en  dessous  finement  pubérules ,  ou 
cotonneux ,  ou  incanes,  ou  fortement  velus  :  les  extérieurs  linéai- 
res ,  ou  subulés,  ou  lancéolés-linéaires,  minimes,  ou  atteignant 
jusqu'à  I  ligne  de  long  ;  les  intérieurs  elliptiques  ou  ovales-ellip- 
tiques, arrondis  et  mutiques,  ou  mucronulés,  ou  pointus,  ou  acu- 
minés,  5-costés,  finalement  longs  de  i  ligne  k  2  '/>  lignes ,  larges 
de  Va  ligne' à  2  lignes.  Pétales  obovales-oblongs ,  jaunâtres,  fi- 
nement striés ,  ordinairement  plus  courts  que  le  calice.  Ovaire 
cotonneux ,  non-stipité.  Capsule  ellipsoïde  ou  ovale^globuleuse , 
^trigone ,  pubescente  ou  glabre ,  tantôt  de  moitié  plus  courte  que 
le  calice ,  tantôt  aussi  longue  ou  un  peu  plus  longue ,  ordinai- 
rement polysperme.  Graines  petites,  un  peu  anguleuses,  ovoïdes, 
atténuées  au  sommet,  d'un  brun  roux;  cotylédons  elliptiques- 
orbiculaires ,  un  peu  plus  courts  que  la  radicale. 

Cette  plante  croît  en  Barbarie,  en  Egypte,  à  Cbypre ,  en  Sy- 
rie et  en  Arabie.  Elle  ne  mérite  pas  d'être  cultivée  comme  plante 
d'ornement. 

Hélianthemb  des  Canaries.  —  HeUanthemum  canariense 
Pers.  **—  Cisius  canariensis  Willd.  £num.  —  Jacq.  le.  Rar. 
tab.  97.  *-  HcUanikemum  mucronaUum  et  H.  confettum  Du- 


nal,  in'  De  Catd.  Piodr,  -*^  BeUanthemum  f^aucim  Swcei, 

Gifit.  tab.  III. 

PédioeUe&.fiIifi>rmesy  souvent  aussi  longs  que  le  calice ,  d^U« 
cKis  après  l'anthëse  ;  sépales  intérieurs  3-ou  5-nervés. 

Arbuste  atteignant  un  pied  de  haut.  Racine  épaisse,  ligneuse.  Ti- 
ges rameuses  des  U  base*  Rameaux  dressés  j  ou  ascendants ,  ou 
e'talés,  effiles,  ou  tortueux,  paniculés,  grêles,  alternes  :  les  adultes 
aphyUes ,  ligneux*  Ramules  florifères  simples,  courts  ou  allon- 
ge's ,  feuilles ,  incanes;  entreoœuds  ordinairem^t  plus  courts 
que  les  feuilles.  Feuilles  elliptiques,  ou  elliptiques-orbiculaires , 
ou  ovales-elliptiques,  ou  oblongues,  ou  obovales,  pétiolées, 
planes,  acuminulecs  ou  mucronulées,  subcunëiformes  ou  arrondies 
à  la  base ,  ordinairement  pnbérules-incanes  aux  2  faces ,  longues 
de  3  à  10  lignes ,  larges  de  %  ligne  à  3  lignes  ;  cdte  et  nervures 
assez  saillantes  en  dessons;  pétiole  très-grêle,  long  de  i  ligne  à 
1  lignes.  Stipules  sidnde'es ,  trës-ëtroîtes ,  2  à  3  fois  plus  courtes 
que  le  pétiole.  Grappes  5-i2-flores,  après  la  floraison  très-lâches 
et  longues  de  t  ponce  à  2  pouces  ;  rachis  très-grêle,  pubescent; 
bractées  minimes^  subulées ,  ordinairement  placées  à  quelque  di- 
stance au-dessous  et  souvent  à  l'opposite  des  pédicelles.  Fleurs 
épanouies  larges  d'environ  4  lignes.  Sépales  glabres  et  rongeât res 
en  dessus,  l^èrementpubérules  et  incanes  en  dessous,  ou  glabres- 
cents  :  les  extérieurs  minimes,  subulés,  ou  linéaires-subulés  ;  les 
intérieurs  elliptiques  ou  ovales-elliptiques,  arrondis  et  soit  mu- 
tiques  soit  mucronulés  au  sommet ,  ou  acuminés ,  plus  ou  moins 
fortement  nervés,  finalement  longs  de  2  à  3  lignes  sur  presque 
autant  de  large.  Pétales  obovales ,  Jaunâtres,  finement  striés ,  un 
peu  plus  longs  que  le  calice.  Étamines  à  peu  près  aussi  longues 
que  le  pistil.  Ovaire  globuleux ,  fortement  cotonneux.  Capsule 
ellipsoïde  ou  ovale-globuleuse,  trlgone ,  recouverte  par  le  calice, 
ordinairement  cotonneuse  :  valves  tantôt  presque  aussi  longues  et 
larges  que  les  sépales  intérieurs,  tantôt  jusqu'à  une  fois  moins 
larges  et  de  moitié  plus  courtes.  Graines  petites ,  d'un  brun 
roux. 

Cette  espèce  habite  les  îles  Canaries.  —  Les  échantillons  ^ 
cueillis  sur  les  lieux  par  MM.  Webb  et  Berthelot,  démop^ 
que  le  ffelianthemum  mucronatum  Dtm.  n'est  autre  c&o 
le  Heliantfiemum  canariense  adulte;  tandis  que  Jacq 
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fait  figurer  une  jeune  plante,  plus  petite  dans  toutes  ses  parties , 
et  encore  presque  herbacée.  — *  Le  Helianthemvm  confertum 
Dun.,  est  établi  sur  des  ëcbantillons  à  pédicelles  plus  courts  que 
le  calice,  et  à  sépales  pointus. 

b)  Sépales  intérieurs  inéquilatéraux, 

HiLiANTHEME  DU  Gaihe.  •—  Helianthemum  kahiricum  De- 
lile,  Flor.  £gypt.  tab.  3i ,  fig.  2. 

Pédicelles  filiformes ,  déflécliis  après  Tanthèse,  à  peu  près 
aussi  longs  que  le  calice.  Sépales  intérieurs  finement  3-ou 
4-neryés. 

Arbuste  droit  ou  diffus  y  baut  de  quelques  pouces  à  '/a  pied, 
irrégulièrement  rameux.  Racine  épaisse,  ligneuse  de  même  que 
les  rameaux  adultes.  Ramules  florifères  longs  de  2  à  4  pouces, 
flexueux,  grêles,  cotonneux,  ou  soyeux ,  ou  pubescents ,  feuilles, 
simples;  entrenœuds  ordinairement  un  peu  plus  courts  que  les 
feuilles.  Feuilles  lancéolées-oblongues ,  ou  oblongues,  ou  ellip- 
tiques, ou  ovales-elliptiques ,  très-obtuses,  ou  mucronées,  ou  un 
peu  pointues ,  plus  ou  moins  réyolutées  en  dessous ,  ou  planes, 
courtement  pétiolées ,  tantôt  soyeuses-argentées  ou  cotonneuses- 
incanes  aux  2  faices ,  tantôt  verdâtres  et  légèrement  pubérules  en 
dessus,  longues  de  2  à  6  lignes,  larges  de  i  à  2  lignes;  pétiole 
très-court.  Stipules  subulées  ou  linéaires-lancéolées^  minimes, 
ordinairement  plus  courtes  que  le  pétiole.  Grappes  5-i2-flores , 
finalement  très-lâcbes  et  longues  de  i  à  2  pouces  :  racbis  grêle  ^ 
cotonneux;  pédicelles  longs  de  i  à  2  lignes;  bractées  linéaires, 
très-étroites  ,  plus  ^courtes  que  les  pédicelles ,  relues  de  même 
que  la  surface  extérieure  du  calice.  Sépales  extérieurs  linéaires- 
filiformes  ,  de  moitié  plus  courts  que  les  sépales  intérieurs;  sé- 
pales intérieurs  obliquement  ovales,  ou  ovales-oblongs ,  ou 
oblongs,  subobtus,  ou  pointus,  glabres  et  rougeâtres  en  dessus, 
très-fmement  striés ,  finalement  longs  d'environ  3  lignes ,  sur  i 
Vs  ligne  de  large.  Pétales  obovales ,  jaunâtres ,  plus  longs  que  le 
calice.  Étamines  un  peu  plus  courtes  que  le  pistil.  Ovaire  ellip- 
soïde, cotonneux,  à  peu  près  de  moitié  plus  court  que  le  style. 
Capsule  ellipsoïde ,  trigone,  recouverte  par  le  calice. 
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Cet  HëliantKème ,  oui  peut-être  n'est  c[u'une  variété  de  Tes^bce 
précédente ,  croît  en  Egypte. 

Sbction  m.  EUH£LIÂI<iTH£MUM  Donal. 

Style  grêle ,  ascendant^  épaissi  au  sommet.  Étamines  le  plus 
souyent  nombreuses  (50-1 00)^  plurisériées,  insérées  à  toute 
la  surface  externe  du  ^que;  anthères  elliptiques  ou  ellipti- 
ques-orbiculaires  y  écnancrées  aux  2  bouts.  Sous-arbris- 
seaux. Feuilles  toutes  opposées^  subcoriaces.  Grappes 
terminales  ou'axillaires  et  terminales,  unilatérales,  brac- 
téolées,  nutantes  avant  Tanthèse  pédicelles  allongés, 
épaissis  au  sonmiet,  défléchis  après. l'anthèse.  — Corolle 
assez  grande.  Ovaire  1-loculaire  inférieurement ,  subtrilo- 
culaire  au  sommet  ;  placentaires  4-1â-ovulés!(  très-rare- 
ment S-ovulés);  funicules  opposés,  courts^  turbines  après 
la  floraison. 

A  i  Grappes  toujours  très-simples.  Bractées  herbacées,  persis* 
tantes.  Sépales  intérieurs  quadricostés ,  presque  scarieux 
entre  les  côtes  {semi-diaphanes  lorsqu'ils  sont  glabres), 
membraneux  du  côté  recouvert.  —  Feuilles  des  ramules 
stériles  toujours  beaucoup  plus  petites  que  lesfemUes  ra- 
méaires  ou  cauUnaires: 

Heliantheme  variable.  — Helianthemum  çariabile  Spach, 
1*  c.  (  cum  analysi  semînis  ). 

Grappes  terminales,  solitaires  :  les  fructifères  très-lâches* 
Stipules  persistantes. 

Cette  espèce  se  présente  sons  une  infinité  de  formes  (la  plupart 
envisage  mal  à  propos  comme  autant  d'espèces ,  par  plusieurs 
auteurs  ) ,  dont  nous  avons  essayé  de  classer  les  plus  notables 
comme  suit  : 

i'*  Série  :  Feuilles  planes  ou  à  peine  révoluiées  aux  bords. 

a)  Pétales  jaunes ,  ou  jaunâtres. 

— «  :  A  FEUILLES  VERTES  (viresccns).  —  Hetiantl 
diflorum  De  Cand.  FI.  Franc.  —  Sweet ,  G 
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ffelianthemum  obscurum  IPer^.'^HçlianthemumharifatUTrL 
Pers. — Sweet,  Cist.  tab,  73.  —  HeUanthemum  nummuld^ 
rium  Mill.  —  Sweet,  Cist.  tab.  80.  —  HeUanthemum 
hyssopifolium  Ténor.  —  Sweet,  Cist.  tab.  92.  —  HeUan- 
themum sûJfureumYf'iWà.  —  Sweet ,  Cist,  tab.  Sy,  —  He- 
Uanthemum  tauricum  Sweet,  1.  c.  tab.  io5.  —  ïf/elian- 
themum  MiUeri  Sweet,  1.  c,  tab.  101.  —  HeUanthemum 
SampsucifoUum  et  H,  cisiifoUunflkilL  —  Cistus  echioides 
Lamk.  —  Feuilles  d'un  yert  fonc^  et  luisantes  en  dessus  ^  d'un 
vert  pâle  en  dessous,  hérissées  ou  pubescentes  soit  aux  2  faces, 
soit  seulement  en  dessous,  ou  quelquefois  glabres  aux  2  faces, 
mais  ciliolees,  ovales,  ou  oyales-elliptiques ,  ou  elliptiques, 
ou  elliptiques ^oblongues,  ou  oblongues.  Calice  glabre,  ou 
plus  Qu  moins  Lenssé  (soit  seulement  aux  côtes,  soit  sur  toute 
la  surface  extérieure),  ou  finement  pube'rule.  GoroUe  d'un  jaune 
vif  ou  pâle. 

—  j§  î  A  rËinLLK»  i>tSGOioiiES  (  discolor  j.  —  Cistui  Hélian^ 
îhèmum  Linn.  ^^  HeUanthemum  vulgare  Pèrs.  — Engl.  Bot. 
tab.  i32i.  —  Sweet,  Cist.  tab.  34  et  tab.  64  (flore  pleno). 
*—  Guimp.  et  Hayn.  Deutsdi.  Holz.  tab.  1 1 1 .  —  Flor.  Dan. 
tab. ïùî.'^ûistms tomentosHs Soofol. Garn.  tsb.  24. — Smith, 
Engl.  Bot.  tab.  2208.  —  HeUanthemum  tomenîosam  Dunal. 
^^  Hetiantliemum  acuminatum  Vers,  (calyce  glabriusculo). 
— HeUanthemum  serpylUfoUum'Duii,  —Sweet,  Cist.  tab.  60. 
—  HeUanthemum  stramineum  Sweet,  Cist.  tab.  93  et  (  flore 
pleno)  tab.  94.  — HeUanthemum  macranthumSyfeei,  Cist. 
tab.  io3  et  (  flore  pleno  )  tab.  104.  —  Cistus  heUanthemoides 
Desfbnt.  Atl.  —  HeUanthemum  lucidum^ILom.  —  Cistus 
.  hirsutus  Lapeyr.  —  HeUanthemum  surrejanum  Mill.  (  CiS' 
^u5Linn.)  —  Dill.  Hort.  Elth.  tab.  i45,  fîg.  174* — Sweet, 
Cist.  tab.  28.  —  Feuilles  de  forme  variable  comme  celles  de 
la  variété  précédente ,  glabres  ou  pubescentes  (mais  toujours 
vertes  )  en  dessus,  couvertes  en  dessous  d'un  duvet  serré  soit 
blanchâtre ,  soit  grisâtre.  Calice  velu ,  ou  cotonneux ,  ou  pu- 
bénik ,  m,  gUbre ,  souvent  hérissé  aux  côtes.  Corolle  d'un 
jaH&e  yii  ou  pâle. 


«^y  :  AmnuJtf  MAmmMiê  {hu^xàmcÊtm)*  — iSstasemotMs 
DçrfDOt.  Fkir.  àû.  tù^.  iio«  — BduuOkemMm  crooaam 
Pers.  —  SweK,  CkL  tali.  5S«  —  Hdmnû^emum  ^itoiCÊam 
Pers.  (Gstus  gUutcus  CaraiL  Ic«  tab«  36i  ).  —  HeUanAe- 
mumnudicatile  DunaL — HdûatihemMm  jlndersonu  Sweet, 
Gist  tab.  89. — Gstus  €watus  Yît.  Fxagm.  i ,  tab.  8,  %.  2. 
(  HeliaiUhemum  BaxL  )  —  Feuilles  cotoimeiifies  on  laineuses 
aax  deax  faces  (blanciiâtres  oa  incanes  ) ,  on  fÎDement  pubé- 
mies  et  glaa^pes  en  dessos,  blanchâtres  oa  incanes  en  des- 
sous y  de  forme  Taiiable  oomme  dans  les  Taiiâës  préoédenles* 
Calice  ordinairemeot  cotonneux  ou  laineux.  GmUe  soureat 
d'un  jaune  safinané. 

b)  Pétales  blancs^  ou  roses  j  ou  €^um  anmge  cuivré,  impasuuAés, 

«^  a  :  A  FLEURS  DE  oouLEim  \ÀMiàSLE  { muUiMe  )•  —  CutMiS 
apenmnus  Lion.  {wuaHeUanthemum  appemûnum  De  Gand. 
Dun.  )  —  Cistus  mutabUis  Jacq.  le.  Bar.  i,  tab.  99.  —  He- 
UarUhemum  mutabile  Pers.  —  Sweet,  Gist.  tab.  106. — Gs- 
tus Jbetidus  Jacq.  le.  Rar  i^  tab.  98  {ffeliantkemitm  Vers.) 

—  HeUanthenUan  roseum  De  Gand.  FI.'  Franc.  (  Gstus  Al- 
lion.  )  —  Sweet,  Gist.  tab.  55  et  (  flore  pleno  )  86.  —  Helian- 
themum  âiversifoUum  Sweet ,  Gist.  tab.  95  et  (  flore  pleoo  ) 
tab*  98.  —  Helianthemum  lanceolatum  Sweet ,  Gist. 
tab.  100.  —  Helianthemum  versicoîor  Syfeety  (^t.  tab.  a6. 

—  Helianthemum  cupreum  Sweet ,  1.  c.  tab.  66.  —  He- 
lianthemum hjrssopifolium  :  ^  cupreum  Sweet,  1.  c.  tab.  58 
et  (  flore  pleno  )  tab.  7^.  —  Feuilles  discolores,  ou  yertes  aux 
2  &ces,  de  forme  variable  comme  dans  les  varie'tes  précé- 
dentes. Gorolle  rose ,  ou  blancbe ,  ou  d'un  orange  cuivré. 

Il*  Série.  —  Feuilles  linéaires ,  ou  oblongues-Iinéaires  , 
ou  Unéaêns-lancéolées ,  révoUuéesen  dessous. 

^^anche  ou  rose. 

«  •  ll^^^^^^^M  —  Cistus  glaucus  Des- 

fi»*'  hemum  crassifoHum 

^  'oçisti  ).  —  Feuilles 
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glauques ,  un  peu  charnues,  linëairesJàncéoîëes  ou  oblongues- 
Ûncaires ,  trës-glabres  comme  toute  la  plante.  —  Cette  yariété 
n'a  ëte'  observée  qu'en  Espagne  et  en  Barbarie. 

•—  Ç  :  A   CÔTES    CALIGINALES    SETIFERES  (  SCtOSUm  ).  -^  CistUS 

ciUaius  Desfbnt.  Flor.  Atlant.  tab.  109.  —  Helianthemum 
ciliatum  Pers.  — -  Helianthemum  asperum  Lagasca.  —  Du- 
nal. — Rameaux  cotonneux.  Feuilles  linéaires  ou  linëaîres- 
lancëole'es,  cotonneuses-incanes  en  dessous,  finement  pubescentes 
et  glauques  en  dessus.  Corolle  grande,  rose.  Calice  grand , 
à  cotes  hérissées  de  longs  poils  raides  et  ordinairement  jaunâ- 
tres. —  Cette  variété  paraît  également  propre  à  l'Espagne  et 
à  la  Barbarie. 

—  «i  :  A  GRAND  CALICE  (  colycinum).  —  CistUS  racemosus 
Linn.— -Desfont.  Flor.  Atlant.  — Helianthemum  racem^sum 
Dunal.  —  Feuilles  linéaires,  trës-étroites ^  glauques  et 
pubérules  en  dessus,  cotonneuses-incanes  en  dessous  de  même 
que  les  rameaux.  Calice  grand ,  glabre ,  de  moitié  plus 
long  que  la  capsule.  Corolle  blanche.  —  Cette  variété  a  été 
trouvée  par  M.  Desfontaines  dans  l'Atlas,  pràs  Mayane. 

-*  9  :  A   FEUILLES  DE  PoLITJM   (  poUfoUum  ).  *^  CîstUS  polîfO' 

lius  Linn.  —  Dill.  Hort.  Elth.  tab.  i45,  fig.  i72.-*Engl. 
Bot.  tab.  i332.  — -  Helianthemum  polifoliumVers. — Sweet, 
Cist.  tab.  88.  —  Helianthemum  apenninum  De  Cand.  FI. 
Franc.  (  fol.  utrinquë  tomentosis  ).  —  Sweet ,  Cist.  tab.  62. 
— Helianthemum  rhodanthum  Dunal. — Sweet,  Cist.  tab.  7. 
—  Helianthemum  canescens  Syfeei  j  Cist.  tab.  ôi.  — He* 
lianthemum  venustum  Sweet,  1 .  c.  tab.  i  o.  --^Helianthemum 
puLverulentum  Sweet,  1.  c.  t.  29.  —  Feuilles  incanes  aux 
2  faces ,  ou  discolores ,  ou  rarement  verdâtres  aux  2  faces , 
obiongues ,  ou  oblongues-linéaires ,  ou  elliptiques,  ou  snblan- 
céolées.  Calice  ordinairement  cotonneux  ou  pubescent,  incane. 
Corolle  rose  ou  blanche.  —  Cette  variété  est  commune  dans 
l'Europeméridionale  ;  on  la  trouve  même  dans  toute  la  France 
ainsi  que  dans  le  midi  4^  l'Allemagne. 

—  c  :  A  FEUILLES  lweaUies  (  Hneorifolium  ).  —  Cistus  pilosus 


FAMILLE  DES  CISTACÉES.  S9 

Linn.  --^ Helianthemum  piîosum  Pers.  —De  Gand.  FI. 
FraDç.  (  calyce  glabro).  —  Sweet,  Cist.  tab.  49*  "~  HéUanc 
themum  pulverulentum  De  Gand.  FI.  Franc.  (  calyce  pube- 
rulo). —  Sweet,  Gist.  tab.  29.  —  Helianthemum  confusum 
Sweet,  Gist.  tab.  gi .'-^Helianthemum  lineare  Pers.  {Os' 
tusQAysn,  le.  3,  tab.  16).  — Sweet,  Gist.  tab.  48.  — He- 
lianthemum  virgatum  Pers.  —  Sweet  Gist.  tab.  79.  —  Hè' 
lianihemum  variegatum  Sweet.,  Gist.  tab.  38.  — HeUan^ 
themum  violaceum  Pers.  ( calyce  laeyigato:  costis  violaceis,  ) 
—  Helianthemum  racemosum  Pers.  (  Cistus  racemosus 
Lamk.  non  Desfont.  )  —  Gette  variété  De  diffère  de  la  pré- 
cédente qne  par  ses  feuilles  ordinairement  très-étroites  (li- 
néaires ou  linéaires-lancéolées ,  mais  aussi  trës-yariables  quant 
à  leur  pubescence  )  et  plus  fortement  révolutées ,  ainsi  que  par 
ses  calices,  en  général  plus  petits  et  trës-souyent  glabres.  Elle 
croit  plus  particulièrement  dans  le  midi  de  l'Europe  et  en  Bar- 
barie. 

—  X  :  HispiDE  (hispidum),  —  Helianthemum  hispiétum 
Dunal.  in  De  Gand.  Prodr.  —  HeUanthemum  majorance^ 

[  folium  :  ys.  De  Gand.  Flore  Franc.  —  Gette  variété^  assez 
commune  dans  le  midi  de  l'Europe ,  diffère  de  celle  à  feuilles 
de  Polium  par  ses  sépales  hérissés  de  poik. 

b)  CoroUe  jaune, 

—  A  :  A  FEUILLES  ETROITES.  —  Cistus  angusttfoUus  Jacq. 
Hort.  Vindob.  3,  tab.  53.  —  Helianthemum  angustifoUum 
Pers.  —  HeUanthemum  leptophyUum  Dun.  —  Sweet,  Gisif 
tab.  ao.  —  Cistus  Barrèlieri  Bot.  Mag,  tab.  2371.  —  Ra- 
meaux incanes.  Feuilles  linéaires  ou  obiongues-linéaires ,  co- 
tonneuses-incanes en  dessous ,  glabres  ou  hérissées  en  dessus. 
Galice  hérissé.  —  Gette  variété,  peu  différente  de  la  variété  /8, 
croît  dans  l'Europe  méridionale. 

—  fi  :  HÉRISSÉ  (hirtum^),  Cistus hirtus  Linn.—  Gavan,  le.  a, 
tab.  146.  —  Helianthemum  hirtum  Pers.  —  Sweet,  Gist. 
tab.  109.  —  HeUanthemum  Loffucœ  Dunal,  in  De  Gand. 
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Prodr.  —  HeUanthemum  aureum  Pch.  —  Hârissé  sur  toutes 
ses  parties  herbacées  de  courts  poils  blancs  très-serres.  Feuilles 
cotonneuses^iocanes  aux  deux  faces  ou  seulement  en  dessous  , 
courtes ,  linéaires ,  ou  oblongues-lineaires.  Corolle  d'un  jaune 
vif.  —  Cette  varie'të  est  assez  commune  dans  le  midi  de  l'Eu- 
rope. Lorsque  ses  formes  sont  bien  tpmclie'es ,  on  la  prendrait 
volontiers  pour  une  espèce  distincte  *  mais  ses  caractères  se 
perdent  promptement  par  la  culture  dans  des  terrains  moins 
arides  que  ceux  où  elle  croit  babituellemenf,  et  même  à  l'état 
spontané  ou  en  trouve  de  nombreuses  transitions  à  la  plupart 
des  autres  formes  de  l'espèce. 

Sous-arbrisseau  très-bas  et  à  peine  ligneux  dans  les  contrées 
septentrionales  y  tandis  que  dans  l'Europe  méridionale  et  en  Bar- 
barie il  forme  souvent  un  arbuste  [très-rameux,  atteignant  i  à 
a  pieds  de  baut.  Racine  ligneuse  j  très-longue ,  rameuse.  Tiges  et 
rameaux  dressés,  ou  ascendants,  ou  diffus,  feuilles  lorsqu'ils 
sont  herbacés ,  aphylles  à  l'état  ligneux.  Parties  herbacées  (  très- 
rarement  toutes  absolument  glabres  )  diversement  pubescentes , 
ou  hérissées ,  ou  cotonneuses ,  ou  laineuses ,  ou  pubérnles  ,  ou 
en  partie  glabres.  Rameaux  florifères  longs  de  3  à  12  pouces, 
dressés,  ou  ascendants ,  ou  diffus,  ou  procombants,  opposés, 
herbacés^  feuillus,  grêles,  efSlés ,  très-simples  (presque  toujours, 
dans  la  plante  à  l'élat  spontané) ,  ou  bifurques  au  sommet ,  ou 
munis  dans  presque  toute  leur  longueur  de  ramules  axillaires  éga- 
lement florifères,  ou  très-souvent  garnis  seulement  de  ramules 
tOEJUaires  raccourcis  et  stériles.  Feuilles  de  forme  très-variable , 
^Iftais  très-ordinairement  plus  longues  que  larges,  très-obtuses 
(  soit  mutîques ,  soit  mucronulées  ) ,  ou  pointues ,  luisantes  en 
dessus  lorsque  cette  surface  est  glabre ,  fermes  ou  presque  co- 
riaces ,  planes,  ou  plus  ou  moins  révolutées  en  dessous ,  longues 
de  a  à  i5  lignes  (  les  inférieures  plus  courtes  que  les  supérieures)^ 
larges  de  V^  ^^S^^  ^  8  lignes  (  même  dans  certaines  variétés  spon- 
tanées )  ;  pétiole  beaucoup  plus  court  que  la  lame ,  long  de  74  de 
ligne  à  1  lignes.  Stipules  tantôt  plus  longues  tantôt  plus 
courtes  que  le  pétiole,  tantôt  linéiaires-sétacées  ou  subulées 
et  très-étroites,  tantôt  léitéoléesy  ou  lancéolées-linéaires,  ou 


IPAintLB  DXS   CISTACÉBS.  *  34 

lattcéoMe»H)bI(mgues y  on  otales  -lancéolées,  et  atteignant  jus- 
qu'à 3  lignes  de  large,  obtuses,  ou  pointues,  ou  acërëes, 
soorent  sétifbes  au  sommet,  aussi  variables,  quant  à  la  pu- 
bescence,  que  les  autres  oi^anes  berbacës.  Grappes  5-i5-flo- 
rcs,  d'abord  courtes  et  très-denses,  plus  tard  lâches  et  Ion* 
gués  de  3  à  5  pouces  ;  racbis  effile' ,  grêle,  légèrement  flexueux ; 
bractées  variant  de  forme  et  de  grandeur  à  peu  près  conune  les 
stipules,  2à4fbis.plus  courtes  que  les  pédicelles ;  pëdicelles 
longs  de  3  à  6  lignes ,  insérés  soit  un  peu  au-dessus  ou  au-dessous 
de  la  bractée ,  soit  immédiatement  à  côté  de  la  bractée,  mais  ja- 
mais k  Topposite.  Calice  de  grandeur  très-variable ,  tantôt  tout 
i  fait  glabre  et  rongeâtre ,  ou  jaunâtre ,  ou  brunâtre,  ou  violet, 
ou  panaché  de  Tune  ou  de  l^^autre  de  ces  couleurs  et  de  vert , 
tantôt  glabre  excepté  aux  côtes  (lesquelles  sont  ou  ciliolées,  ou 
relues^,  ou  hérissées  de  poils  raides  ) ,  tantôt  couvert  sur  toute 
la  &ce  extérieure  (  la  fisice  intérieure  des  grands  sépales  est  tou- 
jours très-glabre  )  d'une  pubescence  aussi  diversement  modifiée 
que  celle  des  feuilles  et  rameaux  ;  sépales  extérieurs  subuléS|  ou 
linéaires-subulés,  ou  linéaires,  ou  ovales ,  ou  elliptiques ,  ou  sub- 
lancéolés ,  souvent  rétrécis  à  la  base ,  obtus  ou  pointus ,  longs 
de  Va  ligne  h  i^  lignes ,  ordinairement  très-droits  ;  sépales  inté- 
rieurs ovales ,  ou  ovales-elliptiques ,  ou  elliptiques ,  acuminulés, 
ou  mucronés ,  ou  très-obtus ,  longs  de  3  à  4  lignes ,  larges  de 
3  à  3  lignes*  G>rollé  d'un  jaune  tantôt  pâle,  tantôt  plus  ou  moins 
vif,  ou  d'un  jaune  de  safran,  ou  d'un  orange  plus  où  moins  cui* 
vré,  ou  blanche,  ou  rose,  ou  pourpre,  ou  panachée  de  blanc  et 
de  rose,  large  de  6  à  12  lignes;  pétales  obovales ,  ou  cunéi- 
formes-obovales,  souvent  érosés  au  sommet.  Étamines  ao-ioo 
(  le  plus  souvent  environ  4o  ) ,  del>ordées  par  le  style ,  d'un 
jaune  de  citron.  Ovaire  glabre,  ou  pubcsccnt,  ou  cotonneux, 
subglobuleux;  placentaires  6-12-ovulés,  ou  moins  souvent 
4-ovulés ,  très  -  rarement  2  -ovules.  (  La  variation  du  nom- 
bre des  ovides  est  indépendante  des  variétés  de  l'espèce,  et 
se  rencontre  souvent  sur  le  même  individu;  toutefois,  les 
plantes  cultivées  ont  plus  généralement  des  placentaires  pluri- 
ovulés.  )  Style  à  peu  près  3  fois  plus  long  que  l'ovaire.  Cap- 
sule ellipsoïde ,  ou  ovale-globuleuse ,  plus  ou  moins  grosse^. 
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tantôt  plus  courte  que  le  calice^  tantôt  presque  aussi  longue ^  po* 
lysperme^  ou  oligosperme.  Graines  petites,  ovoïdes,  un  peu 
pointues  au  sommet ,  irrégulièrement  anguleuses  lorsque  la  cap* 
suie  est  polysperme ,  chagrinées  ,  brunâtres ,  un  peu  plus  courtes 
que  le  funicule;  cotylédons  elliptiques ,  un  peu  plus  courts  que  la 
radicule. 

Cette  espèce  est  commune  en  Barbarie  ainsi  que  dans  l'Europe 
tant  australe  que  centrale }  c'est  l'une  des  Gistacëes  qui ,  dans 
l'ancien. continent,  s'avancent  le  plus  au  nord^  car  elle  croît  en- 
core en  Suède  et  en  Ecosse  ;  mais  on  ne  la  rencontre  plus ,  dans 
les  contrées  septentrionales,  sous  cette  multitude  de  formes  qu'elle 
offre  dans  le  midi ,  et  aucune  des  variétés  à  fleurs  d'une  couleur 
autre  que  le  jaune  n'a  été  observée  au-delà  du  5o®  degré  de 
latitude. 

Parmi  les  Gistacées  qui  résistent  en  plein  air  au  climat  du  nord 
de  la  France,  Vffélianthème  variable  est  l'espèce  la  mieux 
appropriée  à  l'ornement  des  jardins,  parce  qu'elle  est  très-rustique 
et  que  sa  floraison  dure  depuis  le  mois  de  mai  jusque  vers  la  fin 
de  l'été.  On  en  possède  de  superbes  variétés  à  fleurs  doubles 
tant  jaunes  que  blanches  ,  ou  roses  ,  ou  cuivrées,  ou  panachées; 
mais,  au  grand  chagrin  des  amateurs,  ces  produits  de  la  culture 
sont  d'une  conservation  difficile. 

Heliantrème  de  Broussonet.  —  Helianthemum  Brousso» 
neiii  Dunal ,  in  De  Gand.  Prodr.  —  Webb  et  Berth.  Phytogr, 
Ganar.  le. 

Stipules  non-persistantes.  Grappes  axillaires  et  terminales, 
courtement  pédooculées,  rapprochées  en  corymbe  :  les  frucâfères 
peu  allongées ,  assez  denses. 

Arbuste  s'élevant  à  environ  un  pied  ou  plus.  Rameaux  oppo- 
sés, cylindriques  :  les  adultes  nus,  ligneux;  les  primaires  attei- 
gnant la  grosseur  d'un  tuyau  de  plume.  Ramules  florifères  longs 
de  3  à  6  pouces,  ascendants  où  dressés,  grêles,  cotonneux, 
très-feuillus,  ordinairement  simples,  obscurément  tétragones ;  en- 
trenœuds  3  à  5  fois  plus  courts  que  les  feuilles.  Feuilles  oblongues 
ou  oblongues-lancéolées ,  subobtuses ,  cotonneuses  aux  i  faices , 
d'un  vert  cendré  en  dessus ,  incanes  en  dessous,  longues  de  6  à 
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1%  lignes  sur  a  à  4  lignes  de  large  (  celles  des'ramules-abor* 
ti&  longues  de  i  à  2  lignes ,  ordinairement  ovales  )  ^  côte  et 
nervures  saillantes  en  dessous  ;  pe'tiolc  cotonneux,  long  d'environ 
I  ligne.  Stipules  linéaires,  pointues,  très* étroites ,  plus  longues 
que  le  pétiole,  non-persistantes  (du  moins  aux  feuilles  inférieures). 
Grappes  temées  à  l'extrémité  des  ramules ,   ou  plus  souvent  au 
nombre  de  5 ,  dont  3  terminales  et  2  aux  aisselles  de  l'avant-der- 
nière  paire  de  feuilles,  subfastigiées ,  beaucoup  moins  lâches 
après  la  floraison  que  celles  du  helianthemum  variahile  :  les 
axillaires  3-5-flores  (  quelquefois  on  trouve  des  pédoncules  axit 
laires  i-ou  2-flores);  les  terminales  ^-iS-flores;  rachis  coton- 
neux-incane de  même  que  les  pédicelles ,  raide ,  long  de  i  à  2 
pouces  (après  la  floraison)  ;  pédicelles  longs  de  5  à  6  lignes^  pla- 
cés à  l'aisselle  ou  moins  souvent  à  l'opposite  de  la  bractée ,  dé- 
fléchis ordinairement  les  uns  à  droite ,  les  autres  à  gauche }  brac- 
tées linéaires ,  pointues ,  très-étroites  ,  cotonneuses ,  beaucoup 
plus  courtes  que  les  pédicelles.  Galice  couvert  à  toute  sa   sur- 
face extérieure  d'une  pubescence  étoilée  comme  pulvérulente } 
sépales  extérieurs  linéaires,  subobtùs ,  étroits  ,  longs  de  i  ligne; 
sépales  intérieurs  très-inéquilatéraux ,  subelliptiques,  ou  lan- 
oéolés-elliptiques ,  ou  ovales ,  acuminés,  longs  de  5  lignes,  sur  2 
à  3  lignes  de  large  ;  côtes  très-saillantes  et  d'un  vert  cendré  à  la 
face  extérieure,  violettes  à  la  face  antérieure.  Pétales  obovales,  de 
couleur  orange  (  plus  courts  que  le  calice  ).  Étamines  nombreuses, 
jaunes ,  au  moins  2  fois  plus  courtes  que  le  calice  ,  longuement 
débordées  par  le  style.  Ovaire  subglobuleux,  cotonneux  ,  rétréci 
en  stipe  court;  placentaires  8-i2-ovulés.  Style  filiforme ,   plus 
long  que  l'ovaire.  Capsule  ellipsoïde  ou  subglobuleuse ,  trigone  ^ 
brune ,  légèreùient  cotonneuse ,  recouverte  par  le  calice  5  valves 
quelquefois  de  moitié  plus  courtes  que  les  sépales  intérieurs* 
Cette  espèce  croît  à  Ténériffe. 

B.  Grappes  terminales  ordinairement  bifurquées.  Bractées 
memhranacées ,  colorées ,  caduques.  Sépales  'intérieurs 
chartacés ,  opaques ,  hinervés  (  avec  une  3«  nervure  rudi- 
mentaire),  herbacés,  immarginés.  —  Feuilles  des  ramules 
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gêérihs  mUeignant  B^Uvënt  prêêqUé  lA  mifhé  têngâêur  (fUi 
hàfsuiUêi  rdméains. 

HBUAiTTHÈtit  A  wjsvt%hE9  BiE  LAViiHSs.  *^  ffêUantheffUâm 

ImrmndulafûUum  t>é  Gàtid.  FI.  Frftâ$.  ^  CHlUs  la¥Mdldm* 

félins  iMÊàké-^  Bârrel.  k.  Iab«  iïBS.  ^  CislUs  SyHâCUS  Jft6({. 

fei  lAlf.    t^  tâb.  0.  -^  C/^m»  mëêmosUS  CaVan.  16.    ft^ 

Fetrilldâi  làficëoldêâi ,  Gti  hfiâtfôléés-ôblongûes ,  ou  lânc^olëé^ 
rïSôTàleâ  y  ô(i  làn£ëoIées-liûëaiireâ ,  oii  ôbloAgues-lineaires ,  mu- 
éHÔûêes  t  les  adultes  planes  ûu  jpres^ùe  planes  ;  les  jeunes  reyo- 
lute'es  en  dessous  ;  stipulés  y  bractées  et  sépales  (  du  moins  les 
éitériéiifs  )  longuement  ciliés.  Grappes  terminales  ou  aliUalreâ 
et  terminales ,  très-denses. 

•  Arbuste  dressé ,  rameux  des  la  base  y  haut  de 6  à  lÔ  pouces , 
ayant  le  port  de  la  Lavande,  Tige  atteignant  là  grosseur  d'un 
doigt  d'honmie.  Ëameaux  opposés ,  dressés  ^  effilés  :  les  adultes 
ligneux  et  atteignant  la  grosseur  d'un  tuyau  de  plume  ;  les  flo- 
rifères feuilles  y  grêles ,  flexueux  ^  pubescents  y  longs  de  3  à  6 
pouces  y  produisant  des  pédoncules  aux  aisselles  de  la  dernière 
paire  ou  dés  deux  dernières  paires  de  feuilles,  et  plus  bas  des  ra- 
mules  stériles  ordinairement  raccourcis;  (dans  les  individus  vigou- 
reux, les  ramules  qui  naissent  aux  aisselles  des  feuilles  supérieures 
s'allongent  plus  ou  moins,  et  devienn^t  à  leur  tour  florifères»  ) 
Peuilles  coriaces  :  les  jeunes  cotonneuses  (incanes  ou  blandiâtrei) 
aux  deux  faces  ;  les  adultes  cotonneuses  seulement  en  dessous,  en 
dessus  presque  glabres  et  d'un  vert  foncé  ^  ou  finement  pu- 
bcrules  et  d'un  vert  soit  glauque,  soit  cendré  ;  celles  des  rameaux 
(plus  courtes  que  les  entrenœuds)  longues  de  6  à  i8  ligUes,  lar- 
ges de  2  à  6  lignes ,  planes  ou  légèrement  rétolutéei  aux  bords 
(rarement  révolutées  jusqu'à  la  côte);  celles  des  ramules-axillai- 
res  de  moitié  à  i  fois  plus  courtes  que  les  autres,  rarement  larges 
âe  plus  de  i  ligne,  révolutéesjusqu'à  la  côte  de  manière  à  paraî- 
tre subcylindriques  ;  cote  fortement  saillante  en  dessous  ;  nervures 
latérales  fines ,  cacliées  par  le  duvet;  pétiole  court.  Stipules  de 
ibrmeetde^grandeurtrès-yariée^y  plus  ou  moins  cotonneuses,  rou^ 


fiâtrêB  m  têtitom  :  celles  des  feuilles  traméaires-infërieul^es  èim 
que  délleâ  des  fetiilles  ramulaires  raides ,  ^presque  piquàiites ,  re^ 
eeriithées ,  subulées,  ou  liDëaires^ubulées ,  très-*teoites ,  longues 
d'eotriroii  i  ligne  ;  celles  des  feuilles  raméaires^upërieutes  li- 
xHkdreé-^laiicéolëes^  ou  oblougues-lancéolëes^ouotales-lancéolëes, 
stipulées  au  sommet,  noo^recourbées,  graduellement  plus  grandes; 
celles  des  feuilles  florales  ayant  presque  l'apparente  de  bractées  et 
iMeignAnt  4  ^  ^  Ugùti  de  long.  Grappes  multiflores ,  coune- 
ment  pëdonculées ,  ordinairement  géminées  ou  temées  à  l'ex- 
trémité des  rameau):  (l^une  des  deux,  ou  l'intermédiaire  des  trois 
presque  toujours  bifurquécs  dès  la  base  ;  moins  sourem  l'in- 
termédiaire et  l'une  des  latérales  bStirquées;  parfois  le  ra- 
meau se  termine  par  une  seule  grappe  Soit  bifurquée,  soit  tri- 
làrquée))  et  quelquefois  en  outre  solitaires  ont  aisselles  de  l'a- 
tâttt^demière  paire  de  feuilles;  rachis  grêle,  subflexueu±, 
«otofineux^neane ,  finalement  long  de  2  à  6  pouces  (  lorsqu'il 
y  a  bifurcation,  elle  est  munie  de  2  bractées  conformes 
eux  stipules  des  feuilles  florales,  mais  caduques);  pédicelles 
ffliformes,  unilatéraux,  suU}isériés,  pubérules  ou  cotonneux, 
à  pein^  aussi  longs  que  le  calice ,  très-rapprocbés  même  après 
~*  la  floraison ,  placés  à  l'aisselle  de  la  bractée  ou  un  peu  de 
côté.  Bractées  linéaires-lancéolées  ou  oblongues-lancéolées^  rou- 
géâtres ,  acérées,  longues  de  i  V>  ligne,  larges  de  '/s  de  ligne 
à  V»  ligne.  Sépales  extérieurs  pubescents  ou  velus,  ciliés  de  poils 
semblables  à  ceux  des  bractées  et  des  stipules ,  subcarénés  au 
dûs  9  ovales  ou  ovales-lancéolés ,  longuement  acuminés ,  acérés , 
dé  moitié  à  une  fois  plus  courts  que  les  sépales  intérieurs,  larges 
de  Va  li^é  à  t  ligne  ;  sépales  intérieurs  obliquement  otalés,  ou 
ôl^ales-elliptiques  ,  ou  ovales-oblongs ,  très-inéquilatéraux,  acu- 
niiûés  ou  Siibacuminés ,  mùcronés ,  pubérules-incanes  ou  glabres 
et  rougeâtres  en  dessous ,  violets  OU  rouges  et  ordinairement 
glabres  en  dessus ,~  souvent  ciliés  aux  nervures  ainsi  qu'aux 
bords ,  floalement  longs  dé  3  à  4  lignes,  larges  de  3  à  2  li- 
gnés et  7a.  Pétales  de  moitié  à  peu  près  plus  longs  que  le  calice , 
jaunes,  obovales ,  ou  cunéifôrmes-obovales.  Étamines  delordées 
"pàï  lé  style.  Pistil  à  peu  près  aussi  loâg  que  le  calice.  Stylé  3  à 
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'4  fois  plus  long  que  l'ovaire.  Ovaire  ellipsoïde  ou  subglobuleux, 
cotoDDeux^  placentaires  2- 6-ovulës.  Capsule  ellipsoïde  ou  oblon- 
gue ,  trigone ,  plus  ou  moins  cotonneuse ,  3-6-sperme ,  petite, 
une  fois  plus  courte  (  toujours?  )  que  le  calice.  Graines  ovales  ou 
ovoïdes^  anguleuses,  petites  ,  d'un  brun  tirant  sur  le  rose;  coty? 
lédons  elliptiques-orbiculaires ,  subpétiolés  ,  un  peu  plus  courts 
que  la  radicule. 
Cette  espèce  est  commune  dans  la  région  mëditerranëenne* 

Section  IY.  âRGYROLEPIS  Spach. 

Style  long,  filiforme,  ascendant,  fortement  géniculé.  Éta* 
mines  peu  nombreuses,  unisériées;  anthères  elliptiques- 
orbiculaires ,  échancrées  aux  2  bouts.  Sous-arbrisseau  à 
pubescence  furfuracée.  Feuilles  toutes  opposées.  Grappes 
terminales,  distiques,  souvent  géminées;  pédicelles  allon- 
gés, épaissis  au  sommet,  défléchis  après  ranthèse(lesunsà 
droite,  les  autres  ^à  gauche).  —  Corolle  petite.  Ovaire 
1  -loculaire  à  la  base,  presque  5-loculaire  supérieurement; 
placentaires  4-ou  6-ovulés ,  oblitérés  supérieurement.  Sé- 
pales intérieurs  chartacés,  tricostés ,  très-inéquilatéraux , 
immarginés. 

Héliantheme  squamuleux.  —  Helianthemum  squam» 
matum  Pers.  —  Cistus  squammatus  Linn.  —  Cavan.  le* 
tab.  iSg. 

Ramules  te'tragones.  Grappes  courtes,  très-denses  méme'après 
la  floraison.  Bracte'es  membranace'es ,  non-persistantes.  Sépales 
intérieurs  obliquement  ovales  ou  elliptiques,  très-obtus. 

Arbuste  très-touffu,  n'atteignant  guère  plus  de  4  À  6  pouces  de 
haut,  couvert  sur  toutes  ses  parties  herbacées  d'une  épaisse  pubes- 
cence satinée  et  formée  de  squamules  minimes,  suborbicidaires , 
concaves,  d'un  bleu  cendré  ou  tirant  sur  le  roux.  Tige  ligneuse , 
dressée,  rameuse  dès  la  base;  rameaux  dressés  ou  ascendants , 
opposés ,  grêles ,  feuilles ,  ordinairement  très-simples ,  ou  quel- 
quefois soit  bifurques,  soit  ti'ifurqués  supérieurement  en  ramules 
florifères  très-grêles  et  munis  d'une  seule  paire  de  feuilles  k  leur 
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sommet;  (quelquefois  il  se  de'veloppe  aussi  des  ramules  florifères 
aux  aisselles  inférieures  ).  Entrenœuds  ordinairement  plus  longs 
que  les  feuilles.  Feuilles  oblongues,  ou  elliptiques-oblongues,  ou 
lancéole'es-obloDgues ,  pointues  ou  obtuses ,  -fermes ,  longues  de 
4  à  1 2  lignes ,  larges  de  i  ligne  à  4  ligues.  Stipules  subulées  ou 
linéaires-lancéolées ,  membraneuses,  brunâtres  ,  à  peu  près  aussi 
longues  que  le  pétiole  ou  un  peu  plus  longues.  Grappes  raides, 
dressées,  pédonculées  ,  ordinairement  géminées,  rarement  ter- 
nées  ou  solitaires  ,  finalement  longues  de  6  à  1 5  lignes  ;  pédi- 
celles  beaucoup  plus  longs  que  les  bractées ,  à  peu  près  de  moi- 
tié plus  longs  que  le  calice.  Bractées  brunâtres ,  elliptiques ,  ob- 
tuses ,  distiques ,  presque  imbriquées.  Sépales  extérieurs  li- 
néaires ou  lancéolés-linéaires ,  pointus ,  très-petits  ;  sépales  in- 
térieurs argentés  en  dessous ,  glabres  et  brunâtres  en  dessus , 
finalement  longs  de  2  à  2  >/>  lignes.  Pétales  flabelliformes  ou  cu- 
néiformes-oblongs,  obtus,  un  peu  plus  longs  que  le  calice, 
jaunes^  avec  une  grande  tacbe  brunâtre  à  leur  base.  Étamines 
de  moitié  plus  courtes  que  le  calice;  filets  souvent  soudés  irré- 
gulièreraeut  en  deux  ou  trois  faisceaux  inégaux  et  alternes 
avec  des  filets  libres.  Ovaire  non-stipité ,  subglobuleux  ,  coton-. 
Deux;  funicules  déflécbis ,  résupinés.  Style  3  fois  plus  long 
que  l'ovaire.  Capsule  cotonneuse,  ellipsoïde,  recouverte  par 
le  calice.  Graines  petites,  ellipsoïdes;  cotylédons  suborbiculaires, 
plus  courts  que  la  radicule. 

Cette  espèce  croît  dans  l'Espagne  et  la  Barbarie. 

Genre  RHODACE.—  Rhodax  Spach. 

Sépales  5  :  les  2  extérieurs  petits.  Pétales  5.  Étamines 
nombreuses  (environ  30-70);  filets  capillaires;  anthères  di- 
dymes,  réniformes-orbiculaires.  Ovaire  comme  triloculaire  ; 
placentaires  2-ou '^ovules,  filiformes,  basilaires,  raccourcis; 
funicules  allongés,  résupinés,  opposés,  capillaires.  Style  fili- 
forme, ascendant,  infléchi  ausommet.  Stigmate  disciforme,  à 
3  crêtes  fimbriolées.  Capsule  incomplètement  S-loculaire, 
oligosperme,  3- valve,  chartacée;  endocarpe  séparable, 
membraneux  de  même  que  les  cloisons.  Embryon  excen tri- 
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qagy  deox  foi«  replié^  cotylédous  étroits ,  oblon^y  mùf^ 
tiolés. 

Sous-arbrisseaux  peu  élevés.  Feuilles  stipulées  ou  noa-sti* 
pulées,   opposées^  penninervées.  luflorescence  an  grappes 
terminales^  ou  dichotoméaires  et  terminales,  ou  axillaires  et 
terminales,  unilatérales,  bractéoIées,pédonculées^  pédicelles 
alternes-distiques ,  rabattus  avant  l'antbèse ,  érigés  pendant 
la  floraison ,  divariqués  ou  défléchis  après  l'antbèse  (  soit 
vers  un  seul  coté,  soit  les  uns  à  droite,  les  autres  k  gauche  )» 
finalement  résupinés,  placés  ordinairement  en  dehors  4^ 
Faisselle  de  la  bractée  (  tantôt  plus  haut ,  tantôt  plus  b^s  )» 
Calice  herbacé  ;  sépales  extérieurs  ordinairement  très-petits 
et  conformes  aux  bractées  ;  sépales  intérieurs  membraneux 
du  côté  recouvert,  inégalement  bidentés  ausonoimet.  Pétales 
d'un  jaune  vif.  Étamines  jaunes ,  débordant  le  pistiU  Ovsà^ 
nés  Ovoïdes  ou  ovales ,  subtrigones ,  à  peu  près  de  moitié 
plus  courtes  que  les  valves  de  la  capsule,  finement  chagrin 
nées  (à  la  loupe);  test  mince,  crusjtacé^  non  mucilaginens 
par  madéfaction.  Jladiçule  dorsale  ou  subdorsale ,  supèr^  , 
obliquement  ascendante ,  géniculée  k  la  base ,  un  |peu  plus 
longue  que  les  cotylédons;  cotylédons  ascendants  jusqu'au- 
delà  du  milieu  delà  radicule  (laquelle  en  est  séparée  par  i^pe 
mince  couche  de  périsperme) ,  puis  repliés  sur  eux-mêmes 
dans  la  direction  opposée,  de  sorte  que  leur  somniet  pointé 
vers  la  chalaze. 

Ce  genre,  qui  diffère  du  précédent  par  la  conformation 
des  funicules  et  U  plicature  de  l'embryon,  comprend  la  sec- 
tion viii  (Pseudocistus)  des  Hélianthèmes  de  M.  Dunal  (  à 
Pexception  du  helianthemwn  squamatum  )  ;  mais  les  seize 
espèces  énum^ées  par  cet  auteur  doivent  être  réduites ,  k 
notre  avis ,  aux  trois  que  nous  allons  décrire. 

i)  Ti^$^  P-  br^mches  nQn-dUhotomeSf  lUfmetfUX  Jhrijhrfs  fèsHim* 
pies,  ofi  bifurques  seulement  au  sommet,  Qrapp9s  terminales  ou 
axiUaires  et  terminales  :  celles-ci  soutient  géminées ,  oii  temées  , 
ou  hifurquées. 


ia  Amialei  îles  Sctenees  Nat.,  2*  séri^,  vd.  6  (  d^c«mb.  iB39), 
p.  364.W»  Ciirui  poljrahthes  Desfont,  Flor.  Allant,  tab.  leSé 
r-«  Heliantkemum  polyantkos  Pers. 

Feuilles  la  plupart  stipulées.  Grappes  multiflores  (  trèsrrare- 
ment  simples  et  solitaires  ).  Sépales  intérieurs  4-costés,  oblicjuer 
menttronque'sau  spmmet^  mucronés  d'un  côté  5  sépales  extérieur^ 
comme  pétiolulés^  de  moitié  à  une  fois  moins  larges  que  les 
intérieurs. 

Arbuscule  piulticaule^  ligneux  çeuleinent  à  la  base.  Racine 
Ijgneuse,  épaisse.  Tij^es  ou  branches  très-courtes.  Bameaui:  flo- 
rifères longs  de  4  ^  8  poiices,  ascendants ^  grêles,  effilé^, 
feuilles ,  scabreç  y  cotonneux  et  poilus ,  pu  seulement  poilus ,  0!| 
presque  glabres  et  rougeâtres  y  ordinairement  bifurques  au  son^v 
met|  entrenœuds  inférieurîf  trësTrapprocbés ,  plus  courte  que  les 
feuilles^  entrenœuds  supérieurs  jusqu'à  3  fois  plus  longs  quç  leij^ 
feuiUes.  Feuilles  longues  de  4  à  1 5  lignes,  larges  de  i  ligne  à  ^ 
lignes  ^  obtuses  y  ou  pointues,  ou  ^cuminées  :  les  plus  inferiçures 
9on-stippléeS|plus  petites,  obJQOgues-Iançéolées,  ou  py^les-lanccçir 
lées,  ou  ovales,  ou  ovales- elliptiques^  vertes  et  jpoilues  en  deçsilCy 
cotonneuses-incanes  en  dessous;  les  autres  stipulées ,  vertes  aux 
à$\^  fa<;fi«|  gbbr^s  ou  ppilues,  oblpngues,  ou  ^Uiptiques- 
oblongnes,  ou  lancéolées-oblongues ,  sot^ve^t  ^rpiées-dei^tigMlées.; 
celles  de§  ^  m  3  çtemms  paires  linédirçs  1  QH  liné^irfiSrUn- 
çépléçç,  ou  Uoé^ire^-pblongue^j  péûoles  dilatç§,  longs  d^  i  U*» 
g^ç  à  4  lignes,  Stipule»  fQli^cq'es ,  §«bpétiglulées,  lapçéoléfs,  m 
lancéolées-linéaires,  obtuses  ou  peiQtues,  glabres,  ou  poil^^ 
(  f urlQitit  aîix  tprds  ) ,  prdinairçment  içrosçes-^enticriçes  ;  pçjles 
4e8  feuilles  inféritiurw  à  pçieç  plup  Ippgues  quç  Iç  pétiole  j  I^ 
autres  graduellement  plus  longues,  souvent  presque  aussi  graQdes 
que  les  feuilles  (surtout  vers  l'extrémité  des  rameaux).  Grappes 
géminées  ou  temées  à  l'extrémité  des  rameaux  ou  de  leurs  bi- 
IbrealioDS ,  sonvent  elles-mêmes  bifùrquées  ou  triftirquées;  (ra- 
rement le  rameau fleriflare  principal  produitdes  ramules  floriflires 
axillaires  soh  ftof" *        '  'les);  rachis  presque  ^li- 

fcrme,  hispU^i  ç^  bradées,  sép§les 

Éxtérieim^  a  des  intérieurs  )^ 
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finalement  long  de  2  à  4  pouces^  pëdicelles  filifoimes ,  ordinai- 
rement un  peu  plus  longs  que  le  calice  et  dëfléchis  vers  un  seul 
côte%  inse'rés  à  Faisselle  de  là  bractée  ou  imme'diatement  à  cote'; 
bractées  persistantes  ou  non-persistantes,  linéaires,  trës-ëtroites, 
2  à  4  fois  plus  courtes  que  le  pédicelle.  Galice  très-fortement 
hérissé  de  courtes  soies  blancbâtres^  sépales  extérieurs  ovales- 
lancéolés,  ou  oblongs-lancéolés ,  ou  ovales-rhomboïdaux,  sub- 
acuminés,  érosés-denticulés  aux  bords,  finalement  longs  de 
I  7»  ligne  et  larges  de  près  de  i  ligne  j  sépales  intérieurs  obli- 
quement ovales  ou  ovales-oblongs ,  presque  membraneux  entre 
les  cotes ,  distinctement  mucronés  au  sommet  à  l'un  des  bords 
(  du  côté  recouvrant) ,  quelquefois  écbancrés  ou  obscurément  bi- 
dentés,  finalement  longs  de  2  à  3  7a  lignes,  sur  i  7i  ligne  de  large. 
Fétides  obovales,  un  peu  plus  longs  que  le  calice.  Ovaire  coton- 
neux. Placentaires  2-ovulés.  Capsule  cotonneuse  au  sommet, 
petite,  recouverte  par  le  calice,  ovoïde,  triédre,  subacuminée. 
Graines  petites ,  roussâtres. 

Cette  espèce  croît  dans  la  Barbarie  ;  elle  a  été  trouvée  par 
M.  Desfontaines  aux  environs  de  Mascar ,  et  par  M.  Salzmann  à 
Tanger. 

Rhodage  Chamegiste.  —  Rhodax  Chamœcistus  Spach, 
1.  c.  tab.  17,  fig.  Set  9. 

Feuilles  tantôt  stipulées ,  tantôt  non-stipulées.  Grappes  3-i2- 
flores  (  souvent  simples  et  solitaires).  Sépales  intérieurs  triner- 
vés ,  bidentés  ou  arrondis  au  sommet  5  sépales  extérieurs  subli- 
néaires  ou  subulos ,  très-étroits. 

Les  variétés  les  plus  marquantes  de  cette  espèce ,  à  peu  près 
aussi  polymorphe  que  Y Hélianthème  variable,  peuvent  être 
classées  comme  suit  : 

—  a  :  MuLTiFLORE  UloribuTidus) ,  —  Helianthemum  marifo' 
lium  De  Cand.  FI.  Franc. —  Helianthemum  rotundifolium 
Dunal ,  in  De  Cand.  Prodr.  (Cistus  nummularius  Cavan.  le. 
2,  tab.  i4^)*  — Helianthemum  crassifolium  Pers,  (non 
Cistus  glaucus  Desfont.  )  —  Helianthemum  paniculatum 
Dunal.  -—  Helianthemum  cinereum  Pers.  (Cistus  cinereus 
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Cavan.  le*  9^  tab.  i4iO  — HeUanthemum  moUe  Pers. 
(  Cistus  mollis  Csvan,  le.  3,  tab.  262,  fig.  2.)  —  Grappes 
oïdinairement  géminées  ou  quelquefois  terne'es  à  l'extre'mitë 
des  rameaux,  ou  solitaires  et  bifurque'es,  assez  souvent  axil- 
Idires  et  terminales^  bractées  très-petites ,  caduques.  Feuilles 
cotonneuses-  incanes  ou  blanchâtres  soit  auz  deux  faces  ,  soit 
seulement  en  dessous ,  ovales  ou  elliptiques  et  subcordiformes 
à  la  base ,  pointues  ou  acuminées ,  le  plus  souvent  (  du  moins 
les  supérieures  )  stipulées.  —  Cette  variété  n'habite  que  la 
région  méditerranéenne. 

— /8  :  Incane  {canescens). — Cistus  marifolius  (Engl.  Bot. 
tab.  396.  —  Hook.  Flor.  Lond.  tab.  171)9  C.  canus  (  Jacq. 
Flor.  Austr.tab.  277)  et  C.  an^liciis\Àxm. — HeUanthemum 
çanum  Dunal.  —  Sweet,  Cist.  tab.  56.  —  Reichenb.  le. 
Crit.  fig.  678.  —  HeUanthemum  vineale Vers.  —  Sweet, 
Cist.  tab.  77.  —  Spreng.  Flor.  Hal.  éd.  i,  tab.  5.  — He^ 
Uanthemum  italicum  Pers.  (Cistus  Linn.  )  —  Cistus  pi- 
loselloides  Lapeyr.  —  Cistus  alpestris  Pourr.  —  Grappes^ 
solitaires  ou  rarement  géminées,  terminales,  non-bifur- 
quées.  Bractées  persistantes  ou  subpersistantes  :  les  inférieures 
souvent  presque  aussi  grandes  que  les  dernières  feuilles* 
Feuilles  cotonneuses-blanchâtres  ou  grisâtres  (  soit  aux  deux 
faces,  soit  seulement  en  dessous) ,  non-stipulées,  ou  très-rare- 
ment les  supérieures  stipulées,  elliptiques,  ou  elliptiques- 
oblongues  ,  ou  oblongues,  ou  lancéolées-oblongues^  ou  lan- 
céolées-obovales,  ou  obovales,  pu  ovales,  ou  ovales-oblongues, 
ordinairement  obtuses.  —  Cette  variété  croît  dans  les  endroits 
arides  ou  pierreux  des  collines  et  des  montagnes  de  presque 
toute  TËurope ,  jusque  vers  le  60*^  degré  de  latitude. 

—  y  :  ViRESCENT  (virescens)»  —  Cistus  œlandicus  Linn.  — 
Jacq.  Flor.  Austr.  tab.  399.  — HeUanthemum  œlandicum 
De  Cand.  FI.  Franc.  —  Reichenb.  le.  Crit.  fig.  i.  —  Sweet, 
Cist.  lab.  85. — HeUanthemum  alpestTeJ)\xiïs\^  in  De  Cand. 
Pror^         ~     "    '    ~     ^,çit^  fig^  2.  —  Sweet,  Cist.  tab.  2. 

.    rr  ^  Sweet,  Cist.  tab.  7 1 .  —  He- 
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Uanikemum  penicillaiuni  et  H.  ohovaium  Dimal  ^  in  'De 
Cand.  Prodr.  -w  Grappes  solitaires  ou  rarement  géminés, 
terminales ,  jamais  bifurquëes.  Bractées  persistantes  ;  les  in- 
fiérieures  souvent  presque  aussi  grandes  que  les  dernières 
feuilles.  Feuilles  vertes  ou  yerdâtres  aux  deux  Êices^  glabres, 
ou  glabresoentes ,  ou  pubérules ,  ou  strigueuses,  ouàëriss^es, 
de  forme  aussi  variée  que  celles  de  la  varie'të  incane ,  très- 
rarement  les  supérieures  stipulées.  — *  Cette  variété  croît 
dans  presque  toute  l'Europe ,  et  principalement  dans  les  ré- 
gions subalpines ,  où  elle  devient  souvent  glabre  ou  presque 
glabre  sur  toutes  ses  partie^. 

4rbu^ule  4i£^as  et  suSTrutescent  à  }a  base  dans  les  contrées 
Sçpt^triooAl^  ou  4an$  les  régions  élevée^  des  montagnes^  tandis 
que  clans  1^  expositions  obftudes  du  Midi ,  ses  tiges  et  ses  vieux 
jTw^^Mx  devi^nne^t  tignem^  et  formant  mie  touffe  plus  ou  moins 
dr^séfij  m^is  en  général  k  peine  haute  de  quelques  pouces.  Ra- 
cii^e  ligueuse  y  raioeuse ,  f)9$e9  épaisse ,  souvent  plus  longue  que 
le  resfç  de  la  pl^n^e ,  muUii^ulç.  Tiges  longues  de  %i  6  peu- 
çfi» ,  dr(8$sées ,  pu  ascendantes  i  ou  diffuses ,  trèfrrgréUs ,  ou  at- 
fiigujiut  quelquefois  l'ép^isseui'  d'un  doigt  »  ordinairement  très- 
rmeusfs,  Rameaux  oppos^'s  ou  alternes,  glabres,  ou  velus , 
9U  l^ériss^s ,  ou  cQtonueus; ,  ligneu?^  et  aphylles  y  on  berbaeég  et 
feuiUés  ;  les  stériles  courts  y  très^feuillus^  les  florifères  longs  de 
3  à  6  ppuçes  PU  rarem^t  plus,  procpuibants,  ou  ascendants  y  ou 
çlrisssés  y  simples»  pu  tri^^rarement  bifurqué^  au  sommet,  très- 
fcuillus  à  la  h^s^ ,  plus  b^ut  médipcremeni  feuilles  ou  suba- 
pbylles»  ordinairement  très-grêles.  Feuilles  longues  de  i  ligne  à 
•8  lignes,  larges  de  i  ligne  à  3  lignes,  d'un  vert  soit  gai,  soit  foncé 

lorsqu'elles  sont  glabres  ou  à  peu  près  glabres,  plus  ou  moins  in- 
canes ou  blanchâtres  lorsqu'elles  sont  pubescentes  ou  cotonpeuses, 
très-entières  on  subdenticulées,  très-variables  quant  à  leur  forme: 
les  inférieures  ordbairement  beaucoup  plus  longues  que  les  en- 
trenœuds  ;  les  supérieures  i  à  3  fois  plus  courtes  que  les  eutre- 
nœuds;  pétiole  dilaté,  long  de  i  à  3  lignes.  Stipulçs  (la  présence 
on  Tabsence  de  ces  organes  a  été  employée  mal  à  propos  ppiM^  dis- 
tinguer spécifiquement  quelques  iformes  de  cette  plantej  maii 
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noM  miété  »  en  offre  tantôt  à  toutes  ses  feuilles,  lait^  seu- 
lement auK  feuilles  supérieures  ,  et  tantôt  elles  y  manquent  tout 
à  fait  'j  tandis  que  les  autres  varie'te's ,  quoique  plus  généralement 
tout  à  fait  dépourvues  de  stipules,  en  offrent  néanmoins  quelque- 
fois aux  feuilles  supérieures)  persistantes  ou  caduques,  subulées, 
ou  line'aireSy  ou  lancéolées-linéaires ,  ou  linéairesroblongues , 
obtuses  ou  pointues,  à  peine  plus  longues  que  le  pétiole,  ou 
presque  aussi  longues  que  la  feuille,  velues,  ou  pubescenUi* 
Grappes  3- i2-flx)res,  finalement  trës^lâches  et  atteignant  %  ki 
pouces  de  long;  racbis  cotonneux ,  ou  pubescent ,  pu  héfissif, 
ou  glabre  (ainsi  que  les  pédicelles,  bractées  et  calices  ),  très^ 
grêle,  effîlé,  un  peu  flexueu^t;  pédicelles  filiformes  :  les  fruc- 
tifères longs  de  3  à  6  li^es.  Bractées  persistantes  ou  caduaues  : 
les  2  ou  3  inférieures  souvent  presque  aussi  grandes  que  les 
dernières  feuilles^  les  autres  linéaires,  ou  linéaires-subulées ,  ou 
lancéolées-linéaires,  souvent  minimes.  Sépales  extérieurs  li- 
néaires, ou  linéaires-subulés,  ou  lancéolés-linéaires,  ordinai- 
rement très-étroits ,  i  À  3  fois  pins  courts  que  les  intérieurs. 
Sépales  intérieurs  findement  longs  de  i  '/•  ligne  à  3  Unes, 
oMiquement  elliptiqaes  ou  ovales,  in^alement  bideiitës  au  som- 
met ou  rarement  arrondis ,  glabres  en  dessué ,  k  6  nervures , 
dont  3  submédiaaes,  beaucoup  plus  fortes ,  et  3  antres  (  une  du 
cAté  vecovnrant,  a  du  cdc^  recouvert)  très-fines.  Corolle  au  mo- 
ment de  l'épanouissement  large  de  3  &  6  lignes  (  dans  les  variétés 
al|^estres  les  fleurs  sont  en  général  p)us  grandes),  d'un  jaune  vif; 
pétales  k  peine  ausjd  longs  que  le  calice  ou  jusqu'à  i  fois  pluf 
Jongs,  dl>ovaleS|  ou  ob^rdiformes,  très-entiers,  ou  érosés,  or- 
dinairement imipaculés  à  la  base.  Étamines  un  peu  plus  counes 
que  le  calice.  Ovaire  glabre,  pu  plus  ou  moins  pubes^ept, 
sobsessile  ;  placentaires  2-  ou  ^<fvniés.  Style  i  peu  près  au^ 
long  que  l'ovaire,  débordé  par  les  étamines ,  épaissi  au  sommet, 
coubé  en  forme  de  S.  Capsule  ovale  on  ovaleH>bIongae ,  tri- 
|(m ,  WiNnâtse ,  fragile ,  recouverte  par  le  calice  el  un  peu  ph9# 
Ifô,  oïdinaircnest  ô-q^enne.  Gnûoes  ovales,  tri- 
■■*^>"  VÔtncs,  roasitofs,  fbiemeDi  c)iagrinéés  (  à  la 
IJfD  près  1^  co«fle»  qjve  la  capsule. 
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Cette  espèce^  qui  croit  dans  presque  toute  l'Europe,  ainsi  qu'en 
Barbarie ,  mérite  d'être  cultivée  comme  plante  d'agrëment. 

b)  Branches  et  rameaux  dichotomes.  Grappes  dichotoméaires  et 
terminales ,  toujours  solitaires  et  simples, 

Rhodage  dighotome.  —  Rhodax  dichotomus  Spacli,  1.  c. 

Feuilles  cordiformes  ou  subcordiformes  (  du  moins  les  infé- 
rieures ) ,  non-stipulées.  Grappes  filiformes ,  très-lâches;  pe'di- 
celles  presque  capillaires  :  les  fructifères  plus  longs  que  le  calice. 
Bractées  minimes.  Sépales  intérieurs  3-nervés ,  tridentës  au  som- 
met y  beaucoup  plus  grands  que  les  exteneurs. 

—  «  :  A  FEUILLES  VERTES  {vifidls)»  —  Cistus  dichotomus  Ca- 
van.  le.  3  ,  tab.  203 ,  fig.  i .  — Helianthemum  dichotomum 
Willd.  — Feuilles  vei*tes  aux  2  faces ,  glabres ,  ou  poilues 
aux  bords  et  aux  nervures.  Sépales  et  ramules  hispidules  et 
quelquefois  visqueux. 

—  ^  :  A  FEUILLES  DTSCOLORES  (  discolor  ).  —  Clstus  orîga" 
nifolius  Lamk.  Dict.  —  Cavan.  le.  3,  tab.  262,  fig.  i, — 
Helianthemum  origanifolium  Willd. — Helianthemum  moi' 
rifolium  Salzm.  exsicc.  !  —  De  Cand.  Flor  Franc.  —  Feuil- 
les laineuses  ou  cotonneuses  (blancbes  ou  incanes  )  en  dessous^ 
vertes  et  glabres  ou  verdâtres  et  pubéniles  en  de^us.  Ramu- 
les et  calices  ordinairement  cotonneux. 

Arbuscule  divariqué ,  ou  diffus ,  ou  dresse ,  trës-rameux  dès 
la  base  y  atteignant  quelquefois  jusqu'à  un  pied  de  haut^  mais 
ordinairement  très-bas.  Tiges  ou  branches  atteignant  rarement 
la  grosseur  d'un  tuyau  de  plume.  Rameaux  divariquës  ou  pres- 
que dresse's,  très-grêles  :  les  adultes  aphylles,  ligneux  j  les  jeu- 
nes me'diocrement  feuilles,  florifères  ,  presque  filiformes,  plu- 
sieurs fois  dichotomes  ou  quelquefois  subtrichotomes  (  à  inter- 
valles plus  ou  moins  rapproches  ),  cotonneux,  ou  puberules ,  ou 
hérissas  de  très-courts  poils  crépus  ;  eotrenœuds  ordinairement  2  à 
3  fois  plus  longs  que  les  feuilles.  Feuilles  ovales,  ou  ovales-ellip- 
tiques, ou  elliptiques,  ou  ovales-oblongues,  plus  ou  moins  dis- 
tinctement cordiformes  à  la  base  (les  supérieures  quelquefois 
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arrondies  à  la  base) ,  obtuses ,  ou  un  peu  pointues  j  très-entiëres, 
quelquefois  subrévolutëes  aux  bords,  longues  de  i  b'gne  à  6  li- 
gnes, larges  de  i  ligne  à  3  lignes;  pe'tiole  grêle,  long  de  V4  de 
ligne  à  i  ligne  >/».  Grappes 5- 12-fIores;  racbis  très-court  loi^de 
Tëpanouissement  des  premières  fleurs,  ûnalement  long  de  1  à6 
lignes  ;  pédicelles  ordinairement  dëflécliis  d'un  seul  côte ,  fina-r 
lement  longs  de  3  à  5  lignes.  Bractées  linéaires  ou  linéaires-su- 
bulées ,  beaucoup  plus  courtes  que  le  pëdicelle  ;  celles  des  fleurs 
supërieures  presque  imperceptibles.  Fleurs  au  moment  de  Fëpa- 
nouissement  larges  de  2  à  3  lignes.  Sépales  extërieurs  sëti- 
formes,  a  à  3  fois  plus  longs  que  les  intërieurs;  sëpales  intë- 
rieurs  glabres  en  dessus,  en  dessous  hispidules,  ou  pubërules, 
ou  cotonneux ,  ou  laineux ,  obliquement  ovales  ou  ovales- 
oblongs ,  submucronulës  au  sonunet  à  l'un  des  bords  (  du  côte 
recouvrant),  ëchancrës,  ou  rëtus,  finalement  longs  d'environ 
3  lignes.  Pëtales  obovales,  jaunes,  à  peu  près  de  moitië  ou  à 
peine  plus  longs  que  les  sëpales  intërieurs.  Étamines  un  peu  plus 
courtes  que  le  calice,  plus  long^ues  que  le  pistil.  Ovaire  ordinai- 
rement cotonneux;  placentaires  2-ou  4-ovulës.  Capsule  oblon- 
gae  ou  ellipsoïde,  obtuse,  trigone,  un  peu  plus  courte  que  le 
calice. 

Cette  espèce  croît  dans  la  rëgion  mëditerranëenne. 

Genre  TUBÉRARIA.  —  Tuberaria  Spach. 

Sépales  5,  ou  5  (dont  2  extérieurs,  petits).  Pétales  5.  Éta- 
mines nombreuses  (au  moins  15  );  filets  copiUaires;  anthères 
suborbiculaires ,  rétuses.  Ovaire  incomplètement  5-locu- 
laire;  placentaires  nerviformes^  multiovulés;  funicules  ni- 
dulants,  claviformes,  bouffis,  résupinés.  Style  court  ou 
presque  nul ,  dressé ,  obconique.  Stigmate  hémisphérique , 
subtrilobé  à  la  base.  Capsule  testacée,  incomplètement  3-lo- 
culaire,  3-valve,  polyspcrme  ^  endocarpe  séparable ,  mem- 
braneux de  même  que  les  cloisons.  Embryon  subpériphéri- 
que, circonfléchi. 

Herbes  vivacei  oa  <  -4  tripUnervées  ou 
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«ttb^ntftplinervées^  non-stipulées^cm  seulement  \€à  sapé* 
rieares  stipulées  :  les  radicales  ou  raméairesinfériettresroêie- 
léesy  spathulées  ;  les  caulinaires  ou  raméairessupériettreSût*'> 
âinaireinent  alternes;  les  autres  opposées.  Infloiresceiice  eti 
prappes  solitaires  ou  géminées ,  terminales,  simples  ou  sub- 
paniculées,  unilatérales,  bractéolées  oupresque  nues>  pédon- 
cttlées  *  pédiceiles  insérés  à  l'aisselle  de  la  bractée  ou  en  de- 
hors, épaissis  au  sommet,  nutants  en  préfloraison  (ainsi  que 
le  pédoncule),  érigés  pendant  Tanthèse,  puis  divariqués^  ou 
défléchis ,  ou  rabattus  y  finalement  résupinés  oti  presque 
dressés.  Sépales  herbacés  ou  coriaces  :  les  extérieurs  (  nuls 
lorsque  le  calice  est  trisépale;  ou  quelquefois  un  seul) 
bractéoliformes;  les  intérieurs  finement  striés,  subacuminés 
ou  acuminés,  membraneux  du  côté  recouvert.  Pétales  d'un 
jaune  vif,  souvent  marqués  à  leur  base  d'une  tache  pourpre 
ou  violette.  Étamines  jaunes.  Stigmate  gros ,  blanchâtre ,  k 
créted  fortement  papilleuses  ^  fimbriolées.  Funicules  cellu- 
leux ,  membraneux ,  caducs  lors  de  la  maturité.  Graines 
minimes^  ovoïdes,  trigones,  chagrinées;  embryon  grêle  ^ 
courbé  en  triangle  ou  presque  en  fer  à  cheval  autour  de  la 
partie  centrale  du  périsperme;  radicule  ascendante,  oblique, 
à  peu  près  aussi  longue  que  les  cotylédons;  cotylédons 
oblongs-linéaires,  géniculés,  ascendants. 

Ce  genre  correspond  à  la  section  établie  sous  le  même 
nom,  par  M.  Dunal,  dans  les  Hélianthèmes  ;  mais  les  neuf 
espèces  énumérées  par  cet  auteur  doivent  être  réduites  aux 
deux  suivantes  : 

a)  Plante  annuelle,  Gfappes  toujours  très-simples  ,  dépourvues  de 
bractées,  excepté  à  un  ou  deux  des  pédiceiles  inférieurs.  Feuilles 
supérieures  le  plus  souvent  stipulées.  Fleurs  petites.  Calice  toujours 
ptntasépale. 

TùBÉRARiÀ  AifNUEL.  —  TubèraHa  aniiua  Spacb^  in  Annales 
des  Sciences  Nat.,  2«  sér.,  vol.  6  (de'cembre  i836),  p.  365. 
—  Cisius  guttaius  Linn.  —  Engl.  Bot.  tab.  544«  —  Flor. 
Graec.  tab.  498.  —  Cistus  serratus  Cavan.  le.  2 ,  tab.  67 , 
fig.  1 .  —  Betianthemum  guitatum  Bdl.  —  Cistus  planta- 
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gimm  WUtd»  -^  ffdiànthemum  plamagifwum  ¥mtê.  «^  Se* 
Uënthwmunt  wrisMàlon  DunAl.  •«-  Sw^et  ^  Gin.  lab.  Bo.  «^ 
jTi^&'iiiif/itDiuifi  iriconspicuum  Thib.  ^^  Pen*  ««-^  Hélianthe*^ 
mmm  pwwiatum  "Dioï*,  (Willd.  sub  CIstd «) --^  Sweet,  Gist 
tab.  6i.  '^  HeUanthemum  prœoox  et  J7.  maofoêepàluin 
Sblzm.  ex8ico«  *-'  Helianthémum  hupleufifolium  Duoal.  (  &s* 
tuè  Lamk*  )  -^  HeUanthemum  hêterodoxum  Don* 

Fleurs  lofiguetneût  pédieelltfes.  Sépales  esitérieurs  plus  courts 
et  ordinairement  pins  étroits  que  les  intérieurs. 

Planté  haute  de  4  ^  12  pouces  ou  rarement  plus,  dressée, 
l'àmeusè  des  la  base  ou  moins  souvent  simple,  ordinairement 
h^sée  sur  toutes  se^  parties  herbacées  de  nombreux  poils  ho« 
riicontâui.  Racine  simple  ou  peu  rameuse ,  grêle  ou  filiforme. 
Kameau^  (  et  tige }  pubescents^ineanes ,  ou  verts ,  ou  rougeâtres, 
souvent  visqueux  vers  leur  extrémité ,  ascendants ,  ou  érigés 
et  plus  ou  moins  divergents ,  effilés ,  subtétragones ,  très^rap'^ 
proches  et  opposés  dans  le  bas  de  la  plante ,  écartés  et  souvent 
alternes  dans  le  haut ,  tantôt  très-simples,  tantôt  paniculés,  ou 
subdichotomes.  Feuilles  tantôt  vertes  aux  deux  faces  et  soif 
presque  glabres,  soit  plus  ounioins  hérissées,  ou  couvertes  de 
courts  poils  scâbres  et  couchés  (souvent  subfasciculés  ) ,  tantôt 
obutértes  d'une  pubescence  molle  (quelquefois  visqueuse)  et 
plus  ou  moins  incane  :  les  radicales  (  de  peu  de  durée  )  oblon- 
gues-spathulées ,  plus  petites  que  celles  de  la  base  de  la  tige; 
les  caulinaires  et  ramulaires  oblongues,  ou  oblongues-linéai- 
res,  ou  linéaires»  ou  lancéolées,  ou  lancéoiées-oblongues , 
^uses  ou  pointues,  triplinervées  ou  rarement  quintupli- 
nervées,  sessiles,  longues  de  6  lignes  à  3  pouces,  larges 
de  «/a  ligQc  ^  I  pouce  ;  les  supérieures  éloignées ,  plus  cour- 
tes que  les  entrenœuds,  presque  toujours  stipulées.  Stipules 
linéaires  ou  lancéolées-linéaires ,  étroites ,  quelquefois  adnées 
dans  leur  moitié  loCâieure,  presque  aussi  longues  que  la  feuille, 
ou  jusqu'à  4  tfn»  plus  courtes.   Grappes  5  *es ,  ordinai- 

rement solitaire»  ,  toujours  simples,  après  lâches  : 

rachis  hérissé  ou  poilu  ,  ordinairement  ji  .  fi- 

nalement long  de  I  à  3  pouces.  Pédieelter 
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OÙ  pubescents,  presque  capillaires ,  après  Tanthëse  déflécliis  ho- 
rizontalement,  ou  rabattus,  ou  decline's,  finalement  résupinës^ 
ou  ériges,  ou  horizontaux,  longs  de  4  à  12  lignes.  Bractées  li- 
néaires ou  lineaires-laiijfcéolées  (  quelquefois  elles  manquent  tout- 
à-fait)  ,  foliacées.  Calice  he'rissé,  ou  velu,  ou  pubescent- incane: 
sépales  extërieiurs  linéaires ,  ou  oblongs ,  ou  elliptiques ,  oa 
ovales,  pointus  ou  obtus,  beaucoup  plus  courts  que  les  sépales 
intérieurs,  ou  presque  aussi  longs  qu'eux ,  mais  au  moins  de  moi- 
tié moins  larges;  sépales  intérieurs  ovales,  obtus,  ou  pointus, 
ou  acuminulés ,  finalement  longs  de  2  à  3  lignes ,  souvent  par» 
semés  de  petits  tubercules  d'un  pourpre  noirâtre.  Corolle  au 
moment  de  l'épanouissement  large  de  a  à  3  b'gnes  ;  pétales  fla- 
belliformes  ou  obovales ,  courtement  onguiculés ,  érosés-denti- 
culés  au  sommet  ou  très-entiers,  d'un  jaune  plus  ou  moins  vif, 
avec,  une  tache  pourpre  ou  violette  au-dessus  de  leur  base ,  ou 
bien  immaculés.  Étamines  plus  courtes  que  le  calice }  filets  an- 
guleux, épaissis  au  sommet.  Ovaire  non-stipité,  cotonneux  ou 
pubérule,  globuleux.  Stigmate  subsessile.  Capsule  jaunâtre, 
pubérule ,  ou  glabre,  un  peu  plus  courte  que  le  calice ,  ovoïde , 
trigone.  Graines  du  volume  de  celles  du  Coquelicot,  d'im  jaune 
grisâtre,  chagrinées;  embryon  courbé  en  fer  à  cheval. 

Cette  plante ,  commune  dans  toute  la  région  méditerranéenne , 
se  rencontre  aussi ,  quoique  moins  fréquemment ,  dans  les  con- 
trées plus  septentrionales  de  l'Europe. 

h)  Plante  vicace,  sujfrutescente  a  la  base.  Grappes  bractéolées , 
souvent  rameuses  à  la  base.  Feuilles  toutes  non-stipulées.  Fleurs 
grandes.  Calice  souvent  réduit  aux  3  sépales  intérieurs,  ou  d^ 
sépales,  dont  un  seul  {bractéoli/brme)  extérieur. 

TuBERARiA  viVACE.  —  Tubcrûria  perennis  Spach,  1.  c. 

Rameaux  florifères  simples,  ou  bifurques  au  sommet,  ou 
rarement  subpaniculés ,  feuillus  à  la  base ,  presque  nus  supé- 
rieurement. Feuilles  subcoriaces  :  les  inférieures  longuement  pé- 
tiolées;  les  supérieures  sessiles.  Calice  glabre,  luisant,  char- 
tacé  ;  sépales  intérieurs  acuminés. 

—  «  :  A  FEUILLES  DE  Melastome  (  melostomcefoUa  )•  —  Cis- 
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tus  Tuberaria  Linn.  —  Cavan.  le.  i,  tab.  67.  —  HeUan^ 
themum  Tuberaria  Willd.  —  Swect ,  Cist.  tab.  18.  —  He- 
Uanthemum  Ugnosum  Sweet ,  1.  c.  tab.  4^.  —  Feuilles  in- 
férieures lancéolées-spathulëes  ,  ou  knceolées-elliptiqueSy  ou 
obloDgues-spatliulées ,  cotonneuses  aux  1  fiaces ,  d'abord  d'un 
blanc  ai^enté,  plus  tard  incanes  ou  d'un  vert  cendré ,  rétré- 
cies  en  pétiole  rarement  aussi  long  que  la  lame. 

—  /S  :  A  FEUILLES  DE  Globulaire  {globulariœfoUa) .-^Cistus 
globulariœfolius  Lamk.  Dict.  —  HeUanthemum  gtobula" 
rkefoUum  Pers.  —  FeuiUes  inférieures  glabres  ou  hérissées , 
yertes  aux  2  faces  y  oboTales-spatbulées ,  ou  elliptiques-spa- 
thulées,  arrondies  au  sommet,  rétrécies  en  pétiole  i  à  a  fois 
plus  long  que  la  lame. 

Racine  grosse  ^  longue ,  peu  rameuse ,  ligneuse.  Plante  adulte 
formant  une  souche  ligneuse  assez  épaisse  y  haute  de  i  à  3  pou- 
ces, d'où  naissent  chaque  année  plusieurs  rameaux  étalés  en 
rond  :  les  uns  florifères ,  ascendants,  flexueux ,  subtétragones , 
grêles ,  eCEilés ,  tantôt  glabres,  excepté  à  la  base ,  tantôt  hérissés 
ou  poilus  dans  presque  toute  leur  longueur,  hauts  de  4  ^  i^ 
pouces;  les  autres  (fleurissant  probablement  l'année  suivante  ) 
courts ,  très-feuillus.  Feuilles  inférieures  des  rameaux  florifères 
(ainsi  que  celles  des  rameaux  non-florifères  )  longues  de  2  à  4 
pouces  ( y  compris  le  pétiole),  larges  de  4  à  12  lignes^  très- 
rapprochées  ou  roselées ,  acuminées ,  ou  pointues ,  ou  arrondies 
au  sommet  et  soit  mutiques soit  mucronulées,. rarement  glabres; 
les  autres  (rarement  plus  de  2  ou  3  paires  sur  chaque  rameau) 
beaucoup  plus  petites   (  longues   de  2  à   12  lignes)^  très- 
éloignées,  lancéolées,  ou  lancéolées -elliptiques,  ou  lancéolées- 
oblongues,  ou  oTales-lancéolées,  ou  rarement  obovales,  acumi- 
nées, ordinairement  glabres  et  luisantes ,  quelquefois  d'un  yert  ti- 
sur  le  glauque  ;  les  2  ou  3  supérieures  éparses,  presque  sem- 

Grappes  3-7-flore8 ,  très-lâches  après  la 

efiUé ,  flexueux ,  glabre ,  finalement 

ioelles  insérés  tantôt  à  l'aisselle  de  la 

tantôt  plus  bas,  anguleux,  fili- 


j^li^s,  épaissi»  an  son^mçl,  glabf^s ,  cl#ç'c)ii^  ^pri^sçfitfil^meDt 
,4près  Fa^thèsc,  plus  tard  depouveau  driges  pi|  ^^ep^^pts,  fica- 
Iiepippt  Ippgs  de  6  ^  i{)  lignes.  Çraç^ees  gUbre$,  luisaoliss,  acu- 
ipinée^,  p^r^isfaot^s ,  spuyept  rougeafrps  :  rio^érieur^  obloQgue- 
I^Djpepléç  ou  oyale-ldDcep|ée ,  presque  aqssi  longue  qn^  le  pédi- 
i:^}Ie;  les  f^Wt^^^  linë^ires-lanceolees  pu  subule'es ,  petites.  Calice 
d'un  vert  glauque  pu  rpugeâtre  y  api;ès  h  floraison  luisant,  fra- 
gile, chartacé;  sépales  extérieurs  (souvent  nuls  ou  réduits  à 
un  seul)  beaucoup  plus  petits  que  les  intérieurs,  oyales-Uopéplés, 
ou  oblongs-lancéolés ,  ou  linéaires-lancéplés ,  ou  linéaireç-subu- 
lés;  sépales  intérieurs  cordiformes-ovales ,  ou.  ovales,  pu  ob- 
ovales ,  ou  ovales-lancéolés ,  acuminés ,  subca^énés  au  dp^ ,  poe- 
ment  striés  d'environ  7  nervures  parallèles^  fîpalement  longs  de 
5  à  7  lignes  ,  sur  2  à  3  lignes  de  large.  Corolle  au  moment  de 
l'^p^ppuii^sîepiept  l^rge  d'epvjïTQp  f  ppuci^,  d'un  jaune  de  citron  ou 
^'UP  j^upe  pâl^;  pétalies  çupéifonpe|-obpyiiles,ou  fiabelliformes, 
pu  Q^ipQf djformes ,  souyent  érpsés  au  sommet ,  immaculés  ,  ou 
ip^f qué§  à  leur  bfise  d'upe  ^cbp  pourpre.  Étamines  jaunes  ou 
yiplettes ,  plus  coprfeç  que  le  calice ,  de'bpf dant  le  pistil.  Ovair^ 
pypïdei  substipité ,  Irèâi-rincomplëtement  S-locplaire ,  glabre  ou 
cpipnppux*  3tyle  très-cpurt.  Capsule  glabre  ou  pubesceote, 
plqf  PQprte  que  Ip  calice  ,  bi:!upâtre,  fragile ,  ovoïde ,  obtuse, 
brupâtre.  Gr^in^s  du  vplume  de  celles  du  Pavot ,  ovales ,  tri- 
gqp^s  ,  brunâtre^ ,  finemepf  cliag)*inée^.  Embryon  courbé  e^i 
fprpxe  de  triangle  ipequilatéwl. 

Ç^l\e  esp^e ,  çoipn^une  dans  toute  la  région  naéditCFranéenne 
4f;  V^prpp^ ,  aipsi  qu'ep  Barbarie ,  se  cultive  comme  plante 
4'prnepiepf ,  en  orangerie. 

O^ire  HA.LIME.  7-=-  Halimium  8padi. 

géfMes  ^^  Qu5  (dont  â  extérieurs,  petits).  Pét^k 
jpiipes  i)qnal>reusps  (s^u  nioins  1^);  filets  filiformes  ^ 
§U  soptinietji  anthère^  plliptiques-orbiculaires  on- 
jUipti^^es,  Pvaipfi  l-V^culairfs,  qu  incpmplè^einep' 
jn^•e  (p^  çiipeptipB  9^m^^  H^waafre)^  pk 


OB  Bcrfifionies,  X^^m  plunHiTiiiés;  funkoles  oppo- 
sm  pu  BÎtlaUiite»  r£iii|H]iés,  capillaires.  Style  daTifonne  oo 
fii^nodncé ,  court,  rectiligne ,  dressé.  Stigmate  bémisphérî- 
tgm,  lobé  à  la  base.  Capsule  coriace,  l^rloculaire ,  oa  incom» 
piètoBCBt  Uocalaire,  ^-^rahre  (  par  exception  comme  5-lo- 
cnlairç,  S^ralve),  oligo^porme,  oo  plqs  souveiit  polysperme; 
endocarpe  adhén^p^  ;  doisons  ^aililagiiieuse^.  Embryon 
grêle,  drcmné. 

Arbustes  ligneux  ou  sofBmtescents.  Feuilles  opposées, 
pqmrtîpolées,  penninenrée^,  o^  tnnenrées.  Kamules  flori- 
fiffs'pl^s  oa  inoins  feuilles  (da  moins  inférieurement  ) , 
«Hinreut  axillaires.  Inflorescence  générale  de  chaque  ramule 
CD  panicule,  ou  qudquefois  soit  en  opibelle,  soit  en  co- 
rpube;  inflorescences  partielles  (  pédoncules  secondaires  ) 
Àt»  panicules  opposées  ou  alternes,  ou  opposées  inférieur 
mnent  et  alternes  supérieurement,  S-5* flores  (  rarement 
f-^bres},  subfastigiées  ou  irrégulièrement  paniculées,  so- 
Efiaires  (ou  rarement  géminées)  à  l'aissdle  soit  d'une  bractée 
caduque ,  soit  d'une  feuille  persistante  ;  pédicelles  toujoura 
dlie»és  oa  érigés,  ordinairen^ent  munis  à  leur  base  d'une 
Ivadéole  caduque.  Sépales  herbacés  ou  subcoriaces  :  les  exté- 
fîears  bractéoliibrmes  ou  nuls  ;  les  intérieurs  finement 
striés,  membraneux  d'un  côté,  pointus,  ou  acuminés.  Pétales 
îamics  oa  blancs,  ordinairement  marqués  à  leur  btfse  d^une 
tache  pourpre  ou  jaune.  Ëtamines  jaunes  ou  d'un  pourpre 
noirilie.  Stigmate  blanchâtre ,  ordinairement  gros/à  crêtes 
tr^ooes,  fortement  papilleuses,  subfimbriolées  aux  boi-ds. 
GoaiiBii»  oToides,  anguleuses ,  chagrinées  ;  embryon  roulé 
jQir  Ifaya  mujimr  autour  d*uiMî  très-petite  portion  du  péri* 
^f^eimu^;  nuSmit  ascendaiitp;  cotylédons  Uné^dreç,  ti*ès* 
ékitûil^j,  TUii  §Kai  plus  longs  qoe  la  radicule  :  leur  sommet 
(U»^iiii^^ËM'l}ê^'^«aÉre  de  la  ^ire. 

icwfieraife  lei  espèces  sniraiites  : 


^ggaaggâ^  MB  mMGHlt  aUiMicée  ou 
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subfastigiée  :  les  inférieurs  opposés  ;  les  supérieurs  alter- 
nes; ou  tous  terminaux.  Bractées  ou  foliacées  et  subpersis- 
tantes, ou  membranacées  et  caduques  avant  la  floraison. 
Galice  5-5-sépale.  Pétales  jaunes  (le  plus  souvent  marqués 
d'une  tache  pourpre  au-dessus  de  leur  base).  Ovaire  pres- 
que 1-1  oculaire;  placentaires  multiovulés;  funicules  ni- 
dulants.  Style  très-court,  subcylindracé.  Capsule  toujours 
trivalve. 

A.  Panicule  allongée,  non-feuillée  ,  garnie  ayant  lajloraison 
de  bractées  caduques,  colorées  (quelquefois  la  première 
paire  de  pédoncules  naît  aux  aisselles  d^une  paire  defeuU" 
les  semblables  aux  autres  et  persistantes  ). 

a)  Étamines  d'un  pourpre  noirdtre  :  5  ou  6  des  plus  intérieures  beau- 

coup  plus  longues  que  les  extérieures,  Panicule  très-glabre  ou  hé~ 

rissée  de  poils  capillaires,  blanchâtres,  horizontaux,  Hamules 

florifères  toujours  simples  ;  pédoncules  simples,  ou  %^flores  et  pa^ 

niculés,  très-grêles.  Pubescence  des  feuilles  non  furfuracée. 

Halime  heterophylle. — HaUmium  heterophyUum  Spacb , 
in  Annales  des  Sciences Nat.,  2®  sér.,  voL  6  (décembre  i836), 
p.  366. 

Feuilles  subcoriaces ,  mucronulëes  :  celles  des  ramules  flo- 
rifères et  des  rameaux  trinervees ,  sessiles ,  vertes  (  du  moins  en 
dessus)  ;  celles  des  ramules  stériles  petites,  pétiolées,  carénées 
en  dessous ,  incanes  aux  a  faces ,  ordinairement  obovales.  Sé- 
pales glabres  ou  Hérissés ,  acuminés. 

a  :  A  FEUILLES  OBTUSES  {obt^0blium  ).  —  Cistus  ocymoi- 

des  Lamk.  Dict.  —  Helianthemum  ocymoides  Pers.  — 
Sweet ,  Cist.  tab.  i3.  —  Çistas  sampsucifolius  Cavan.  le. 
I ,  tab.  96.  —  Çistus  algarvensis  Bot.  Mag.  tab.  627.  — 
Helianthemum  algarvense  Dunal.  —  Sweet ,  Cist.  tab. 
40.  —  Helianthemum  microphjrUum  Sweet,  1.  c.  tab.  96. 
—  Helianthemum  rugosum  Sweet,  1.  c.  tab.  65  (non  Du- 
nal.)—Feuilles  des  ramules  florifères  et  des  rameaux  oblongues 
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OU  oblongues-spathulées,  arrondies  au  sommet.  Panicule  ordi- 
nairement simple  »  5-9 -flore. 

—  /S  :  A  FEUILLES  voivivES  {acutifolium),  — HeUanihemum 
candidum  Sweet ,  Gist.  tab.  ^5.  —  HeUanihemum  chei- 
ranthoides  Sweeiy  1.  c.  tab.  107  (excl.  sjrn.  ) — Feuilles 
des  ramules  florifères  et  des  rameaux  lancéolees-spatliulées 
ou  lancéolees-obovales,  acuminëe^ ,  finalement  glabres  et  lui- 
santes. Panicule  pluriflore;  pédoncules  paniculës  :  la  première 
paire  accompagnée  de  feuilles  ovales-elliptiques  ou  ovales- 
lanceolées. 

Arbuste  haut  de  i  pied  à   3  pieds ,  très-touffu ,  dressé  ou 
étalé.  Rameaux  ascendants  ou  dressés ,  grêles  :  les  adultes  aphyl- 
les,  ligneux;  les  jeunes  feuilles ,  cotonneux  (blanchâtres  ou  in- 
canes ) ,  souvent  en  outre  poilus ,   ordinairement  garnis  de  ra- 
mules stériles  axillaires  plus  ou  moins  allongés  ;  entrenœuds  or- 
dinairement plus  courts  que  les  feuilles.  Ramules  florifères  nais- 
sant en  général  sur  les  rameaux  de  l'année  précédente ,  opposés , 
raccourcis ,  ou  plus  ou  moins  allongés  ^  grêles ,  feuillus  vers  la 
base,  médiocrement  feuilles  supérieurement,   tantôt  glabres^ 
tantôt  hérissés,  tantôt  cotonneux.  Feuilles  toujours  de  formes  et 
de  grandeur  très-diverses  sur  le  même  individu  :  les  raméaires 
et  celles  des  ramules  florifères  (  excepté  les  plus  inférieures,  qui 
sont  semblables  à  celles  des  ramules  stériles  )  longues  de  6  à 
i5  lignes,  larges  de  a  à  3  lignes  :  les  adultes  vertes  et  gla- 
bres aux  deux  faces ,  ou  moins  souvent  pubérules* incanes  (soit 
aux  deux  faces ,  soit  seulement  en  dessous  )  ;  nervure  médiane 
très-saillante  en  dessous;  nervures  latérales  fines;  feuilles  des 
ramules  stériles  longues  de  2  à  4  lignes ,  larges  de  i  à  2  li- 
gues, très-rapprochées ,  obovales,  ou  obovales  -  spathulées ,  îcKi 
rarement  oblongues,    ou  oblongues  -  spathulées ,  souvent  re- 
courbées au    sonunet   et  comme  carénées  par  la  forte  proé- 
minence de  leur   côte,   rétrécies  en   pétiole  long  de  '/4  de 
ligne  à  i  ligne   (souvent  il  se  développe  d'autres  petits  ra- 
mules   aux  aisselles    de    ces  feuilles   ramulaires).   Paniculës 
5 -i5- flores,  très-lâches;   rachis   (  ainsi  que  ses  ramifica- 
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tiûttô)  tris-glabré  ott  poilu  (jamais  eotonneux),  trb-gtAle, 
un  peu  flexueux ,  vert  ou  rougeâtre  ^  ordiuâifetnèïit  liôil-ta- 
mifié dans  sa  moitié  inférieure ,  finalement  long  de  ^k6  pou- 
ces; pédoncules  presque  filiformes  ,  longs  de  6  à  18  lignes , 
simples ,  ou  irrégulièrement  divisés  en  'i  ou  3  pédicelles.  Brac- 
tées et  bractéoles  oblongues,  ou  oblongues-lancéolées^  ou  ovales , 
acuminées-cuspidées ,  concaves  /rougeâtres  ,  glabres  ou  poilues, 
caduques  avant  l'épanouissement  des  fleurs  qu'elles  recouvrent 
d'abord.  Sépales  3^  ovales-lancéolés^  ou  oblongs-lancéolés , 
acuminés ,  ou  acuminés-cuspidés ,  luisants  ^  rougeâtres,  ou  pa- 
nachés de  rouge  et  de  vert ,  très-glabres  ,  ou  poilus  (jamais  co- 
tonneux), longs  d'environ  3  lignes,  sur  i  ligne  et  71  à  tï  lignes  de 
large.  Corolle  au  moment  de  l'épanouissement  large  de  près  Ae 
I  pouce  ^  pétales  flabellifotmes^  marqués  au-dessus  de  leur  baâe 
d'une  grande  tache  d'un  pourpre  noirâtre.  Filets  jaunes  à  la  basé, 
d'un  pourpre  noirâtre  (ainsi  que  les  anthères  avant  l'anthëse) 
supérieurement  :  les  majeurs  de  moitié  pluS  courts  qiie  le  caliCé. 
Pistil  débordé  par  la  plupart  des  étamtoeS.  Ovaire  globuleux, 
Subtrigonc,  cotonneux.  Stigmate  gros,  blanchâtre.  Capsule 
oVale-globuleuse ,  trigoné,  dure,  glabre,  polysperme.  Graines 
brunes ,  finement  chagrinées. 

Cette  espèce ,  l'une  des  plus  élégante^  dés  Clstacées,  croît  dani 
FEspagne  et  le  Portugal  ;  on  la  cidtité  Comme  plàùte  d'âgrémént 
â'cd^angeriè. 

h)  Étaminés  jaunes  :  lei  intérieures  â  peu  près  2  fois  plus  tongUèi 
que  les  extérieures.  Panicules  cotonneuses-laineuses  et  en  outré 
hérissées  de  courts  poils  roussdtres,  Rcanuîes  florijeres  produisant 
souvent,  outre  la  panicule  terminale,  de  petits  ramules  axillaires 
ifoligophyUes  et  pauciflores.  Pédoncules  ^-1-^ores ,  assez  gros^ 
pédicelles  très-courts,  ordinairement  en  cyme  ou  en  cjrmule.  Feuil- 
les couvertes  aux  deux  faces  d'une  pubescence  épaisse,  très-fine  , 
subfurfutacée. 

Balîme  à  FEtJiLLES  d'Arroche.  —  Holimium  atriplicifo' 
Uum  Spach,  1.  c.  — Cistus  atripliôifotius  Lamk.  Ûict.  — jBfe- 

liânihèmum  atrifdicl/oUuih  Wiild.^BâitteI.  te.  tab.  ^9^. 


RMeâùx  dngiileui  t  léè  jéuiiéè  fdrfiitacd^.  Fëtiillé^  iocâliés , 
otl  l]ilàflèhâtre$  y  oti  subferrugineuses ,  arrondies  au  ^omniéty 
lÉiiitîques  bu  inncrôùëês  :  celles  des  raineaux  flûriferéS  ôlloii- 
gués ,  ou  ovâlës-bbloiigues ,  où  oiràIe&-elli{)tiques ,  ou  ovales , 
dtrdndies Où  subtotdiformes  â  là  base,  sessiles^  3-ou5-ncrye'es; 
les  autres  by^es-rhotiiboïdales  y  Ou  oyalés ,  Ou  oyales-obldDgue^y 
ouobloDgues,  àH  dliptiqiies,  où  oblongues-obôvales,  pëtiole'eâ^ 
penninervees ,  souvent  crépues  ou  ondulées  ,  arrondies  ou  cu« 
fléiforine^  à  là  base.  PëdoUcùleâ  supédeurs  à  peine  aussi  longs 
qiiè  les  èdlice^.  Së^alëS  et  braeteVs  cotonneux  et  Hérisses. 

Arbuste  touffu ,  s'elevant  jusqu'à  6  pieds.  1* ige  droite.  Ra- 
meaux nombreux,  opposes,  redresse's  :  les  adultes  ligneux; 
lés  jeiincs  anguleux,  feuillus,  blancbâtres ^  ordinairement 
garnis  de  ramules  axiÙaires  stériles;  rameaux  florifères  nais- 
sant sur  les  rameaux  de  Tannée  précédente,  feuilles^  longs 
de  3  à  6  pouces  (  la  panicule  non- comprise  ).  Feuilles  sttbco- 
riaces ,  en  général  beaucoup  pliiji  grandes  que  dails  lés  espèces 
congénères  :  celles  des  rameaux  florifères  ordinairement  plus 
courtes  que  lés  entrenœiids ,  longues  de  i  pouce  à  i  pouce  '/^y 
larges  dé  4  à  1 2  lignes  ;  celles  des  autres  rameatix  atteignant  2 
a  â  polices  de  long,  et  lo  à  lâ»  lignes  de  large;  pétiole  long  de 
ti  à  6  lignes  ;  nervures  ou  veines  latérales  fines  ;  côte  saillante. 
I^àltiièiilés  terininalés  Inultiflôres^  lôiigîies  de  3  à  6  pouces  :  les 
flèùl  pédoncules  iâfôi'lèùrs  dj^posé^,  ordinairement  àxillairés, 
HdrëàséS ,  lôtigs  de  t  pôucé  k  *i  pouces ,  très-élôignéà  des  suî- 
f  ants  ;  leÉ  âu^érietits  pliiè  rapprocbé^  les  ùîis  des  autres ,  longs 
de  6  à  12  lignes ,  presque  toujours  alternes  ;  panicules  axillaires 
i'âcétnifbrMés ,  pâuciflores ,  loùgueihétit  pédoncûlées ,  débordant 
la  fouillé  on  pliiS  èouttes  ^é  celle-ci ,  portées  sur  des  ramilles 
(!6uHÀ,nUs  itiférieùi*ément,  dipbytles  au  sdtniiiet.  Bractées  et 
Bràctéoles  ovaleS,  ou  ovates-elliptiqués ,  ou  otaleà-ldncéolées, 
otl  oblongùes-lancéolées ,  pointues  ou  àcUininées  ,  rougeâtres, 
éotontieusè^  et  velues,  caduque^  avant  l'épàhouissement  des 
fleurs.  Sépales  à  (ou  5,  dont  i  extérieure  petilà,  làncéolés-su- 

H^é^j  otàteé-lafieéolés ,  àciimines,   rougeitres, 
pà.mà  lignée  V>  à  i  lignés  dé  large. 


«r 
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Corolle  au  moment  de  rëpanouissement  large  de  i5  à  i8  lignes; 
pétales  fiabelliformes ,  jaunes,  avec  une  petite  tache  brunâtre. 
Étamines  3  à  4  fois  plus  courtes  que  le  calice ,  plus  longues  que 
le  pistil.  Ovaire  petit,  ovoïde,  cotonneux.  Capsule.... 

Cette  espèce ,  très-remarquable  par  l'abondance  et  la  grandeur 
dé  ses  fleurs ,  croît  dans  le  midi  de  l'Espagne  ;  il  est  à  regretter 
qu'elle  soit  très-rare  dans  les  collections  d'orangerie. 

B.  Panicule  allongée  ou  subfastigiée  ,  feuiUée  {du  moins  iur- 
férieurement)y  plus  ou  moins  garnie  iie  bractées  et  de  brac- 
téoles  foliacées  persistantes. 

a)  Feuilles  et  jeunes  pousses  recouvertes  d^une  pubescencefurfiiracée^ 
étoilée,  très'-ftne,  comme  satinée,  de  couleur  hUaichdtre  ou  grisdtrem 
Panicule  plus  ou  moins  allongée,  jamais  fastigiée ;  pédoncules 
{ramifications  primaires)  axiUaires  et  terminaux  y  paniculés  ou 
cymuUfères,  ^-^'florest  ou  rarement  ^ -flores  :  les  inférieurs  assez 
souvent  eux-mêmes  garnis  d'une  paire  de  petites  feuilles, 

Halibie  ARGENTE.  —  HoUmium  lepidotum  Spach,  1.  c.  — 
Cistus  haUmifolius  Linn.  —  HeUanthemum  halimifolium 
Mill.  le.  tab.  290.  —  Sweet ,  Cist.  tab.  4-  —  HeUanthemum, 
multijlorum  Salzm.  exsicc.  (  Yar.  calyce  stellato-tomentoso.  ) 

Feuilles  incanes  ou  blancbâtres  aux  1  faces  (les  adultes  quel- 
quefois glabrescentes  ) ,  polymorphes,  jamais  poilues  :  celles  des 
ramules  florifères  trinerve'es,  sessiles,  ordinairement  oblongues 
ou  spathulées-oblongues  ;  les  autres  courtement  pétiolées,  pen- 
niveinëes. 

Arbuste  formant  un  buisson  haut  de  3  à  5  pieds.  Tiges 
dressées ,  rameuses  dès  la  base.  Rameaux  opposés ,  très-nom- 
breux, [ascendants,  ou  étalés,  ou  dressés  :  les  adultes  li- 
gneux, aphylles,  couverts  d'une  écorce  grisâtre;  les  jeunes 
blanchâtres ,  ou  incanes ,  ou  roussâtres ,  non  hérissés  ni  velus , 
anguleux,  feuillus,  produisant  à  toutes  les  aisselles  des  ra- 
mules stériles  plus  ou  moins  allongés  et  très-feuillus  ;  ramules 
florifères  longs  de  a  à  i  a  pouces,  grêles ,  flexueux ,  feuilles  dans 
presque  toute  leur  longueur ,  naissant  ordinairement  le  loi 
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pousses  de  rannëe  précédente.  Feuilles  de  forme  et  de  dimen- 
sion extrêmement  variables  ,  subcoriaces ,  d'un  blanc  argenté 
aux  deux  faces  (du  moins  les  jeunes ^  plus  tard  elles  finissent 
quelquefois  .par  devenir  presque  glabres  et  d'un  vert  cendré 
soit  seulement  en  dessus  ,  soit  aux  deux  faces  )  ^  obovales ,  ou 
cunéiformes-obovales ,  ou  spathulées-obovales ,  ou  oblongues- 
obovales,  ou  lancéolées-obovales,  ou  lancéolées-oblongues,  ou  lan- 
céolées-elliptiques, ou  lancéolées ,  ou  elliptiques,  ou  elliptiques- 
oblongues,  ou  oblongues ,  ou  oblongues-spathulées ,  ou  oblongues- 
linéaires,  très-obtuses  et  soit  mucronées  soit  mutiques,  ou  poin- 
tues ,  ou  subacuminées ,  rarement  arrondies  à  la  base  (  les  feuilles 
du  même  individu  offrent  toujours  plusieurs  de  ces  variations  de 
fennec  celles  des  rameaux  florifères  sont  ordinairement  plus  al- 
longées et  plus  étroites  que  les  autres;  celles  des  ramules  axil- 
laires  stériles  se  rapprochent  le  plus  souvent  de  la  forme  obovale): 
les  raméaires  longues  de  6  lignes  à  i  pouces ,  larges  de  3  à  8 
lignes;  les  ramulaires  longues  de  3  à  i5  lignes  ou  rarement 
plus,  larges  de  i  à  5  lignes;  côte  très-saillante  en  dessous;  veines 
et  nervures  latérales  très-fines;  pétiole  nul,  ou  long  de  ■/,  ligne 
à 2  lignes.  Panicule  plus  ou  moins  rameuse,  au  moins  7-flore^ 
souvent  multiflore  et  composée  de  plusieurs  panicules  partielles, 
toujours  très-lâche;  rachis  long  de  2  à  6  pouces,  furfuracé 
(  ainsi  que  les  ramifications  )  comme  les  feuilles ,  quelquefois 
en  outre  poilu  ;  pédoncules  ou  ramules  secondaires  presque  tous 
axillaires,  tantôt  irrégulièrement  panicules,  tantôt  2-5-flores 
au  sommet,  ou  rarement  i -flores;  pédicelles  i-ou  !i-bractéolés, 
ou  non-bractéolés,  grêles ,  plus  longs  que  le  calice  (  du  moins 
les  fructifères  );  bractéoles  petites,  lancéolées-linéaires,  furfii- 
racées ,  ordinairement  persistantes  longtemps  après  la  floraison. 
Galice  pulvérulent  ou  moins  souvent  cotonneux ,  blanchâtre  ou 
incane,  quelquefois  glabrescent  après  la  floraison,  jamais  hérissé 
de  poils  ;  sépales  3-5  :  les  extérieurs  subulés ,  ou  linéaires ,  ou 
lancéolés-linéaires ,  très-étroits ,  i  à  3  fois  plus  courts  que 
les  intérieurs;  les  3  autres  ovales,  acuminés,  longs  de  3  à  4 
lignes  ,  larges  de  2  lignes  */a  à  3  lignes.  Corolle  au  moment  de 
l'épanouissement  large  de  12  à  16  lignes;  pétales  flabelliformes  . 


ou  okotdiformes ,  d'un  jàUfië  de  dtf oâ ,  mfti^ii  à  leltf  hm 
d'une  tach^  d'un  pôurpte  tîolct^  du  rarement  itnmàcUlëâ.  Étâtniiiéi 
itiâjeurés  uii  peM  plus  courtes  que  le  caliee,  2  fois  plus  loi)gUé§ 
^e  le  pistil.  Capsule  dure^  testacée,  oTOide,  bU  ofalé-'glbbu^ 
lêuse^  bbtuse,  trigône,  pube'tule,  presque  àuési  IbUgùë  que  lé 
ijalice^  Graines  petites^  anguleuses,  noirâtres,  tine^éUt  tM-^ 
griiiéeSé 

Geité  espèce^  que  Téle'gance  de  ses  fleura  ùiï  réehercbê^ 
comme  plante  d'oraUgerie ,  erbtt  dané  preisque  tdUtè  |k  rëgîtrfi 
iflëditérranëenue;  elle  àbôâde  prind|)alëinètlt  ëur  le  littbràl  dé 
là  ^ëttin^Ule  hispanique. 

14  Femlles  et  jeunes  pousses  eoUvertês  d'un  duvet  étoile  plus  oit 
moins  abondant^  scahre  ou  velouté ,  jamais  furfuracé;  souvent  en 
outre  velues  ou  hérissées.  Panicule  sukjastigiée  :  pédoncules  très^ 
souvent  uniflores,  suoterminaux. 

EktÏTàk  A  dALtcE  HERksài.  -^HaliMuih  lâHahlhmi 

!lt^etdlles  ^^rès  ou  veloutées ,  polymorplies,  souvent  velues 
de  même  que  les  ramules  :  celles  des  ramules  Uoriteres  sessiles 
6ii  sùbse^siies;  les  autres  courtement  pétiolëes.  Se'palès  tres- 
véius  ou  hérisses. 

—  «  :  Faux-Alysse  {afy'ssoides  ).  «-  Gstas  afyssoides  Lamk. 
-^  Éeliantkemum  àfy'ssoides  Vent.  Malm.  tab.  ao»  — 
Sweet>  Cist»  tab*  96.  ^ —  Helianthemum  rugosum  Dunal* 
(  Boo  Swcet,  )  — Helianthemum  scàbrosum  Dun.  -^Sweet, 
Cist.  tab.  81.  —  GstusformosusQvivU'BQX.  Mag.  tab.  264. 
— Helianthemum formosum  Dunal. — Sweet,  Cist.  tab.  5o. 
—  Feuilles  adultes  vertes  (du  moins  en  dessus ) et  couvertes 
d'une  pubescence  étoilée,  scabre.  Tiges  ou  rameaux  le  plus 
souvent  grâes,  asoeudants^  ou  diffus. 

-^  ^  :  FAussË-GmOFLÉE  (cheiranthoidès).  —  Ci^tus  chëi- 
rânthoides ,  C.  imolucrdtm  et  C.  làsiatithUi  Laiiik.  -^ 
ttèUahthèmUm  cheiràtdhoidës  PerS.  (  non  S\^éét.  )  —  ffé' 
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onelttiiëfiQB  gianmofeiites)*  Tiges  ûnssêts» 

AàmgLe  îaanaaa,  tantôt  sue  toofie  Mshc  soit  éuMe,  soit  dif> 
fose ,  tantôt  un  imisson  plos  «m  aÛBS  touffii  et  s'âcTint  jas<ju*i 
4  pieds.  Ti^  greles  et  faiides ,  oa  dressées  et  att^gùant  Tëpais- 
seur  d^no  doigt,  très-rameuses  des  la  base.  Rameaux  dressés,  oa 
asoendants ,  «m  étalés ,  paBÎcolés ,  exposés  :  les  adultes  ligneux , 
glabres  ;  les  jeunes  (ainsi  que  les  ramules  )  cotonneux ,  ou  cou- 
verts d'une  pnbesoence  scabre,  ordinairement  en  outre  hérissés 
de  poik  blancs.  Baandcs  grâes ,  axiUaires  :  ceux  des  rameaux 
de  Tannœ  précédente  ordinairanent  florifères,  tantôt  très-courts, 
tantôt  plus  ou  moins  alkœgés  (atteignant  jusqu'à  6  pouces), 
le  plus  sourent  simples  et  médiocrement  feuilles  (après  la  flo* 
raison  il  se  derdoppe  sourent  à  leurs  aisselles  inférieures  de 
petits  ramules  stàiles  )  ;  ceux  des  jeunes  pousses  ordinairement 
stériles ,  plus  ou  moins  allcfflgés ,  feuillus ,  produisant  souvent 
d'autres  ramules  axiUaires  très-courts.  Feuilles  persistantes, 
subcoriaces ,  très-obtuses,  ou  pointues ,  ou  subacuminées ,  tris- 
entières  ,  ou  érosées-doiticulées ,  penniveinées,  ou  subtrinervées, 
extrêmement  yariabies  quant  à  leurs  formes  et  dimensions  ainsi 
que  quant  à  leur  pubescence  :  les  ram^dres  longues  de  i  a  à  1 8  li- 
gnes, larges  de  3  à  8  lignes,  lancéolées,  ou  lancéolées-oblongues, 
ou  obovales-oblongues,  ou  obovales  >  ou  subelliptiques,  rétrécies 
en  pétiole  plus  ou  moins  large  et  long  de  i  ligne  à  3  lignes  ; 
celles  des  ramules  florifères  ordinairement  elliptiques,  ou  oblon- 
gues ,  ou  ovales-èlliptiqiies ,  oU  oblongues-lâbeëclées ,  sessilei , 
où  snbsessiles,  en  géneralplus  petite^  que  les  taméait^,  inaiâ  attei- 
gnant parfois  1 5  lignes  dé  long,  sfir  6  lignes  de  large;  éetles 
des  ramilles  stériles  souvent  obovales,  ou  lancéoIéès-oboVàfès, 
et  quelquefois  à  peine  longues  dé  i  lignes.  Ràmulés  florifères 
quelquefois  i-ou  9i-flores,  plus  souvent  S-g-florés;  pédoticUles 
longs  de  4  lignes  à  2  pouces,  cotonneux,  ou  veloutés,  ou 
scabres ,  souvent  en  outre  velus  ou  bérissés ,  i-3-ilores ,  presque 
filiformes ,  épaissis  au  sonunet ,  tantôt  terminaux  (soit  solitaires, 
soit  $-4  )  7  tantôt  axiUaires  (mais  seulement  vers  rextrémité  des 
)  et  terminaux ,   tantôt  nus ,  tantôt  garnis  vers  leur 
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milieu  ou  plus  haut  d'une  ou  de  deuxbractëes  soit  alternes^  soit 
opposées,  foliacées,  petites,  lancéolées,  ou  lancéolées-linéaires. 
Sépales  3  (  ou  rarement  5^  dont  a  extérieurs,  très-petits,  su- 
bulés  ),  ovales,  ou  ovales-lancéolés,  ou  subcordiformes,  acu- 
minés ,  ou  pointus ,  ou  cuspidés ,  veloutés  ,  ou  cotonneux ,  ou 
scabres ,  en  outre  plus  ou  moins  velus  ou  bérissés,  souvent  rou- 
geâtres ,  longs  de  ^kô  lignes.  Corolle  au  moment  de  l'épanouis- 
sement large  de  1 2  à  1 5  lignes  ;  pétales  obcordiformes  ou  fla- 
belliformes,  ordinairement  érosés-denticulés  au  sommet,  imma- 
culés ou  plus  souvent  marqués  au-dessus  de  leur  base  d'une 
grande  tacbe  d'un  pourpre  noirâtre.  Ëtamines  4o-ioo  :  les  ma- 
jeures a  à  3  fois  plus  courtes  que  le  calice  ;  filets  jaunes  ^  an- 
thères jaunes  ou  rougeâtres.  Pistil  débordé  par  les  étamines  ; 
ovaire  cotonneux,  subglobuleux.  Capsule  subglobuleuse  ou 
ovale-globuleuse,  obtuse ,  trigone ,  testacée,  fragile,  brunâtre, 
ordinairement  pubérule ,  recouverte  par  le  calice ,  polysperme. 
Graines  anguleuses,  d'un  brun  noirâtre. 

Cette  espèce  est  commune  dans  la  région  méditerranéenne; 
elle  croît  aussi  dans  l'ouest  de  la  France ,  où  elle  ne  forme  qu'un 
petit  arbuste  ordinairement  diffus,  tandis  que  dans  les  contrées 
plus  méridionales  elle  devient  plus  ligneuse  et  s'élève  à  plu- 
sieurs pieds  de  baut.  De  même  que  les  autres  espèces  congénères , 
celle-ci  mérite  d'orner  les  parterres. 

SEcrioM  II.  LEUCORHODION  Spach. 

Pédoncules  courts  :  les  terminaux  ordinairement  1 -flores  et 
disposés  en  ombelle  (  souvent  l'inflorescence  est  réduite 
à  cette  ombelle  terminale)  j  les  autres  opposés  ousubver- 
<icillés,  1-5-flores.  Bractées  et  bractéoles  caduques  (  du 
moins  peu  après  la  floraison).  Calice  ordinairement  5-sé- 
pale.  Ovaire  comme  5-ou  5-loculaire;  placentaires  4-ou 
pluri-ovxdés;  funicules  opposés.  Style  aussi  long  ou  un 
peu  plus  long  que  l'ovaire.  Capsule  3-ou  5-valve. 

Â.  Ovaire  ^loculaire  ;  placentaires  i-^uules  ;  deux  des  fu- 
nicules attachés  vers  le  milieu  du  placentaire,  les  deux 
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autres  peu  au-dessus  de  sa  base.  Stigmate  petH,  trilobé. 
CapsulefragHey  testae^^trivàhe,  ordinairement&'Sperme» 
PédomeuUs  toujours  un^tores. 

Baume  a  ombelles.  —  HaUmium  umbellatum  Spadi,  1.  c. 
—  Cistus  umbeUatus  Liim.  —  HeUamhemum  umbeUaium 
MiU.  —  Sweety  Gist.  tab.  5. 

Bractées  snhacnmînëes,  ydaes  ou  cotonneuses  de  même  que 
le  calice.  Sépales  ovales,  snbobtusj,  ou  pointus. 

Aiiniste  dressé  ou  étalé,  touffu  y  haut  de  6  ponces  k  a  pieds. 
Racine  grosse ,  ligneuse  y  rameuse.  Tige  branchne  presque  dès 
la  base.  Rameaux  ascendants^  ou  dressés»  ou  difius  y  opposés  y 
grâesy  obscurément  tétragones :  les  adultes  glabres,  apbylles, 
lifBeox  y  à  écorce  d'un  brun  de  Châtaigne.  Ramules  dressés  ou 
ascendants,  plus  ou  moins  allongés,  effîlés,  tétragones,  pu* 
kscents,  ou  yelus,  ou  cotonneux  (du  moins  vers  leur  extrémité)  ; 
les  stériles  feuillus  dans  toute  leur  longueui'^  les  florifères  feml- 
Ibs  dans  leur  jpartie  inférieure ,  aphjUes  ou  subaphylles  su- 
périeurement ,  mais  garnis  avant  la  floraison  de  quelques  paires 
de  luractMs  très-éloignées.  Feuilles  coriaces,  sessiles,  subtri- 
nervées  en  dessous  (  nervures  latérales  presque  inapparentes), 
le  plus  souvent  linéaires  ou  oblongues-linéaires  (longues  de  a  â 
6  lignes,  larges  de  *u  ^ff^^  k  i  Ûgne)  et  fortement  révolutées 
en  dessous ,  ou  bien  (  surtout  les  demiëi^es  des  ramules  flori- 
fères) planes  et  oblongues,  ou  lancéolées^blongues ,  ou  lan- 
céblées-spatfaulées ,  ou  lancéolées-linéaires  (atteignant  jusqu'à  i 
pouce  de  Icmg,  sur  i  ligne  Vs  à  ^  lignes  de  large  ) ,  obtuses,  ou 
pointues ,  souvent  visqueuses ,  glabres  et  luisantes  en  dessus , 
ordinairement  cotonneuses-blanchâtres  ou  incanes   en  dessous, 
rarement  smt  glabres  soit  pubescentes  ou  incanes  aux  a  faces, 
souvent  velnesaux  bords.  Inflorescence  en  panicule  interrompue, 
qiiasi-verticillée,  ou  réduite  à  une  ombelle  terminale  5-g-flore;  pé- 
doncules flliformes ,  épaissis  au  sommet ,  longs  de  5  à  i  o  lignes  (  2 
à4  fois  piuscourts  que  les  entrenœuds  delà  panicule)  :  les  plus  infé- 
rieurs solitaires  aux  aisselles  d'une  paire  de  feuilles  ou  de  brac- 
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téf S  wliiwiremçnt  persistante*  ;  les  §uiv^nt^  ç^  gëflçral  g^flwnés 
f^U  t^rpç^  aqxaissellfs^  d'une  pgire  de  t)r9Ctées  qa4^c[U^  %  \^  ger- 
minaux enfin  toujours  en  ombelle  ^galçipepl;  ^cqon^p9g)[^4ç  ^yant 
Fanthèse  d'une  paire  de  bractées  caduques^  très-rarement  le 
ramule  ofp:«  plus  de  trois  vertioilles  de  fleurs  ;  souvent  il  n'y 
en  a  qu-un  seul  (  pauoiflope)  outre  le  ternÛDal.  Bractées  ovales, 
ou  ovales-elliptiques,  ou  elliptiques,  ou  ovalesolaneéoléei , 
ciliolëes ,  3-ou  5-nervëes  ,  d'un  vert  tirant  sur  le  jaune  ou  sur 
le  rouge,  longues  de  3  à  4  lignes.  Sépales  3,  en  dehors  vis- 
queux et  pubescents,  ou  velus,  ou  cotonneux,  d'un  vert  tirant  sur 
le  jaune ,  ou  quelquefois  ferrugineux ,  longs  de  3  à  4  lignes.  Co- 
rolle au  moment  de  l'épanouissement  large  d'environ  Q  lignes  ; 
pétales  de  moitié  à  une  fois  plus  longs  que  les  sépales  ,  oboordi? 
fermes ,  blancs ,  avec  une  tache  jaune  au-dessus  de  Tonglet.  Éli- 
mines jaunes  ,  un  peu  plus  courtes  que  le  calice ,  un  peu  plus 
longues  que  le  pistil.  Ovaire  pubescent  ou  cotonneux ,  ovoïde, 
bigone,  un  peu  plus  court  que  le  style;  funicules  déclinés.  Cap- 
sule un  peu  plus  courte  que  le  calice,  d'un  brun  jaunâtre, 
ovale-gloDuleuse ,  trigone ,  acuminulée,  ordinairement  pubérule. 
Graines  petites ,  noires  ,  fortement  ehagrinées. 

Cette  jolie  plante  croît  dans  la  région  méditerranéenne,  sur- 
tout en  Espagne  et  au  Portugal  ;  elle  est  aussi  assez  commune 
dans  l'ouest  de  la  France  ainsi  que  dans  la  forêt  de  Fontai- 
nebleau. 

Halims  ▲  VEUILLES  DE  BoMARicr.  'rr-  BaUmium  rosm^vini- 
foUuvn,  Spaeb,  1.  o,,r^  Helianthemum  UhemoUi  Willd.  Gnum. 
9«r-  Cistus  lihanatis  Linn.  —  Çùlus  Ubanotis  :  ^,  Lmk,  Dict. 

Cette  plante ,  dont  nous  n'avons  examiné  que  des  échantillons 
incomplets,  paraît  différer  du  Halimium  umbellatum  par 
des  feuilles  plus  longues  et  proportionnellement  plus  étroites , 
très-blanches  en  dessous^^  ainsi  que  par  des  bractées  et  des  sépales 
très-glabres ,  luisants ,  fortement  acuminés  et  cuspidés.  Lamardi 
et  Desfontaines  l'ont  confondue  avec  l'espèce  suivante ,  laquelle 
s*en  distingue  facilement  à  son  pistil  5-loculaire,  à  placentaires 
plori-ovnlés ,  ainsi  qu'à  sa  capsule. 


P 


t  4 


êYPPI  fU9  spu$  )^  jpTf.  y\^  ir^miil^s  gQrifOT«l>  eouFts  et  pauoi^ 
flPFf^i  PfiL$$eA|  $0^  ^§^elle^  4€s  Qouvelle^  pousses ,  et  s'ofiEreat 
ordinairement  (fup  d^  p^QP(m|e$  lermiû^ui*  Dans  Tespèce  pré^ 
Cjédent^,  ^i^s^  qj»e  4409  U  suivante,  les  ramules  ilorifbcs, 
pFesffUf  tftnjouri»  niiiUifloves  et  allonges ,  sont,  ou  la  centinuatien 
imme'diate  des  poifsses  de  l'annëepre'cédente ,  ou  disposés  le  long 
4(3«  vieilles  bf  anali^  déjà  dégarnies  de  feui|les  ;  mais  qpus  n'o* 
seriims  afiirvier  que  cette  manière  d'être  du  Hàlimiumrosmari^ 
jiffolium  soit  ccmstante.- 

Le  Efalimîuni  rqsmanmfolium  croit  en  Espagne ,  au  Por- 
tugal et  en  Barbarie,  Le  nom  spécifique  de  libanais  sei^blo- 
Fait  indiqua  que  la  plante  habite  aussi  la  Syvie;  mais  les  échfm- 
tiUons  trouvés  au  Liban  par  LabiUardiëre  et  d'autres  botanistes, 
appartiennent  incontestablemeiat  au  Halimium  umMlatum» 

B,  Çmif'e  S'ioeulaiffi;  plaeeniaires  pluri-ot^ulés.  Stigmate 
i^sçz  greg  ,  Srlabéà  la  base.  Ca^psule  B-loculair-ej  S-valtm^y 
pQb^fpefme,  presque  Ugœuse.  -n-  Pédoncules  soufèeut 
:^-§-/Ipr^;  pédicelles  courts ,  en  oymules. 

H4ILIMS  deÇlusiu^.  TTr  ffalimium  C^^sii  Spacb,  L  0,  ^nr 
Çi^tlt^  Clusii  Pun^î^l,  ii^  P^  Çaiid.  Frçdr,  —  Sweet,  Oist. 
tab.  32.  —  Cistus  Lib^^qtisi  •  ^ ,  Laipk.  Diçt.  r—  Pesfont. 
Flor.  Atlant.  (excl.  syn.  ) 

Arbuste  trè^-toufïu,  atteignant  2  à  3  pieds  de  haut.  Tiges 
dressées  ou  ascendantes ,  rameuses  dès  la  base.  Rameaux  op- 
posés ,  dcessés  :  les  adultes  aphylles ,  ligneux ,  garnis  dans  toute 
leurloQgueur  de  ramules  opposés  soit  stériles,  soit  florifères,  pu- 
bescents  ou  cotonneux  (du  moins  vers  leur  extrémité),  ordinai- 
rement simples.  Feuilles  semblables  de  forme  et  de  grandeur 
h  celles  du  Romarin ^  coriaces,  subsessiles ,  linéaires,  obtuses, 
révolutées  aux  bords ,  glabres  et  souvent  visqueuses  en  dessus , 
pubérules  ou  co^onneuses-incanes  en  dessous ,  3-neryées  (  c6te 
médiane  tr^-saillante  en  dessous  ;  nervures  latérales  peu  appa- 
nentes  ),  très-rapprochées  et  recouvrantes  sur  les  ramules  stéruei 
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et  sur  la  partie  inférieure  des  ramules  florifères ,  plus  courtes 
que  les  entrenœuds  sur  la  partie  supérieure  des  ramules  florifères. 
Inflorescence  de  chaque  ramule  réduite  à  une  ombelle  terminale 
5-7 -flore,  ou  bien  formant  une  panicule  subverticillëe  dont  les 
pédoncules  axillaires  portent  ordinairement  une  cymule  3-5- 
flore  ;  la  première  paire  de  pédoncules  n^dt  quelquefois  aux  ais- 
selles de  la  dernière  paire  de  feuilles;  les  pédoncules  suivants 
sont  toujours  accompagnés  de  bractées  caduques,  presque  mem- 
braneuses, roussâtres,  velues,  ovales  ou  oblongues,  acumi- 
nées  ou  cuspidées  ;  pédoncules  velus  (de  même  que  le  rachis^ 
les  pédicelles  et  la  surface  extérieure  des  sépales  ) ,  longs  de  3  à 
6  lignes^  grêles,  épaissis  au  sommet;  pédicelles  très-courts. 
Sépales  minces ,  ovales ,  courtement  acuminés ,  longs  d'environ 
3  lignes ,  sur  a  lignes  de  lai^e.  Corolle  au  moment  de  Fépa* 
nouissement  large  d'environ  6  lignes  ;  pétales  cunéiformes-obo- 
vales,  tronqués  et  érosés  au  sonunet ,  marqués  d'une  tache  jau- 
nâtre au-dessus  de  leur  base.  Étamines  environ  3o,  plus  courtes 
que  le  calice.  Anthères  elliptiques  ou  ovales-elliptiques,  échan* 
crées,  pointues  apr  es  l'anthèse.  Ovaire  subglobuleux,  cotonneux, 
rétréci  en  stipe  court  et  épais.  Style  débordé  par  les  étamines. 
Capsule  ovale  ou  ovale-oblongue ,  obtuse  ,  pentagone^  pubérule, 
un  peu  plus  courte  que  le  calice.  Graines  petites ,  roussâtres. 

Cette  espèce ,  indigène  en  Espagne  et  en  Barbarie ,  mérite 
d'être  cultivée  comme  plante  d'agrément. 

Genre  LA.DANIER.  —  Ladanium  Spach. 

Sépales  5 ,  égaux ,  conformes.  Pétales  5.  Ëtamines  très- 
nombreuses  ;  filets  filiformes,  épaissis  au  sonmiet  ;  anthères 
elliptiques  ou  oblongues,  tétragones.  Ovaire  conmie  5-10- 
loculaire,  5-10-gone,  subglobuleux;  placentaires  nervifor- 
mes,  développés  de  chaque  côté  en  «ne  crête  membraneuse, 
6-ou  pluri-ovulée  au  bord  et  simulant  une  cloison  incom- 
plète; funicules  résupinés.  Style  obconique,  très-court. 
Stigmate  gros,  hémisphérique.  Capsule  ^coriace,  comme 
5-iGf-loculaire,  5-1()-valve,  polysperme;  endocarpe  adhé- 
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rent;  cloisons  cartilagineuses.  Embryon  grêle,  circinné. 
Arbustes  assez  élevés,  ligneux,  résineux.  Feuilles*opposée8y 
uon-stipulées,  3-nervées  (du/noins  à  la  base),  coriaces,  per- 
sistantes, rétrédes  en  pétiole  dilaté  àla  base  et  soudé  (dumoins 
sur  les  jeunes  pousses)  en  gaine  avec  Je  pétiole  de  la  feuille 
opposée.  Ramules  florifères  axillaires,  solitaires,  tétraèdres, 
pédonculifonnes(c'est-à-dire  feuilles  seulement  à  la  base,  très- 
rarement  feuilles  dans  presque  toute  leur  longueur) ,  brao- 
téolés  avant  la  floraison,  uniflores^  ou  terminés  soit  en  om- 
belle simple,  âoit  en  corymbe,  ou  bien  produisant  outre  l'in- 
florescence terminale  une  ou  deux  paires  de  pédoncules  axil- 
laires. Bractées,  caduques  ^^cuspidées  :  les  supérieures  mem- 
branacées  ou  submembranacées,  imbriquées  et  recouvrant  les 
fleurs  avant  leur  épanouissement.  Pédoncules  1 -flores,  tou- 
jours dressés.  Sépales  tombant  avant  la  maturité  du  fruit , 
coriaces  ou  cbartacés^  cuspidés,  membraneux  du  côté  recou- 
vert,, finement  striés  d'un  grand  nombre  de  nervures  paral- 
lèles (mais  le  plus  souvent  cachées  par  une  épaisse  pubes- 
cence  étoilëe  et  résineuse  ).  Corolle  très-grande ,  blanche  } 
pétales  ordinairement  maculés  au-dessus  de  la  base.  Stami- 
nés environ  50-100^  filets  jaunes  ou  d'Un  pourpre  noirâtre» 
Ovaire  non-rétréci  à  la  base  :  loges  partagées  chacune  en 
deux  compartiments  incomplets,  par  une  fausse  cloison 
constituée  par  les  crêtes  de  deux  placentaires  collatéraux , 
lesquelles  se  recourbent  vers  la  circonférence  et  s'appliquent 
l'une  sur  l'autre,  sans  pourtant  cohérer  j  funicules  courts 
ou  allongés,  1 -sériés  au  bord  de  chaque  crête 5  ovules 
érigés  ou  obliques.  Stigmate  à  5-10  sillons  et  à  autant  de 
crêtes  charnues,  trigones,  sinueuses^  conniventes.  Capsule 
déhiscente  longtemps  après  la  maturité  des  graines.  Em- 
bryon roulé  sur  lui-même  autour  d'une  très-petite  portion 
centrale  du  périsperme  ;  radicule  obliquement  ascendante  } 
cotylédons  linéaires ,  très-étroits  :  leur  sommet  occupant  à 
peu  près  le  centre  de  la  spire. 

Ce  genre,  très-caractérisé  par  la  conformation  de  ses 
placentaires,  ne  renferme  que  trois  espèces,  toutes  remar- 
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qtiables  par  la  beauté  de  leurs  fleui^s^  ^nsi  que  par  la  gomme» 
résilie  aromatique  qui  suinte  spontanément  de  leurs  jeimes 
pousses  :  substance  connue  sous  le  nom  de  gommûLmlanum^ 
et  très-yantée  dans  la  thérapeutique  des  anciens^  mais  dont 
remploi  médical  est  depuis  longtemps  abandonné. 

A.  Sépales  chartacés^  scabrvs  en  dehors;  nervure plaeentai* 
vienne  développée  seulement  au-dessous  du  nuUeu  encréUi 
6S-ovulées,  largeSy  jamais  adnées  à  la  cloison.  Capsule 
5^loculairef  S-^alve,  non-déprimée.  -^Ranudesjlofifires 
toujours  terminés  soit  par  une  ombelle  simple,  soit  par 
un  corymbe ,  et  produisant  en  outre  très' souvent  une  au 
deux  paires  de  pédoncules  axillaires  i-^-JloreSé  Feuittes 
diuinetement  trinetvées  dans  tonte  leur  longueur^ 

LÀDÂmËR  A  pÉtriLLES  DE  Laù^isr.  —^  Ladanium  laurifi>- 
lium  Spacb,  itt  Annales  des  Sciences  Nat.^  a®  sër«^  v«  6  (  dë- 
cemb.  i836),  pag.  X*j;  tab.  17,  fig*  i  et  a.  ^firuct.  )-— 
Cistus  laurifolius  Lihn.  -^-^  Glus.  Hist.  i^  p.  789  fig.  i.  --i*- 
Swcct,€ist.  tab.  52. 

Feuilles  ovales,  ou  ovales-laneéol^es ^  ou oblongues-laûcéo- 
le'es  y  acumine'es ,  longuement  pëtiolées  y  glabres  en  dessus  y  co- 
tonneuses et  pubesceâtes  en  dessous.  Ramules  a-is-florés. 
Capsule  ovale-pyramidale  ou  ovale-globuleuse,  pentagone , 
coriace. 

Buisson  baut  de  3  à  5  pieds.  Écorce  tougeâtre  Ou  grisâtre, 
fnince.  Tige  dressée,  très-rameuse.  Rameaux  opposés ,  scâbres , 
cylindriques  :  les  adultes  b'gneux;  les  jeunes  feuillus,  ramuli-  * 
{ères  aux  aisselles,  couverts  de  courts  poils  raides,  coucbés,  ' 
blanchâtres.  Feuilles  d'un  vert  foncé  et  visqueuses  en  dessus  , 
cotonneuses-blancbâtres  ou  cotonneuses-inoanes  en  dessous  (  du 
moins  dans  leur  jeunesse;  les  adultes  deviennent  quelquefois 
presque  glabres),  strigueuses  aux  nervures  de  cette  même 
face ,  arrondies  ou  subcordiforme^  ou  pointues  à  la  base ,  quel- 
quefois plus  ou  moins  ondulées  :  les  raméaires  longues  de 
I  pouce  Va  à  3  pouces  y  larges  de  6  à  12  lignes  ;  les  ramulaires 
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I  à  3  fois  plus  petites  ;  nervures  assez  saillantes  et  réticulées  en 
dessous^  pétioles  strigueux,  canaliculës  en  dessus ,  carénés  en 
dessous,  ciliés,  ordinairement  rougeâtres,  longs  de  3  à  12  lignes: 
ceux  des  jeunes  feuilles  soudés  en  gaîne  longue  de  2  à  4  lignes. 
Hamules  florifères  naissantsur  les  rameaux  de  l'année  précédente, 
axillaires  lors  de  la  floraison,  plus  tard  comme  latéraux  (  parce 
que  leur  développement  cause  la  chute  des  anciennes  feuilles  ) , 
munis  à  leur  base  de  2  ou  3  paires  de  feuilles  très-rapprochées 
(rarement.il  se  développe  une  autre  paire  de  feuilles  à  quelque 
distance  au-dessus  des  inférieures) ,  persistantes. (  du  moins  jus- 
que vers  la  maturité  du  fruit  ) ,  et  plus  haut  de  5  à  8  paires 
de-  grandes  bractées  caduques ,  imbriquées ,  submembranacées , 
rougeâtres,  ciliées,  striées,  concaves,  longuement  cuspidées , 
longues  de  6  à  18  lignes,  larges  de  2  à  6  lignes  :  les  inférieures 
lancéolées-obovales  (  à  pointe  ordinairement  foliacée  ) ,  ou  lan- 
céolées, connées  inférieurement;   les  supérieures  elliptiques , 
ou  ovales-elliptiques ,  ou  obovales  ;  à  l'époque  de  la  floraison 
les  ramules  sont  assez  courts^  mais  ils  finissent  par  acquérir  une 
longueur  de  4  à  6  pouces.  Pédoncules  épaissis^au  sommet ,  rai- 
des  f  dressés ,  cotonneux  ou  pubescents  (de  même  que  le  ramule^ 
du  moins  étant  jeunes  ),  finalement  longs  de  8  à  18  lignes.  Sé- 
pales ovales,  ou   ovales-elliptiques,  ou  ovales-orbiculaires , 
cuspidés  (pointe  triangulaire  ou  triangulaire-lancéolée,  subulée 
au  sommet ,  berbacée ,  beaucoup  plus  courte  que  le  sépale), 
larges  d'environ  4  lignes,  couverts  d'une  pubescence  furfuracée 
scabre,  et  en  outre  de  petites  soies  blancbes  couchées.  Corolle 
au  moment  de  l'épanouissement  large  d'environ  3  pouces  ;  pé- 
tales flabelliformes ,  blancs ,  avec  une  tache  jaunâtre  au-dessus 
de  leur  base.  Étamines  majeures  presque  aussi  longues  que  le  ca- 
lice; fllets  blanchâtres  ;  anthères  jaunes.  Pistil  débordé  par  les 
étamines;  ovaire  ordinairement  cotonneux.  Capsule  recouverte 
par  le  calice ,  brunâtre ,  légèrement  cotonneuse.  Graines  petites, 
subovoïdes ,  anguleuses ,  d'jm  brun  roux. 

Cet  arbuste ,  commun  dans  la  région  méditerranéenne ,  se 
cultive  fréquemment  dans  les  collections  d'orangerie. 
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B.  Nervure placentairienne  développée  dans  toute  sa  tongueur 
en  crêtes  muLti-ovulées  ^  étroites  y  adnées  à  la  cloison 
après  la  floraison.  Capsule  S-i  o-loculaire  ^  S-io-vah^e  , 
déprimée. — Ramulesjlorifères  unifiores,  ou  ombellifères  s 
pédoncules  toujours  terminaux.  Feuilles  trinervées  seu* 
lement  jusque  vers  leur  milieu,  penninervées  supérieur 
rement*  Sépales  subcoriaces  y  verruqueux  en  dehors. 

a)  Ramules  florifères  ^T -flores,  très^longs  et  dégarnis  de  hractées 
dès  le  commencement  de  la  floraison  ;  pédoncules  en  ombelle  termi" 
noie.  Bractées  toutes  chartacées',  colorées,  à  peine  carénées,  imbri^ 
quées  sur  deux  rangs.  Gaine  pétiolttire  très-apparente, 

Ladanier  de  Chypre.  —  Ladanium  cjrprium  Spach^  I.  c. 
—  Cistus  cyprius  Lamk.  Dict.  —  Sweet ,  Cist.  lab.  89.  — 
Cistus  ladaniferus  Bot.  Mag.  tab.  1 12  (  non  Linn.  ) 

Feuilles  lance'ole'es ,  ou  oyales-lancëolëeSy  ou  oblongues*lan- 
céolëes  y  pointues  aux  2  bouts  y  pe'tiolées  y  glabres  en  dessus,  co- 
tonneuses (blanchâtres  ou  incanes)  en  dessous.  Bracte'es  supé- 
rieures oboyales-elliptiques  y  longuement  cuspidées*  Oyaire  5- 
ou  6-loculaire. 

Buisson  rësineuXy  aromatique  y  baut  de  3  à  4  pieds*  Écorce 
brune,  scabre.  Rameaux  dressés,  yisqueux  :  les  adultes  li- 
gneux y  subcjlindriques  ;  les  jeunes  subte'tragones,  ramulifères 
aux  aisselles.  Feuilles  d'un  yert  foncé  et  yisqueuses  (  du  moins 
les  jeunes  )en  dessus,  yeineuses  et  réticulées  en  dessous  (les 
jeunes  blanchâtres^  les  adultes  grisâtres)^  planes,  très-coriaces  : 
les  raméaires  longues  de  2  à  3  7a  pouces ,  larges  de  5  à  8  li- 
gnes; les  ramulaires  longues  de  6  lignes  à  2  pouces;  pétioles  longs 
de,  3  à  12  lignes ,  neryeux ,  marginés  :  ceux  des  jeunes  feuilles 
plus  ou  moins  ciliés ,  soudés  inférieurement  en  gaine  jaunâtre 
ou  rougeâtre  ,  longue  de  2  à  4  lignes.  Ramules  florifères  longs 
de  4  à  6  pouces,  axillaires  (  ordinairement  yers  l'extrémité  des 
rameaux  de  Tannée  précédente  ) ,  grêles ,  yisqueux ,  pubérules, 
garnis  à  leur  base  de  3  à  5  paires  de  feuilles  très-rapprochées  et 
dont  la  plus  supérieure  est  beaucoup  plus  petite  quelesavtres^ 
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nug  dans  tout  le  reste  de  leur  longueur  dès  le  commencement  de 
la  floraison,  avant  cette  époque  couyérts  de  3à  5  paires  de 
grandes  bractées  chartacëes ,  jaunâtres  ou  roussâtres ,  striées , 
cotonneuses  aux  bords ,  concaves ,  lancéolées,  ou  lancéolées-obo- 
Taies ,  ou  obovales,  ou  elliptiques-obovales,  longues  de  6  à  12 
lignes,  couvertes  à  leur  surface  extérieure  d'une  pubescence 
visqueuse,  fine,  étoilée,  presque  furfuracée.  Pédoncules  en 
ombelle  terminale ,  '  cotonneux ,  épaissis  au  sommet.  Sépales 
suborbiculaires  ou  elliptiques-orbiculaires,  courtement  acuminés- 
cuspid^,  très-concaves,  larges  d'environ  6  lignes,  couverts  à 
leur  surÊice  extérieure  (  outre  la  pubescence  squamuleuse ,  la- 
quelle est  enduite  de  résine  et  ressemble  à  de  petites  verrues  ) 
de  sétules,  blanches  couchées  et  plus  ou  moins  abondantes.  Co- 
rolle au  moment  de  l'épanouissement  large  de  près  de  3  pou- 
ces^ pétales  flabelliformes ,  érosés  au  sommet,  imbriqués  par 
les  bords ,  d'un  blanc  pur^  et  marqués  au-dessus  de  l'onglet 
d'une  grande  tacbe  triangulaire  (jaune  à  la  base ,  d'un  pourpre 
noirâtre  supérieurement).  Étamines  2  à  3  fois  plus  courtes  que  le 
calice;  filets  et  anthères  jaunes.  Ovaire  sphéroïde,  déprimé , 

5-ou  6-loculaire,  pentagone  ou  hexagone.  Capsule 

Cette  espèce,  l'une  des  plus  belles  de  la  famille ,  est  indigène 
à  File  de  Chypre ,  et  se  cultive  fréquemment  dans  les  oran- 
geries. 

b)  Ramuîes florifères  toujours  h -flores,  a  V  époque  de  la  floraison  ou 
très-courts  et  subaphylles,  ou  plus  ou  moins  allongés  mais  garnis 
élans  une  grande  partie  de  leur  longueur  soit  de  feuilles  ,  soit  de 
Bractées  foliacées  subpersistantes.  Bractées  coriaces  :  les  supé- 
rieures fortement  carénées,  imbriquées  sur  A  rangs.  Gaine  pétio" 
laire  presque  nulle* 

Ladanier  officinal.  «-  Ladanium  officinarum  Spach , 
1.  c.  tab.  17,  fig.  3  et  4  (  fi^uct.  ).  —  Cistus  ladanifems 
Linn.  —  Sweet ,  Cist.  tab.  i  (  petalis  maculatis  )  et  tab.  84 
(petalis  immaculatis  )•  -^  Clus.  Hist.  i,  p.  77,  fig.  1.  — 
Gommel.  Hort.  i,  p.  39,  tab.  20. 

Feuilles  lancéolées  ou  lancéolées-oblongues,  pointues  aux  a 
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bouts ^cùbsessiles ,  ou  oourtaBent  pëtiolëes ,  glabres  ea  dessus^ 
coteoneuses  (blanchâtres  ou  incanes)  en  dessous.  Bractées  supé- 
rieures suborbicnlaires  ^  courtement  cuspidëes.  Capsule  lo-^locu- 
laire^  décaèdre. 

Buisson  résineux  y  aromatique,  s'eleyant  jusipi'à  S  pieds. 
Ëcorce  grisâtre  ou  brunâtre ,  visqueuse  sur  les  jeunes  pousses. 
Rameaux  grêles,  ligneux,  dressés  :  les  vieux  apbylles;  ceux 
de  l'année  précédente  feuilles  (du  moins  jusqu'à  l'époque  de  la 
floraison  )  de  même  que  les  jeunes  pousses ,  et  ramuliflbres  aux 
aisselles.  Feuilles  trës-coriaces,  planes,  souvent  ondulées  aux 
bords,  d'un  vert  foncé  et  le  plus  souvent  visqueuses  en  dessus , 
en  dessous  plus  ou  moins  fortement  réticulées  et  couvertes  d'un 
;épais  duvet  cotonneux,  persistant  (excepté  sur  la  côte)  ^  d'abord 
très-blanc,  plus  tard  d'un  gris  soit  cendré,  soit  tirant  sur  te  jaune: 
les  raméaires  longues  de  2  à  4  pouces ,  larges  de  3  à  8  lignes; 
les  ramulaires  longues  de  6  lignes  à  2  pouces;  pétioles  longs  de  '/a 
ligne  à  4.  lignes ,  libres  presque  dès  leur  base.  Ramilles  florifères 
longs  de  i  pouce  à  5  pouces ,  disposés  vers  l'extrémité  ou  tout  le 
long  des  rameaux  de  l'année  précédente,  très-visqueux,  grêles  , 
raides ,  garnis  seulement  à  leur  base  de  2  ou  3  paires  de  feuilles 
très-rapprochées,  ou  moins  souvent  garnis  jusque  vers  leur  milieu 
de'4  ou  5  paires  de  feuilles  un  peu  éloignées.  Bractées  au  nombre 
de  5  à  10  paires  sur  chaque  ramule  ,  très-diversiformes,  mai^ 
presque  conformes  aux  sépales  dans  le  voisinage  de  la  fleur  :  les 
inférieures  (  ou  la  plupart ,  lorsque  le  ramule  est  allongé  )  fo- 
liacées ,  trinervées ,  glabres  aux  bords ,  plus  ou  moins  connées, 
lancéolées  9  ou  lancéolées-obovales^  ou  ovales-lancéolées ,  quel- 
quefois très-longuement  cuspidées,  ordinairement  recouvrantes  ; 
les  supérieures  jaunâtres  ou  roussâtres,  ciliées  (  de  courts  poils 
satinés  très-serrés)  y  non-connées ,  subôrbiculaires,  ou  obovales- 
orbiculaires,  innervées  (  sauf  la  carène  dorsale),  toujours  très- 
rapprochées  etimbriquées;  les  plus  voisines  du  calice  mùcronées 
ou  courtement  cuspidées,  les  autres  souvent  terminées  en  longue 
languette  foliacée.  Sépales  suborbicnlaires ,  cymbiformes ,  très- 
obtus  ,  non-carénés ,  ciliés  du  côté  non-membraneux,  jaunâtres, 
ou  dW  jaune  verdâtre ,  larges  de  6  à  8  lignes.  Corolle  au  nio- 
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meiicJ^rëpaiumÛMme&t  large  d'eayiron  3  pouces;  pétales  fla- 
belUformes ,  érosés ,  blancs ,  immaculés ,  ou  plus  souvent  mar- 
qua au-dessus  de  leur  base  d'une  grande  tache  subtriangulaire 
(d'un  pourpre  fonce').  Étamines  très-nombreuses ,  plus  courtes 
que  le  calice;  filets  d'un  pourpre  noirâtre  dans  presque  toute 
leur  longueur ,  Jaunes  au  sommet.  Ovaire  glabre  ou  cotonneux. 
Capsule  presque  ligneuse,  globuleuse,  ou  sphéroïde,  déprimée, 
atteignant  jusqu'à  4  ligues  de  diamètre;  angles  très-^illants. 
Graines  petites ,  brunâtres. 

Cette  espèce ,  conunune  dans  la  Péninsule  hispanique  aiosi 
qu'en  Barbarie ,  croit  aussi  dans  quelques  localités  du  midi  de 
la  France.  Elle  se  cultive  à  très-juste  .titre  conmie  plante  d'orae* 
ment.  Les^  principes  résineux  paraissent  j  être  plus  abondant» 
que  dans  les  deux  autres  eq^èces  congénères. 

Genre  LËDONIA.  —  Ledonia  Spach. 

*'  Sépales  5 ,  to«s  connivents  après  l'an  thèse  ;  les  3  inté- 
rieurs dissemblables  (S  égaux ,  conformes  ;  le  troisième  plus 
grand ,  semUable  aux  extérieurs  )  ;  les  â  extérieurs  plus 
grands,  cordiformes,  recouvrants.  Pétales  5.  Ëtamines  trèh 
nombreuses  |  filets  filiformes ,  épaissis  au  sommet  ;  anthères 
elliptiques  ou  oblongues,  échancrées  aux  deux  bouts,  tél|^- 
gones.  Ovaire  quasi-5-locu}aire ,  pentagone  *,  placentaires 
nerviformos,  4*10-ovulés;  Sanicules  opposés,  résupinés; 
ovules  érigés  ou  renvei^és.  Style  obconique»  très-court. 
Stigmate  gros,  hémisphérique,  5-lobé  à  la^base.  Capsule 
^.  chartacée  ou^Ni)x:oriace,  pentagone,  tronquée  au  somn^et , 
^  quasi  5-loculaire,  S-IO^yalve,  oligosperme  ou  polyspermc  ; 
cloiscof  cartilagineuses;  endocarpe  adhérent.  Embryon 
grêle,  drcinné. 

Arbustes  touffus,  ligneux.  Feuilles  opposées^  non-stipulées, 
coriaces  ou  subcoriaces,  persistantes  (excepté  celles  des  ra- 
mules  florifères),  trinervées,  ou  penninervées,  pétiolées^  ou 
sessiles  ;  pétioles  connés  (sur  les  jeunes  pousses)  par  leur  base 
en  trèS"€Our^e  gaine.  Inflorescences  ea  cymiule,  ou  en  cyme, 
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OU  en  corymbe,  ou  en  grappe  unilatérale  subcorymbiforme, 
ou  moins  souvent  uniflores.  Pédoncules  nus*ou  bractéolés , 
terminaux  (souvent  sur  des  ramules  axillaires)^  ou  axillaires 
et  terminaux  ;  pédicelles  articulés  par  la  base,  dressés  ou  in- 

y  clinés  avant  la  floraison,  plus  tardT toujours  dressés.  Bractées 
caduques,  membranacées.  Sépales  persistants  :  les  5  majeurs 
presse  planes,  subpalmatinervés,  herbacés,  recouvrants;  les 

^  deux  autres  cymbiformes^  presque  diaphanes,  cuspidés,  très- 
finement  striés.  Pétales  blancs ,  maculés  de  jaune  à  la  base. 
Staminés  jaunes ,  12  à  5  fois  plus  courtes  que  le  calice ,  plus 
longues  que  le  pistil ,  ordinairement  au  nombre  de  près  de 
100.  Ovaire  petite  subglobuleux,  non-stipité.  Stigmate  sub- 
sessile,  blanchâtre,  ou  rougeâtre,  composé cle  5  crêtes  trigo- 
nés  ou  condupliquées ,  charnues,  sinueuses,  conniventes. 
Capsule  loculicide,  5-valvc  du  sommet  jusqu'à  la  base ,  dé- 
hiscente peu  après  la  maturité  des  graines,  ou  seulement 
l'année  suivante  :  valves  peu  divergentes.  Graines  ovoïdes 
ou  subglobuleuses,  anguleuses,  presque  lisses  (très-finement 
chagrinées  à  la  loupe). 

Ce  genre,  caractérisé  surtout  par  la  conformation  de  son 
calice,  renferme  les  quatre  espèces  suivantes,  toutes  fré» 
qaenunent  cultivées  (en  orangerie)  comme  plantes  d'orne* 
mtnt. 

A*  Capsule  subcoriace ,  déhiscente  longtemps  après  lama-- 
turité  des  graines  {au  printemps  suivant).  Placentaires 
S-iQ'Ovulés }funicules  ( à  l'époque  de  lajloraison )  presque 
aussi  longs  que  le  diamètre  des  loges.  Pédoncules  longs j 
immédiatement  ajcUlaires»  ou  terminant  de  courts  ra^ 
mules  axïUaires  :  les  uns  comme  les  autres  naissant  tou- 
jours sur  les  rameaux .  {encore feuilles)  de  Vannée  pré- 
cédente. Pédicelles  nutants  avant  Vanthèse. 

a)  Pédoncules  nus,  terminant  des  ramules  ordinairement  courts  et 
garnis  de  2  ou  ^  paires  de  petites  feuilles  plus  ou  moins  rappro^ 
thées*  Feuilles  très''rdgueuses  :  celles  des  ramules  fiprijeres  su6^ 
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sessiles  ou  sessUes  (  excepté  la  paire  la  plus  inférieure),  innervées;  . 
les  rcanéaires  pétiolées ,  penninervées.  Pubescence  étoilée,  —  Pla» 
centaires  12-1 6-0  t^ule.f. 

Ledonia  a  longs  pÉDorrcTTLES.  — Ledonia  pedûncularis 
Spach,  in  Annales  des  Sciences  Nat.,  !2*  série,  yol.  6,  p.  869 
(décembre  i836). 

Feuilles  pubërules  ou  cotonneuses,  décurrentessur  lepëtiole, 
ordinairement  incanes  en  dessous  ou  aux  deux  faces  :  les  ramu-  ' 
laires  inférieures  spathulées  ;  les  raméaires  ovales ,  ou  ovales- 
oblongues^  ouovales-labcéolées,  ou  ovales-elliptiques,  ou  ellip- 
tiques y  ou  elliptiqnes-oblongues ,  ou  obovales ,  obtuses  oii  poin- 
tues. Pédoncules  solitaires  ou  ternes ,  grêles  ;  pédicelles  soli- 
taires ou  en  cymule.  Capsule  ovale-globuleuse.  ^^ 

—  a  :  A  FEUILLES  DE  Sauge  (  solvicefoUa).  —  Cistus  salviœ- 
folius  Linn.  —  Cavan.  le.  2,  tab.  i3';[.  —  Jacq.  Coll.  2, 
tab.  8.  —  Sibth.  et  Smith,  Flor.  Graec.  tab.  497-  —  Sweet, 
Cist.  tab.  54*  —  Feuilles  arrondies  ou  cunéiformes  à  la  base. 
Pédoncules  i-flores  ou  rarement  2-flores.  Calice  glabre  ou 
cotonneux. 

— '/S  :  A  FEUILLES  GORDiFORMEs  (cordifoUa).  '-'Cistus  hy^ 
hridus  Pourr.  !  —  Cistus  corhariensis  Pers.  Sy^.  —  Sweet, 
Cist.  tab«  8.  ^—  Cistus  sah^iœfolius  var.  De  Cand.  Flor. 
Franc.  •!—  Feuilles  profondément  cordiformes  à  la  base.  Pé- 
doncules 2-5-flore8 ,  poilus  de  même  que  le  calice.  —  (C'est 
certes  à  tort  que  quelques  auteurs  rapportent  cette  variété 
au  Cistus  populifolius  Linn.',  dont  elle  se  rapproche  d'ail- 
leurs par  la  forme  des  feuilles.  ) 

Arbuste  toufSîi ,  trës-rameux ,  tantôt  diffus ,  tantôt  formant  un 
buisson  haut  de  i  à  3  pieds.  Branches  et  rameaux  divariqués 
ou  divergents,  ou  moins  souvent  presque  dressés,  opposés  :  les 
vieux  glabres  ou  presque  glabres,  ligneux,  aphylles;  les  jeunes 
pousses  et  celles  de  l'année  précédente  feuillues,  plus  ou  moins 
cotonneuses.  Ecorce  brune  ou  grisâtre.  Feuilles  plus  ou  moins 
incanes  aux  st  Csioes  (surtout  les  jeunes) ,  ou  d'un  vert  très-foncé 
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en  dessus  et  ÎMftnes  ea  dessovs ,  ou  momi  soinFent  veirdâties 
attt  deux  Ëices,  subcoriaces  (du  moins  les  adultes  ),  subden- 
ticulees  aux  bords ,  ou  crépues ,  ou  ondulées  :  les  raméaires 
longue^  de  6  lignes  à  2  pouces  p.  larges  de  3  lignes  à,  1  pouce , 
rétrécies  en  pétiole  long  de  n  à  6  lignes  ;  celles  des  ramules  axil* 
laires  stériles  en  général  conformes  aux  raméaires ,  mais-  plu( 
petites;  celles  des  ramules  florifères  longues  de  3  à  6  lignes^  ou 
rarement  plus;  les  inférieures  très-rapproçhéçs ,  spathulées- 
oblongues ,  ou  spathulées-obovales ,  ordinairement  arrondies  au 
sommet  ;  les  deux  supérieures  oblongues  ou  oblongues-lancéolées» 
non-rétrécies  à  la  base,  souvent  acuminéeSy  ordinairement  assez 
âoignées  des^ inférieures ,  très-souvent  rougeâtres.  Ramules  flo- 
rifères grêles  ^mples ,  longs  de  3  lignes  à  i  pouce ,  ^scendaats 
lorsque  le  rameau  sur  lequel  ils  naissent  a  une  direction  Horizon- 
tale. Pédoncules  longs  de  2  à  3  pouces  (  y  compris  le  pédicelle 
lorsque  les  pédoncules  sont  uniflores  ) ,  cotonneux  et  incanes^  ou 
rougeâtres  et  parsemés  de  fascicules  d^un  duvet  scabre,  ou  moins 
souvent  poilus;  pëdicelles  après  l'anthèse longs  de  3  à  8  lignes , 
érigés  y  à  peine  plus  grêles  que  le  pédoncule.  Sépales  acuminés 
ou  courtement  cuspidés ,  couverts  à  leur  face  extérieure  d'un 
duvet  étoïli  plus  ou  moins  abondant  9  ou  bien  soit  poilus ,  soit 
très-glabres  :  les  majeiHS  evales,  ou  «raies-eUiptiqiftS|  ou  subor- 
biculaires ^  cordiformes  à  la  base,  finakmeit  cbartaeés,  longs  de 
4  à  5  lignes ,  sur  3  à  4  lignes  dé  lai^e  ;  les  mineurs  ovales- 
triangulaires  oaovales-lancéôlés,  de  moitié  à  i  fois  moins  larges 
que  les  autr&.  Corolle  au  nuxaentderépanouissement  large  de 
TO  à  .18  lignes,  souvent  on  peu  çyathifbrme;  pétales  cunéi- 
formes-obovales ,  ou  obcordiformes ,  imbriqués  par  les  bords , 
d'un  blanc  tirant  sur  le  jaune.  Étamines  jaunes  :  les  majeures 
presque  aussi  longues  que  le  calice.  Ovaire  petit ,  subglobuleux, 
longuement  débordé  par  les  étamines,  ordinairement  cotonneux; 
fimicules subborizontaux ,  capillaires;  ovules  (à  l'époque  de  la 
floraison  )  renversés.  Stigmate  gros,  blanchâtre,  d'un  diamètre 
presque  égal  k  celui  de  l'ovaire,  composé  de  5  crêtes  trigones. 
Capsule  glabre  ou  pubérule,  recouverte  par  le  calice,  plus  for- 
tement ttonquée  que  celle  des  autres  espèces  congénères.  Graines 
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du  volume  d'aa  graifi  de  Moutarde,  noirâtres,  OToMes,  ou  stib- 
globuleusesy  peu  ou  point  anguleuses,  lisses  k  l'œil  nu,  très<* 
finement  scrobiculëes  à  un  fort  grossissement. 

Cette  espèce  est  commune  dans  toute  la  région  méditerr^- 
n^enne. 

h)  Pédoncules  immédiatement  axilUàres ,  garnis  {a^ant  iafhrmson) 
depuis  la  base  jusque  vers  le  milieu  (  où  rarement  jusque  vers  le 
sommet)  de  4  a  8  paires  de  bractées  caduques  et  imbriquées  :  les 
inférieures  squamijbrmes ,  chartacées  (  la  première  paire  quelque^ 
fois  foliacée  et  suhpersistante  )  ;  les  autres  mentbranacées.  Feuilles 
peu  rugueuses  y  grandes,  toutes  pétioUés,  penninervées  (quel- 
quefois subquinquénervées  à  la  base*  Puèescence  nuUe  ou  non^^ 
ètoilée.  —  Placentaires  ^àO -ovules.  ^ 

Ledonia  a  feuilles  de  Peupliez  '  —  LedorUa  populifolia 
Spach,  Le.  —  Cistus  populifolius  Linn. 

Feuilles  poilues  aux  bords  et  aux  nervures,  ou  glabres ,  non- 
decurrentes  sur  le  pétiole ,  souyent  visqueuses  (  surtout  en 
dessous).  PMoncules  solitaires,  3-9"flores;  pëdicelles  en  cymule, 
ou  en  corymbe ,  où  en  grappe  unilatérale  suboorjmbifi>rme. 
Capsule  conique  ou  conique-pyramidale. 

—  a  :  A  FEtJiLiJss  ooRDivoBMES  {cordifoUa),  —  Cistus  popu- 
lifolius Cavan.  le.  3,  tab.  ai 5.  —  Sweet,  Cist.  tab.  23. — 
Cistns  laUfolius  Sweet,  Cist.  tab.  i5.  —  Cistus  Cupa- 
manus  (Presl.)  Sweet,  1.  c.  tab.  70.  —  ?  Cistus  acutifoUus 
Sweet,  1.  c.  tab.  78. — Feuilles  ovales,  ou  ovales-lancéolées, 
011  ovales-oibiculaires ,  profondément  cordiformes  à  la  base. 

—  p  :  A  LONGUES  feuilles  {longifolia).  —  Cistus  la:fus 
Hort.  Kew.  —  Sweet,  Cist.  tab.  12.  —  Feuilles  lancéolées, 
ou  ovales-lancéolées,  ou  oblongues-lancéolées,  arrondies  ou 
rétrécies  à  la  base. 

Buisson  haut  de  3  à  4  pieds.  Tiges  dressées,  rameuses. 
Écorce  brune ,  lisse.  Rameaux  étalés  ou  divergents,  opposés, 
cylindriques  :  les  vienx  ligneux,  apbylles,  glabres;  ceux  de 
raaniëe  précédente  femllés  (  du  moins  jusqu'à  l'époque  de  la  ÛO" 
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raison  )  de  même  que  les  nouveaux  :  ceuxHïi  souvent  poilus. 
Feuilles  longues  de  i  pouce  à  4  pouces ,  aussi  larges  que  longues^ 
ou  jusqu'à  3  fois  moins  larges ,  pointues ,  ou  acuminëes^  cilio- 
lëes-denticulëes  y  ou  erosëes ,  ou  ondulées  aux  bords ,  lisses  ou 
peu  rugueuses  en  dessus ,  fortement  veinées  et  plus  ou  moins 
réticulées  en  dessous  :  les  jeuâes  d'un  vert  gai  et  parsemées 
(  surtout  en  dessous  )  d'une  multitude  de  points  résineux  ;  les 
adultes  d'un  vert  foncé  en  dessus  y  d'un  vert  pâle  en  dessous , 
presque  toujours    trës-glabres;  pétiole  glabre ,  ou    cilié,  ou 
poilu^  ou  pubescent ,  grêle ,  immarginé ,  trigone  y  canaliculé  en 
dessus ,  long  de  6  à  i  n  lignes.  Pédoncules  longs  de  2  à  4  pouces^ 
glabres  y  ou  pubescents  y  ou  poilus  (  ainsi  que  les  pédicelles  et  la 
surface   extérieure  des  grands  sépales  ),  souvent   visqueux, 
plus  ou  moins  anguleux;  pédicelles  à  peine  plus  grêles  que  le 
pédoncule  ^  les  fructifères  érigés  y  ou  ascendants,  ou  un  peu  di- 
vergents, raides,  longs  de  6  à  12  lignes.  Bractées  glabres  et 
brunâtres  en  dessous ,  satinées  ou  velues  en  dessus  et  aux  bords, 
ordinairement  carénées  :  les  basilaires  courtes ,  suborbiculaires  , 
ou  spathulées-obovales ,  très-obtuses,  quelquefois  mucronulées  ; 
les  supérieures  laùcéolées-oblongues ,  ou  lancéolées-obovales,  ou 
ovales-laneéolées,  aeuminées ,  se  détachant  ordinairement  avant 
la  floraison;  les  plus  grandes  atteignant  jusqu'à  un  pouce  de 
long.  Sépales  majeurs  cordiformes  ou  cordiformes-orbiculaires, 
pointus,  ou  courtement  aeuminés,  ordinairement  ciliolés-den- 
ticulés ,  plus  ou  moins  visqueux,  tantôt  glabres ,  tantôt  pubes- 
cents ou  légèrement  poilus,  tantôt  très-fortement  velus  ou  hé- 
rissés, finalement  subchartacés  et  atteignant  jusqu'à  8  lignes  de 
large  ;  sépales  mineurs  ovales-orbiculaires,  ou  ovales-elliptiques, 
où  elliptiques ,  courtement  cuspidés ,  subdenticulés ,  inéquila- 
téraux ,  glabres ,  ou  poilus  seulement  le  long  de  l'axe  dorsal, 
un  peu  plus  courts  que  les  autres  et  à  peu  près  de' moitié  moins 
larges.  Corolle  au  moment  de  l'épanouissement  large  de  i5  à 
3o  lignes;  pétales  obcordiformes  ou  cunéiformes-obovales ,  or- 
dinairement imbriqués  par  les  bords ,  blancs,  tantôt  immacul&, 
tantôt  marqués  d'une  tache  jaune.  Étamines  jaunes  :  les  majeures 
presque  aussi  longues  que  le  calice;  connectîf  ordinairement 
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pourpre  au  sommet.  Pistil  3  fois  plus  court  que  les  âamines  ma- 
jeures. Ovaire  pyramidal ,  yelu  y  ou  soyeux.  Stigmate  gros^ 
blanchâtre ,  ou  rougeâtre*  Capsule  recouyerte  par  le  calice,  un 
peu  plus  courte  que  les  sëpales  intérieurs  y  glabre ,  ou  pubérule. 
Graines  noires,  lisses  à  Fœil  nu  (trës-finement  poncticulëes .à 
un  fort  grossissement  ) ,  presque  toujours  déformées  et  forte- 
ment anguleuses. 

Cette  espèce  babite  la  région  méditerranéenne;  elle  abonde 
surtout  en  Espagne,  en  Sicile  et  en  Barbarie. 

B.  Capsule  chartacée ,  déhiscente  peu  après  la  maturité  des 
graines.  Placentaires  ovules  s  funicules  très-courts.  Pé- 
doncules courts  y  terminant  soit  les  jeunes  pousses,  soit  des 
ramules  axillaires plus  ou  moins  allongés  (  médiocrement 
feuiUés  ou  aphjrlles,  excepté  au  sommet  ),  lesquels  naissent 
ou  sur  les  jeunes  pousses,  ou  aux  aisselles  des  feuilles 
de  Vannée  précédente.  Pédicelles  toujours  dressés. 

a)  Ramules Jhrijetes  (garnis  de  feuilles  de  firme  et  de  grandeur  très* 
variables,  mais  toutes,  ou  du  moins  la  plupart,  r^on-conformes  aux 
feuilles  raméaires  )  naissant  aux  aisseUes  et  à  l'extrémité  des  ra* 
meaux  (  encore  feuilles)  de  Vannée  précédente.  Feuilles  raméaires 
coriaces,  penninervées  (subtriplinervées  inférieurement) ,  rétrécies 
en  pétiole  ;  feuilles  des  ramules  florijeres  ordinairement  trinervées 
ou  suhquinquénervées  et  sessiles  (  les  inférieures  souvent  très-pc" 
tites  et  caduques  )  •  » 

liEDONiA  HETEROPHTLLE.  —  Lcdonia  hcterophyUa  Spach, 
1.  c.  —  Cistus  longifolius  Lamk.  Dict.  —  Cistus  nigricans 
Pourr.!  —  Gstus  asperifoUus  Sweet ,  Cist.  tab.  87.  —  Gstus 
oblongifolius  Svveety  I.  c.tab.  67. — Cistus  obtusifolius  Sv/eety 
1.  c.  tab.  4^. 

Feuilles  raméaires  oblongues-Iancéolées,  ou  ovales-lancéolées, 
ou  oblongues ,  ou  lancéolées-oblongues,  ou  lancéolées,  pointues, 
ou  obtuses,  finement  denticulées  et  scabres  aux  bords,  ou  éro- 
sées  y  vertes  aux  deux  faces ,  ordinairement  glabres  et  visqueuses, 
rétrécies  en  court  pétiole.  Feuilles  supérieures  des  ramules  flo- 
rifères acuminées ,  subcolorées,  cordiformcs  à  la  base.  Jeunes 
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pousses  (  aiasi  que  les  pédoncules  et  pédieeUe»  )  hérissées  et 
pubérules«£i3({ueuses. 

Arbuste Imut  de  sfc  à  4  pieds.  Branches  dressas  ou  étalées; 
é(K>r€e  rougçâtre,  Rameau3(  opposés,  plus  ou  moins  anguleux^ 
ascendants  ^  ou  érigés  mais  plus  ou  moins  divergents  :  les  yieor 
aphylles ,  glabres;  les  jeunes  et  ceux  de  l'année  précédente 
feuillus ,  plus  ou  moins  hérissés  de  poils  blancs ,  en  outre  soil- 
vent  parsemés  de  petites  aspérités  résineuses  (  les  plus  jennes 
pousses  couvertes  d'un  court  duvet  viscpieux  ).  Ramnles  àsdl- 
laires  stériles  ou  florifères  :   les   stériles  ordinairement  plus 
oeurts  que  la  feuille;  les  florif^es  plus  longs  que  la  feuille , 
grêles,  simples  ,  visqueux,  hérissés.  (Le  ramule  florifère  ter- 
minal produit  ordinairement ,  après  la  floraison ,   dies  ramules 
axillaires  feuillus,  ce  qui  n'a  jamais  lieu  dans  les  ramules  flori- 
fères axillaires,  lesquels  ne  surviv^t  pas  à  la  maturité  des  fruits.) 
Feuilles  raméaires  longues  de  i  pouce  Va  à  3  pouces ,  larges  de 
6  à  la^lignes ,  un  peu  rugueuses  et  d'un  vert  foncé  en  dessus, 
veineuses ,  légèrement  réticulées  et  d'un  vert  pâle  eu  dessQus, 
quelquefois  ondulées  aux  bords  :  les  jeupes  poilues  ou  hérissées 
aux  bords  et  souvent  aussi  en  dessous  aux  nervures ,  parsemées 
d'une  multitude  de  points  résineux;  les  adultes  ordinairement 
glabres  ;  pétiole  long  de  2  à  4  lignes ,  ailé  par  la  décurrence 
de  la  lame;  feuilles  des  ran^nlesi  stériles  conformes  aux  feuilles 
raméaires,  mais  plus  petites;  feuilles  des  ramules  florifères 
très-diversiformes  :  les  3  ou  4  paires  inférieures  le  plus  sou* 
vent  petites  (longues  de  2  à  4  lignes  ) ,  plus  courtes  que  les 
entrenœuds  y  lancéolées-spathulées ,    ou  lancéolées-oblongues  ; 
les  suivantes  ordinairement  beaucoup  plus  grandes  (quelquefois 
aussi  granderque  les  feuilles  raméaires  )^  oblongues,  ou  oblon- 
gues-obovales,  ou  obovales^   ou  spathulées-oblongues ,  obtuses, 
ou  subacuminées,  persistantes  jusque  vers  la  maturité  des  fmits; 
celles  de  la  dernière  paire  ou  des  deux  dernières  paires  pres- 
que conformes  aux  sépales.  Pédoncules  solitaires ,  ou  ternes  et 
sub&stigiésy  i-5-flores,  terminaux  ou  subterminaux,   nus  ou 
ggmis  à  leur  sonunet  de  2  bractées  caduques,  pubérules  et  hé- 
rissf»  (ainsi  que  les  pédioelles )  de  poils  blancs  horizontaux^ 
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.pëdioellei  encymnle^  ottenomryiiibeylrèi-gréksy  &  pea  près 
aussi  longs  qne  le  calice.  Sépales  denticolés  :  hs  majeurs  cor* 
difomies,  acuminës,  poilus  ou  glabres  en  dessons  y  ciliës^  d'un 
vert  jaunâtre  ou  rongeâtre ,  finalement  larges  d'enriron  6  lignes, 
toujours  trës-mincesi  légèrement  visqueux;  les  mineurs  presque 
aussi  longs  ^  mais  do  moitié  à  i  fois  moins  larges  queles  autres, 
glabres,  ou  presque  glabres ,  elliptiques  ^  ou  oyales-dliptiques, 
Gourtement  cuspidës.  €lorolle  au  moment  de  l'épanouissement 
large  de  i5  à  iB  lignes;  pétales  otméiformes-obovales ,  ou  ob- 
oordiformes,  blancs  ayec  une  tacbe  jaune  à  leur  base.  Étamines 
plus  courtes  que  le  calice ,  plus  longues  que  le  pistil.  Capsule 
de  moitié  à  i  fois  plus  courte  que  le  calice,  chartacée,  brune  , 
glabre,  ou  pubémle,  ovale-pyramidale,  oucAlongue-pyramidale. 
Graiues  d'un  brun  noirâtre ,  de  la  grosseur  d'un  grain  de  Mou- 
tarde, ovoïdes,  ou  subglobuleuses,  plus  ou  moins  anguleuses, 
lisses  à  l'œil  nu,  finement  ponctioulées  à  un  fort  grossissement. 
Cette  espèce  croit  en  Espagne  etaux  environs  de  Narbonne. 

b)  Ramules  ' florifères  naissant  aux  aisselles  et  à  l'extrémité  'des 

jeunes  pousses,  garnis  dans  toute  leur  longueur  de  feuilles  sent-^ 

hlahles  à  celles  des  rameaux,  ou  subapkylles.  Feuilles  toutes  ses" 

siles  ;  les  ramulaires  trinen^ées;  les  ranûfaires  suhtrinervées  ^Jhut" 

lement  subcoriaces, 

LÉnoMiA  BEBissB.  —  Ledouia  hirsuta  Spach,  1.  c.  -^  Cis^ 
tm  hirsutus  Lamk.  Dict.  —  Sweet ,  Cist.  tab.  19.  —  Cistus 
pla^sepalus  Sweet,  I.  c.  tab'.  4?*  -^  Gstus  psilosepalus 
Sweet,  1.  c.  tâb.  33. 

Feuilles  oblongues,  ou  ovales-oblongues ,  ou  elliptiques^ 
oblongues  ,  obtuses  (les  plus  supérieures  de  celles  des  ramules 
florifères  ordinairement  ovales  ou  cordiformes,  acuminées] , 
subdenticulées  et  scabres  aux  bords,  poilues ,  ou  pubesceotes , 
sessiles,  ordinairement  vertes  aux  2  faces.  Jeunes  pousses  héris- 
sées et  pubérules-visqueuses  (  de  même  que  les  pédoncules  et 
pédicelles). . 

Aibuste  touffu ,  à  tiges  grêles  tantôt  diffiises ,  tantôt  dressées 
el  atteignant  2  à  3  pieds  debaut.  Rameaux  ascendants,  ou 
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étalés  y  ou  dresses  et  plus  ou  moins  divergents  y  grêles  ^  cylin- 
driques, opposés  :  les  vieux  glabres ,  aphylles,  d'un  brun  roux; 
les  jeunes  effîle's,  feuillus,  ramuliferes  aux  aisselles,  hérissés  de 
poils  blancs,  en  outre  couverts  d'un  court  duvet  visqueux  plus  ou 
moins  abondant^  entrenœuds  i  à  3  fois  plus  courts  que  les 
feuilles;  ramules  axillaires  feuillus  (  excepté  les  florifères  supé- 
rieurs, lesquels  souvent  ne  sont  garnis,  soit  vers  leur  miliçu, 
suit  plus  haut,  que  d'une  seule  paire  de  feuilles  presque  brac- 
téiformes  ) ,  ordinairement  simples  :  les  florifères  plus  ou  moins 
divergents ,  érigés ,  longs  de  i  pouce  à  4  pouces  (  les  supérieurs 
ordinairement  plus  courts  que  les  inférieurs) ,  tantôt  très-grêles, 
tantôt  assez  gros  ;  les  stériles  (  se  développant  après  la  floraison 
soit  aux  aisselles  inférieures  des  rameaux  de  l'année,  soit  aux  ais- 
selles des  ramules  florifères)  souvent  étalés  ou  diffus,  ef&lés,  attei- 
gnant jusqu'à  I  pied  de  long.  Feuilles  d'un  vert  foncé  et  lisses  ou 
presque  lisses  en  dessus,  d'un  vert  pâle  (rarement  subincanes  ) 
et  légèrement  réticulées  en  dessous ,  trinervées  (  du  moins  à  la 
base;  les  supérieures  souvent  5-ou  7-nervées  à  la  base  )^  poilues 
ou  velues  aux  bords,  tantôt  glabres  ou  pubescentes  ou  poilues 
aux  a  faices,  tantôt  glabres  en  dessus  et  pubescentes  en  dessous 
(  du  moins  aux  veines  et  nervures  ) ,  quelquefois  plus  ou  moins 
visqueuses,  rétrécies  à  la  base,  ou  non-rétrécies ,  très-ob- 
tuses ,  ou  rétuses ,  ou  très-faiblement  pointues  (  excepté  les 
supérieures  des  ramules  florifères^  lesquelles  sont  ordinaire- 
ment acuminées  ] ,  quelquefois  ondulées  aux  bords  (  surtout 
celles  des  jeunes  pousses  stériles  )  ;  les  raméaires  non-persis- 
tantes ,  longues  de  1  pouce  à  3  pouces ,  larges  de  5  à  1 2  li- 
gnes; celles  des  ramules  stériles  persistantes ,  quelquefois  presque 
aussi  grandes  que  les  raméaires;  celles  des  ramules  florifères 
non-persistantes  (elles  tombent  souvent  avant  la  fin  de  l'été),  lon- 
gues de  6  à  i5  lignes,  larges  de  2  à  6  lignes.  Pédoncules 
solitaires  ou  géminés  ou  ternes  à  l'extrémité  des  ramules  et 
des  rameaux,  i-5-flores,  subfastigiés ,  raides,  ordinairement 
courts ,  quelquefois  bifurques }  pédicelles  en  cymule ,  ou  moins 
souvent  soit  encorymbe,  soit  en  grappe  unilatérale  et  corymbi- 
fbrme,  grêles ,  érigés ,  ou  un  peu  divergents,  tantôt  plus  courts 
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qae  le  calice  ^  tantôt  jusqu'à  i  fois  plus  longs.  Sëpdes 
minces  y  finement  denticulës  :  les  majeurs  cordifbrmes  ou 
cordiformes-orbiculaires ,  acuminës,  5-ou  7-nervëSy  finement 
réticulés,  ciliés ,  velus,  ou  hérissés,  ou  pubescents,  ou  rare- 
ment glabres  (  excepté  aux  boi'ds) ,  d'un  vert  jaunâtre  panaché 
de  rouge,  finalement  brunâtres  et  atteignant  5  à  7  lignes 
de  large;  les  mineurs  ovales-lancéolés ,  ou  ovales-elliptiques , 
acuminés-cuspidés,  glabres  ou  pubescents,  d*abord  semi* 
diaphanes  et  verdâtres ,  lors  de  la  maturité  opaques  et  bru- 
nâtres, presque  aussi  longs  que  les  autres,  mais  i  à  a  fois 
moins  larges.  Corolle  au  moment  de  l'épanouissement  large  de 
10  à  1 5  lignes;  pétales  obcordiformes  ou  cunéiformes-obovales^ 
marqués  d'une  tache  jaune  au-dessus  de  leur  base.  Étamines 
majeures  à  peu  près  de  moitié  plus  courtes  que  le  calice,  2  à 
3  fois  plus  longues  que  le  pistil.  Style  court ,  claviforme.  Stig- 
mate petit,  blanchâtre,  composé  de  5  crêtes  condupliquées. 
Ovaire  ordinairement  couvert  d'une  pubescence  étoilée.  Capsule 
ovale-pyramidale  ou  conique ,  petite ,  2  fois  plus  courte  que  le 
calice,  brunâtre,  ordinairement  pubérule.  Graines  de  la  grosseur 
d'un  grain  de  Moutarde,  d'un  brun  noirâtre,  ovoïdes,  ou 
subglobuleuses ,  un  peu  anguleuses ,  lisses  à  l'œil  nu ,  très- 
finement  poncticulées  à  im  fort  grossissement. 

Cette  espèce  est  commune  en  Espagne,  et  se  retrouve  dans 
^dques  localités  de  l'ouest  de  la  France. 

Genre  STÉPHAITOCARPE.  —  Stephanocarpus  Spach. 

Calice  9  corolle  et  étamines  comme  dans  les  Lédorda. 
Ovaire]comme5-loculaire,  tronqué  au  sommet  ;  placentaires 
nerviformes,  4-ovulés;  funicules  insérés  un  peu  au-dessus  du 
milieu  des  placentaires ,  opposés ,  immédiatement  superpo- 
sés, rabattus  ;  ovules  érigés.  Capsule  chartacée,  polysperme^ 
septifrage-quinquévalve  au  sonmiet,  évalveinférieurement; 
endocarpe  adhérent  ;  cloisons  chartacées ,  cohérentes  au 
sommet  moyennant  les  plac^ilaîrAs.  Embryon  grêle ,  cir- 
cinné. 

BOTÀIUQUB.  PHA««      T*  V|«  S 
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▲rbusta  très-touffu,  ligneux.  Feuilles  opposées ,  noa-iti- 
pulées  f  toutes  sessiles  ou  subsessiles^  trinervées,  ou  subtri- 
plinervées ,  rugueuses  en  dessus^  fortement  réticulées  en 
dessous  :  les  adultes  subcoriaces.  Pédoncules  terminaux  ou 
subterminaux  (  sur  les  jeunes  pousses,  lesquelles  sont  feail- 
lées^  tantÀt  simples,  tantôt  paniculées),  nus,  grêles^  multiflo- 
re$  ou  moins  souvent  pauciflores ,  solitaires  y  ou  ternes  ^ 
quelquefois  bifurques  au  sommet  5  pédicelles  toujours  érigés, 
nui^  presque  filiformes,  épaissis  au  sommet,  articulés  par  la 
base^  disposés  tantôt  en  corymbe,  tantôt  en  cyme  ou  en 
cymule ,  tantôt  en  grappe  unilatérale.  Sépales  persistants  : 
les  âmineurs  (intérieurs)  cymbiformes,  cuspidés,  presque  dia- 
phanes f  finement  striés }  les  5  majeturs  presque  planes ,  re- 
couvrants, herbacés,  acuminés,  finement  subpalmati-nervés. 
Corolle  assezjgrande.  Pétales  blancs ,  maculés  de  jaune  à  la 
base.  Etamines  jusqu'à  100,  jaunes,  plus  longues  que  le 
pistil,  â  à  5  fois  plus  courtes  que  le  calice.  Pistil  petit.  Stig* 
mate  blanchâtre  ou  rougeâtre,  assez  gros^  subseasile,  ccmir 
posé  de  5  crêtes  charnues ,  sinueuses,  condupliquées^  cou*- 
niventes.  Capsule  petite^  au  moins  3  fois  plus  courte  que  le 
calice,  déhiscente  peu  après  la  maturité  des  graines  ;  valves 
dentiformes,  plus  ou  moins  recourbées.  Graines  ovoïdes  ou 
subglobuleuses^  anguleuses,  finen^ent  chagrinées  }  embryon 
roulé  sur  lui-même  autour  d'une  très-petite  partie  centrale 
du  périsperme  ;  radicule  obliquement  ascendante }  cotylé- 
dons linéaires,  très-étroits  :  leur  sommet  occupant  à  peu  près 
le  centre  de  la  spire. 

Ce  genre,  qui  ne  diffiàre  des  Iddonia  que  par  la  déhis- 
cence  de  la  capsule ,  renforme  seidement  Fespèce  que  nous 
allons  décrire  2 

STi»HANOCARPE  FAtrx-LEDOmA.  —  Stcphanocarpus  n^ons- 
peUensis  Spach,  in  Annales  des  Sciences  Nat. ,  2*  ser.,  vol.  6 , 
p.  369;  tab.  fjyûg.  7.  (firact.  )  —  Cistus  monspeliensis 
Llnn.  —  Jacq.  Coll.  2,  tab.  8.  —  Sibth.  et  Smith,  Flor.  Graec. 
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Ub.  495b  —  SVveet,  Gist«  tab.  ^T.-^Gsms  flofênHtmB 
Lamk.  Dict.  —  Sweet,;  Cist*  tab.  5g. 

Arbuste  formant  un  buisson  très-touffu,  baut  de  2  à  4  pieds. 
Écorce  brune  ou  noirâtre.  Tige  dressée ,  très-^râmeuse  j  rameaux 
plus  ou  moins  divergents ,  ou  dresses ,  opposés ,  panicule's  .•  les 
adultes  aphjlles  y  glabres;  les  jeunes  feuillus ,  visqueux,  hé- 
risses de  courts  poils  blancs  ordinaiifement  li(ÂisOntaux.  Feuilles 
longues  de  i  pouce  à  %  pouces ,  larges  de  2  à  6  lignes,  linéaires* 
lancéolées,  ou  lancéolées  -  linéaires  ^  ou  lancéolées -oblongues^ 
ou  oblongues-lancéolées ,  ou  lancéolées  (  les  supérieures  det 
*  ramules  florifères    souvent  ovales^lancéolées ,  ou  ovales-oblon^ 
gués),  pointues  ou  subobtuses,  un  peu  connées  par  la  base^ 
planes  ou  révolutées  Aux  bords ,  ou  ondulées ,  en  dessus  vis^ 
queuses ,  glabres ,  ou  pubescentes ,  ou  poilues  ,  d'un  vert  fonoé  ^ 
en  dessous  soit  légèrement  pubescentes  et  d'un  vert  pâle ,  soit 
cotonneuses  (inoanes  ou  blanchâtres)  excepté  aux  nervures^ 
nervures  ordinairement  frès^saillantes  en  dessous.  PédonculèSI 
longs  de  i  pouiîe  à  4  pouces,  a-ao«flores  (tantôt  solitaires,  tantdc 
ternes  au  sommet  des  ramules,  et  tantôt  en  outre  solitaires  aui: 
aisselles  de  l'avant^dernière  paire  de  feuilles),  subfastigiés , 
ou  formant  une  petite  panicnle  non-listigiée  :  les  làtétaux  ordi-^ 
nairemeut  pauciflores  et  quelquefois  garnis  vers  leur  milieu  d'untf 
petite  paire  de  feuilles ,  dressés ,  visqueux  et  hérissés  (  de  mênie 
que  les  pédicelles  et  la  surface  extérieure  des  sépales  )  de  nom- 
breux poils  blancs  horizontaux  $  pédicelles  tantôt  plus  longs  que 
le  calice ,  tantôt  plus  courts.  Sépales  ovales  ou  ovales-lancéolés , 
acuminés,  oucuspidés  :  les  3  majeurs  ordinairement  cordifoMéa 
à  la  base,  finalement  longs  de  4  à  5  ligues,  lai^e^  dé  3  à  4  li- 
gues. Corolle  au  moment  de  l'épanouissemeilt  large  de  8  à  ttî 
lignes  ;  pétales  flabelliformes  ou  obcordiformes ,  imbriqués  pal* 
les  bords.  Anthères  elliptiques  ou  elliptiques-c^lcmgues.  OvallW 
ordinairement  cotonueux  ou  pubescent.  Capsule  ellipsdïde,  ôii 
ovoïde,  ou  subglobuleuse ,  pentagôue,  ttti&quée  au  somiUcif, 
glabre,  brunâtre^  petite,  fragile.  Gtainw  petites,    d'un  bruû 
BoiiâlMi       "    . 

Cm  «i  I  dàtfs  presque  tottté  la  région  méditei*- 
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ranëenne,  se  cultive  très-fréquemment  dans  les  orangeries.  Il 
fleurit  pendant  une  grande  partie  de  Te'të. 

Genre  QSTE.  —  Cistus  (Toum.  )  Spach. 

Sépales  5  (accidentellementô),  tous  connivents  après  Tan* 
thèse  :  les  5  intérieurs  conformes,  presque  égaux,  aussi  larges 
ou  plus  larges  que  les  2  ou  5  extérieurs.  Pétales  5  (roses 
pu  pourpres).  Étamines  très-nombreuses;  filets  filiformes  , 
épaissis  au  sommet  ;  anthères  elliptiques  ou  suborbiculaires, 
échancrées  aux  2  bouts.  Ovaire  comme  5-loculaire  ou  iu- 
complètement  5-loculaire;  placentaires  nerviformes,  mul- 
ti-ovulés  ou  rarement  pauci-ovulés;  funicules  subhorizon- 
taux, résupinés;  ovules  érigés  ou  inclinés.  Style  grêle  oa 
obconique,  très-court  ou  allongé^  dressé.  Stigmate  hémis- 
phérique ou  parabolique^  gi*os,  5-lobé  à  la  base,  ou  à  peine 
lobé.  Capsule  coriace  ou  ligneuse,  5-gone,  comme  5-Ioca- 
laire,  5-valve,  ordinairement  polysperme;  cloisons  cartila- 
gineuses ;  endocarpe  adhérent.  Embryon  grêle ,  circinné. 

Arbustes  touffus.  Feuilles  opposées,  non-stipulées,  rétré- 
cies  en  pétiole  élargi  à  la  base,  ou  sessiles,  trinervées  ou 
penninervées  :  celles  des  pousses  non-florifères  persistantes  ; 
celles  des  rameaux  et  ramules  florifères  non-persistantes 
(elles  se  détachent  ordinairement  dès  qu'il  se  développe  des 
ramules  à  leurs  aisselles);  pétioles  (des  jeunes  feuilles)  soudés 
en  gaine  plus  ou  moins  allongée.  Pédoncules  terminaux 
(  souvent  sur  des  ramules  axillaires  ),  ou  axillaîres  et  termi- 
naux,  1-5-flores,  solitaires  ou  ternes  (  les  axillaires  tou- 
jours solitaires),  ordinairement  subfastigiés,  nus,  ou  garnis 
d'une  paire  de  bractées  caduques  ;  pédicelles  nus,  articulés 
par  la  base^  disposés  en  cyme  ou  en  cymule,  toujours  dres- 
sés. Sépales  5-nervés  :  les5  intérieui*s  cymbiformes,  membra- 
neux du  côté  recouvert,  cuspidés;  les  â  ou  5  extérieurs  pla- 
nes, acuminés,  opaques.  Pétales  jaunes  à  la  base,  quelquefois 
marqués  d'une  tache  d'un  pourpre  noirâtre.  Étamines  jau- 
nes» plurisériées,  ordinairement  au  nombre  d'environ  100. 
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Ovaire  non-stipité,  obscurément  5-gone ,  presque  toujours 
soyeux.  Style  débordé  par  les  étamines ,  ou  débordant. 
Stigmate  gros,  blanchâtre.  Capsule  recouverte  par  le  calice, 
loculicide ,  déhiscente  (  longtemps  après  la  maturité  des 
graines)  du  sommet  jusqu'à  la  base  :^valves  peu  divergentes. 
Graines  ovoïdes  ou  subglobuleuses ^  anguleuses,  presque 
lisses,  petites;  cotylédons  étroits,  linéaires. 

Dans  les  limites  que  nous  lui  assignons,  ce  genre  ne  ren- 
ferme que  les  trois  espèces  suivantes  : 

Sbctioh  I.  LEDONELLâ  Spach  (4). 

Sépales  extérieurs  ordinairement  plus  étroits  que  les  inté- 
rieurs. Pétales  jaunes  à  la  base.  Ovaire  comme  5-loculaire, 
tronqué  au  sonunet;  placentaires  4-10-ovulés  :  funicules 
courts,  1 -sériés  sur  chaque  bord.  Style  très-court,  turbiné, 
longuement  débordé  par  les  étamines.  Stigmate  parabo- 
lique, 5-lobé,  composé  de  crêtes  condupliquées. 

Ciste  a  petites  fleurs.  —  Cistus  parviflorus  Spach ,  in 
Ânn.  des  ScieDces  Nat. ,  a«  sër. ,  vol.  6  (décemb.  i836), 
p.  368. 

FeuiQes  pëtiolëes,  trinervées,  fortement  réticulées  en  dessous. 
Pédoncules  fastigiës  ou  en  panicule,  ordinairement  3-5-flores. 

—  a  :  A  COURTES  feuilles  (brevifolius  ).  —  Cistus  parvifio- 
rus  et  C.  complicatûs  Lamk.  —  Cistus  parvijlorus  Swecl, 
Cist.  tab.  i4-  —  Feuilles  cotonneuses,  incanes  aux  2  faces  :  la 
plupart^  ovales ,  ou  elliptiques ,  ou  suborbiculaires  y  acumi- 
nulëes. 

<— ^  :  A  feuilles  spathulébs  (spathulatus).  —  Cistus  in- 
canus  Sibth.  et  Smith,  Flor.  Graec.  tab.  494-  —  Cistus 


(4)  A  ceUe  section  parait  aussi  appartenir  le  Cistus  Ledon,  Lamk.,  si 
toutefois  cette  plante  constitue  une  espèce  distincte;  suivant  M.  Bentham, 
ce  serait  une  hybride  des  Cistus  monspessulanuseilaurijblius  :  opinion 
^  n'est  peat-étre  pas  privée  de  fondement. 
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^ino5iii  (  01194!^)  Sweet,  Girt.  tab.  go.  *«-  ?Ci9fii5  creîicm 
Sweety  1.  6.  tab.  i  la.  ^  Flor.  Graeo.  tab.  49S  (non  Linn.). 
«^  Feuilles  Tertes  en  dessus,  incases  en  dessous,  ordinal» 
remoit  spathulëes-oboTales  ou  spatbulëes-elliptiques. 

—  y  :  A  LONGTTES  FEUILLES  (  longifoUus  ).  -^  Feulllcs  lai\- 
cëolëes-spatbulëes ,  ordinairement  incanes  aux  2  faces. 

Buisson  haut  de  2  à  3  pieds.  Rameaux  dressés  ou  ascendants, 
opposés,  subcylindriques,  souvent  tortueux  :  les  adultes  ligneux, 
glabres ,  brunâtres }  les  jeunes  grêles ,  feuillus ,  cotonneux ,  ou 
velus.  Feuilles  très-obtuses,  ou  courtement  acuminëes,  ou  api- 
culées  (la  pointe  quelquefois  recourbée},  planes^  ou  cotidu- 
pliquées  ^  quelquefois  ondulées ,  ordinairenient  trioervées  jus- 
qu'au sommet,  subcoriaces  (  du  moins  les  adultes  ) ,  tantôt  cou- 
vertes aux  2  faces  d'un  épais  duvet  étoile  (de  couleur  cendrée  ou 
quelquefois  presque  blanchâtre),  tantôt  vertes  qu  verdâtres  en 
dessus  et  incanes  seulement  en  dessous ,  rarement  verdâtres 
(mais  toujours  plus  ou  moins  pubescentes)  aux  2  faces,  longues 
de  6  lignes  à  d  pouces ,  larges  de  3  lignes  à  i  pouce  :  les  deux 
ou  quatre  derniàres  des  rameaux  florifères  ordinairement  pres- 
que réduites  au  pétiole  très-élargi,  ou  bien  tout  à  fait  transformées 
en  bractées  lancéolées-oblongues  ou  qblongues,  acuminées,  mem- 
branacées,  rougeâtres ,  caduques  peu  après  la  floraison  ;  pétioles 
tantôt  plus  longs  que  la  lame ,  tantôt  plus  courts ,  larges,  concaves, 
membranacés, nerveux,  cotonneux  ou  pubescents  et  en  outre  ve- 
lus (surtout  aux  bords).  Pédoncules  naissant  sur  les  jeunes  pous- 
ses (lesquelles  sont  simples  àTépoque  de  la  floraison,  mais 
produisent  plus  tard  des ramulesaxiUaires plus  ou  moins  allongés), 
terminaux,  ou  axillaires  et  terminaux,  subfastigiés,  ou  en  pani- 
cule ,  dressés ,  velus,  nus ,  longs  de  4  lignes  à  2  pouces  :  les  ter- 
râliaux  ordinairement  ternes ,  3-7-flores  ^  les  inférieurs  ordi- 
nairement courts  et  souvent  i -flores;  pédicelles  longs  de  3  à  6 
lignes ,  grêles.  Sépales  incanes  et  très- velus  à  la  surface  exté- 
rieure^ finalement  longs  de  4  à  5  lignes  :  les  extérieurs  ovales , 
QU  Qyal^bmç^é»^  QU  ablongs4anoéQlées,  ou  lancéolé^^bo- 
vales,  acuminés,  de  moitié  plut  étroits  (mais  k  peu  près  auasi 
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longs  )  q[ae  les  intérieurs,  on  quelquefois  presque'aussi larges;  les 
intérieurs  oyales-elliptiques,  ou  ovales-lanceolës,  ou  oblongs-lan- 
cëolés  y  ou  elliptiques  y  courtement  cuspidés.  G>rolle  au  moment 
de  l^épanouissement  large  de  lo  à  i5  lignes;  pétales  flabelli- 
formes  ou  obovales,  d'un  rose  soit  pâle ,  soit  plus  ou  moins 
vif.  Étamines  3  à  4  fois  plus  longues  que  le  pistil ,  2  à  3  fois 
plus  courtes  que  le  calice ,  quelquefois  seulement  au  nombre  de 
3o  à  4^*  Ovaire  petit ,  subglobuleu3L.  Capsule  pubérule  «ou 
glabre,  bnmâtre ,  coriace,  ellipsoïde,  ou  ovoïde,  obtuse  auxl 
bouts.  Graines  d'un  brun  roux ,  finement  chagrinées  à  la  loupe. 
Cette  espèce ,  qu'on  cultive  assez  fréquemment  dans  les  oran- 
geries ,  croît  à  l'île  de  Candie  et  en  Grèce. 

SBcnoH  U.  EUCISTUS  Spach. 

Sépales  extérieurs  presque  aussi  longs  ou  plus  longs  que  les 
intérieurs[et  le  plus  souvent  à  peu  près  aussi  larges,  étalés 
pendant  l'anthèse.  Pétales  jaunes  à  la  base.  Ovaire  ovoïde 
ou  subglobuleux,  comme  S-lo'culaire.  Placentaires  mul- 
ti-ovulés  :  funicules  allongés^  nidulants  sur  chaque  bord. 
Style  grêle,  claviforme  au  sommet^  débordant  les  étami- 
nes^ ou  peu  débordé,  subgéniculé  à  la  base.  Stigmate  hé- 
misphérique y  à  peine  lobé,  composé  de  crêtes  trigones. 

Ciste  cobimun.  —  Cistus  vulgafis  Spach ,  1.  c. 

Feuilles  sessiles  ou  pétiolées,  trinervées  ou  penninervées ,  ré- 
ticulées en  dessous.  Pédoncules  solitaires  ou  fastigiés ,  i-5- 
flores. 

—  (X  :  Velu  (villosus  ),  —  Cistus  villosus  JjÎùïï,  —  Dubam. 
Arb.  I,  tab.  64.  —  Swcet,  Cist.  tab.  35.  —  Cistus  eriose- 
palus  Vivian.  —  Cistus  rotundifoUus  Sweet,  1.  c.  tab.  -jS. 
—  Feuilles  (  de  forme  très-variable,  mais  souvent  suborbicu- 
laires  ou  obovales-spathulées  )  pétiolées^  non-crépues  (  du 
Moins  la  plupart  ),  penninervées.  Jeunes  pousses,  pédoncules 
et  calices  très-velus. 
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—  ^:  OvjyjTLé  (undulatus).  —  Cistus  creticus  Lin,  (i)  — 
Jacq.  le.  Rar.  i,  tab.  gS  (DonSweet,  nec?  Sibtb.  et  Smith). 
—  Cistus  undulatus  Sweet,  Cist.  tab.  63.  —  Cistus  gar- 
garUcus  Ténor.-  —  Cette  yariété  ne  difïere  de  la  préce'dente 
(avec  laquelle  elle  se  dbnfond,  ainsi  que  toutes  les  suivantes, 
par  une  foule  de  formes  intermédiaires  )  que  par  des  feuilles 

fortement  crépues  ou  ondulées. 

• 

—  y  :  Incake  (incanus),  —  Cistus  incanus  Linn.  —  Sweel, 
Cist.  tab.  44*  — ^^*  ^^S*  ^^'  43*  —  Feuilles  cotonneuses* 
incanes  (  de  même  que  les  ramules  et  calices) ,  penninervëes , 
subpétiolëes  y  ordinairement  ondulées. 

—  S  :  A  FEUILLES  SESSiLEs  (sessiUfoUus),  —  Cistus  alhidus 
Linn.  —  Sweet,  Cbt.  tab.  3i.  —  Clus.  Hist.  i,  p.  68.  — 
Cistus  canescens  Sweet,  1.  c.  tab.  45*  —  Clus.  Hist.  i , 
p.  6g,  —  Feuilles  (ordinairement  incanes  ou  blanchâtres  aux 
2  faces)  oblongues,  ou  elliptiques,  ou  suborbiculaires^  seS' 

,  siles,  ou  subsessiles,  trinenrées^  planes  aux  bords. 

—  «  :  Crépu  (crispus). —  Cistus  crispushinn,  —  Cayan.  le.  2, 
tab.  1 74.  —  Sweet ,  Cist.  tab.  22.  —  Feuilles  oblongues 
ou  oblongues-lancéolées ,  sessiles  ou  subsessiles ,  trinervées , 
ou  subquinquéneryées ,  fortement  crépues  ou  ondulées  (  du 
moins  celles  des  ramules  stériles),  ordinairement  vertes  ou  ver- 
dâtres.  Fleurs  subsessiles.  —  Cette  variété ,  qui  paraîtrait 
assez  distincte  pour  constituer  une  espèce ,  est  néanmoins  loin 
de  se  reproduire  constanunent  de  graines ,  et  se  confond  avec 
toutes  les  précédentes  par  des  nuances  qu'il  serait  aussi  long 
qu'inutile  de  définir. 


(I)  C^est  sans  doute  par  erreur^  qae  Lamark  et  d^autref  auteurs  ont 
avancé ,  que  la  résine  dite  gomme  Ladanum  le  récolte  à  Candie  sûr  le 
Cistus  creticus  ;  car  la  résine  peu  abondante  que  renferme  cette  variété , 
soit  cultivée ,  soit  dans  son  lieu  natal ,  n*a  ni  la  saveur»  ni  Todeur  de  la 
fiibftaiioe  qui  enduit  les  jeun«f  pousses  des  Ladanium, 
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—  ç  ;  HÉTÉROPHYLLE  (  heUrophjrUus  ).  —  Cistus  heteropJ^l- 
lus  Desfont.  Flor.  Allant,  tab.  1^4.  — Sweel,  Cist.  tab.  6. 
—  Feuilles  (ordinairement  petites  )  vertes  en  dessus ,  pubes- 
centes-incanes  ou  blanchâtres  en  dessous  :  les  inférieures  spa- 
thulees  ^  les  supérieures  ovales  ou  ovales-lancëolees ,  sub- 
sessiles. 

Buisson  touffu ,  haut  de  2  à  5  pieds.  Tiges  dressées  ou  ascen- 
dantes. Branches  et  rameaux  dressas ,  ou  ascendants  ^  ou  diva- 
riques ,  opposes  y  subcylindriques  :  les  vieux  ligneux  y  glabres , 
à  dcorce  brunâtre  ou  roussâtre;  les  jeunes  pubescents ,  ou  coton- 
neux, ou  velus,  ou  henssés,  feuillus  ,  grêles ,  produisant  des 
ramules  axillaires  (  soit  florifères ,  soit  stériles  ) ,  ou  moins  sou- 
vent simples  et  florifères  seulement  au  sommet.  Feuilles  longues 
de  6  lignes  à  3  pouces,  ordinairement^i  à  4  fois  moins  larges, 
mais  dans  quelques  variétés  presque  aussi  larges  que  longues , 
de  formes  extrêmement  variées  (  mais  en  général  assez  constantes 
sur  les  mêmes  individus ,  à  cela  près  que  celles  des  ramules  flo- 
rifères diffèrent  plus  ou  moins  de  celles  des  ramules  stériles ,  et 
que  les  inférieures  de  chaque  ramule,  soit  stérile,  soit  florifère, 
sont  très-souvent  crépues  et  pétiolées ,  tandb  que  les  supérieures 
sont  planes  et  sessiles  ou  subsessiles  ) ,  planes ,  ou  ondulées ,  ou 
crépues,  veineuses  et  réticulées  en  dessous  ,  lisses  ou  rugueuses 
en  dessus ,  arrondies  au  sommet,  ou  mucronées,  ou  pointues,  ou 
subacuminées ,  sessiles,  ou  rétrécies  en  large  pétiole  (quelquefois 
aussi  long  ou  même  plus  long  que  la  lame),  tantôt  pubescentes 
ou  hérissées  (mais  verdâtres  aux  1  fsices) ,  tantôt  couvertes  (soit 
aux  2  Csices,  soit  seulement  en  dessous)  d'un  épais  duvet  étoile  de 
couleur  grisâtre  ou  blanchâtre^  gaines  pétiolaires  plus -ou  nioins 
allongées,  nerveuses,  souvent  rougeâtres  et  hérissées  de  longs 
poils  blancs.  Pédoncules  (  naissant  toujours  sur  déjeunes  pousses 
soit  axillaires,  scit  terminales,  tantôt  feuillues  dans  toute 
leur  longueur ,  tantôt  aphylles  excepté  au  sommet  ou  dans 
presque  toute  leur  longueur  )  ordinairement  ternes  au  sommet 
des  rameaux  et  ramules,  et  souvent  en  outre  solitaires  aux  aissel- 
les des  Srailks  ;  *rès-courts  (  ou  même  réduits 
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au  pëdicelle),  untot  atteignant  jusqu'à  a  pouecs  de  bmg, 
raides,  dresséis ,  cotonneui:,  ou  rdus ,  ou  pubescents  (  de  même 
que  le9  pëdieelles  et  sépales),  quelquefois  visqueux  :  les  laté- 
raux ordinairement  dibractéolés  à  l'articulation  du  sommet  5  pé- 
diœlles  plus  courts  que  le  calice  y  ou  un  peu  plus  longs ,  raides^ 
solitaires  ou  en  cymule  au  sommet  des  pétioles,  ou  quelquefois 
en  ombelle  simple  terminant  immédiatement  le  ramule.  Brac- 
tées herbacées,  non -persistantes^  semblables  aux  dernières 
feuilles  des  ramules  florifères ,  mais  plus  petites.  Sépales  ovales, 
ou  oyales-orbiculaires ,  ou  ovales-lancéolés ,  ou  elliptiques ,  S- 
ou  7-nervés ,  finalement  longs  de  4  ^  6  lignes  j  et  quelquefois 
presque  aussi  larges  :  les  extérieurs  acunûnés  ou  pointus  (  ver- 
dâtres  ou  rougeâtres ,  lorsqu'ils  ne  sont  pas  recouverts  de  du- 
vet incane);  les  intérieurs  prolongés  en  appendice  linéaire-lan- 
céolé, ou  .  linéaire ,  ou  subulé ,  pointu ,  plus  ou  moins  allonge 
(  quelquefois  presque  aussi  long  que  la  lame).  Corolle  au  mo- 
ment de  l'épanouissement  large  de  i  pouce'/,  à  3  pouces, 
d'un  rose  soit  pâle ,  soit  plus  ou  moins  vif;  pétales  imbriqués 
par  les  bords  ou  un  peu  distants ,  obfvales ,  ou  cunéiformes- 
obovales ,  ou  flabelliformes ,  ou  obcordiformes ,  souvent  érosés 
aux  bords  ^  i  à  3  fois  plus  longs  que  les  sépales.  Étamines  or- 
dinairement au  nombre  d'une  centaine,  jaunes  ,  tantôt  débordées 
par  le  style ,  tantôt  un  peu  débordantes,  de  moitié  à  1  fois  plus 
courtes  que  le  calice.  Ovaire  ovoïde  ou  subglobuleux ,  soyeux  j 
à  peu  près  aussi  long  ou  un  peu  plus  court  que  le  style.  Style 
glabre,  ou  velu  inférieurement ,  un  peu  décliné^  ou  dressé.  Cap- 
sule 2  à  3  fois  plus  courte  que  le  calice ,  ovoïde ,  ou  ovale-py- 
ramidale, ou  ellipsoïde,  obscurément  pentagone,  obtuse  aux 
2  bouts ,  pubérale,  ou  soyeuse  ,  ou  rarement  glabre,  brunâtre. 
Graines  du  volume  d'un  grain  de  Moutarde ,  d'un  brun  roux. 
Cette  espèce,  qui  se  cultive  très-fréquemment  dans  les  collec- 
tions d'orangerie,  est  commune  dans  toute  la  région  méditer- 
ranéenne. 
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SscTioif  m.  RHODOPSIS  Spach. 

Sépales  extérieurs  recourbés  pendant  l'anthèse,  étroits, 
presque  S  fois  plus  courts  que  les  intérieurs.  Pétales 
marqués  au-dessus  de  l'onglet  d^une  grande  tache  d'un 
pourpre  noirâtre.  Ovaire  subglobuleux,  incomplètement 
5-Ioculaire;  placentaires  multi-ovulés  i  funicules  allongés^ 
uni-sériés  sur  chaque  bord.  Style  obconique ,  rectiligne , 
plus  court  que  l'ovaire ,  débordé  par  les  étamines. 
Stigmate  épais ^  subquinquélobé  à  la  base,  composé  dé 
5  crêtes  trigones. 

Cwtï;  a  FLETTiis  pQURPHïis,  —  Gstus,  puTpurçus  Lmk*  — 
Bot.  Reg.  tab,  4q8,  —  Sweet,  Cist.  tab,  17, 

Feuilles  Uuce'olëes ,  ou  laiicéolées-obloiiguea ,  ou  laQoéolécs*- 
spatbulées ,  sttbtriu«r¥é9S ,  subpéliolées.  Pédoncules  solitaires 
oufâstigiés,  courts 9  terminaux,  i-3-flores. 

Arbrisseau  très^rameux,  baut  de  3  à  4  pieds.  Rameaux 
dressés  ou  ascendants,  opposés,  subeylindricpies  :  les  vieux  g^*- 
bres,  apbylles^  les  jeunes  feuillus,  ordinairement  pubesoents. 
Feuilles  longues  de  i  pouce  à  3  pouces ,  coriaces ,  obtuses ,  ou 
pointues,  ou  aeuminulëes,  souvent  ondulées,  ordinairemoit 
glabres,  un  peu  visqueuses,  d^un  vert  foncé  et  rugueuses  fm 
dessus ,  cotoBneoses  ou  pubeseeqtes  (  incanes  )  et  réticulées  » 
dessous  :  les  plus  supérieures  des  ramules  florifères  oblougues,  ou 
oblongues-laDcéolées ,  ou  ovales* lancéolées  ,  sessiles;  les  autres 
rétrécies  en  eourts  pétioles  ciliés,  connés  inférieurement  en 
gaine  ordiDsirement  rougeâtre.  Pédoncules  (  terminant  les  ra*- 
mules  de  l'année  précédente  )  courts  (  quelquefois  réduits  au 
pédioelle  ),  tantôt  solitaires  ,  tantôt  temés ,  ordinairement  i-flor 
res.  Sépales  ovales,  ou  ovales-elliptiques,  ou  coidiformes,  felus 
ou  pubescents  à  la  face  extérieure,  verdâtres  ou  rougeâtres, 
subquinquénervés  :  les  extérieurs  acuminés,  longs  d'environ  5 
lignes ,  larges  de  i  ligne  Vi  ^  ^  lignes  ;  les  intérieurs  tî  fois 
plus  grands,  inéquilatéraux ,  eourtement  euspidés  d'un  côté. 
GeioUe  au  moment  de  répanoiûssement  large  de  i  pouce  À. s 
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pouces  i/s^  pétales  i  à  2  fois  plus  longs  que  les  sëpales  inté- 
rieurs, cunéifoimes-orbiculaîres,  oucunëiformes-obovales,  ërosés, 
imbriques  par  les  bords ,  de  couleur  pourpre  et  marques  d'une 
tache  presque  triangulaire  entourée  d'un  espace  jaunâtre.  Ëtami- 
nes  ordinairement  une  centaine,  jaunes,  iipea  près  a  fob  pluscour- 
tes  que  le  calice. 

Cette  espèce,  remarquable  par  la  beauté  de  ses  fleurs ,  n'est 
pas  rare  dans  les  collections  d'orangerie ,  où  elle  fleurit  au  prin- 
temps. Son  origine  est  inconnue ,  mais  on  la  présume  indigène 
en  Orient 

Genre  RHODOGISTE.  —  Rhodocistus  Spach. 

Sépales  5,  non  persistants  jusqu'à  la  maturité  du  firuît  :  les 
5  intérieurs  grands,  conformes  ;  les  S  extérieurs  petits,  re- 
courbés après  la  floraison.  Pétales  5  (  roses  ou  pourpres  ). 
Étamines  très-nombreuses;  filets  filiformes,  épaissis  au  som- 
met; anthères  elliptiques,  tétragones,  obtuses,  édiancrées 
à  la  base. Ovaire  incomplètement  S-loculàire^  placentaires 
nerviformes,  trigones,  arqués,  multi-ovulés  ;  fonicules  ni- 
dnlants  sur  chaque  bord ,  allongés^  vagues  ;  ovules  érigésl 
Style  grêle,  plus  long  que  l'ovaire,  saillant,  subdécliné ^ 
géniculé  à  la  base.  Stigmate  disciforme.  Capsule  ligneuse  y  . 
obscurément  pentagone,  polysperme,  incomplètement  5-lo- 
culaire^  5-valve  du  sommet  jusqu'au-delà  du  milieu,  évalve 
inférieurement;  cloisons  cartilagineuses^  endocarpe  adhé- 
rent. Embryon  grêle,  circinné. 

Arbusteligneux.  Feuilles'opposées,  non-stipulées,  pétiolées 
(excepté  les  supérieures  des  rameaux  et  ramules  florifères)^ 
trinervées  (  du  moins  à  la  base)  :  celles  des  ramules  stériles 
persistantes;  celles  des  rameaux  et  des  ramules  florifères 
noii^ersistantes  (les  grandes  feuilles  des  jeunes  pousses 
tombent  dès  qu'il  se  développe  des  ramules  à  leurs  aisselles); 
gaine  pétiolaire  ordinairement  très-ample.  Pédoncules  ter- 
minaux (  quelquefois  sur  de  courts  ramules  axillaires  )  ou 
axiUaires  et  terminaux  (toujours  sur  les  jeunes  pousses),  sub- 
fastigiésy  ou  plus  souvent  en  panicole  lâche^  ordinairement 
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dibractéolés  au  sommet;  pédicelles  en  cymule  ou  rarement 
en  corymbe,  nus ,  nutants  en  préfloraison ,  subhorizontaux 
et  un  peu  inclinés  pendant  l'anthèse  (  de  sorte  que  la  fleur 
épanouie  est  vertioaley  et  non  horizontale  ^  comme  dans  les 
vrais  Cistes  et  autres  genres  voisins),  plus  tard  érigés.  Brac- 
tées caduques  (  du  moins  peu  après  la  floraison  )y  ordinaire- 
ment foliacées.  Sépales  herbacés  :  les  5  intérieurs  cymbifor- 
mes,  inéquilatéraux,  striés,  cuspidés ,  membraneux  du  côté 
recouvert;  les  2  extérieurs  (quelquefois  il  n'y  eiv#i  qu'un 
seul)  étroits,  pointus.  Fleurs  très-grandes.  Pétales  jaunâtres 
à  la  base.  Staminés  jaimes,  ordinairement  environ  100. 
Ovaire  pentagone,  noi|^tipité.  Capsule  loculicide,  déhis- 
cente longtemps  après  la  maturité  des  graines.  Graines  ovoï- 
des ou  subglobuleuses ,  anguleuses ,  petites ,  presque  lisses  ; 
cotylédons  étroits,  linéaires. 

L'espèce  que  nous  allons  décrire  constitue  à  elle  seule  ce 
genre  : 

Rhodogiste  de  Berthelot.  —  Bhodocistus  Berthelotianus 
Spach,  in  Ann.  des  Sciences  Nat. ,  !x^  série,  vol.  6  (dé- 
cemb.  i836),  pag.  367  ;  tab.  17  ^  fig.  5  et  6  (  fruct.  ). 

—  a  :  A  FEUILLES  DE  CoNSOUDE  {s^rmphitifoUus  )•  —  Cistus 
sjrmphitifoUus  Lamk.  Dict.  —  Cistus  vagmatus  Hort. 
Kew.  —  Jacq.  Hort.  Schœnbr.  3,  tab.  382.  —  Bot.  Reg. 
tab.  3!i5.  —  Sweet,  Cist.  tab.  9.  —  Feuilles  vertes  aux  2 
£atces  ou  du  moins  en  dessus,  hérissées  (ainsi  que  les  ramules, 
pédoncules  et  sépales)  de  longs  poils  blancs.  Ovaire  glabre^ 
OU  cotonneux  seulement  aux  angles. 

•»  ^  :  A  FEUILLES  BLANCHES  {Uucophylhis  ).  —  Ostus  con- 
didissimus  Dunal.  —  Sweet,  Gist.  tab.  3.  —  Feuilles  peu 
ou  point  poilues,  couvertes  (de  même  que  les  jeunes  pousses  et 
la  face  extérieure  des  sépales  )  d'un  duvet  blanchâtre  très- 
serré  ,  surtout  en  dessous.  Ovaire  cotonneux. 

Arbuste  haut  de  3  à  5  pieds.  Tige  dressée,  très-rameuse.  Ra- 
meaux étalés,  ou  ascendants ,  ou  dressés  >  subcylindriques  ! 
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les  TÎeux aphyllesy  presque  glabres^  le0  jetinei  cot(mtietil  ôtt 
eouveru  d'une  pubescenoe  visqueuse ,  sdurent  en  outre  poilus , 
ou  telus,  feuillus,  grêles ,  râmullfères  aux  aisselles  inférieuteS^ 
ptioncttlifte'es  aux  aisselles  supérieures  et  au  sommet.  Feuilles 
longues  de  t  pOucé  à  4  pouces ,  larges  de  4  ^  i8  lignes,  ovales, 
ou oviUesl^mcéoMes^  ou otales-oblôugues,  ou  elliptiquesK>blou- 
gués  y  ou  oblodgues,  ou  oblongues-lancëolëes  (les  supérieures  et 
oelles  des  ramules  (florifères)  aiillaires  lancéolëes^spatbulées,  ou 
hncëoldi»-liDéaires^  ou  lâucëôlées,  oU  linéaires- oblongues) ,  ar- 
rondies au  sommet ,  ou  pointues ,  ou  subacuminées ,  arrondies 
ou  Cunéiformes  à  la  base ,  ou  rareme^subcordiformes ,  quelque- 
fois un  peu  ondulées,  lissés  ou  rugudbes  en  dessus,  réticulées  et 
veineuses  eu  dessous^  tautât  cotonneuses^incanes  aux  i  faces  , 
tantôt  glabres  ou  presque  glabres  et  d'un  rert  fducé  en  dessus , 
la  surface  inférieure  étant  ou  incane,  OU  ferdâtre,  mais  plus  ou 
l&oins  pubescente  ou  poilue  t  les  supérieures  (  aux  aisselles  des- 
quelles il  nait  des  pédoncules)  et  celles  des  ramules-florifb'eâ 
axillaires  sessiles  ou  subsessiles  ^  les  autres  pétiolées  ;  pétioles 
ciliés  et  roussâtres ,  ou  bien  cotonûeui,  grêles  et  immarginés 
supérieurement,  tris-élargis  et  Connés  dans  leur  partie  inférieure^ 
longs  de  4  à  tS  lignes.  Inflorescence  de  cbaque  rameau  formant 
tantôt  une  cyme  terminale  apbylle  S^g-flore  (  rarement  une  sim- 
ple oymule  terminale),  tantôt  (  lorsqu'il  le  déreloppe  des  pé- 
doncules ou  des  ràmules-florifères  axillaires  )  une  panicule  lâ- 
che feuillet  inférieurement  (  pendant  la  floraison  ).  Pédoncules 
raides  ^  ordinairement  aH>a  3'^flores ,  moins  souvent  i^flores  ou 
4'^'*flores  :  les  axillaires  opposés,  érigés,  tantôt  plus  courts  que 
la  feuille,  tantôt  aussi  longs  ou  un  peu  plus  longs;  les  termi- 
naux ordinairement  ternes,  courts,  ou  réduits  aU  pédicelle 
(quelquefois  le  rameau  se  termine  immédiatement  par  un  petit 
corymbe  de  pédicelles) ,  souvent  divergents  ou  divariqués;  pé- 
dicelles  articulés  par  la  base ,  longs  de  3  à  5  lignes ,  après  la 
floraison  raides  et  assez  épais.  Bractées  ovales ,  ou  ovales-lan- 
céolées ,  ou  oblongues-lancéolées ,  ou  linéaires-lancéolées ,  acu- 
minées  ^  petites ,  rougeâtres  on  verdÂtres ,  pubescentes.  Sépales 
exiériciin  a  à  5  fois  plus  rftrmu  que  les  intérieurs  et  de  moitié  k 


1  fbU  [dus  eaiirtS)  oyalc»  ^  ou  orales^eUiptiqaes  i  oo  orales*- 
kiic^lësy  ou  obloiigs4ancëolës  ^  ou  liDëaires^laiKSéolës,  acumi- 
n^  ;  sépales  intérieurs  longs  de  5  à  7  lignes^  sur  4  ^  S  lignes  de 
large  y  oyales-elliptiques ,  ou  orales^rbioulaîres  ^  on  subcdrdi^ 
formes ,  prolongés  en  pointe  herbacée ,  linéaire-lancéolée  y  oti 
subulée,  i  kl  fois  plus  courte  que  la  lame  du  sépale.  Corolle 
au  momeikt  de  Tépanottissement  large  de  i  pouce  '/•  k  1  pou- 
ces *U  y  d'un  rose  pâle  ou  plus  ou  moins  yif  ^  pétales  obcordi- 
£MrineSy  ou  cunéiformes^oboTales ,  ou  flabelliformes^  érosés^  oiv 
dinairement  iadinqués  par  les  bords.  Étamines  jaunes^  presq[ae 
aussi  longue  que  le  calice  ou  .même  un  peu  plus  longues  (1). 
Ovaire  petit^  3  à  5  fois  plus  court  que  le  style  ^  fanicnles  borizcm- 
tauK  ou  ascendants,  capillaires ,  aussi  longs  que  le  diamètre  msh 
jeur  des  loges.  Style  subcylindrique ,  un  peu  épaissi  au  sommet. 
Stigmate  blanchâtre,  composé  de  5  crêtes  trigones,  sineuses, 
un  peu  charnues»  Panicak  fructifère  aphylte.  Capsule  âf  peu  près 
aussi  longue  ou  plus  courte  que  le  calice  *(  lequel  se  détache  ayant 
la  déhiscence],  glabre,  luisante,  brunâtre,  orcMe^  ou  otale- 
globuleuse,  quinquédeotée  au  sommet  avant  la  matttfité,  ûaà*- 
lement  fendue  jusqu'au-delà  du  milieu  en  5  yalréa  plus  ou 
moins  divergentes;  cloisons  n'atteignant  point  le  centre  de  la  ea- 
vite ,  excepté  au  sommet.  Graines  noirâtres ,  un  peu  plus  grosses 
que  celles  du  Pavot ,  finement  poncticulées  à  la  loupe. 

Cette  plante ,  Indigène  aux  Canaries,  se  cultive  trës-frequem- 
ment  dans  les  orangeries,  car  c'est  l'une  des  espèces  les  plus  elé^- 
gantes  de  la  fiaLmOle. 

Genre  CROCANTHÈME.  —  Crocanthemum  Spâch. 

S^les  5>  les  %  extérieurs  trèft^tits.  Pétales  5.  Étaminfli 
nombreuses;  filets  filiformes;  anthères  cordiformes-ellipti- 
ques.  Ovaire  1-loculaire,  ou  suboniloculaire;  placentaires  5, 
filiformes^  multi-ovulés;  funicules  allongés,  nidolants,  capO* 


(4)  Dans  tontes  les  autres  Cistacées  les  étamines  sont  plus  courtes  ane  le 
— *g —  ■ 
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laireS)  presqae  dressés  ;  ovules  renversés.  Style  court  ^  fili- 
forme^ rectiligne,  dressé.  Stigmate  disciforme,  ou  trilobé. 
Capside  testacée,  fragile,  1-locuIaire,5-valve,  polysperme; 
endocarpe  adhérent.  Embryon  grêle  ^  circinné;  cotylédons 
linéaires. 

Arbuscules  sufirutescents.  Feuilles  sessiles  ou  pétiolées  ^ 
alternes  (les  plus  inférieures  quelquefois  opposées)^  non-sti«» 
pulées,penninervées. Pédoncules  1 -flores,  toujours  dressés^ 
subsolitaires  et  terminaux,  ou  en  courte  grappe  terminale 
très -lâche.  Sépales  extérieurs  planes,  bractéoliformes  ; 
sépales  intérieurs  cymbifonnes,  finement  striés,  acuminés^ 
membraneux  du  côté  recouvert.  Corolle  jaune^  assez  grande. 
Étamines  âO-40,  plurisériées ,  jaunes,  débordant  le  pistil. 
Stigmate  assez  gros,  composé  de  5  crêtes  fimbriolées,  tri- 
gones,  étalées.  Ovaire trigone ,  subglobuleux,  non-stîpité; 
placentaires  inunédiatement  pariétaux.  Capsule  loculicide  , 
luisante,  semi-diaphane.  Graines  petites,  ovoïdes,  subtri* 
gones,  sans  direction  déterminée  relativement  au  péricarpe; 
radicule  grêle ,  obliquement  ascendante. 

Ce  genre,  propre  aux  régions  tempérées  de[  l'Amérique 
tant  septentrionale ,  que  méridionale ,  renferme  les  deux 
espèces  isuivantes  : 

Groganthèhe  dd  Brésil  ^  —  CrocarUhemum  hrasïUense 
Spach,  in  Add.  des  Sciences  Nat. ,  *i^  ser. ,  vol.  6  (  dë- 
cemb.   i836) ,  pag.  367.  —  Gstus  hrasiliensis  Lamk.  Dict* 

—  Helianthemum  hrasiîiense  Pers.  —  Sweet,  Cist.  tab.  43. 

—  Aug.  Saint-Hil.  Plant.  Rem.  p.  3a4* 

Feuilles  oblongues,  oulancëolëes-obloDgues,  ou  oblongues- 
lancéolëes ,  muc^ronëes  j  ou  subacuminées ,  sessiles.  Sépales  in- 
térieurs ovales  ou  ovales-elliptiques ,  acuminulés. 

Tiges  touffues ,  suf&utescentes,  grêles,  ascendantes ,  feuillues  ^ 
ordinairement  simples,  longues  de  6  à  la  pouces,  velues  et  en 
outre  plus  ou  moins  couvertes  d'une  pubescence  ëtoilëe.  Feuilles 
velues,  ou  hérissées,  quelquefois  incanes  en  dessous ,  longues 
de  3  à  6  lignes.  Pédoncules  solitaires-terminaux,  ou  au  nombre 
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de  2  OU  3  (extra-axillaires)  vers  rextrémité  des  tiges  ou  des  ra- 
meaux, filiformes  9  longs  de  4  ^  12  lignes.  Corolle  au  moment 
de  Tépanouissement  large  d'environ  V,  pouce  ,  d'un  jaune  de 
Citron  5  pétales  obcordiformes ,  crénelés. 

Cette  espèce  croit  dans  les  provinces  extra-tropicales  du 
Brésil. 

Crogantheme  de  la  Caroline. -^CrocantAemzim  carolinia» 
num  Spach ,  1.  c.  —  Cislus  carolinianus  Vent.  Hort.  Cels. 
tab.  74* — ffeàajithemum  carolinianum  "Miclcii,  Hor.  fior. 
Amer. — Sweet,  Cist.  tab.  gg. 

Feuilles  scabres  ou  cotonneuses ,  courtement  pétiolées  :  les 
inférieures  suborbiculaires,  ou  obovales,  ou  spathulées-obovales  ; 
les  autres  oblongues-obovales,  ou  lancéolées-obovales ,  ou  oblon- 
gues  j-  ou  elliptiques-oblongues.  Sépales  intérieurs  ovales  ou 
ovales-lancéolés ,  longuement  acuminés. 

Racine  longue  y  très-rameuse  y  ligneuse.  Tiges  peu  touffues, 
herbacées  presque  dès  la  base,  grêles,  simples,  ou  peu  rameuses, 
flexueuses,  dressées,  ou  ascendantes ,  longues  de  6  à  1 5  pouces, 
rougeâtres,  ou  d'un  pourpre  violet,  ordinairement  hérissées  de 
courts  poils  fascicules;  rameaux  axillaires,  simples,  très-grêles, 
presque  dressés,  à  peine  plus  longs  que  les  feuilles.  Feuilles 
vertes  aux  a  faces  (mais  plus  ou  moins  parsemées  d'une  pubes* 
cence  étoilée  scabre  ] ,  ou  pubescentes-incanes  soit  aux  a  faces , 
soit  seulement  en  dessous  ,  très-<^tuses ,  ou  pointues,  ou  cour- 
tement acuminées,  molles,  souvent  érosées-denticulées ,  for- 
tement penninervées  .'  les  radicales  (roselées)  et  caulinaires  lon- 
gues de  1  pouce  à  a  pouces  V,,  larges  de  5  à  12  lignes;  les 
raméaires  et  florales  ordinairement  beaucoup  plus  petites  ;  pé- 
tiole long  de  2  à  3  lignes.  Fleurs  solitaires-terminales,  ou  plus 
souvent  disposées  au  nombre  de  3  à  6,  le  long  des  rameaux,  en 
grappe  unilatérale  très-lâcbe  ;  pédoncules  supra-axillaires  ou 
infra-axillaires  ,  nus,  grêles,  hérissés,  longs  de  4  à  12  lignes. 
Sépales  hérissés  ou  cotonneux  :  les  2  extérieurs  linéaires  ou  li- 
néaires-subulés ,  un  peu  plus  courts  que  les  intérieurs ,  étalés; 
sépales  intérieurs  gjLabres  en  dessus ,  longs  de  4  ^  ^  lignes, 
BOTAviqii»*  WÊàtu   t.  n.  7 
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Gorelb  au  moment  de  rëpânouissement  large  d'enyiron  i  pouce  ^ 
pétales  obeordiformes  ou  obovales ,  de  moitié  plus  longs  que  le 
oaliee.  Btamines  plus  courtes  que  le  calice ,  un  peu  plus  longues 
que  le  pistil.  Ovaire  glabre.  Style  enyiron  3  (bis  plus  court  que 
l'ovaire.  Qapsule  subglobuleuse  y  k  peu  près  aussi  longue  que  le 
calice.  Graines  brunâtres. 

Cette  espèce,  indigène  dans  le  midi  des  États-Unis ,  mérite 
d'ttre  tultivée  comme  plante  d'ornement. 

Oeare  HÉTÉROMÉRIS.  ^  Heteromeris  Spacb. 

Fleurs  hétérogènes:  lcs]unes(plus  précoces,  plus  grandes, 
lûngucmétit  pédonculées,  ordinairement  solitaires-termina* 
les  dans  cbaque  inflorescence)  pentapétâles ,  polyandres,  k 
ovaire  intdti-ovulé ;  les  autres  (  plus  tardives ,  plus  petites, 
àubsessiles,  naissant  soit  sur  des  ramulesaxiUaires  dépourvus 
de  fleurs  coroUifères,  âoit  sur  lés  mélnes  ramùles  que  celles- 
ci  ,  iHais  le  plus  souvent  en  beaucoup  plus  grand  nombre  et 
toujours  latérales  )  apétales,  ordinairement  triandres  (  rare- 
ment 4-1 2-andres)  ,  à  ovaire  pauci-ovulé.  —  Sépales  5  i  les 
S  extérieurs  très-petits.  Disque  nul  dans  les  fleurs  apétales. 
Filets  capillaires.  Anthères  obréniformes  ou  elliptiques. 
Ovaire  1  -loculalre  ou  subuniloculaire)  placentaires  filifoi»- 
mes,  1-1S-oupluri-ovuléS;  funicules  nidulants  ou  plus  sou- 
Vent  subopposés,  presque  dressés  5  ovules  érigés  ou  renver- 
sés. Style  court,  filiforme,  rectiligne,  dressé.  Stigmate  disd- 
forme,  trilobé.  Capsule  testacée,  1-loculaire,  trivalve, 
polysperme,  ou  oligosperme,  ou  monosperme ^  endocarpe 
adhérent.  Embryon  circonfléchi  ou  circinné,  grêle. 

ArbusculessufFruiescentsouligneux.  Feuilles  éparses,  non- 
stipulées,  très-entières,  penninervées,  conaces,  courtement 
pétiolées.  Pédoncules  terminaux,  ou  axillaires  et  terminaux 
(  le  plus  souvent  sur  des  ramules  axillaires  ),  ou  latéraux , 
ou  dichotoméalres^  1-5-flores,  souvent  fascicules  :  ceux  des 
fleurs  apétales  ordinairement  très-courts;  pédicelles  ^scicu- 
lés,  ou  en  cyme,  ou  en  corymbe.  Corolle  jaune,  asse» 
Iprattde.  Fleurs  apétales  très*petites,  le  plus  souvent  beau- 


coup  ''plu3  abondantes  que  les  fleurs  corollifères.  Sépale^ 
extérieurs  étalés,  planes  ;  sépales  intérieurs  finement  S-^nop- 
vés,  mucronéSj  o^  subacuminés,  membraneux  du  côté  recoit- 
vert,  cymbiformes.  Staminés  5-40,  jaunes  :  anthères  innées  : 
celles  des  fleurs  apétales  minimes,  obréniformes  ;  celles  des 
fleurs  corollifères  elliptiques.  Ovaire  petit,  g]abre,  subglo^ 
buleux,  trlgone;  funicules  courts  ou  plus  ou  moins  allongé»; 
placentaires  quelquefois  oblitérés  supérieurement:  ceux  des 
fleurs  apétales  1-3^-ou4-oyulés;  ceux  des  fleurs  corollifèr^ 
6-12-ou  pluri-ovulés.  Stigmate  composé  de  5  crêtes  fimbrio- 
lées.  Capsule  lisse,  fragile,  un  peu  transparente^  recouverte 
par  le  calice  ^  trigone,  loculicide,  souvent  1-5-speiine  pigr 
avortement  ;  valves  placées  devant  les  sépales  intérieurs  ; 
endocarpe  adhérent ,  mais  facilement  séparable  ;  cloisons 
nulles  ou  pclliculaires  et  très-étroites;  placentaires  presque 
capillaires,  libres  après  la  'déhiscence  :  graines  de  directiQn 
vague ,  petites ,  lisses ,  ou  légèrement  chagrinées ,  ovoïdes , 
subtrigones  ;  pérîsperme  corné,  un  peu  transparent;  cotyl^ 
dons  ascendants  et  géniculés  à  la  base ,  ou  subcircinnéç  ^ 
oblongs-linéaires,  étroits;  radicule  obliquement  ascendant^ 
grêle,  cylindrique,  un  peu  plus  courte  que  les  cotylédons. 

Ce  genre,  propre  à  l'Amérique  septentiûonale ,  est  fort 
curieux  par  la  diversité  qu'offrent  les  fleurs  de  chaque  in- 
dividu. Les  fleurs  munies  d'une  corolle  ont  tous  les  ca- 
ractères des  Cistées ,  tandis  que  les  fleurs  apétales  ne  dif- 
fèrent guère  de  celles  des  Léchidiées. 

A.  Placentaires  immédiatement  pariétaux,  Oyules  renversa 

(  à  V époque  de  lajloraison). 

t)  Hameaux  ou  ramules  h^^-flores;  pédoncules  épars  ou  en  cyntute, 
K-fiores,  Placentaires  ordinairement  \%-ou  pturi^ovulés  dans  les 
fleun  ooroilijeres,  2-om  plus  sêuvent  A^ovuUs  dans  les  fhwt 
apétales. 

HÉTEROMERis  DU  Canada.  — HeteromeHs  canadensis  Spach, 
in  Ann.  des  Sciences  Nat.,  a*  sër.,  vol.  6(décemb.  i836)y 
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p.  368.  —  Cistus  canadensis  Hort.]  Kew.  —  Hélianthe^' 
mum  canadense  Michx.  Flor.  Amer.  Bor.  —  Sweet,  Cist. 
tab.  21.  —  HeUanthemum  ramuliflorum  Miclix.  1.  c. 

Feuilles  oblongues^  ou  lancéolées-obloDgues ,  ou  spathulées- 
oblongues  (  les  ramulaires  souvent  sublinéaires  et  re'yolutées  ) , 
obtuses  ou  pointues,  ordinairement  cotonneuses  en  dessous.  Cap- 
sule 6-12-sperme. 

*  Tiges  plus  ou  moins  touffues ,  dressées^  ou  ascendantes, 
grêles,  effilées ,  raides,  ou  flexueuses,  feuillues,  longues  de  6  à 
i5  pouces,  suffrutescentes  à  la  base,  tantôt  glabres  et  rougeâtres, 
tantôt  couvertes  d'une  pubescence  étoilée  plus  ou  moins  abon- 
dante :  les  adultes  garnies  dans  toutes  les  aisselles  tantôt  de 
courts  ramules  simples,  tantôt  de  rameaux  plus  ou  moins  allon- 
gés et  eux-mêmes  ramulifàres.  Feuilles  planes  ou  à  bords  révo- 
lûtes,  tantôt  glabres  et  luisantes,  tantôt  pubescentes  en  dessus  et 
incanes  ou  blanchâtres  en  dessous  :  les  caulinaires  et  raméaires 
longues  de  6  à  i5  lignes^  larges  de  2  à  4  lignes;  les  ramulaires 
longues  de  2  à  6  lignes,  larges  de  i  à  2  lignes.  Premières  fleurs 
des  jeunes  tiges  et  des  principaux  rameaux  toutes  corolliferes, 
longuement  pédonculées,  subtenninales ,  ou  en  grappes  tràs- 
lâcbes.  Fleurs  des  ramules  axillaires  courtement  pédonculées , 
ordinairement  en  cymule  terminale ,  tantôt  toutes  ,  tantôt  seule- 
ment les  deux  latérales  apétales  (rarement  ces  ramules  produisent 
aussi  quelques  fleurs  axillaires  solitaires ,  lesquelles  sont  tou- 
jours apétales  et  subsessiles  ).  Galice  cotonneux  ou  velu  ;  sépales 
,  extérieurs  linéaires  ou  linéaires-subulés  ;  sépales  intérieurs  ova- 
les ou  ovales-elliptiques ,  acuminulés.  Fleurs  corollifères  à  peu 
près  de  la  grandeur  de  celles  du  HéUanthème  variable.  Pé- 
tales flabelliformes ,  d'un  jaune  vif ,  immaculés,  érosés.  Pla- 
centaires 4-1 2-ovulés }  funicules  longs ,  nidulants  dans  les  ovaires 
des  fleurs  corollifères  (  mais  quelquefois  aussi  superposés  par 
paires  comme  dans  les  fleurs  apétales).  Capsule  globuleuse 
ou  ovale- globuleuse ,  6-i2-sperme.  Graines  brunâtres,  fine- 
ment poncticulées  ;  embryon  subcircinné  . 

Cette  eqièce ,  qui  croît  au  Canada  et  dans  presque  toute  Té- 
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tendue  des  Ëtats-Unis ,  se  cultive  quelquefois  comme  plante 
d'agrément.  • 

b)  Fleurs  (  la  plupart  apétales  )  en  glomérules  axillaires  subsessiles. 
Placentaires  i'ovulés  élans  les  fleurs  apétales ,  Â-ovulés  dans  les 
/leurs  corolUJeres. 

Heteromébis  a  feuilles  de  PoLiUM.  —  HeterorHeris  poli- 
/bZiaSpach,  1.  c.  et  in  Hook.  Bot.  Mag.  Gomp.  (  1837  ). — He- 
àanthemum  rosmarinifolium  Pursh  ?  EUiot  ? 

Feuilles  sublinëaires ,  ou  lanceolées-oblongues,  ou  oblongues- 
linéaires  y  obtuses,  rëtrëcies  à  la  base,  subsessiles,  pubérules  en 
dessus ,  cotonneuses-incanes  en  dessous.  Glomérules  submulti- 
flores.  Capsule  i-3-sperme.  Embryon  circonfle'cbi. 

Arbuscule  sufifrutescent,  touffu,  couvert  sur  toutes  ses  parties 
herbacées  d'une  pubescence  ëtoilée,  scabre  et  plus  ou  moins  abon- 
dante. Racine  grêle,  perpendiculaire,  ligneuse,  à  peine  rameuse. 
Tige  haute  de  6  à  12  pouces,  unique,  cylindrique,  grêle,  efjQlëe, 
dressée,  ordinairement  rameuse  presque  dès  sa  base  (moins  souvent 
ne  produisant  que  des  ramules  florifères  raccourcis  ) ,  feuillëe  *, 
glabre  vers  la  base,  plus  haut  pubërule-incane  (de  même  que  les 
rameaux  et  ramules).  Rameaux  presque  filiformes,  très-simples, 
presque  dresses ,  subfastigiës ,  feuilles  dans  toute  leur  longueur  : 
les  aisselles  inférieures  produisant  des  ramules  abortifs  feuillus , 
les  supérieures  de  très-courts  ramules  florifères.  Feuilles  ordi- 
nairement rëvolutëes  aux  bords ,  finement  penniveinées ,  d'un 
vert  cendré  en  dessus  et  parsemées  d'une  pubescence  scabre, 
couvertes  en  dessous  d'un  épais  duvet  incane  :  les  caulinaires  or- 
dinairement longues  de  1 2  à  1 5  lignes ,  sur  2  lignes  de  large  ; 
celles  des  ramules  abortifs  (comme  fasciculées  aux  aisselles  des 
caulinaires  )  a  à  3  fois  plus  petites;  pétiole  très-courtr  Kamules 
florifères  nus  ou  presque  nus,  pédonculiformes,  très-courts  (quel- 
quefois presque  nuls,  de  manière  que  les  fleurs  paraissent  glo- 
mérulées  immédiatement  aux  aisselles) ,  solitaires  aux  aisselles 
des  feuilles  supérieures  soit  de  la  tige ,  soit  des  rameaux  :  les 
inférieurs  3-7-flores,   ordinairement  indivisés  ;  les  supérieurs 
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multiflot^âi^  pteÈ^im  toujours  bifurques  peu  au  âBssuédéleur 
base  :  la  bifurcation  produisant  un  lon^  pédoncule  solitaire  ipii 
de'borde  toutes  les  autres  fleurs.  Pédoncules  non-bractéolés  ou 
munis  à  leur  base  d'une  bractéole  subtdée ,  fascicules  au  som- 
iûét  des  ràmules ,  ou  disposés  en  court  corymbe  vers  l^extrémité 
des  bifurcations  9  dressés,  flliformes ,  de  longueur  très-inégale  : 
les  dichotpméaires  atteignant  jusqu'à  4  lignes;  les  autres  preâ^e 
nuls  à  l'épocpie  de  la  floraison ,  mais  s'allongeant  finalement  jUs* 
qu'à  1  ou  2  lignes.  Fleurs  très-petites  et  apétales  (  excepté  les 
dichotoméaires  de  chaque  inflorescence).  Sépales  cotonneux  à  la 
Êice  externe  :  les  2  extérieurs  linéaires^  planes;  les  3  intérieurs 
un  peu  plus  longs  et  beaucoup  plus  larges  que  les  extérieurs, 
cymbiformes,  subnaviculaires ,  ovales,   acuminulés,  finement 
5-nervés  ;  ceux  des  fleurs  corollifères  longs  d'environ  i  ligues  ; 
ceUx  des  fleurs  apétales  à  peine  longs  de  V>  ligne  à  l'époque  de 
la  floraison.  Pétales  ciméiformes-obovales,  plus  longs  que  les 
sépales  intérieurs.  Étamines  le  plus  souvent  au   nombre  de  S 
dans  les  fleurs  apétales,  environ  20  dans  les  fleurs  corollifères^ 
filets  plus  courts  que  le  calice ,  un  peu  plus  longs  que  le  pistil. 
Ovaire  petit ,  un  peu  rétréci  à  la  base  ;  placentaires  immédiate- 
ment pariétaux,  oblitérés  supérieurement ,  funiculifères  au-des- 
sous du  milieu;  funicules  solitaires ,  ou  opposés.  Stigmate  pro- 
fondément divisé  en  3  crêtes  fimbriolées.  Capsule  petite  (ordi- 
nairement du  volume  d'une  graine  de  Chou ,  ou  2  fois  plus 
grosse  lorsqu'elle  provient  des  fleurs  corollifères)^  subglobu- 
leuse, obtuse,  trigone,  brunâtre,  rétrécie  à  la  base,  très-sou- 
v^t  par  avortement  monosperme  (les  ovules  non-fécondés  per- 
sistant sur  les  placentaires  ).  Graines  petites ,  lisses,  luisantes , 
d'un  Inrun  roux  ;  tégument  mince ,  crustacé  ;  embiyon  (  visible 
par  transparence  )  courbé  presque  en  triangle  autour  de  la  partie 
centrale  du  périsperme. 

Cette  plante  a  été  trouvée  par  MM.  Berlandier  et  Drummond 
au  Mexique ,  dans  la  province  de  Texas. 


c)  Fleurs  (  la  plupart  apétales  )  en  cymes  subtrichotomes.  Placemm 
^  taires  2-ou  A-H)vulés  dans  les  fleurs  apétales,  i2''qvulès  dans  tes 
fleurs  corolUfttes. 

m 

HbtéroMe&is  gymeux.  —  Heterometis  i^rmosa  Spach,  h 
c.  —  Helianûiemum  eor^mbosum  Miclix.  Flor.  Amer.  Bor^ 

Feuilles  oblobgues  ^  ou  elliptiques-oblongues ,  ou  oblongues- 
spathulëès^  Ou  oblODgues-litieaires,  obtuses ,  cotODneuses-intan^ 
ei)  dessous ,  pube'rules  eu  dessus.  Gymes  multiflores ,  deûse^  ^ 
subfiastigie'es ,  terminales ,  ou  oppositifoliees.  Calice  très-y^. 
Capsule  ô-i^-speroie  (  quelquefois  polyspérme).  Embryoti  sub- 
circinnë. 

Racine  ligneuse ,  peut-être  rampante.  Tige  baute  de  6  à  12 
pouces  ,  grêle ,  dressée ,  cylindrique ,  cotonneuse  et  peu  rameuse 
e'tant  jeune,  plus  tard  presque  glabre ,  frutescente,  trës-rameuse^ 
ordinairement  d'un  pourpre  yiolet.  Rameaux  presque  dresses, 
très-grêles,  feuilles  de  même  que  la  tige  ,  souvent  subfastigiiâ 
ou  delxHtUnt  riaflonescence  terminale ,  tantôt  b^s-simples,  tan- 
tôt bifurques  aa  sommet  ^  quelquefois  garnis  de  ramules  axtl*- 
laires  aborti£s.  Feuilles  Icmgues  de  6  à  i5  lignes,  larges  de  i 
ligne  à  4  lignes ,  planes  ou  quelquefois  révolutees  aux  bOrdê , 
d'un  Tert  eendrë  en  dessus;  pubescenee  e'toilëe;  pëtiol«  long 
de  Va  ligfte  à  >  ligne.  Cymes  subsessiles  ou  pëdonculees  ,  ter^ 
minales  (quelquefois  oppositifoliees  par  l'allongement  dii  rà-^ 
meau  ) ,  d'autant  moiûs  rameuses  qu'elles  appartiennent  à  des 
rameaux  plus  inférieurs  (tandis  que  la  cytiie  qui  termine  la  tigè^ 
est  très-rameuse  et  se  compose  sourent  d'une  centaine  de  fleuri), 
composées  soit  de  fleurs  toutes  apétales  et  courtement  pedicelléei> 
soit  d'un  très-grand  nombre  de  fleurs  apétales  courtement  pé^ 
dicellées^  et  de  quelques  fleurs  pétalifères  beaucoup  idUS 
grandes,  longuement  pédicelléés,  dichotoméaires.  Pédicdki 
BUS  ou  munis  à  leur  base  d'une  bractéole  subulée,  velus,  dis- 
posés en  cymules  dichotomes  ou  tricbotomes.  Fleurs  pétalifëres 
à  peu  près  de  la  grandeur  de  celles  de  VfféUanthèm^  commun* 
Sépales  extérieurs  linéaircs^spatbulés >  obtus,  à  peu  près  ausèî 
longs  que  les  intérieurs  ou  même  un  peu  plus  longs  ;  sépales  in- 
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tâîeurs  ovales  -  lancéolés ,'  finement  3-nervés^  subacuminës. 
Étamînes3-i2  dans  les  fleurs  apétales^  2o-3o  dans  les  fleurs 
pëtaliferes.  Placentaires  imme'dîatement  pariétaux  y  oblitérés  su- 
périeurement :  ceux  des  fleurs  apétales  2-ou  4-oyulés  au-dessus 
de  la  base;  funicules  longs,  opposés.  Stigmate  à  3  crêtes  fim- 
briolées.  Capsule  ovale  ou  ovale-globuleuse ,  obtuse ,  trigone , 
brunâtre,  fragile,  ordinairement  à  peine  longue  de  i  ligne.  Grai- 
nes lisses ,  un  peu  diaphanes ,  d'un  brun  tirant  sur  le  violet  ;  ra- 
dicule très-oblique;  partie  supérieure  des  cotylédons  courbée 
▼ers  la  chalaze. 

Cette  plante  croît  dans  le  midi  des  États-Unis. 

B.  Ovaire  incomplètement  3-loculaire;  ovules  érigés,  — 
Fleurs  fascicuLées  :  la  plupart  pétalifêres  et  pédon- 
culées. 

Heteromeris  du  Mexique.  —  ffeteromeris  mexicana 
Spach,  in  Ann.  des  Sciences  Nat.  1.  c. 

Feuilles oblongues,  ou  lancéolées-oblongues^  oulancéolées-obo- 
vales,  ou  spatbtdées-oblongues ,  acuminulées,  ou  mucronées^ 
subsessiles,  incanes  aux  2  faces.  Pédoncules  très-inégaux ,  uni» 
flores.  Capsule  6-1 8-sperme. 

Arbuste  ligneux,  atteignant  i  pied  de  haut.  Tige  gréle, 
dressée,  cylindrique,  rameuse  dès  la  base,  glabre  et  aphylle 
étant  vieille ,  d'abord  feuillée  et  couverte  (  de  même  que  toutes 
les  autres  parties  herbacées  de  la  plante  )  d'un  duvet  étoile  plus 
ou  moins  abondant.  Rameaux  effilés ,  feuilles ,  dressés ,  ramu- 
liferes  à  toutes  les  aisselles;  ramules  feuilles  :  les  inférieurs 
abortifs^  stériles;  les  supérieurs  florifères,  souvent  très-rappro- 
chés.  Feuilles  pubérules  et  d'un  vert  cendré  en  dessus,  coton- 
neuses-incanes  en  dessous  :  les  raméaires  longues  de  1 2  à  1 8  li- 
gnes, sur  3  à  5  lignes  de  large;  les  ramulaires  longues  de  i  ligne 
à  6  lignes ,  larges  de  i  ligne  à  3  lignes.  Fleurs  en  fascicules 
terminaux  ordinairement  très-denses.  (Souvent  les  ramules  pro- 
duisent aiftsi  des  fleurs  axillaires  solitaires  ou  subsolitaires.)  Pé- 
doncules filiformes ,  épaissis  au  soounet ,  ordinairement  dibrac- 
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téolés  à  la  base,  très-inégaux  dans  le  même  fascicule  :  les  prim- 
ordiaux finalement  longs  de  6  à  9  lignes  ;  les  autres  presque 
nuls ,  ou  longs  au  plus  de  3  lignes.  Sépales  puberules-incanes  à 
la  £sice  externe  :  les  2  extérieurs  line'aires-subulës ,  longs  de  i 
ligne  Va  y  les  3  intérieurs  ovales ,  acuminés ,  finement  trinervés, 
longs  de  a  lignes  '/»,  larges  d'environ  2  lignes.  Pétales  plus 
longs  que  le  calice.  Étamines  environ  3o  dans  les  fleurs  pétali- 
fères.  Pistil  plus  court  que  les  étamines.  Stigmate  à  3  crêtes 
denticulées.  Capsule  ovoïde ,  un  peu  pointue,  fragile,  brunâtre, 
de  grosseur  variable ,  incomplètement  3-loculaire }  cloisons  pel- 
liculaires  ^  funicules  assez  courts ,  subopposés.  Graines  du  vo- 
lume de  celles  du  Ghqu ,  d'un  brun  rougeâtre ,  anguleuses; 
radicule  obliquement  ascendante,  à  peu  près  du  quart  plus 
courte  que  les  cotylédons  ;  cotylédons  recourbés  vers  la  chalaze. 
Cette  plante  croît  au  Mexique  ;  nous  l'avons  décrite  d'après 
des  échantillons  de  l'herbier  de  M.  P.  B.  Webb,  les  uns  trou- 
vés par  M.  Andrieux  à  Toluca ,  les  auties  envoyés  par  Pavon 
sous  le  nom  de  Cistus  mexicanus ,  sans  indication  précise  de 
localité. 

Genre  TÉNIOSTÉMA..  —  Tœniostema  Spach. 

Fleurs  toutes  apétales j  oligandres.  Sépales  5  :  les  S  exté- 
rieurs très-petits.  Disque  nul.  Etamines  3  (rarement  4  ou  5); 
filets  linéaires-spathulés ,  aplatis;  anthères  minimes,  subor- 
biculaires,  adnées.  Ovaire  1-loculaîre;  placentaires  3,  fili- 
formes, très-courts ,  divisés  au  sommet  en  SI  funicules  capil- 
laires; ovules  érigés.  Style  filiforme,  très-court ,  rectiligne , 
dressé.  Stigmates  3,  petits,  denticulés.  Capsule  subtestacée, 
1-loculair^  3-valve,par  avortement  1-3-sperme.  Embryon 
subcircinné.* 

Plante  suffrutescente.  Feuilles  éparses,  non-stipulées , 
couftement  pétiolées,  penninervées ,  très-entières.  Pé- 
doncules ou  pédicelles  axillaires  et  terminaux  ^  très- 
courts,  ordinairement  fascicules;  fleurs  très-petites,  glo- 
mérulées.    Sépales   extérieurs  planes;  sépales    intérieurs 
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cymbiibrmes.  Ovaire  minime ,  sobglobuleax  ^  trigone  ; 
placentaires  presque  basilaires ,  adnés  à  des  doisons  rudi- 
Inentaires  très-minces  ;  funicules  courts^  ascendants^  divers 
gents.  Capsule  recouverte  par  le  calice  ^  obscurément 
transparente  y  loculicide;  endocarpe  adhérent,  mais  facile- 
ment séparable  à  la  maturité;  valves  placées  devant  les  9 
sépales  intérieurs  y  placentaires  par  avortement  monosper- 
mes ou  aspermes  :  les  ovules  aborti£s  persistants.  Graines 
ovales-trigones^  lisses ,  un  peu  transparentes;  tégument 
mince;  périsperme  corné;  cotylédons  étroits,  linéaires* 
oblougs  y  presque  planes ,  subcircinnés  :  leur  partie  supé- 
rieure recourbée  vers  la  chalaze;  radicule  obliquement  as- 
cendante, dorsale,  à  peu  près  aussi  longue  que  les  cotylé- 
dons. 

Ce  genre  ^  dont  nous  ne  connaissons  qu'une  seule  espèce , 
diffère  de  toutes  les  autres  Gistacées  par  ses  étamines  à  filets 
aplatis  et  spatUulés,  ainsi  que  par  ses  anthères  tout  à  fait 
adnées,  à  peine  plus  larges  que  la  partie  supérieure  du 
filet. 

TÉNtosTEliâ  A  PETITES  FLEUBS.  — TcBniostcma  mieranthum 
Spach,  in  Adq.  des  Scieoc.  Nat.  1.  c.  et  in  Hook.  Gomp. 
Bot.  Mag.  1837.  —  Lechea  méxicanà  Hort.  Berol.  —  Ue- 
UaftthemuM  ^loràeratum  (  Lagasca.  )  S^eet,  Gist.  tab.  1 10. 

triante  touffue,  haute  de  4  à  6  pouces,  couverte  sur  toutes  ses 
parties  herbacées  d'un  duvet  étoile  plus  ou  moins  abondant.  Ti- 
ges dressées  ou  ascendantes,  irrégulièrement  rameuses,  tortueu- 
ses, cylindriques,  feuillees.  Ramules  filiformes,  tortueux,  feuil- 
lus :  la  plupart  florifères.  Feuilles  puberules  ou  cotonneuses  (plus 
ou  moins  incanes)  aux  2  faces,  oblongues-spathul«e^,  ou  oblon- 
gues,  obtuses,  mucronulëes  :  les  caulinaires  longues  d'environ  6 
lignes  et  larges  de  2  lignes;  les  ramulaires  2  à  3  fois  plus  petites. 
Pédoncules  solitaires  ou  fascicules ,  très-courts^  tantôt  i-flores, 
tantôt  2-5-floi%s  et  quelquefois  dichotomes ,  ordinairement  nus. 
Sépales  cotonneux  à  la  face  externe  :  les  2  extérieurs  très-pe- 
tits, linéaires  ;  les  3  intérieurs  naviculaires ,  finalement  longs 
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d'^vkoB  1  ligué.  Filett  ttû  peu  plus  eonmque  lé%  sëpales  imé* 
m^its ,  plus  longs  que  le  pistil.  Gftpstile  très-pctité ,  ôvale-ttl* 
gotté,  obtuse,  brutiftb^ë)  substipitëe  :  ralyes  longues  d'eUTirt)U 
k  ligne.  Graines  brunâtres,  plus  courtes  que  les  ralyes. 
Cette  plAUte  crotl  au  Mexique. 


lo 


n*  TRIBU.  LES  IiÉGHIDIÉEB.  ^  LECHlDtEM  Spâ<^. 

Sépides  S  (les  9  extérieurs  toujours  très-petits).  Réèep* 
tacle  prolongé  en  thécaphore  stipitiformé  AHiculé  à  kt 
base  dé  Vo^aîrè,  Disque  HuL  Pétales  3 ,  persistants  y 
ou  subpersistants  y  opposés  aux  5  sépales  intérieurs^  in- 
sérés h  la  hase  ou  très-rarement  au  sommet  du  stipe , 
imbriqués  mais  non  contournés  en  estit^ation»  Étamlnes 
insérées  au  sommet  du  stipe  y  le  plus  soutient  au  nom- 
bre  de  3  (^opposées  aux  pétales) ^  ou  rarement  4-19. 
Placentaires  Zy  suborbiculaires  ^  presque  aussi  larges 
que  le  diamètre  de  la  c€u>ité  de  VoîHiire  et  de^  la  capsule^ 
adnés  par  leur  axe  au  bord  antérieur  des  cloisonss  > 
hi'jo^ulés  un  peu  au-dessus  de  la  base  de  la  face  posÊé^ 
tietare;  optdes  érigés  y  orthoïropes  y  attachés  {moyèn^ 
Hant  dès  funîcules  plus  ou  moins  allongés)  aux  angles 
àxiles.  Capsule  3- f^ahe,  Embryon  rectiUgne  ou  presque 
rectiligne,  uxile. 

Genre  LÉGHËA.  —  techea  (Linn.)  Spach. 

Sépales  5  :  les  â  extérieurs  bractéoliformes  ^  les  5  inté- 
rieurs naviculaires ,  carénés  au  dos.  Pétales  5,  insérés  à  la 
u  stipe.  Ëtamines  5-12  (le  plus  souvent  5);  filets  ca- 
pillaires j  anthères  elliptiques  ou  suborbiculaires ,  échan- 
crées,  minimes.  Ovaire  minime,  subglobuleux,  incomplète- 
ment 3'loculairej  placentaires  bi-ovulés^  funicules  courts , 
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ascendants.  Style  très-court,  filiforme ,  rectiligne,  dressé. 
Stigmates  5 y  conmie  plumeux.  Capsule  1-loculaire  (par 
l'oblitération  des  cloisons)  ou  incomplètement 5-loculaire , 
testacée,  loculicide-trivalve,  par  avortement  S-sperme  ; 
placentaires  fragiles,  crustacés;  cloisons  pelliculaircs  ou 
subcartibgineusesy  se  détachant  des  placentaires. 

Arbuscules  suffrutescents  ou  ligneux ,  produisant  ordi- 
nairement au  collet  de  la  racine  une  touffe  de  ramules  sté- 
riles décombants.  Feuilles  très-entières,  non-stipulées,  cour- 
tement  pétiolées,  penniveinées  :  les  inférieures  et  celles  des 
ramules  décombants  opposées  ou  verticillées  ;  les  autres 
éparses.  Inflorescence  générale  rétrograde.  Ramules  flori- 
fères simples,  ou  paniculés,  ou  dichotomes  ;  pédicelles  fas- 
cicules, ou  en  grappe  unilatérale ,  ou  en  corymbe,  ou  en 
cymule,  toujours  dresses.  Fleurs  minimes,  très-abondantes. 
Pétales  blanchâtres.  Capsule  petite,  couverte  par  le  calice , 
trigone,  subcartilagineuse,  luisante,  un  peu  transparente,* 
se  détachant  du  stipe  peu  après  la  déhiscence;  valves 
insérées  devant  les  sépales  intérieurs;  cloisons  soit  très- 
minces  et  s'oblitérant  peu  après  la  floraison ,  soit  sub- 
cartilagineuses et  persistantes  ;  placentaires  presque  condu- 
pliqués,  enveloppant  la  graine  correspondante,  l'ovule 
non-développé  persistant  à  côté  de  la  graine.  Graines 
petites,  presque  aussi  longues  que  la  capsule^  ovales-trigo- 
nes,  lisses,  un  peu  transparentes ,  solitaires  sur  chaque  pla- 
centaire; tégument  mince ^  chartacé;  périsperme  corné; 
embryon  rectiligne  ou  subrectiligne,  à  peu  près  aussi  long 
que  le  périsperme;  cotylédons  elliptiques,  planes,  subfolia- 
cés, rectilîgnes;  radicule  perpendiculaire  ou  un  peu  obli- 
que, rectiligne,  supère,  obtuse,  cylindrique,  à  peu  près 
aussi  longue  que  les  cotylédons. 

Ce  genre,  propre  à  l'Amérique  septentrionale ,  est  très- 
voisin  des  Portulacées  et  de  certaines  Paronychiées.  Il  ren- 
ferme cinq  ou  six  espèces ,  dont  nous  allons  décrire  celles 
que  nous  avons  eu  l'occasion  d'examiner. 


^ 
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A.  Cloisons  membraneuses  j  s*  oblitérant  peu  après  la  florai- 
son; capsule  comme  i-loculaire,  avec  ttois  placentaires 
centraux  libres.  —  Inflorescences  terminales  ou  axillaires 
et  terminales  (  sur  de  courts  ramules  axillaires);  pédi- 
celles  en  qymule  ou  en  courte  grappe  unilatérale ,  courts , 
unibractéolés  à  la  base.  Collet  de  la  racine  produisant  des 
ramules  procombants, 

Lecbea  velu. —  Lechea  villosa  Ëlliot.  Sketch.  —  Spadi , 
in  Ann.  des  Scienc.  Nat.,  a*  sër.,  yol.  6,  tab.  17,  fig.  10  et 
1 1  (semen  ).  —  Lechea  major  Mich.  Flor.  Amer.  Bor. 

Tige  dressée ,  paniculée,  su£&utescenteà  la  base.  Feuilles  lan- 
céolées, ou  lancëolees-oblongues,  ou  oblongues,  obtuses,  ou  poin- 
tues ,  mucronées ,  yelues,  ou  ciliées.  Capsule  à  peu  près  aussi 
longue  que  le  calice ,  trivalye  jusqu'à  la  base. 

Tige  haute  de  i  pied  à  2  pieds ,  cylindrique  y  feuillée ,  sou- 
yent  rougeâtre ,  plus  ou  moins  yelue  y  grêle  y  ou  quelquefois  de 
la  grojseur  d'un  tuyau  de  plume,  simple  ou  presque  simple 
étant  jeune,  plus  tard  ordinairement  très-rameuse;  rameaux 
grêles,  effilés,  axillaires,  feuillus,  le  plus  souvent  produisant 
dans  presque  toute  leur  longueur  de  courts  ramules  florifères 
paiement  axillaires  et  tantôt  très-simples,  tantôt  bifurques, 
tantôt  subpaniculés.  Bamules  radicaux  filiformes ,  velus ,  longs 
de  3  à  5  pouces.  Feuilles  finement  i-nervées  et  penniyeinées  : 
celles  des  ramules  radicaux  (  et  quelquefois  aussi  celles  des  ra- 
meaux les  plus  inférieurs  de  la  tige  )  opposées  ou  verticiUées- 
temées ,  ordinairement  elliptiques  ou  elliptiques-orbiculaires , 
longues  de  2  à  4  lignes;  les  caulinaires  longues  de  6  à  12  li- 
gnes ,  larges  de  2  à  4  lignes  ;  les  raméaires  a  à  4  fois  plus  pe- 
tites ;  celles  des  ramules  florifères  ordinairement  minimes.  Ra- 
mules florifères  ordinairement  filiformes ,  tantôt  plus  longs  que 
les  feuilles  raméaires ,  tantôt  plus  courts ,  feuilles  ou  aphylles. 
Grappes  très-denses  (même  les  fructifères) ,  tantôt  solitaires, 
tantôt  géminées  au  sommet  des  ramules ,  tantôt  axillaires  et  ter- 
minales ,  d'abord  très«courtes ,  finalement  un  peu  recourbées  et 
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atteignant  jusqu'à  i  pouce  de  long ,  composées  de  5  à  environ 
30  fleurs.  Pëdicelles  très-courts,  filiformes,  raides ,  rapproches, 
munis  à  leur  base  d'une  très-petite  bracteole  subulée.  Fleurs  mi- 
nimes. Pe'tales  lancéolés-oblongs ,  obtus ,  à  peu  près  aussi  longs 
que  les  sépales  intérieurs.  Étamines  un  peu  plus  longues  que  la 
corolle.  Capsule  subglobuleuse  ,  de  la  grosseur  d'un  grain  de 
Moutarde. 

Cette  espèce  croît  dans  le  midi  des  États-Unis. 

LicHEA  D^  DRUMiioifp.  —  Lechea  Dmmmondii  Spuch , 
in  Hook.  Bot.  Mag.  Comp.  (avril  1837). 

Tiges  suffrutescentcs ,  dressées ,  paniculçes  au  sommet.  Feuil- 
les (tant  celles  des  ramules  radicaux  que  les  çaulinaires)  ver- 
ticillées-temées  ou  quatemées ,  ovales  ou  elliptiques ,  acumi- 
nulées,  ciliolées,  poncticulées.  Capsule  ellipsoïde ,  un  peu  plus 
longue  que  le  calice,  évalve  au-dessous  du  milieu. 

Racine  perpendiculaire ,  ligneuse  ,  peu  rameuse ,  de  la  gros» 

seur  d'un  tuyau  déplume.  Ramules  radicaux  filiformes,  simples^ 

feuillus,  poilus.  Tiges  hautes  de  i5  à  18  pouces,  peu  nomr 

breuses,  dressées.,  grêles,  effîlées^  raides,  très-simples  daiu^ 

Jeur  moitié  inférieure.  Rameaux  axiUaires,très-grêles,  rappro*- 

chés ,  paniculés ,  pubescents.  Feuilles  d'un  vert  foncé  en  desstii^ 

d'un  vert  pâle  en  dessous,  glabres  mais  parseme'es  de  points  ré*- 

sineux,  i-nervées,  veineuses,  subréticulées,  bordas  de  sétuks 

quelquefois  bifurquées  :  celles  des  ramules  radicaux  longues  de 

2  à  2  V»  lignes ,  larges  de  i  ligne  Va  (les çaulinaires  et  raméaires 

n'existent  plus  sûr  la  plante  fructifère  que  nous  avons  eue  sons 

les  yeux).  Ramules  fructifères  rapprochés  vers  l'extrémité  de  là 

tige  et  des  rameaux,   simples,  ou  bifurques,  ou  paniculés , 

courts,   raides^   dressés.   Pédicelles  courts,  tantôt  fastigiës, 

tantôt  en  grappe  courte  3-7-flore.  Calice  pubénile^  sépales 

extérieurs  linéaires,  un  peu  plus  longs  que  les  intérieurs ^  se* 

pales  intérieurs  elliptiqnes,  mucronés,  i-nervés,  à  peine  longs 

de  I   ligne.  Capsule  obtuse,  brunâtre,  courtement  stipitée* 

Graipes  4'un  brun  rou^,  «a  peu  plus  comtes  que  les  valves. 


Cette  espèce  a  été  trouvëe  par  M.  Drammond  en  Floride  |  . 
près  d'Apallachicola. 

B.  Cloisons  subcartilagineuses ,  persistantes,  ne  se  déta- 
chant des  placentaires  que  lors  de  la  déhiscenee,  —  Pé^ 
dicelles  extra-axillaires ,  disposés  en  grappes  très-lâches • 

Leghea  Faux-Thésium.  -^Lechea  thesioides  Spach,  1.  c. 
—  Lechea  tenuifolia  Michx  ? 

Tige  herbacée ,  paaiculee ,  très-rameuse.  Feuilles  linéaires , 
très-étroites ,  pointues  ;  ciliées ,  subsessiles.  Capsule  subglobu- 
leuse ,  un  peu  plus  courte  que  le  calice. 

Plante  annuelle  ?  haute  de  4  ^  8  pouces ,  courtement  poilue 
sur  toutes  ses  parties  herbacées ,  et  en  outre  plus  ou  moins 
soyeuse  (surtout  sur  les  jeunes  pousses  ).  Racine  courte,  grcle, 
perpendiculaire,  presque  simple.  Tige  dressée,   cylindrique, 
grêle,  feuillée,  rameuse  presque  dès  la  base;  rameaux  alternés 
ou  opposés,  axillaires,  cylindriques,  plus  ou  moins  divergents, 
très-grêles ,  feuilles ,  rapprochés ,  paniculés  ,  subfastigiés  ;  ra- 
mules  paniculés  ou  simplement  bifurques ,  filiformes ,  florifères 
dans  toute  leur  longueur,  plus  ou  moins  feuilles.  Feuilles  opposées, 
ou  plus  souvent  éparses  (du  moins  sur  les  rameaux)^  minces,  poin- 
tues aux  2  bouts,  i-nervées:  les  adultes  glabres  excepté  aux  bordsj 
les  caulinaires  et  raméaires  longues  de  3  à  6  lignes ,  larges  de  74 
de  ligne  à  '  /a  ligne  y  les  ramulaires  presque  filiformes ,  passant 
graduellement  à  Télat  de  bractéoles  subulées.  Grappes  unilaté- 
rales ,  dressées ,  très-lâches  (  surtout  après  la  floraison  } ,  fina- 
lepient  longues  d'environ  i  pouce.  Pédicelles  pubescents ,  su- 
pra-axillaires ,  presque  capillaires  :  les  florifères  érigés;   If» 
fructifères  un  peu  divergents ,  loDgs  de  7»  ligne  à  %  de  ligne. 
Fleurs  à  peine  longues  dç  V«  ligne.  Calice  couvert  en  dehors 
de  poils  scabres  couchés;  sépales  extérieurs  linéaires,  pointus 
aux  deux   bouts;   sépales  intérieurs    elliptiques ,   jpucronft, 
i-nervés,  atteignant  finalement  i  ligne  de  loi^.  Pétales  oblongs, 
échancrés  y  de  moitié  plus  courts  que  les  sépales  intérieurs. 
Staminés  im  peu  plus  courtes  que  les  pétales.  Pistil  j^s  oomt 
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qpie  les  étamines.  Capsule  du  volume  d'une  graine  de  Qiou, 
brunâtre,  rëtrëcie  à  la  base ,  obtuse ,  triyalye  du  sommet  jus- 
qu'à la  base.  Graines  brunâtres. 

Cette  plante  a  étë  trouvée  par  M.  Drummond  au  Mexique, 
dans  la  province  de  Texas. 

Genre  LÉCHTOroM.  —  Lechidium  Spach. 

Sépales  5  :  les  S  extérieurs  bractéoliformes^  les  5  inté- 
rieurs naviculaires ,  munis  d'une  carène  dorsale  en  forme 
de  crête.  Pétales  5,  insérés  au  sommet  du  stipe.  Étamines  5, 
insérées  devant  les  pétales;  filets  capillaires;  anthères  mini- 
mes, obréniformes.  Ovaire  minime,  subglobuleux,  incom- 
plètement 5-loculaire  ;  placentaires  S-ovulés  ;  funicules 
courts,  ascendants.  Style  très-court,  filiforme,  rectiligne, 
dressé.  Stigmates  5,  comme  plumeux.  Capsule  incomplète- 
ment 5-locu1aire,  testacée,  septifrage-tri valve,  6-sperme; 
cloisons  et  placentaires  cartilagineux ,  inséparables. 

Arbuscule  sufFrutescent.  Feuilles  éparses  (les  inférieures 
quelquefois  opposées,  ou  subopposées),  nou-stipulées,  très- 
entières,  courtement  pétiolées,  petites.  Pédicelles  défléchis 
ou  divariqués  après  la  floraison,  supra-axillaires ,  disposés 
en  grappes  lâches  subunilatérales.  Fleurs  minimes.  Pétales 
blanchâtres.  Capsule  petite,  recouverte  par  le  calice,  carti- 
lagineuse, un  peu  transparente,  articulée  sur  un  stipe  court 
dont  elle  se  détache  quelque  temps  après  la  déhiscence;  en- 
docarpe adhérent;  valves  insérées  devant  les  sépales  inté- 
rieurs; cloisons  après  la  déhiscence  séparables  en  2  lames; 
placentaires  connivents,  épaissis  aux^bords,  non-condupli- 
qués.  Graines  conune  celles  des  Léchéa. 

L'espèce  suivante  constitue  à  elle  seule  ce  genre  : 

LÉGHmiUM  nE  Daummond.  —  Lechidium  Drummondu 
Spacb,  in  Hook.  Bot.  Mag.  Comp.  Aprii.  1837. 

Racine  grêle ,  ligneuse ,  peut-être  rampante.  Tiges  suffrutes- 
centes,  plus  ou  moins  touffues,  trës-grêles,  dressées,  hautes  d'en- 
viron '/*  pied,  tantôt  simples  presque  jusqu'au  sommet ,  tantôt 
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rameuses  presque  dès  la  base  :  les  jeunes  pubescentes  etfeuillées^ 
les  vieilles  glabres,  aphylles,  d'un  bruo  de  Châtaigne.  Rameaux 
très-grêles^  alternes ,  plus  ou  moins  divergents ,  médiocrement 
feuilles ,  parsemés  de  courts  poils  scabres  couchés.  Ramules  fi- 
liformes. Feuilles  exactement  linéaires,  i-nervées^  pointues^ 
pubescentes,  subincanes  (surtout  étant  jeunes)  :  les  caulinaires 
et  raméaires  longues  de  3  à  7  lignes ,  larges  de  7>  à  *!%  de  li- 
gne; les  supérieures  des  ramules  réduites  à  de  courtes  bractéoles 
filiformes.  Fleurs  longues  d'environ  i  ligne,  disposées  en  grappe 
le  long  des  ramules  et  de  Texti^émitë  des  tiges  et  rameaux.  Pë- 
dicelles  presque  capillaires,  2  à  3  fois  plus  longs  que  le  calice , 
en  général  beaucoup  plus  longs  que  les  feuilles  florales.  Galice 
pubescent  ou  soyeux;  sépales  extérieurs  très-petits ,  linéaires- 
filiformes  9  pointus  ,  étalés,  à  peu  près  aussi  longs  ou  un  peu 
plus  longs  que  les  intérieurs  ;  sépales  intérieurs  presque  cucul« 
lifbrmes ,  obtus ,  munis  d'une  large  crête  denticulée.  Pétales 
oblongs  ou  spathulés-oblongs,  im  peu  plus  courts  que  les  sé- 
pales intérieurs.  Élamines  un  peu  plus  courtes  que  les  pétales, 
un  peu  plus  longues  que  le  pistil.  Capsule  du  volume  d'un 
grain  de  Millet,  brunâtre,  globuleuse,  obtuse,  obscurément 
trigone.  Graines  presque  aussi  longues  que  les  valves ,  d'un 
brun  de  Châtaigne. 

Cette  plante,  très-semblable  par  le  port  au  Lechea  thesioidcs, 
a  été  trouvée  par  M.  Drummond ,  au  Texas. 

GENRE  ANOMALE. 
HUDSONIA.  —  Hudsonia  Linn. 

Sépales  3,  unisériés ,  égaux,  presque  planes ,  striés ,  im- 
briqués mais  non-contournés  en  préfloraison.  Pétales  5 
(sans  symétrie  avec  les  sépales)^  subpersistante.  Disque 
petit,  cupuliforme.Ëtamines9-20,  insérées  au  bord  du  dis- 
que ;  filets  capillaires,  anisomètres  ;  anthères suborbiculaires, 
échancrées.  Ovaire  petit,  non-stipité,  très-incomplètement 
3-loculaire ;  cloisons  étroites,  pelliculaircs;  placentaires  fi- 
liformes ,  biovulés au-dessus  de  la  base;  ovules  orthotropes, 
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^rig4?;  fil^içwles  iQPgs,  capillaire^ ,  résupi^éS;;  OfiPftl^- 
StylÇ  ÇQû^in^  ^yeç  l'ovaire,  long,  filifori^q,  rleç^Uigne , 
à^y^^y  çqropie  ^rpnqué  au  sopi^^çt*  Stigmates  9,  miî^ip^ç^, 
dentifqqftes.  Çap§ule  subtes^^cée ,  çubuftilocïila^ire ,  Ipçuli- 
ci4e-triYalve,  pligosperme  ou  mp^psppnne  p^r  ?ivprtepiçpt. 
Çwî^nrftR  (sHiy?iPt  î^ut^)  a  fei^ferm^  dai^s  \iii  pétrispç^npf 
çpr^ié  ^  rççtiligpe  ? 

Arbuscules  suffrutesçeiïti ,  tpufFu§,  très-îigpera.  Feuilles 
^|)ar$çs,  ao?i-stipulée$,  sessUes,  très-étroUes,  raides,  l-nçç- 
yées ,  inijîriquées  sur  les  raii^ules  flqrifère^.  Ramuîes  flpri- 
%Ç||  trjàs-çoui'U,  gçmmiforn^es ,  a?:illaives  e^  ^er^iuau^, 
^è^rapproché^.  Pédoncules  terminç^U3^,  l-flor^  splitaires, 
pressés.  Fleurs  pçU^es.  Galice  rpugeâ^re.  Corolle  j?iAiue. 

Ce  gepye,  proprç  à  r4mérique  septenlripp^le ,  ne  xm- 
JtfSm^  qïj^.  3  espèces,  çlont  ypiçi  les^  plu^  potabjes  : 

HuDSONiA  Fausse -Bruyère.  —  Hudsonia  ericoides  Linn. 

—  Willd.  Hort.  Berol.  tab.  i5.  — Sweet,  Cist.  tab.  36. 
Pubescent.  Feuilles  linéaires  ou  filiformes,  subulees,  subim- 
briquées, t^'doncules  plus  longs  que  le  calice. 

Tiges  touffues  ,  suffrutesceiites ,  dressées,  ou  ascendantes, 
hautes  de  7*  pied  à  i  pied.  Feuilles  longues  de  2  à  3  lignes,  hé- 
rissées de  courts  poils  étalés.  Pédoncules  filiformes.  Calice  jau- 
nâtre, cylindrique;  sépales  oblongs-linéaires ,  obtus.  Corolle 
d*un  jaune  vif,  large de'3  à  4  lignes;  pétales  oblongs-oboyaks. 
Capsule  pubescente ,  souvent  monosperme  ;  yalyes  oblongues. 

Cette  plante  croit  au  Canada  et  aux  États-Unis. 

Hudsonia  cotonneux.  —  Hudsop^  tç^n^sa  Nutl.  Gen. 

—  Sweet ,  Cist.  tab.  57. 

Cotonneux-incane.  Feuille^  oyale$  ou  ovaks-obbngues,  poin- 
tues ,  tràsrdensement  imbriquées.  Pédoncules  courts. 

Arbuseule  trës-touffu ,  suifrutescent ,  haut  de  6  à  10  pouces. 
Feuilles  à  peine  longues  de  i  ligne.  Fleurs  petites ,  d'on  jaunç 
pâle.  Calice  subcylindracé  ;  sépales  obtus.  Pétales  oboyale^. 
Étamines  presque  aussi  longues  que  la  cqroUe.  Capsule  lisse , 
é^linaiiement  mpnosperme  ;  yalyes  oyales. 

Cette  espèce  cmtt  d^  le  miêi  des  £tais-1|iiis. 
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QUATRE-VINGT-SEPTIÈME  FAMILLE. 
LES  mXINÉES.  rr-  UIXINEM. 

(  JÇùçin^œ  Kiintb,  Oias.  Malv.  -4  De  Gan4.  Prodr.  i ,  p.  259.  —  Bart^ 
Ord.  Nat.  p..  28i .  —  Biaçaceœ  ï-indl.  Sy§t.  Nat.  cd.  2,  p.  72.) 

Celte  prétendue  famille  n'est  autre  chose  qu'une  réunion 
artificielle  de  genres  la  plupart  mal  connus,  mais  appar- 
tenant évidemment  k  plusieurs  groupes  naturels  très-difTé- 
rents.  Lorsqu'un  examen  moins  super&ciel  aura  assigné  ^ 
chacun  de  ces  geures  la  place  qu'il  devra  occuper,  les  iSi- 
xinées  seront  sans  doute  à  rayer  de  la  liste  des  familles.  Il 
nous  semble  donc  inutile  d'exposer  les  caractères  qu'onr 
attribue  auxBixinées,  et  nous  nous  bornerons  à  indiquer 
les  genres  qui  y  ont  été  classés  à  tort  ou  à  raison. 

Echinocarpus  Blume.  —  Bîxa  Linn.  —  Ahatia  Ruiz 
et  Pav.  —  Banara  Aubl.  —  Lœtia  Linn.  (  Thamnia  R. 
Br.  )  ^-Prockia  Linn.  (Lîghtfootia  Swartz.  )  (1).  —  O/i- 
çoba  Forsk.  (  Lundia  Thonn.)  —  Kuhlia  Kunth.  —  Zm- 
dia  Lamk.  —  Ascn^  Schott. — Tricho^permum  Blum.  — 
Azqra  Ruiz  et  Pav.  —  Lindackeria  Presl.  —  Dasytmn 
th^ra  Presl.  —  Christannia  Presl.  —  (M.  Lindley  rap- 
porte en  outre  auxBixinées  le  Jllax^aa  Aubl.,  que  M.  Bart- 
,  ling  met  dans  les  Hagnoliacées,  et  le  Piparea  Aubl.^ 
que  MM.  de  CandoUe  et  Bartling  considèrent  comme 
voisin  des  Violariées.  ) 

Tous  ces  genres  appartiennent  à  la  Flore  équatoriale  ; 
et,  à  l'exception  du  Bixa  ou  Rocouyer,  dont  nous  allons 
traiter  ci-bas.  Us  semblent  n'offrir  qu'on  intérêt  pore-r 
ment  scientifique. 
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Genre  BIXA.  —  Bixa  Linn. 


Sépales  5,  imbriqués  en  préfloraison,  colorés ,  non-per« 
sistaiits.  Réceptacle  suborbiculaire ,  plane.  Disqae  charnu , 
quinquangulaire,  hypogyne^  adné  au  réceptacle.  Pétales  5, 
interpositifs,  insérés  sous  le  disque,. inéquilatéraux,  caducs, 
imbriqués  en  préfloraison.  Ëtamines  très-nombreuses,  mul- 
tisériées,  libres^  insérées  au  disque;  filets  capillaires,  très- 
amincis  au  sommet  ;  anthères  basifixes,  versatiles,  dithèques, 
échanci'ées  à  la  base  :  bourses  linéaires ,  connées  inférieure- 
menty  disjointes  et  un  peu  divergentes  supérieurement , 
chacune  repliée  sur  elle-même  presque  au  milieu,  et  s'ou- 
vrant  dans  la  plicature  (  laquelle  forme  le  sommet  géomé- 
trique, mais  non  le  sommet  organique  de  la  bourse)  par 
*deux  valvules  ;  connectif  inapparent.  Ovaire  inadhérent , 
1-loculaire,  non-stipité  ;  placentaires  %  opposés,  nervifor- 
mes,  adnés  chacun  à  une  cloison  rudimentaire  ;  ovules  ana- 
tropes,  nidulaiits,  vagues,  infrà-apici fixes  ;  funicules  courts. 
Style  indivisé,  filiforme.  Stigmate  bilobé.  Capsule  ovoïde, 
un  peu  comprimée ,  subcartilagineuse ,  ordinairement  séti- 
ffere,  1-loculaire,loculicide-bivalve,polysperme;  endocarpe 
membraneux^  se  détachant  finalement  des  valves  avec  les 
placentaires;  cloisons  très-étroites,  veineuses,  bordées  anté- 
rieurement d'une  forte  nervure;  placentaires  nerviformes , 
bipartibles  (noirâtres  de  même  que  les  funicules).  Funicules 
courts,  nidulantS;;  subascendants ^  ou  subhorizontaux,  ou 
dressés,  ou  résupinés,  filiformes,  persistants,  évasés  au 
sommet  en  godet  cyathifoime ,  lequel  couvre  le  sommet 
(organique)  de  la  graine.  Graines  anatropes,  subhorizon- 
tales, ou  presque  érigées,  obpyriformes^  cylindriques,  sub- 
acumiuées  ou  mamelonnées  au  sonmiet,  très-obtuses  à  la 
base ,  antérieurement  creusées  d'un  sillon  longitudinal  ;  ra- 
phé  (  iuapparent  à  Textérieur)  filiforme  (composé  de  tra- 
chées), logé  dans  le  sillon  ;  chalaze  (située  à  l'extrémité  la 
plus  grosse  de  la  graine)  orbiculaire^  noire,  bordée  d'un  assez 
gros  bourrelet  jaunâtre;  omphalode  submammifonne  ;  hile 
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adnéau  godet  du  funicule,  correspondant  presque  directe- 
ment à  l'extrémité  de  la  radicule  ;  tégument  triple  :  l'exté- 
rieur (  arille?  )  pulpeux ,  rouge  (  granuleux  et  crustacéà 
l'état  sec),  adhérent;  l'intermédiaire  corné,  jaunâtre;  l'in- 
térieur pelliculaire,  adhérent  au  périsperme.  Périsperme 
charnu ,  assez  épais ,  ovale ,  terminé  en  mamelon  conique. 
Embryon  central ,  subrectiligne  ;  radicule  assez  épaisse  , 
cylindrique,  obtuse^  érigée,  presque  une  fois  plus  courte 
que  les  cotylédons  ;  cotylédons  presque  aussi  larges  que  le 
plus  grand  diamètre  du  périsperme ,  foliacés ,  aplatis ,  tri- 
nervés,  finement  veineux ,  ovales-elliptiques,  subcordifor- 
mes  à  la  base,  un  peu  pointus  et  repliés  sur  eux-mêmes  au 
sommet  ;  plumule  imperceptible. 

Arbrisseaux.  Rameaux  alternes,  cylindriques,  inarticulés. 
Feuilles  grandes,  alternes,  pétiolées,  stipulées,  palmati-r 
nervées,  ponctuées,  très-entières^  non-coriaces;  pétiole  ar- 
ticulé par  la  base;  stipules  géminées,  caduques.  Inflores- 
cences terminales  (sur  les  jeunes  pousses),  aphylles,  panicu- 
lées,  ou  subfastigiées;  pédicelles  en  cymule  ou  en  gi^appe , 
articulés  au  pédoncule,  épaissis  en  forme  de  disque  au  som- 
met et  munis  de  5  glandes  correspondantes  chacune  à  la 
base  d'un  sépale.  Bractées  caduques.  Sépales  et  pétales  rou- 
ges ,  assez  grands.  Ëtamines  jaunâtres.  Primine  de  l'ovule 
prolongée  en  forme  de  bec  au-delà  de  Tendostome.  Capsule 
hérissée  de  soies  raides. 

Ce  genre,  nommé  vulgairement  i?ocowxer,  doit  proba- 
blement être  classé  parmi  les  Tiliacées;  il  a  aussi  quelques 
analogies  avec  les  Cistacées,  par  la  conformation  de  ses 
placentaires  et  par  la  membrane  particulière  qui  revêt  la 
paroi  interne  du  péricarpe. 

On  ne  peut  admettre  avec  certitude  que  l'espèce  sui- 
vante : 

BiXÀ  TINCTORIAL.  —  Bixa  Orellana  Linn.  —  Pluk.  Al- 
mag.  tab.  209,  fig.  4.  ^  Commel.  Hort.  i,  tab.  33.  —  Sloan. 
Hist.  Jam.  tab.  181,  fig.  i.  —  Jacq.  Hoit.  Schœnbr.  tab. 483. 
—  Tussac ,  Flor.  Antill.  v.  2,  tab.  20.  —Bot.  Mag.  tab.  i456. 
*—  Turp.%1  Dîcl.  des  Scicnc.  Nat.  et  in  Flor.  Mëd.  le 


Arbrisseau  haut  de  lô  à  !20  pieds.  Tirbûc  diroit.  Biriînbliéi 
rapprochées  en  cymë  arrondie  et  touffue.  Jeunes  pôUsses  Wgè- 
remeat  puberules  ou  pulvérulentes.  Feuilles  ovales ,  où  ovàlés- 
obiongues  ,  ou  bvales-lancéolëes ,  acumiûées ,  côrdifortnes  où 
moins  souvent  arrondies  à  la  base ,  3-ou  5-nervees  jusque  verii 
leur  milieu ,  penninervees  dans  leur  partie  supérieure ,  fiiiemettt 
veineuses ,  minces ,  d'un  vert  gai  et  glabres  aux  ^  faces  (  les  nais- 
santes couvertes  d'une  pubescence  pulvérulente  de  couleur  jau- 
nâtre ou  rôussâtre ,  très-fugace  excepté  aux  nervures  et  veinèlS 
de  là  face  inférieure  ) ,  longues  de  3  à  6  pouces  et  queiquefoiâ 
plus  (  le  pétiole  non-compris  ) ,  larges  de  2  à  4  pouces  ;  pétiole 
grêle,  cylindrique ,  long  de  i  pouce  à  3  pouces  ,  ordinairement 
d'un  pourpre  violet  (  de  même  que  les  nervures  et  véiâes  ).  Sti- 
pules lancéolées,  où  ovales-lancéolées,  subulées  au  som- 
met, membranacées.  PaniculeS  lâches,  «j-iS-flores;  pédon- 
cule commun  raide,  dressé,  pulvérulent  (du  moins  à  l'é- 
poque de  la  floraison  )  de  même  que  les  pédoncules  et  pédi- 
celles;  pédoncules  raides ,  peu  nombreux ,  ordinairement  courts, 
:2-4-flores  :  les  inférieurs  alternes;  les  terminaux  ordinai- 
rement en  ombelle  et  subfastigiés  ;  péaicelles  plus  courts  que 
le  calice,  épais ,  ordinairement  en  cymule ,  quelquefois  en  courte 
grappe  soit  corymbiforme ,  soit  subunilatérale.  Fleurs  larges 
d'environ  i  pouce.  Sépales  obovales  ou  obovales-orbiculaîres^ 
striés,  pulvérulents  en  dehors,  rougeâtres.  Pétales  oblique-î 
ment  obovales  ,  très-obtus ,  un  peu  plus  courts  que  le  calice , 
étalés,  de  couleur  rose  ou  pourpre.  Ëtamines  plus  courtes  que 
la  corolle ,  à  peu  près  aussi  longues  que  le  pistil,  non-persistantes. 
Ovaire  hérissé  de  soies  blanches,  plus  court  que  le  style.  Cap- 
sule cordiforme-ovale ,  pointue ,  un  peu  comprimée  aux  deui 
faces  ;  brunâtre  ,  mince ,  parsemée  ou  couverte  de  courtes  soiei 
subulées,  érigées,  de  même  couleur  que  le  péricarpe;  valves 
longues  d'environ  i  pouce,  sur  autant  de  large  vers  la  base , 
cymbiformes,  peu  divergentes.  Graines  longues  de  2  lignes;  té- 
gument extérieur  (pulpe  )  d'un  rouge  de  cinabre;  funicules  et 
nervure  placentairienne  iloirs. 

Cet  atbrisieau ,  eonnu  sous  les  noms  vulgaires  âe  Rocoi^er, 
Rocow,  ArnMa^  etc.,  erott  aux  AntilUs  et  dBnt#Ané^ique 


là&iâîonâle,  sa  îl  se  ciiltive  fr^quèniméiit  coiûm?  ^lajit'e  tiilèlâ. 
naiè.  C'est  de  la  piiipé  rougé  qui  èiâveloppe  ses  graines  qu'on 
obtient  ie  rocou  dii  çôinmerce  :  suBstahce  dont  remploi  ne  isé 
borne  pas  à  l'usage,  (ju^en  font  lés  peintres  et  les  teinturiers  ;  lés 
Espagnols  en  metteni  iâans  le  clîôcôlat  et  dans  les  ragoûts ,  car 
ils  la  regardent  comme  stoinacnique  et  cordiale  j  en  Angleterfe, 
elle  sert  a  âonnei:  3è  la  couleur  aux  fromages  de  Chèstér,  et  ail- 
leurs où  en  met  âaiis  le  jbeurre,  au  même  effet.  Les  Cà- 
raîtfes  dni  ifoiilumé  de  se  frotter  le  corps  avec  un  baclaige  de 
rbcbu  et  d'huitë  dé  Hicih ,  afin  de  se  garantir  de  la  piqurè  des 
mbusquites. 

ta  décoction  des  racines  <îe  Bîxa  passe  pour  ànti-hëmorrnà- 
igiqué.  Le  bois  de  l'arbrisseau ,  d'iadîteurs  blanc  et  moii,  à  la  pro- 
priété' de  s'enidammer  assez  vite  par  le  frottement  ;  à  cet  effet  • 
les  nègres  prennent  une  cheviille  de  bois  de  Bixa,  et  ils  la  frottent 
fortement  contre  un  morceau  d'un  autre  bois  quelconque ,  mais 
de  consistance  dure  ;  ou  bien  ils  enfoncent  la  cbeville  de  bois  de 
Bixa  dans  un  trou  pratiqué  dans  un  morceau  d'un  bois  dur ,  en 
l'y  retournant  avec  force  5  de  l'une  ou  de  l'autre  manière ,  le  feu 
ne  tarde  pas  à  se  manifester. 

Nous  empruntons  à  M.  de  Tussac  la  description  de  la  fabrica- 
tion du  rocou.  —  Lorsque  les  capsules  du  Bixa  commencent  à 
s'ouvrir ,  on  les  cueille  pour  en  retirer  les  graines  ;  celles-ci  sont 
mises  dans  un  baquet  rempli  d'eau  ,  ou  on  les  laisse  fermenter 
pendant  six  à  huit  joiXrs  ;  au  bout  de  ce  temps  la  pulpe  qui  en- 
veloppe les  graines  s'en  est  détachée  ;  d'ailleurs  on  accélère  l'o- 
pération en  agitant  fortement  avec  des  pagaies  l'eau  du  baquet. 
Alors  on  passe  le  tout  dans  un  crible ,  pour  en  séparer  les  grai- 
nes, et  l'on  remet  dans  le  même  baquet  l'eau  tenant  en  dissolu- 
tion la  substance  rouge  ;  on  la  laisse  de  nouveau  fermenter  pen- 
dant une  huitaine  de  jours ,  puis  on  la  repasse  dans  un  crible 
plus  serré  que  celui  dont  on  s'est  servi  précédemment ,  afin  qu'il 
n'y  reste  aucun ^ corps  étranger  à  la  matière  colorante;  cette  eau 
se  met  dans  de  grandes  chaudières ,  qu'on  chauffe  jusqu'à  une 
forte  ébullition ,  pendant  laquelle  la  matière  rouge  monte  à  la 
surface  sons  &nne  d'écume^  qu'on  enlève  et  qu'on  met  dans  des 


420  CLASSE   DES   CISTIFLORES. 

bassines  de  cuivre.  Lorsqu'il  ne  parait  plus  d'écume  à  la  surface 
de  l'eau  bouillante ,  l'opération  est  finie  ;  on  jette  l'eau  et  l'on 
remet  l'écume  dans  la  même  cbaudiëre ,  où  on  la  fiait  bouillir 
pendant  douze  heures  en  l'agitant  continuellement  avec  une  spa- 
tule de  bois,  afin  qu'elle  ne  s'attache  pas  au  fond  de  la  chaudière. 
Lorsque  la  matière  rouge  se  détache  facilement  de  la  spatule , 
la  cuisson  est  arrivée  au  degré  requis  ;  alors  on  la  retire  de  la 
chaudière  et  on  la  met  dans  des  canots  de  bois  bien  propres; 
ayant  qu'elle  ne  refroidisse  complètement  ^  des  nègres ,  ayant 
frotté  leurs  mains  d'huile  de  Ricin ,  en  font  de  petits  pains  d'en- 
viron deux  à  trois  livres  y  qu'ils  enveloppent  de  feuilles  de  Ba- 
lisier. Au  commencement  de  la  fermentation ,  le  rocou  exhale 
une  odeur  insupportable,  qui  incommode  beaucoup  les  ouvriers  ; 
mais  plus  tard  son  odeur  devient  très-suave  et  analogue  à  celle 
de  la  Violette. 


QUATRE-VINGT-HUITIÈME  FAMILLE. 

LES  MARCGRAVIACÉES.  —  MARC- 

GRAVIACEM. 

(  Marcgraviaceœ  Jius.  in  Annal,  du  Mas.  vol.  XIV,  p.  597.  —  De 
Gand.  Prodr.  K  ,  p.  565.  —  Bartl.  Ord.  Nat.  p.  280.  —  llart.  et  Zac- 
car.  Plant.  Brasil.  —  Gam|>es8.  in  Flor.  Brasil.  Merid.  ) 

Les  Marcgrapiacées  constituent  un  petit  groupe  extrê- 
mement voisin  des  Guttifères  ainsi  que  des  Ternstrémia- 
céesy  auprès  desquelles  elles  sont  placées  à  juste  titre  par 
la  plupart  des  auteurs.  On  ne  connaît  qu'une  vingtaine 
d'espèces,  indigènes  (à  l'exception  d'une  seule,  de  la 
Nouvelle-Calédonie)  dans  les  régions  équatoriales  de  T  A- 
mériquedu  sud.  Ces  végétaux ,  souvent  parasites,  sont 
en  général  remarquables  par  des  bractées  vivement  colo- 
rées et  affectant  les  formes  les  plus  bizarres. 

CAKÀCTÈRES    DE    LA    FAMILLE  (1). 

Arbres  9  ou  plus  fréquemment  arbrisseaux.  Tiges  sou- 
vent grimpantes  ou  radicantes.  Rameaux  cylindriques! 

Feuilles  alternes,  simples,  très-entières,  penniner- 
Yées,  coriaces,  non-stipulées. 

JFVtfi/r^  régulières,  hermaphrodites,  disposées  en  grappe, 
ou  en  épi,  ou  en  ombelle.  Inflorescences  terminales, 
aphylles.  Pédicelles  le  plus  souvent  dibractéolés  au  som- 
met^ et  en  outre  garnis  plus  bas  d'une  grande  bractée 
pétaloïde  soit  adnée ,  soit  pendante ,  ordinairement  eu- 


{\  )  Principalement  (  de  même  qae  les  caractéref  géoériqnea  )  d^aprèf 
Wa  deMriplionf  de  MM.  de  MtrUof  et  GambeMèdea. 
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culliforme,  ou  sacciforme,  ou  prolongée  en  éperon  con- 
cave. 

Calice  inadhérent,  persistant.  Sépales  2-6  (le  plus 
souvent  5 )^  imbriqiiéâ  par  les  bordis. 

Corolle  calyptriformé  oli  pèiliàpétalè ,  caduque ,  hy- 
pogyne. 

Disque  (koùVent  iilâppareiit)  hyt>cigynë,  kiiëhib!*a- 
neux. 

Étamines  au  nombre  de  5  (alternes  avec  les  pétales),  ou 
ed  liombré  indéfini  >  insérées  soit  au  réceptacle  ou  au 
disque  >  soit  li  la  base  de  la  corolle.  Filets  libres ,  élargis 
à  là  base.  Anthères  bdsiflxes,  immobiles  ,  introrses,  di^ 
théqiiiBS^  débis(îentès  longitadiddement. 

PîstU:  Ovairfe  inadhéirèm  •  colhplétëttieiit  où  itieom- 
ptëteihëîii  3-10-lbcûliiUrè  \  {>Ia(iëntàlre  centnil  y  multi- 
dMé  ;  bViilëS  iaàbèkidàiits.  Slylë  indivise  oti  Hûl.  Sttig- 
nlàté  pUbicUfdriiie ,  oU  cà^^UèUé ,  ou  rajrôilnàht. 

Péricarpe  (  incbnnti  dàiis  là  plupaH  Aèi  espèces  )  : 
Capsule  2-10-lpculaire,  coriace,  2-10- valve,  loculicide  ; 
cloisons  complétés  ou  incomplètes,  placeiitiiêres  ou  non- 
placentilËtes  ;  placentaires  distincts  ou  soudés ,  ordi- 
nairement pulpeux,  polyspermes,  ou  oligospermes. 

Graines  (connues  dans  peu  d'espèces)  nidillântés, 
réticulées,  oblongues,  minimes;  tégument  dur;  péri- 
sperme  nul  ;  radicule  allongée  ;  cot^flédoni  très-coulrts, 
incombants. 

Les  genlres  des  Marcgraviacées  ont  été  classée  par 
M«  Glioisy  comme  suit  : 

I'^  TRIBU.  LES  MÀRCGRAVIEÈS.  -^MJRCGRJ- 

FIEM. 

Pétales  soudés  en  etêffh  i  làt/àéHb  it  dOachif  tor$  de 


fàmM£  mi  SbAlHÂiffieCÉs.  lia 

n^ànmssêfh&nt  Ou  tOlée.  ÉIMiànès  mOifèà  àa  rUt^âOè 
ùàhm  disque  hypôgyhe. 

jàntholomaÎAdhill.  — Marcgravia  Linn. 

n«  TRIBtJ.  LES  NORANtÎÉËS.  —  ^^OiUi^^J^J:. 

Pétales  ^^  libres^  ou  soudés  seulement  par  là  basé,  ÈlAr 
mines  insérées  k  la  hase  de  là  corolle. 

Norantea  Aubl,  (Ascium  Vahl.) — Rajrschia  Jsicq. 
(  Souroubea  Aubl.  ) 

Genre  MARGGRAVIA.  —  Marûgmi^ià  linn. 

Sépales  6,  ovales-orbicûlaires,  inégaux.  Corolle  calyptrî* 
forme,  très-entière,  conique,  coriace.  Étamines  en  nonlbre 
indéterminé^  Unisériées,  insérées  à  un  disque  bypogytie; 
filets  aplatis,  subulés  au  sommet;  anthères  ovales-obloii* 
gués.  Ovaire  subglobuleux,  IQ-loculaire ,  rétréci  en  col  au 
sommet.  Stigmate  épais,  capitellé.  Capsule  (suivant  M.  de 
Martius)  globuleuse,  coriace,  10-loculaire,  déhiscente  de 
bas  en  haut  en  5  valves  irrégulièrement  bifides  ;  cloisons 
placentiFères  ;  placentaires  charnus.  Graines  minimes , 
oblongues,  réticulées^  nidulantes. 

Arbrisseaux  parasites.  Tiges  et  rameaux  radicants  à  la 
manière  du  Lierre.  Fleurs  en  ombelle ,  ou  en  épi  ;  pédi- 
celles  nus  ou  garnis  d'une  bractée  sacciforme ,  adnée  dans 
toute  sa  longueur  y  ouverte  à  la  base. 

Ce  genre  renferme  quatre  espèces,  dont  la  plus  notàlilê 
est  la  suivante  : 

Maaggraviâ  AOMBEtlÉë.  —  MaTCffrAvia  umbdlatàlÀioL. 

—  Jacq.  Amet.  tâb.  90.  —  Tustec  j  Flor.  Atitill.  4 ,  tab.  f  Si 

—  Turp.  in  Dict.    des  [Sciénë<»  Nat.  le.  ^-  Hook.  Ekof* 
Flor.  le. 

Ailstiste  atteigtiâtit  25  à  3o  {^ieds  Ae  haut,  et  s'ittiplantâilt 
Ife  liéA^b,  m  léè  adirés  Ott  aiitl'é^  eorfii  yoiiïtis\ 
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moyennant  de  nombreuses  fibrilles.  Tronc  ayant  quelquefois  un 
diamètre  de  4  ^  5  pouces.  Rameaux  nombreux ,  très-longs,  re- 
tombants. Feuilles  (  de  forme  et  de  grandeur  très-diverse ,  selon 
l'âge  des  individus  y  et  suivant  qu'elles  appartiennent  à  des 
rameaux  stériles  ou  florifères)  distiques,  sessiles,  glabres,  non- 
veineuses,  subfalciformes,  ou  lancéolées,  ou  ovales-lancéolées, 
ou  ovales,  ou  elliptiques,  ou  suborbiculaires ,  pointues,  ou 
«dituses^  ou  échancrées^  cordiformes  ou  arrondies  à  la  base: 
les  jeunes  glanduleuses  aux  bords.  Ombelles  simples ,  solitaires, 
terminales,  pédonculées, pendantes.  Pédicelles&stigiés  ou  iné- 
gaux ,  longs ,  tuberculeux  :  les  latéraux  nus ,  les  centraux  garnis 
d'une  bractée  allongée ,  cylindrique ,  arquée.  Fleurs  de  gran- 
deur médiocre.  Sépales  concaves  :  les  2  extérieurs  (  bractéolés?  ) 
plus  petits.  Corolle  jaunâtre ,  longue  d'environ  6  lignes.  Éta- 
mines  divergentes ,  étalées.  Pulpe  des  placentaires  de  couleur 
écarlate  de  même  que  les  graines.    ^ 

Cette  plante  croit  aux  Antilles  et  dans  l'Amérique  méri- 
dionale. 

Genre  NORANTÉA.  —  Norantea  Aubl. 

Calice  pentasépale ,  coloré,  dibractéolé  à  la  base  ;  sépales 
égaux.  Pétales  5,  non-soudés,  coriaces ,  concaves,  convolu- 
XÂB  en  préfloraison*  Étamines  nni-ou  bi-sériées,  nombreuses 
(90-55);  filets  adhérents  inférieurement  aux  pétales.  Ovaire 
*  3-5-loculaire  (complètement  suivant  M.  Cambessèdes;  in- 
complètement suivant  M.  de  Martius)  ;  placentaire  central , 
un  peu  charnu,  3-5-çone;  ovules  ascendants  ,  nombreux. 
Style  court,  épais.  Stigmate  capitellè^  subsessile.  Péricarpe 
(suivant  Aublet)  :  baie  à  A  loges  dispermes. 

Arbres  ou  arbrisseaux,  quelquefois  parasites.  Feuilles 
glabres,  non-veinées.  Inflorescence  en  grappe  ou  en  épi. 
Pèdicelles  garnis  au-dessus  de  leur  base  d'une  bractée  sac- 
ciforme  ou  cuculliforme,  vivement  colorée,  étalée  ou  pen*» 
dan  te,  ouverte  à  la  base,  attachée  moyennant  un  rétrécis- 
sement stipitiforme.  Bractéolés  calicinales  petites,  colorées^ 
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conformes  aux  sépales.  Fleurs  petites ,  violettes ,  ou  d'un 
poui'pre  noirâtre,  ou  d'un  vert  tirant  sur  le  rouge. 

Ce  genre^  propre  à  l'Amérique  méridiouale/renferme  les 
cinq  espèces  suivantes  : 

a)  Hge  non^grimpante, 

r^ORANTEA  DE  GuiANE.  —  Noruntca  guianensis  Aubl. 
Guian.  i,  tab.  220.  — Norantea  violacea  Poir.  Enc.  -—  jis- 
cium  violaceum  Yalil. 

Feuilles  obovales-obloDgues,  ou  cunëifôrmes-oblongues ,  sub- 
pëtiolëes.  Grappes  longues ,  subunilatérales,  très-lâches;  fleurs 
subsessiles.  Grandes  bractées  lisses ,  coriaces ,  cuculliformes , 
obovëes  -  cylîndracées ,  plus  longues  que  le  pédicelle.  Anthères 
linéaires ,  mucronulées. 

Arbre  atteignant  80  pieds  de  haut.  Tronc  de  i  pied  '/>  de 
diamètre.  Feuilles  longues  d'environ  6 pouces,  fermes,  coriaces, 
luisantes  en  dessus,  souvent  échancrées  au  sommet.  Bractée 
cuculliforme,  longuement  stipitée ,  longue  de  i  pouce  ou  plus, 
de  couleur  écarlate.  Sépales  petits,  coriaces,  pointiis,  rouges 
aux  bords.  Pétales  pointus ,  violets. 

Cette  espèce ,  d'abord  observée  par  Aublet  à  Gayenne,  a  été 
retrouvée  par  M.  de  Martius  au  Brésil ,  dans  les  forêts  vierges 
de  la  province  de  Para. 

Norantea  scARirniE.  —  Norantea  brasiUensis  Ghoisy,  in 
De  Cand.  Prodr.  —  Gambess.  in  Flor.  Brasil.  Merîd. 

Feuilles  cunéiformes-obqvales ,  obtuses,  pétiolées.  Grappes 
lâches  ;  pédicelles  très-longs.  Grandes  bractées  cuculliformes , 
ovoïdes.  Pétales  elliptiques ,  réfléchis.  Anthères  ovales. 

Arbrissse6u.  Grappes  longues  de  plus  de  i  pied.  Fleurs  pe- 
tites^ verdâtres.  Bractées  d'un  pourpre  foncé. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Auguste  de  Saint-Hilaire,  au 
Brésil ,  sur  les  plages  marécageuses  de  la  province  de  Saint-Paul. 
Les  bractées  cuculliformes  contiennent  un  suc  mielleux. 

NoRANT£à  MONTicoLE.  — Norantea  adamantium  Cambess. 
hr.  Brasil.  Merid.  i,  tab.  5a. 


110  mm  m  mw^&m- 

ou  échancr^^ ,  s^ihse^sile^.  prappe^  ^çhç^  ;  pOfliceUçs  alloiQg«4. 
(irande^  br<9çtcQ5  çyl^^4rique$,  saçciformes^  obtures,  pçiidaAtes, 
subsessilcs^  3  fois  plus  longues  que  le  pe^iç^lQ.  Plaies  d>Qy<9k$y 
réfléchis.  Anthères  linéaires-lancéolées,  pointues. 

Arbrisseau  médiocrement  rameux.  lactées  sacciformes  d'un 
if^  roug^tH'^  y  U^ses  j,  longues  de  '/«ppuce  sur  2  pquç^  de 
l^ge.  PqtaUs  lopgs  d'cuvi^oA  5  UgOO ,  yerd^trcs ,  miacul^f  it 
brun. 

Cette  ç?p^c  a  é^^  ob«çinrée  par  ISJ.  A^g,  de  Sawit-ïlilw€>  a« 
Brâi^l ,  4^*  l^  VionUgocys  de  ^  proyi^çiç;  des  Miaesu 

NoRANTÉA  DENSiFLORE.  —  Novantea  gojrazensis  Gam- 
bess.  1.  c. 

Feplles  oboy^les,  trcs-obtuses ,  réyolutées  aux  bords,  spb- 
sçssiies  y  un  peu,  glauque^..  Grappes  denses  ;  pédicelles  court^ 
Bractéçs  sacciformes  obtuses.  Pétales  elliptiques. 

Arbrisseau  haut  de  2  à  4  pieds.  Rameaux  étalés  y  toi;tueux. 
Feuilles  longues  de  3  à  5  pouces ,  larges  de  i  pouce  '/*  ^  3  pou,* 
ces.  Grappes  longues  de  i  pied  et  plus  ;  pédicelles  longs  de  ^  à 
5  lignes.  FIem:s  d'un  pourpre  noirâtre,  larges  d'en'vi];on,  5 
li^es. 

Cette  espèce  a  été  découverte  par  M.  Aug.  dç  Saint-Hilaûre^ 
au  Brésil,  dans  les  montagnes  de  la  province  de  Goyaz. 

h\  Tigi^  grimpante  ou  raâicçnte. 

^oiANTKA  DE  Para.  —  Noroot^a  paraensis  Mart.  1.  c. 
tab.  296.- 

Feuilles  obovales ,  cunéiformes  à  la  base ,  rétrécies  en  pé- 
tiok.  Grappes  longues,  subunilatérales.  Bractées  écarlates^ 
obovales-clavifonnes ,  pointues ,  i -dentées  à  la  base ,  3  fois  plus 
kngues  que  le  pédoncule.  Anthères  linéaires ,  mucronées. 

Ariiuste sarmenteux ,  très-élevé.  Feuilles  Ionguesde3à 5  pou- 
ces,  larges  de  i5à  24  lignes.  Grappes  longues  de  i  pied  et 
PiV^  :i  ifp  pçu  lâjchçs-  Péd\çellQ9.  longs  de.  2. 4  3  lignes.  B^^ctées 
longues  de  8  à  10  lignes,  hss^^  d'un  ^cad^evif:  ^fge  (j^j, 


««^i  \m  V^  YmgmW  fo^«^(d«i  «i  i^^akA  q^utas,  wti, 

rougeâtres  aux  bords.  Pétales  suborbiculaires ,  yioleU  j  pr^sKpe 
Qette.  ÇSP9Ç4  ^  é^  ^ç^iii^çt  [(at:^  IK.  ^  M«çûv|a^  Br6il^  daos 

Braisjl.  t^b.  aoS. 

f  ç^Ue§  o^oyajq  qu  yblong^ç*,  suboJt^çj} ,  çyft^ij^jçmçs  ^  ^ 
^,fsç,,  ÇQUçtefliçot  jeti.çléçs.  Çç^p<55  ÎPi^^,  «l«^^^^>  siibuAiU- 
t^rales.  Crachées  rçjçs ,  çb^va^eç ,  obtuses ,,  î  fois  plu?^  ^>iS^Ç9 
que  le  pédoncule ,  scabreç.  Au^ère^s  Uiiéa,irfj^ ,  ^uçrp^ulée^. 

Arbrisseau  p^ipi^itç,  çri^ppant  à  unç.  trenUunediÇpie^^  dç)iaut. 
jfçuilles  ^pngaes  <^f  4  ^  ^;  B?¥Ç^*  r  Urçe§  de  2  à^  3»  pouces.  Grâyp- 
pçs  Ipngï^çs  de  2  à,  3i  pie^s,.  i^çdoiiculcs  loçgs  4e,  3^  ^  3  Ugaç^, 
étalés,  èractées  lop|pe$  de  près  çlç  i  poujc,^  ;>  mep^iir^^cçe^ , 
étalées.  Bractéoles  ovales-triangulaires ,  pointues ,  d'un  ros^  ti- 
rant sur  le  yert.  Sépales  ovales-orbiculaires ,  âfi  même  conleijur 
que  les  bractéoles.  Pétales  longs  de  i  ligne,  suborbiculaires,  d'un 
^ert  rougeâtre,  3  fpis  plus  courts  que  les  étamines. 

M.  de  Marins  a  observé  celle  espèce  dans  les  forêts  Yierge3 
arrosées  par  le  Japura.  '^ 

Genre  RUYSCHIA.  —  Ruyschia  Jacq. 

Galice  dibractéolé ,  5  -  sépale.  Pétales  5 ,  ovales  ou 
oblon^  j  obtus,  un  peu  charnus,  réfléchis ,  soudés  par  la 
base.  Etamines  5,  insérées  à  la  base  de  la  corolle,  aUernes 
avec  les  pétales  ;  filets  aplatis  f  anthères  ovales.,  ^-valves  ; 
connectif  large.  Ovaire  ovale,  pentagone,  4-6-loculaire ; 
loges  multi-ovulées;  placentaire  central^  stipité.  Stigmate 
sessile,  à  4-6 rayons  canaliculés.  Capsule  coriace,  4-6-locu- 
laire ,  déhiscente  de  bas  en  haut  en  4^  valves  septifères  au 
i^iliçm^  loge$.3-6-spejcmes.  &raioe3  un  peu  courbé^  suhob- 
longues ,    nidulantes  dans  le  placentaire  ti:a^;^Qçnié.  en 
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sperme  nul;  radicule  allongée;  cotylédons  très-courts,  in- 
combants. 

Arbrisseaux  ou  arbres ,  quelquefois  parasites.  Rameaux 
sarmenteux^  très-longs,  émettant  des  racines  aériennes. 
Épiderme  des  ramulcs  se  détachant  souvent  par  lamelles. 
Feuilles  courtement  pétiolées ,  coriaces ,  luisantes,  souvent 
inéquilatérales.  Fleurs  en  longues  grappes.  Pédicelles  gar- 
nis peu  au-dessous  des  bractéoles  d'uue  bractée  écarlate , 
adnée  horizontalement,  simple,  ou  bifurquée  postérieu- 
rement, prolongée  antérieurement  en  éperon  claviforme 
concave.  Bractéoles  conformes  aux  sépales.  Calice  et  co- 
rolle jaunes,  ou  oranges,  ou  ^cariâtes. 

Les  Ruyschia  croissent  aux  bords  des  fleuves  et  sur  les 
plages  humides  de  l'Amérique  équatoriale.  On  ne  connaît 
que  les  six  espèces  suivantes,  toutes  remarquables  par  une 
inflorescence  aussi  brillante  que  bizarre. 

Ruyschia  de  l'Amazone  —  Rujrschia  amazonica  Mart.  et 
Zuccar.  Plant.  Brasil.  tab.  292. 

Feuilles  cunéiformes -obovales  ou  oblongues-obovales^  poin- 
tues, mucroDulëes.  Bractée  tripartie  :  lanières  postërieuies  di- 
vergentes ,  iinëaires-lancéole'es ,  acuminees  ^  éperon  grêle ,  aussi 
long  que  les  lanières.  Fleurs  jaunes. 

Arbrisseau  à  sarments  très-longs.  Rameaux  étalés  ,  ou  pen- 
dants, ou  parasites  sur  des  troncs  sbit  morts ,  soit  vivants.  Feuilles 
subdistiques,  courtement  pétiolees,  inéquilatérales,  longues  de 
3  à  4  pouces.  Grappes  8-1 2-flores,  lâches ,  subunilatérales  ; 
pédicelles  longs  d'environ  i  ligne.  Bractée  inférieure  longue 
d'environ  18  lignes,  d'un. rouge  de  corail.  Sépales  petits,  ova- 
les-orbiculaires,  jaunes.  Pétales  d'un  jaune  de  Citron ,  longs  de 
I  ligne  Va* 

M.  de  Martius  a  découvert  cette  espèce  au  Brésil,  sur  les  bords 
de  l'Amazone. 

Ruyschia  n£  Spix.  —  Ruyschia  Spixiana  Mart.  et  Zuccar. 
1. 1.  tab.  293. 

Feuilles  obovales  oudliptiques-obovales,  subacuminées/ou 
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échancrees.  Bractées  triparties  :  lanières  postérieures  diyer- 
gentes,  lancéolées ,  pointues ,  un  peu  plus  longues  que  Tépcron. 
Fleurs  de  couleur  orange. 

Cette  espèce ,  très-semblable  par  le  port  à  la  précédente ,  croît 
dans  les  mêmes  localités. 

KuYSGHiA  EGARLATE.  —  Ruyschiu  corolUnalÛBrt»  et  Zuccar. 
1.  c.  tab.  294. 

Feuilles  oboyales-oblongucs  y  courtement  acuminéès  y  cunéi- 
formes à  la  base.  Bractées  triparties  :  lanières  latérales  spathulées, 
arrondies  et  concayes  au  sommet,  à  peu  près  aussi  longues  que 
l'éperon.  Fleurs  écartâtes. 

Arbuste  sarmenteux.  Feuilles  longues  de  3  à  4  pouces,  larges 
de  I  pouce  '/>  à  a  pouces.  Grappes  longues  de  4  à  8  pouces. 
Bractées  d'un  écarlate  brillant^  longues  de  8  à  lo  lignes.  Galice 
d'un  écarlate  tirant  sur  l'orange.  Pétales  longs  de  2  lignes  V,, 
ovales-oblongs  9  de  même  couleurcjue  les  bractées.  Capsule  obo- 
yale-turbinée,  yerdâtre,  de  la  grosseur  d'une  Cerise. 

M.  de  Martius  a  découyert  cette  espèce  au  Brésil ,  sur  les  bords 
du  Japura. 

RuYSGHiA  DE  Bahli.  — Rujrschiu  hahiensis  Mart.  et  Zuccar. 
1.  c.  y.  3,  pag.  i'j8. 

Feuilles  oblongues  ou  elliptiques-oblilhgues ,  arrondies  au 
sommet ,  mucronées,  inéquilatérales ,  courtement  pétiolées.  Brac- 
tées triparties  :  lanières  latérales  larges ,  lancéolées  ,  pointues , 
plus  longues  que  l'éperon.  Fleurs  jaunes. 

Arbrisseau  parasite.  Feuilles  longues  de  3  à  4  pouces ,  larges 
de  I  pouce  '/>•  Grappes  et  fleurs  plus  grandes  que  dans  les  es- 
pèces précédentes.  Pédicelles  arqués ,  longs  de  plus  de  i  pouce. 
Bractées  d'un  écarlate  foncé,  longues  de  12  a  16  lignes.  Pétales 
longs  de  4  lignes  et  plus.  1 

Cette  espèce  croît  dans  les  iles  du  golfe  de  Cumana. 

RuYSGHiA  A  FEUILLES  DE  Clusia.  —  Rujsckîa  clusiœfoUa 
Jacq.  Amer.  tab.  5i,  fig.  2. 

Feuilles  oyales-elliptia  '    ««s.  Grappes  denses,  spicî- 

formes.  Bractées  oyali  'olutées. 
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▲fbûile  taniifDteiui.  Fevilles  kngut i  de  3  k  4  poQMt*  (hèp 
pes  kn^M  de  i  pied.  Scpales  ovales  ^  rcflëchis.  Pe'ules  fétiéf 
chis,  de  couleur  pourpre.  Étamines  5  ot|  7.  Filels  pourpres  à  la 
base.  Oraire  tétragone. 

Cette  plante  croît  aux  Antilles  et  dans  la  Guiaae. 

Bt^¥$CftiA  »Ê  OtJiAHÈ.  —  Ftuysehia  Sourùuhêé  Willd.  — 
Souroubea  guianensis  Aubl.  Guian.  i,  tab.  97*****  SoUtéûbe^ 
jtubietii  Meyer.  Ësseq. 

Pétilliez  ovales  ou  obovates,  édïSittrée& ,  nucrôfiées.  GfâppCâ 
MeliéS,  fàméu^e^.  Bractées  tri  partiel  :  lanières  postérieures  latl* 
ceolëes,  obtuses;  éperon  claviforme. 

Arbuste  sanoentèux.  Se'pales  suborbictilâiréS,  ÇôbeàVèS.  Pé- 
tâtes oblobgSy  jàunâtref •  Filets  jaUnés  à  là  base.  Anthère^  bfune^. 
Ôfàlrc  péâtagone.     ,       ^ 

Cette  e&pice  cfott  dan^  leà  foréti  de  la  Gviâé. 


QUATRE-VINGT-NEUVIÈME  FAMILLE. 

LES  FLACQURTI ANÉES.  —  FLJCOVR- 

TIANEM. 

(  Flacourtianeœ  Rich.  in  Mé*»*  du  Mus.  4  ,  p.  366.  —  Çk  Ciud.  PrQdr. 

hj^.  566.  T—  Bartl.  Ord.  Nat.  p.  278.) 

Les  Flaeourtîati^es  ne  sont  en  général  guère  remar- 
quables ni  parleur  apparence,  ni  par  leurs  propriétés; 
on  en  connaît  environ  quarante  espèces,  la  plupart  indi- 
gènes dans  la  zone  équatoriale.  Celte  famille  d'ailleurs 
n'est  rien  moins  que  naturelle*:  plusieurs  des  genres 
qu'on  a  .coutume  d'y  rapporter  ne  diffèrent  pas  des 
Gapparidées,  tandis  que  la  plupart  des  autres  doivent 
probablement  prendre  place  dans  d'autres  groupes. 

CARACTERES   DE   LA   FAMILLE  (1). 

Athrlsseaux  ot|  petits  <2rJr^5.  Rameaux  cylindriques. 

Feuilles  éparses,  simples,  indivise»  s  (  le  plus  souvent 
très-enlières  )  ,,  penninervées  ,  couriemeiil  péiiolévs, 
non-9tîpulées ,  ordinairement  coriaces. 

Fleurs  solitaires  ou  faseiculé'S,  régfulirres,  licrnia* 
phrodites,  oupar  avortement  unisexuellts.  Pédont  nhs 
axillaires. 

Calice  persistant  ou  caduc,  inadhérent,  4-7 -parti. 

Pétales  nuls,  ou  en  même  nombre  que  les  sé^iale»  et 
interpositifs. 

Étamines  hypogynes,  insérées  an  réceptacle  ;   tn 


{\)  Suivant  G.  Richard  et  M.  de  Gandolle. 
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même  nombre  que  les  pétales,  ou  en  nombre  soit  dou- 
ble soit  multiple  des  pétales.Filets  libres ,  quelquefois 
squamuliformes  et  dépourvus  d'anthères.  Anthères  di- 
thèques. 

Pistil.  Ovaire  non-stipité  ou  subsdpité,  subglobuleux» 
inadhérent ,  1-loculaire  ;  placentaires  2-9 ,  pariétaux  , 
rameuxy  multi-ovulés.  Style  nul  ou  filiforme.  Stigmates 
en  même  nombre  que  les  placentaires. 

Péricarpe  capsulaire,  ou  charnu  ftindéhiscent,  1-lo- 
culaire, rempli  de  pulpe;  placentaires  formant  une  sorte 
de  réseau  sur  toute  la  paroi  interne. 

Graines  éparses,  peu  nombreuses ,  grosses,  souvent 
recouvertes  d'une  pellicule  provenant  de  la  pulpe  des- 
séchée. Périsperme  charnu ,  un  peu  huileux.  Embryon 
rectiligne,  axile  ;  radicule  pointant  verslehile;  cotylé- 
dons planes,  elliptiques,  foliacés. 

M.  de  GandoUe  sous-divise  la  famille  comme  suit  : 

r*  TPOBU.  LES  PATRISIÉES.  —  PATRISIEM 

De  Cand. 

Fleurs  hermaphrodites ,  apétales.  Sépales  5,  persistants^ 
colorés  en  dessus.  Étandnes  en  nombre  indéfim.  Fruit 
capsulaire  ou  charnu  (i  ). 

Ryatiea  De  Cand.  (Ryania  Vahl.  Patrisia  Rich.)  — 
Patnsia  Kunth. 

n*  TRIBU.  LES  FLACX>URTIÉES.  —  FLACOUR- 

TIEjE  De  Cand. 

Fleurs  JUoïques  par  af^ortement^  apétales  i,  Étamines  en 
nombre  indéfini.  Fruit  charnu  ^  indéhiscent. 


(4  )  M.  De  Gtndolle  se  demande  si  les  deux  genres  qui  composent  cette 
triba ,  ne  seraient  pas  mieux  placés  parmi  les  Pasiiflorées ,  «après  do 
Smeathmannia. 
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Flaeourtia  L'Héril.  —  Roumea  Poit.  (Kœlera  Willd. 
vBessera  Spreng.  Limacia  Dietr.  )  —  Stigmarota  Loor. 

lU'  TRIBtr.  LES  KIGGÉLARIÉES.  —  KIGGELA- 

EIEM  De  Gaiid. 

Pleurs  par  ai^oriemeni  dioïques.  Pétales  5,  alternes  avec 
les  sépales.  Étamines  en  nombre  défini.  Fruit  un  peu 
charnu  ,  finalement  déhiscent. 

Kiggdaria  Linn.  — Meb'cjrtus  Forsi.  —  Hjdnocarpus 
Gamn. 

iy«  TRIBU.  LES  ÉRYTHROSPERMÉES.  —  ERY^ 

THROSPEBMEM  De  Gand. 

Fleurs  hermaphrodites.  Pétales  et  étamines  au  nombre  de 
5  à  7.  Fndt  un  peu  charnu. 
Erjrthrospermum  Lamk. 

Genre  FLACOURTIA.  —  Flaeourtia  LHérit. 

Fleurs  dioïques  par  avortement.  Galice  S-T-sépale,  caduc. 
Pétales  nuls.  Récqptade  hémisphérique.  —  Fleurs  mâles  i 
Étamines  50-100 ,  insérées  au  réceptacle  ;  filets  capillaires  ; 
anthères  suborhiculaires.  Pistil  rudimentaire.  —  Fleurs 
femelles  :  Ovaire  subglobuleux.  Styles  ^9,  persistants^  ca- 
nalicnlés  en  dessus^  divergents.  Stigmates  terminaux^  obtus. 
Baie  subglobuleuse,  charnue^  MA^vperme.  Graines  com^- 
primées,  osseuses. 

Arbrisseaux  ordinairement  épineux.  Feuilles  dentelées. 
Fleurs  petites ,  fesciculées,  ou  en  grappes. 

Ce  genre  renferme  environ  douze  espèces ,  indigènes 
dans  l'Asie  et  l'Afrique  équatoriales  (  à  l'exception  d'une 
espèce,  du  cap  de  Bonne-Espérance).  Iol  pulpe  des  fruits  de 
plusieurs  espèce^  est  mangeable.  Voici  les  espèces  les  plus 
potables  ; 
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Fla£ovrtu  RA^otfTGsi,  ^^  FlacàuHiû  HâmMehi  UMrit* 
Stirp,  tab.  3o. 

Feuilles  ovales-orbiculaires ,  ou  elliptiques ,  crénelées ,  poin- 
tues. Pe'doncules  des  fleurs  tnâles  2-flores.  Fleurs  feteellés  en 
grappes  5- 7 -flores. 

Buisson  très-touffu ,  haut  de  8  à  10  pieds.  Hameaux  alternes, 
diffus ,  tuberculeux ,  grisâtres  :  tubercules  latéraux  ou  axillaires, 
solitaires  ou  gëminës ,  prolonges  en  e'pihe  droite ,  subulée  y  plus 
longue  que  le  pe'tiole.  Feuilles  longues  de  i  pouce  *U  k^  pouces, 
d'un  vert  gai  en  dessus,  pâles  en  dessous.  Pcdicellestrës-courts, 
jaunâtres.  Fleurs  verdâtres.  Fruit  d'un  volume  d'une  petite 
Prune,  d'abord  vert,  puis  rouge,  enfin  du  violet  foncé  à 
l'époque  de  la  maturité. 

^  Cette  espèce  croît  à  Madagascar.  Ses  fruits  sont  mangeables 
et  d'un  goût  douceâtre.  L'amande  de  la  graine  a  une  saveur 
analogue  à  celle  des  noyaux  de  Prune.  L'apparence  générale  aé 
l'arbrisseau  ainsi  que  ses  fruits  l'ont  fait  appeler  par  les  marins 
Prunier.  Son  nom  du  pays  est  Ramontchi  ou  Alamoton, 

Flagourtu  des  bai£s. — Flacourtia  sepiaria  Koxb.  Gorom, 
I,  p.  495  tab.  68. 

Feuilles  lancéolées  ou  lancéolées-oblongues ,  pointues  >  den- 
telées, subsessiles.  Pédicelles  subsolitaires  (vers  l'extrémité  de 
vieux  ramules  axillaires  ).  Fleurs  femelles  3-Ou  4'Styles.*JBâie 
petite,  4-8-sperme. 

Buisson  irrégulièrement  rameux^  éeorce  lisse,  d'un  brno 
ferrugineux.  Branches  vagues  ou  diffuses.  Épines  axillaires, 
très- nombreuses ,  solitaires ,  fortes,  subuléesau  sommet,  presque 
horizontales ,  souvent  feuillues  et  florifères.  Ramules  courts  ^ 
feuillus,  tantôt  inermes ,  tantôt  spinescents.  Feuilles  longues  de 
4  à  12  lignes,  lisses,  d'un  vert  gai  :  celles  des  jeunes  pousses 
éparses  ;  celles  des  vieux  ramules  suMasciculées.  Pédicelles  fili- 
formes, ordinairement  plus  courts  que  les  feuilles.  Fleurs  p(B- 
tites ,  jaunâtres.  Sépales  lancéolés-oblongs ,  subobtus  ^  eoton- 
iieux  en  dehors.  Étamines  plus  longues  que  le  calice.  Baie  glo^ 
buleuse,  brunâtre,  du  volume  d'un  gros  Pois. 
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CM  Ailirissèan  eftt  commua  au  Bengale  j  oà  tes  frmis  ai  iMêh 
dèlÉt  attt  marchés  et  sont  assea  estimés  par  les  naturels  du  pa^ii 
Lei  foitel^  et  noadirtnisês  épines  dont  la  planta  est  ahnéi  là  Ma 
dent  t^ës-propré  à  &ire  des  kaies. 

Fï»ACOTOTïA  A  FRUITS    SAVOUREUX,   — MoçQUrtia  ^Ufii^ 

Ro;(}).  Corom*  ly  p«  5o;  tab.  69, 

Feuilles  ovales-elliptiques,  ou  elliptiques,  nu  ovalea^  «h 
oyales-Ianceolées ,  pointues,  ou  subacumine'es ,  dentelées,  nonv* 
tenant  petiqle'ei.  Fleurs  solitaires,  nu  en  eouftes  grappes ^  ou 
en  eymules,  nu  iasciculéea.  Fleurs  iamellea  4-0u  jl*stjrlas»  Bai# 
globuleuse  $  6»  1 2-sperrae. 

Trône  irrégulièremi^nt  rameux,  mais  fermant  un  petit  arlM* 
Ëpines  peu  nombreuse  (ou  quelquefois  nnllcs),  Ibites,  eon'quefr 
subulées ,  atteignant  un  pouce  de  long.  Feuilles  longues  d#  s 
k  a  poneas,  larges  de  6  à  i!k  lignes,  non-faseieulëes ,  d'un  tett 
gai  en  dessus,  pâles  en  dessouk  ^  pétiole  souvent  rougrfttre.  Pé4 
doneules  Jatdrawi  ou  axtUaires ,  beaucoup  plus. courts  que  les 
feuilles.  Sépales  ovales  ou  dvales^oblongs ,  acuminulës^  jamiè^ 
très  en  dessus ,  cotonneux  en  dessous.  Étamines  plus  longues  que 
le  calice ,  insérées  à  un  disque  membraneux.  Baie  du  volume 
dhiB  grès  Fois ,  d'abnid  jaunâtre ,  bnmâtre  à  sa  parfidie  Aia- 
turité. 

Cetta  espèea  erdt  dans  les  monUgnes  du  Bengale.  RmilHi^gb 
tslnrf  ^ua  aaa  (mita  nnt  une  saveur  Ir^s-agréabla. 

Gefiré  UGGÉLAHIA..  ^  Kig^lârta  LiM. 

fiëisH  didïc^aes.  Calice  iion-pei^siâtànt  :  sépales  4  ôdâf^ 
Vàlvairet  en  préflôraiéon.  Rébeptacle  plane,  orbiculàlrè. 
ibis^ue  hypôgyne,  annulaire^  adtié  au  réceptacle.  Pétâlâ 
en  même  nombre  qufe  les  sépales,  non -persistante,  iûOn^l* 
culéâ,  insérés  au  bord  du  discjue,  niunU  à  leur  baée  d'uiiè 
s^aamulè  tin  peu  cbàrnuc.— F/^wr^  mdles  :  Ëtamines  8-fiO, 
insérées  au  bord  du  disque;  fileté  courts,  filiformes,  11- 
htiâ;  aiithfafesiÉnéèà,difdifonhéà-èlIipti4tté»,débiiééfiiéi 
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ktéralement.  Pistil  radimentaire.  —  Fleurs  femelles  : 
Étamines  rudimentaires.  Ovaire  subglobuleux ,  non-sti- 
pité,  1-loculaire;  placentaire  formant  un  réseau  peu  ap- 
parent sur  toute  la  paroi  interne.  Styles  S-5 ,  filiformes  y 
recourbés,  soudés  par  la  base.  Stigmates  terminaux,  obtus, 
écbancrés.  Ovules  épars,  subborizontaux  (anatropes?).  Cap- 
sule 2-5-valve,  subglobuleuse,  coriace,  oligosperme,  pul- 
peuse en  dedans  avant  la  maturité.  Graines  assez  grosses , 
sabglobuleuses. 

Petits  arbres.  Feuilles  éparses ,  pétiolées ,  dentelées , 
penninervées^  à  peine  coriaces ,  ponctuées  d'une  multitude 
de  glandules  transparentes  à  peine  perceptibles.  Pédoncules 
axillaires  ou  latéraux,  plus  courts  que  les  feuilles^  pauciflo- 
res  sur  les  individus  femelles ,  multiflores  sur  les  mâles^ 
pédieelles  articulés  parla  base,  non-bractéolés,  filiformes, 
disposés  en  cymule,  ou  en  corymbe,  ou  irrégulièrement 
fascicules.  Fleurs  petites,  verdâtres. 

Ce  genre,  propre  aux  contrées  extra-tropicales  de  l'Afri- 
que australe,  ne  renferme  que  deux  espèces,  dont  voici  la 
plus  notable  : 

KiGGÉLABiA  d'Afrique.  —  Kiggelaria  afncana  Linn.  «- 
Lamk.  HI.  tab.  821. 

TroDC  atteignant  5  à  6  pieds  de  haut  (  à  l'état  cultivé  ).  Ra- 
meaux cylindriques  :  les  jeunes  anguleux  ou  pubescents.  Feuilles 
longues  de  i  pouce  à  3  pouces,  oblongues,  oulancéolées-oblongues,'' 
ou  elliptiques-oblongues ,  ou  lancéolées-elliptiques,  pointues, 
ou  acuminées ,  glabres  et  d'un  vert  gai  en  dessus ,  en  dessous 
pâles  et  presque  glabres  ou  couvertes  d'un  duvet  étoile  blanchâtre 
et  plus  ou  moins  abondant;  côte  très-saillante  en  dessous;  ner- 
vures assez  fines,  au  nombre  de  5  à  9  de  chaque  coté  de  la 
côte  'y  pétiole  grêle ,  long  de  3  à  6  lignes.  Fleurs  mâles  en  cymes 
irréguliëres ,  multiflores,  courtement  pédonculées;  pédieelles 
beaucoup  plus  longs  que  le  calice ,  pubérules.  Sépales  linéaires 
ou  obloDgs-linéaires ,  obtus ,  longs  de  i  ligne  7,  à  2  lignes , 
presque  cotonneux  aux  2  iaces.  Pétales  oblongs ,  obtus ,  un  peu 
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plus  longs  et  presque  2  fois  plus  larges  que  les  sépales  ^  pubé» 
rules ,  d'un  blanc  verdâtre  ;  squamule  basilaire  adne'e ,  verdâtre, 
oboyale ,  bidentëe  ou  tridentëe  au  sommet.  Ëtamines  3  fois  plus 
courtes  que  la  corolle,  ordinairemeiit  au  nombre  de  10  :  les  unes 
insérées  devant  les  sépales  y  les  autres  devant  les  pétales  ;  an- 
thères plus  longues  que  les  filets.  —  Fleurs  femelles  en  C3rmules 
pauciflores  plus  longuement  pédonculées  que  les  cymes  des  fleurs 
mâles.  Galice  et  corolle  comme  dans  les  fleurs  mâles ,  mais  pres- 
que 1  fois  plus  grands.  Ovaire  cotonneux",  débordé  par  le  calice. 
Styles  plus  longs  que  Tovaire.  Capsule  verdâtre ,  tuberculeuse^ 
cotonneuse ,  de  la  grosseur  d'une  petite  Cerise. , 

Cette  plante,  originaire  du  Cap  de  Bonne-Espérance^  se  cul- 
tive souvent  dans  les  collections  d'orangerie;  son  feuillage  res- 
semble assez  à  celui  de  1*  Alaterne. 

Genre  ÉRYTHROSPERME.  —  Erythrospermum  Lamk. 

Fleurs  hermaphrodites.  Galice  pétaloïde,  à  4  ou  5  sépales 
caducs.  Pétales  4-7,  à  peine  plus  longs  que  les  sépales.  Ëta- 
mines 5-7;  filets  courts;  anthères  r^niformesy  latéralement 
déhiscentes.  Ovaire  5-ou4-gone,  multi-ovulé,  subglobu- 
leux. Style  court.  Stigmate  5-ou  4-lobé.  Capsule  globuleuse, 
polysperme^  épaisse ,  5-ou  4-valve.  Graines  persistantes , 
polyèdres ,  recouvertes  d'un  arille  crustacé  (  pulpeux 
avant  la  maturité)  de  couleur  pom*pre. 

Arbrisseaux  inermes,  très-glabres.  Feuilles  coriaces,  cour- 
tement  pétiolées.  Fleurs  petites,  blanches,  en  grappes  sim- 
ples ou  paniculées.  Pédoncules  axillaires  et  terminaux. 

Ce  genre ,  propre  aux  îles  de  France  et  de  Bourbon , 
renferme  sept  ou  huit  espèces,  remarquables  par  leurs 
graines  prismatiques  et  d'un  pourpre  éclatant ,  lesquelles 
restent  attachées  aux  placentaires  longtemps  après  la  déhis- 
cence  des  capsules. 

Voici  les  espèces  les  plus  notables  : 

Érythropserme  pauciflore.  —  Erythrospermum  paucifio- 
rum  Pet.  Thou.  Hist.  des  Végét.  d'Afr.  tab.  21. 

Feuilles  elliptiques  ou  elliptiquesH)blongues ,  acuminées ,  oq^ 
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dtiMèl.  GiÊffts  érts^ies  f  paniéviééÉj  trës-Iftdkftt,  pltiieôuHéi 
fili0  Uê  fdUiUès.  Gàpittle  gl^tfbuse,  Irabôtetls^^  semi-dëUis^ 

Petit  arbre  ayant  le  port  é*un  Citronnier.  Cime  touffue.  Feuil^ 
ka  longttei  4e  3  A  4  p<^^A  >  larges  de  s  à  3  pouces.  FleuM 
Mànoheft  $  larges  d'environ  6  lignes^  sépales  et  pétales  ovales , 
ftànitiê»  Capsule  brune  ^  du  volume  d*une  grosse  Cerise. 

Cette  espèce  abonde  dânê  les  bois  de  l'Ile  de  France.  M.  An* 
ben  dtt  Petit^Tbonars  remarque  que  son  bois  n'est  d'aucui 
nlagèy  inais  que  rarMssean  mérite  Une  place  dans  les  jafdins. 

ÉaYTwospwMï  A  QRANpçs  FRUiLifC*.  —  JËrjUifospermum 
âoinpVfQlUm  Pet.  Thou,  U  c>  iaî),  %i. 

Feuilles  oblongues^  ou  ellipMques-^blongues  ^  ceurlemittt 
acuminëes.  Grappes  simples ,  dressées^  prcs(}ue  aussi  longuç^ 
qtté  lé^  feuillet. 

Cette  éspèœ,  remarquablo  par  la  grandeur  de  ses  feui!les, 
iiui  atteignent  juaqu'à  buit  pouees  de  long  «  a  clé  uh^rrréa 
pat  n.  éMêM  dit  Pelit^Tbeliàra  dans  les  boil  dé  Tilt  do 
Fiiteèo. 
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SEIZIEME  CtAàSÈ. 

LES  PÉPÔNIFÈRES 

PEPONIFERM  tùfti. 


cJLliAtrrÊtiss. 

Arbrisseaux  f  oo  soui-arèrisÈeaux  y  eu  kerbêS  (Ùès- 
rarement  arbres).  Ti^e  et  rameaux  oylindrique*  du  ta» 
guleux  »  souvent  grimpante,  ordiiiairemem  iûanicidés. 
&ucs«propras  aqueux. 

Fleurs  hermaphrodites  dU  ttuisetueUes^  rëgulièl^tA^ , 
rarement  apétales.  Pédoncules  àxillaiic^é  où  térlniiiftttift^ 
uni-»  on  pluri-flores.  Inflorescence  trèè>variëè^ 

Calice  inadhérent  I  ou  plus  souvent  adhé^tit  et  à 
limbe  5-parti  y  persistant  ou  non-persistant  ;  estiva- 
tion  imbricative  ou  rarement  valvaire. 

Disque  le  plus  souvent  sous  forme  d'une  lame  char- 
nue tapissant  la  paroi  intérieure  du  tube  calicinal. 

Pétales  insérés  à  la  gorge  ou  quelquefois  au  tube  du 
calice  (  aux  bords  du  disque  ) ,  le  plus  souvent  5  (  al- 
ternes avec  les  sépales  ),  ou  rarement  en  nombre  indé- 
fini et  plurisériésy  caducs^  ou  marcescents,  quelque- 
fois soudés  par  la  base  ;  estivation  imbricative  ou  quel- 
quefois valvaire. 

Étamines  en  nombre  défini  ou  en  nombre  indéfini , 
souvent  diversement  soudées,  insérées  à  la  gorge  du  ca- 
lice ,  ou  moins  souvent  a  un  thécaphore  réceptacu- 
laire.  Anthères  versatiles  ou  immobiles,  ordinairement 
à  deux  bourses  déhiscentes  chacune  par  une  fente  Ion- 
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gitadinale  ssoit  latérale ,  soit  antérieure,  soit  posté- 
rieure. Filets  quelquefois  nuls. 

Pistil  :  Ovaire  adhérent  ou  iûadhérenti  pres- 
que toujours  1-loeulaire;  placentaires  2-5  (rarement 
plus)  f  pariétaux  y  ou  adnés  au  bord  antérieur  des  cloi- 
sons, multi-OYulés  (rarement  pauci-ou  uni-ovulés).  Sty- 
les en  même  nombre  que  les  placentaires ,  ou  soudés 
en  un  seul. 

Péricarpe  ordinairement  charnu  ou  succulent  et  in- 
déhiscent, souvent  1-loculaire,  polysperme. 

Graines  souvent  arillées.  Périsperme  charnu  ou 
nul.  Embryon  rectiligne  ou  curviligne. 

Cette  classe  se  compose  des  Nopalées  (on  Cactées), 
des  Grossulariées ,  des  Cucurbitacées,  des  Loasées ,  des 
Tuméracées,  des  Passiflorées,  des  Homalinées  et  des 
Samydées.  Toutefois,  le  rapprochement  de  ces  diffé- 
rentes familles,  fondé  uniquement  sur  le  caractère  des 
placentaires  pariétaux ,  n'est  guère  naturel. 


QUATRE-VINGT-DIXIÊHE  FAMILLE. 

LES  NOPALÊES.  —  NOPAUË/E. 

{Cactomni  sectio II,  JoM.  €ren.  —  Cactoidêœ  Vent.  Td>l.  —Nopalem 
De  Candi.  Théor.  Ëlem.  —  Bard.  Ord.  Nat.  p.'  276.  —  Opuntiaceœ 
Jnss.  in  Dict.  des  Sciences  Nat.  —  Cacteœ  De  Gand.  Prodr.  yoI.  5  » 
p.  457  ;  et  in  Annal,  du  Mas.  vol.  47.) 

Toutes  les  Nàpaiées  ou  Cactées  font  partie  de  cette 
classe  de  végétaux  qu'on  désigne  vulgairement  sous  le 
nom  à%  plantes  grasses^  et  il  n'en  est  guère  de  plus  di- 
gnes d'attirer  l'attention  par  la  bizarrerie  de  leur  port. 
Les  tiges  et  les  rameaux ,  en  général  charnus,  sans 
feuilles  y  mais  hérissés  d'aiguillons  fascicules ,  se  pré- 
sentent sous  des  formes  aussi  variées  qu'étranges; 
d'ailleurs  les  fleurs  de  la  plupart  des  espèces  sont  re- 
marquables soit  par  leur  grandeur,  soit  par  l'éclat  de 
leurs^  couleurs  ;  tandis  que  les  fruits  »  peu  savoureux 
mais  succulents  et  rafraîchissants,  sont  très>recher- 
chés  dans  les  pays  chauds. 

Cette  famille ,  très-voisine  des  Ficoïdées ,  n'a  que 
des  rapports  artificiels  avec  lés  autres  familles  des 
Péponifères.  Dans  sa  Ret^uedes  Cactées^  M.  deCan- 
doUe  énumère  environ  cent  quatre-vingts  espèces, 
toutes  indigènes  dans  l'Amérique  ;  la  plupart  croissent 
dans  les  régions  les  plus  chaudes  de  la  zone  équatoriale  ; 
quelques  unes  sont  parfaitement  naturalisées  sur  pres- 
que tout  le  littoral  de  la  Méditerranée. 


H3  CLASSE  DES  PéPONIFÈRES, 

* 

Arbustes  ou  petits  arbres.  Tiges  et  rameaux  char- 
nus (  du  ttiôlnâ  étant  jeunes  )i  anguleux  ^  ou  profon- 
dément sillonnés ,  ou  articulés  et  comprimés  (  très- 
rarement  cylindriques  ) ,  de  formes  très-variées  t  cit- 
dinairement  aphylles,  souvent  tuberculeux  i  tuber- 
cules disposés  en  séries  longitudinales ,  tierminés  par 
un  faisceau  de  poils  ou  d'aiguillons  (d'abord  axiltaires 
lorsqu'il  y  a  des  feuilles). 

Feuilles  nulles  y  ou  petites,  cylindriques,  caduques 
(rarement  planes,  asse^ grandes ,  persistantes),  char- 
niieSy  éparses,  sessilds ,  non-stipulées. 

Fleurs  dltn'nes  oii  nocturnes  (horaires) ,  Séssilés ,  ré- 
^lières,  hermaphrodites,  le  plus  souvent  solitaire^  e( 
naissant  du  centre  des  fascicules  de  poils  où  d'aîguil- 
lems,  rarement  axillaires. 

Cidké  tubukûl  ou  f otacé  i  tube  ehàfnti ,  adhérent 
{nférietirement,  prolongé  plus  ôU  inoins  au-delà  dç 
Notaire;  sépales  marcescent^,  ^U  persistants,  ou  caducs 
avec  la  partie  inadhérente  du  tube^  ordinairement  mul- 
tisériés  et  en  nombre  indéfini  :  les  inférieurs  (quel- 
(fuefois  disposée  eu  quinconce  sur  la  face  externe  du 
tiibe  )  snbfoliacés  ;  les  supérieurs  plus  ou  moins  p^t^^ 
I6!des. 

Pétàks  en  nombre  indéfini ,  mUltisériés  (  les  exté- 
fiente  plus  courts),  soudés  inférieurement  entre  qux  Qt 
«H  tube  Câdicinal. 

Éiandnei  en  nombre  in^^fixii,  inultisériées ,  insérée^ 
à  la  gorge  du  calice  (ou,  si  Ton  préfère,  de  la  corolle). 

(4)  D'après  M.  BeCandolle. 
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niett  ffllfbnnëS  ôû  eàpillàiféS ,  lîËrës;  ànttiêrëâ  âittiê- 
quesy  loDg;itudinalement  déhiscentes,  basifixes,  versa- 
tiles ;  cotinectif  inapparent* 

Pistil  :  Ovaire  adhérent ,  1-loculaire  ;  placentaires 
parîélauÂy  nombreux,  multl^otulés»  Style  ùMfotkatf  in- 
divise Stigmates  en  mémetunnb^e  que  les  placentaires/ 
lin  eu  ires,  indivisés ,  papilleux  antérieurement. 

Péricarpe:  Baie  l^oculairt,  ombiliqttée  àa  iMtiHMt^ 
poly sperme  I  «ouyent  tubereuleuse  ;  placentaires  n^r- 
viformos. 

Graines  ovales  ou  oblongues,  nidulantes  dans  la 

pulpe.  Périsperm^  nul.  Embryp?)  (observé  dw%  un 
pciit  nombre  d'espèces)  dicot^Mdoné  ou  ^co%ylédxmé$ 
replié  ou  spirale  et  à  ra4iciAe  allongée  »  Qtt  biw  reçtîr 
ligne  et  à  radicule  cour|te  y  çQtylédpna  épaû}  pu  mim^f 
quelquefois  mioimcSt 
La  famille  se  compose  dfi^  genres  mivoQ^  (1)  s 
Mammillaria  I(aw.  —  MelQÇ0ct^s  Q.  Bauh.  r^  ^H* 
nocactus  Satm-Dyc]^,  —  CfT^m  Pe  Qmi^.  (PhyUtn- 
thus  Neck,  )  — -  OpuntiomUoûMn^  *—  fereskia  Vlum»  i^ 
Mhipsalis   Gffrtq,   (  Haripta    Adirns.  )  —  ?   LêwiiUÊ 

Pursh  (2). 

•  '^ 

(1)  ]>eireelierehci  de  long  tôtxH  notai  forcent  ï  x^rom  am  fiipptf- 
flMBtt  àè  VêiuvnffÊ,  U  éêêetiféMk  en  ftphtm  rêimrqMâMet  ié  téttt  Ik- 
mOle. 

(2)  Ce  genr^  t%%  r%pp«rté  va  Cactéei  f«r  M,  UadUf  ;  «tif  H.  4# 
CtnàollQ  n'en  &it  j^  mention  ^  tt.  ^weet  (  Hort.  Brit.  «4.  9.  )  le  pft 
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QUATRE-VINGT-ONZIÈME  FAMILLE. 

LES  GROSSULARIEES.  —  GROSSU- 

LARIE^. 

(  Grossulaneœ  De  GaBd.  Flor.  Franc.  —  Prodr.  5,  p.  477.  —  Bartl. 
Ord.  Nat.  p.  275.  —  Spach^  in  Annales  des  Sciences  Nat.  2«  sër.  v.  4» 
p.  46  (4855).  —  Jtihesieœ  À.  Bich.  Bot.  Méd.  —  Grossulaceœ  MiH>« 
Elém.  —  Lindl.  Nat.  Syst.  éd.  2.  ) 

Gette  famille  se  compose  d'environ  soixante  espèces, 
toutes  arbrisseaux ,  indigènes  en  grande  partie  dans  la 
zone  tempérée  de  l'hémisphère  septentrional  ^  et  sur- 
tout en  Amérique ,  où  elles  abondent  dans  toute  l'im- 
mense chaîne  des  Andes  ;  mais  dans  l'ancien  continent, 
aucune  espèce  n'a  été  observée  ni  dans  les  montagnes 
de  la  zone  torride^  ni  dans  l'hémisphère  austral. 

Un  nombre  assez  considérable  de  Grossulariées  ^  re- 
commandables  soit  par  l'élégance  des  fleurs  ^  soit  par 
un  feuillage  très-précoce ,  se  cultivent  comme  arbris- 
seaux d'agrément.  Plusieurs  offrent  une  jitilité  bien 
plus  générale ,  par  les  firuits  qu'elles  produisent  \  le 
Groseiller  commun ,  le  Groseiller  à  maquereaux,  et  le 
Cassis,  en  sont  des  exemples  connus  de  tout  le  monde  ; 
mais  les  baies  de  la  plupart  des  autres  espèces  sont  ou 
insipides,  ou  extrêmement  acides.  Les  propriétés  toni- 
ques et  diurétiques  dont  jouissent  les  feuilles  de  plu- 
sieurs Grossulariées,  sont  dues  à  une  résine  aromatique 
(  d'une  odeur  particulière  analogue  à  celle  du  Cassis  ) 
contenue  dans  des  vésicules  ponctiformes. 

Quoique  les  Grossulariées  aient  un  port  assez  parti- 
culier y  elles  méritent  à  peine   d'être  séparées  des 
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Saxifragées,  dont  elles  ne  dînèrent  essentiellement  que 
par  leur  fruit  pulpeux  et  indéhiscent. 

Caractères  de  la  famille. 

Arbrisseaux  souvent  armés  d'aiguillons.  Rameaux 
cylindriques  ou  anguleux,  inarticulés.  Bourgeons  axil- 
lairosy  solitaires,  écailleux,  ordinairement  coniques  et 
pointus.  Aiguillons  naissant  immédiatement  sous  les 
pétioles  (soit  solitaires,  soit  au  nombre  de  3  à  7  simu- 
lant une  épine  palmatipartie)  des  jeunes  pousses  (rare- 
mentà  côté  des  pétioleset  simulant  des  stipules),  et  quel- 
quefois en  outre  sans  ordre  régulier  sur  toute  la  surface 
des  jeunes  pousses  :  les  infra-pétiolaires  plus  forts , 
spinescents;  les  autres  faibles ,  ordinairement  séti- 
formes. 

Feuilles  éparses  (sur  les  jeunes  pousses  non-flori(eres) 
et  roselées  (  à  la  base  des  ramules  soit  florifères,  soit 
abortifs  ) ,  stipulées  ou  plus  souvent  non-stipulées ,  pé- 
tioléeSy  simples,  palmatinervées,  le  plus  souvent  lobées 
ou  anguleuses,  en  outre  crénelées,  ou  incisées,  ou  den- 
tées, quelquefois  parsemées  de  glandules  poncliformes 
réslnifèrcs;  pétiole  plane,  ou  canaliculé  en  dessus, 
plus  ou  moins  élargi  à  la  base ,  souvent  cilié  ou  par- 
semé de  poils  plumeux  assez  caducs;  vernation  plica- 
tive.  Stipules  (  en  général  développées  seulement  sur 
les  feuilles  roselées)  membraneuses,  latérales,  adnées, 
ou  rarement  libres  au  sommet  (]),  presque  toujours 
ciliolées  de  glandules  stipitées. 


<n- 


(I)  Les  espèeet  dont  les  stipules  sont  libres  ta  sommet  (p.  ex.  le 
Bibes  orientale  ti  !<>•  Cerojth/ilum),  absolument  comme  dans  les  Ro- 
siers ,  démontrent  a&s<>z  que  les  rebords  membraneoi  qui  (^nii»seiit  la 
partie  inférieure  des  péiioles  de  beaucoup  d'autres  Grossulariées  ^  doivent 
étr«  eavisagtSs  comme  des  stipules  adoées  lUos  t««t*  leur  loogaeur. 
•oTuri^Iim.     PiAS.    V,  n»  40 


^ 
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Pleurs  îiermàpfiroclueSy  où  jpàr  àvbrtëmeiît  aioiqûës, 
régulières,  ou  rarement  un  peu  ir régulières,  rôugës,  oii 
livides,  ou  jaunesf  ou  blanchesy  ou  verdâtres,  disposées 
en  grappe,  ou  subfasciculées ,  ou  rarement  solitaires. 
ËàmulëS  florîfèi^eâ  tii'clinâîfënletlt  très  taocoui'ds  et  dis- 
îfô^és  ië  tdilg  dèâ  ràmëàtijt  de  Vùtïnéè  i5i*édédëtltè.  P6^ 
âbhmlèÈ  Sottiàtirès  [p^t  ëxtèpllôli  fàsdciuléâ  ôtl  dppô^ 
ih  ),  têhhiiiâtii  (âbûvëilt  ëfi  âpparétièé  làtét'au^t  pat'cë 
qtiê  iës  fàihulés  flô^lfèteS  é'âlloiigèht  pèhdânt  du  ùptki 
là  âôi-âisôii  ;  f àî^êhlèiit  ktéi-àUit  dfe  l'origlftë  ).  ï>édi- 
ééliês  àf  ticuïës  à  là  base  et  âU  'sôihtiiët  bû  àtî-dèâÈôtiâ  dU 
Commet,  toujours  gàftiis  d^utië  htatiié  hhûkité  {qnéU 
^uefdis  dé  deiix  ou  trôU  bractées  bâéllâitës ,  lôl'Êqué  lé 
pédoncule  est  unifiôre),  et  qliêlcfùëtbis  ëti  ouii'ë  dé  dëut 
bractéoles  apicilaires  ou  infra-apicilaires. 

Câtlèé  câm|)àiiiilé ,  ôU  i'Ôtàë^ ,  dU  tubtllètJx ,  ifiârCës- 
gêîit ,  sUf  ërè ,  sôuVèUt  êôlôré.  SépàleS  5  (  pât  éicëpi 
iibh  4  ),  imbrîqùéà  en  ^téflôraisoii  (  p^t  ëxCëptiôû 
sbbyàlvàires  ) ,  sbilYcnt  tèÛèthk  où  ëtàléà  pëtidâht  U 
floraison,  plus  tard  dressés  et  conhivêHtS. 

ÏKsqùè  miîicé  où  ëhàtaù,  tapissant  la  pàf  bl  ihtériêtii'ë 
Su  tùkë  càlicihàl ,  quelquefois  bosselé  à  la  gorge ,  tSii 
épaissi  au  ^ond  en  aiinulé  épigyhë. 

Pélàlès  éh  mêihë  nombre  que  les  sépales  et  àltèrhéâ 
avec  cèux-cî,  insérés  à  la  gorge  dU  calice  où  )*àremeht 
àli  lubé,  égaux,  mafcéscenls,  onguiculés,  planes (pàf 
exception  învollités),  souvent  irès-jpelits ,  ordinaire- 
ment distants  en  préfloràisori. 

Élamines  en  même  nombre  que  les  pétales,  persis- 
tantes i  insérées  devant  les  sépale^  soit  à  la  gorge  ébit 
au  tube  du  calice.  Filets  libréô,  tëctiligries,  isdmêirèâ , 
j^liformesy  subulés  au  sommet.  Anthères  oblongues,  ou 
elliptiques»  ou  suborbiiBiikûrea^  ou  rëniformes^  êupm^ 


w 


Baâtfiléây  tfibbilës>  à  2  bourSes  continues  antérieure- 
lùétïiy  confluéntes  postérieurement,  bivaUes,  latérale- 
ihéht  déhisôéhies  (pat  exception  exactement  inttorses); 
Cdiinectif  iiiâppareht. 

Pistil  :  Ovaire  infère  (rarement  semi-sUpère),  1-îocu- 
laire,  ou  incomplètement  biloculaire  ;  placentaires  2 
(rarenient  â  oii  4),  pariétaux,  ou  septifixes,  nervifor- 
mes,  où  élargis  en  lame^  muIti-oVulés,  ou  rarement 
pauci-ôvulés  ;  ovules  anatropes,  horizontaux,  bi-ou 
pluf  i-sériés  sur  chaque  placentaire  (par  exception  1-sé- 
riés);  ëloàlbtnè  toujours  centrifugée  (appliqué  au  pla- 
centaire à  Tépoque  de  la  iioraisoii,  mais  6ans  adhérer), 
exactement  terminal;  hile  latéral,  infra-apicilaire;  fu-* 
niculé  ôtditiâirement  court.  Styles  en  même  nombre 
que  les  placentaires  y  rarement  libres  dès  la  base ,  sôu* 
vent  (;ohérehts  jusqu'au  milieu,  du  presque  complète- 
ment soud^â.  Stigmates  en  même  nombre  que  les 
placentaires  y  indivisés,  distincts,  subglobuleux,  ou 
suborhiculaires,  ou  tronqués. 

Péricarpe  :  Baie  ombiliquëfe ,  couronnée  par  les 
restes  du  calice»  pulpeuse,  incomplètement  bilofetilaire, 
ou  1-loculaire,  polysperme  >  ou  par  aVôrtément  oligo^ 
sperme. 

Grftines  (1)  nidulaiites,  tâ^Ués,  le  plus  Souvent  dë- 
fôf ttiées  pdf  compression  mutuelle,  ("unicule  et  tégu- 
ment extérieur  transformés  en  pulpe  gélatineuse  (2) 


(4)  Nous  avons  examiné  let  graines  des  trois  Ôirysohotrya ,  des  Core^ 
osma  ianguineum  et  floridum ,  des  Ribes  alpinum ,  diacaniha  * 
orientale,  rubrum  j  petrœum,  prostratum,  lacustre  et  ni^um^  d«f 
Grossularia  vulgaris  et  acicularit;  celles  At  toutes  les  antres  Grossa- 
lariées  sont  oa  inéonnoes ,  oo  trèS'Soperficiellemeat  décrites. 

(2)  Noos  Doot  sommes  asênrés  qoe  cetie  p(il)»e»  ftt'cm  envisage  à  tort 
comme  un  trille ,  se  dével#f^  Jmw  k  tiit«  mène  îm  légnmeot  entérienr 


'^ 
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plus  OU  moins  épaisse.  TégumeriUnlérieur  corné,  adhé- 
rent au  périspcrme.  Périsperme  charnu.  Embryon  mi* 
nime,  apicilaire  (3),  axile,  reriiligne,  subcylindrique  : 
cotylédons  elliptiques,  ou  oblongs,  ou  suborbiculaires , 
foliacés,  presque  planes,  à  peu  près  aussi  longs  que  la 
radicule  ;  radicule  cylindrique ,  obtuse. 

Celte  famille  se  compose  des  genres  suivants  : 
Chrysohotrya   Spach.   —   Cerophjllum    Spach.  — 
Coreosma  Spach.  (  Calobotrya  Spach.  )  —  Botryocar^ 
pium  Rich.  fil. — Rïbes  (Linn.)  Spach. — Rehis  Spach. — 
Grossularia  Tourn.  —  Robsonia  (Berland.)  Spach. 

Genre  CHRYSOBOTRYA.  —  Chysohottya  Spach. 

Fleurs  hermaphrodites,  en  grappes.  Tube  calicinal  al- 
longé, subcylindracc,  arqué  après  l'anthèse;  sépales  5, 
étalés  ou  révolutés,  inégaux.  Pétales  5,  spathulés,  dressés, 
imbriqués  parles  bords,  un  peu  plus  longs  que  les  étami- 
nes,  insérés  (ainsi  que  celles-ci  )  à  la  gorge  du  calice.  An- 
thères oblongues,  apiculées,  à  peu  près  aussi  longues  que  les 
filets.  Style  indivisé,  décliné,  débordant  les  étamines.  Stig- 
mates S,  subréuiformcs.  Ovaire  subbiloculaire  ;  placentai- 
res septi  fixes,  lamelliformes;  ovules  plurisériés.  Baie  char- 
nue^ ordinairement  polysperme. 


(  formé  probablement  par  la  aoudare  àtê  deux  enveloppes  externes  de 
Tovule  ) ,  sur  lequel  on  peut  distinguer  presque  jusqu^à  la  maturité  la  ci- 
catrice de  Texostome ,  ainsi  que  le  raphé  et  la  chalaze. 

(4)  M.  D.  Don  se  trompé  en  avançant  que  Tembryon  àes  Grossulariéei 
est  situé  «  près  de  la  chalaze  et  par  conséquent  renversé  »  (Sweet, 
Brit.  Flow.  Gard,  série  2,  tab.  4  49  )  :  la  chalaze  se  trouvant  précisément 
^  Fautre  bout  de  la  graine ,  ainsi  que  c'est  le  cas  pour  tontes  les  graines 
provenant  d''ovules  anatropes.  —  D^autres  auteurs  ont  dit  que  la  radicale 
des  Grosftulariées  est  excentrique,  et,  en  effet,  la  compression  irréga- 
lière  de  la  graine  tend  quelquefois  à  déranger  Tembryon  de  sa  position 
naturelle  ;  mais  on  ne  saurait  trouver  un  caractère  dans  cette  déviation 
tout  a  fait  acddenteUe. 
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Arbrisseaux  incrmes.  Feuilles  non-persistantes^  luisantes 
aux  2  faces,  colorées  en  rou{}e  ou  en  violet  aux  approches 
de  l'automne  :  les  jeunes  pulvénilentes  (  de  granules  rési- 
neux)^ les  adultes  fçlabres  ou  presque  glabres;  celles  des 
pousses  non-florifères  5-ou  5-fides  (les  supérieures  toujours 
5-fides)  ;  celles  des  ramules  florifères  indivisées  ou  trilobées 
(les  supérieures  indivisées  ,  ou  moins  lobées  que  les  iu- 
férieures  et  passant  graduellement  à  l'état  de  bractées)  ^ 
pétiole  (des  jeunes  feuilles)  cilié  de  longs  poils  blancs.  Sti- 
pules larges,  adnées.  Ramules  florifères  courts,  quelquefois 
subaphylles.  Grappes  pendantes  ou  inclinées,  multiflore§^ 
solitaires,  subsessiles,  d'abord  courtes  et  très-denses,  finale- 
ment lâches  et  allongées.  Bractées  plus  longues  que  les  pé- 
dicelles,  subpersistantes,  foliacées,  très-entières,  presque 
planes,  recourbées  après  la  floraison.  Bractéoles  nulles. 
Fleurs  très-odorantes,  irrégulières.  Calice  d'un  jaune  vif  : 
les  â  sépales  inférieurs  un  peu  plus  petits  que  les  5  sppé- 
rieui*s.  Pétales  et  Blets  jaunes  pendant  l'anthèse,  plus  tard 
rougeâtres  ou  violets.  Anthères  jaunes,  arquées  après  l'an- 
tlièse.  Baie  glabre  ,  lisse.  Graines  ovalcs-oblongues  ou 
oblongues  ,  un  peu  comprimées ,  ou  subtrigones ,  ou  angu- 
leuses, jaunâtres;  cotylédons  ovales-elliptiques,  obtus,  un 
peu  plus  longs  et  plus  larges  que  la  radicule  ;  radicule  cylin- 
drique ,  obtuse. 

Ce  genre,  propre  à  l'Amérique  septentrionale,  diffère  de 
toutes  les  autres  Grossulariées  par  son  style  décliné  et  ses 
sépales  inégaux.  Il  ne  renferme  que  les  trois  espèces  dont 
nous  allons  donner  la  description.  On  les  cultive  à  juste  titre 
comme  arbrisseaux  d'ornement  :  leurs  fleurs ,  très-abon- 
dantes et  d'une  assez  belle  apparence,  répandent  une  odeur 
de  Narcisse.  La  floraison  commence  avec  celle  du  Pécher  et 
dure  plus  d'un  mois.  Les  fruits  ont  une  saveur  très-agréa- 
ble, tenant  un  peu  de  celle  du  Cassis. 

A.  Sépales  plus  courts  que  le  tube  calicinal. 
CflRYSOBOTRYÀ  révolxjté.  —  Chrysohotrya  revoluta  Spach , 
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in  ÂDpal.  des  Sciences  Nat.,  2^  ser.,  vol.  4>  t^b,  1,  ^j[,  A*  -^ 
Jîi^e5  palmatum  Desfont.  Cat.  Hort.  Par.  -^  RibfiS  àurcum 
Bot.  Rcg.  tab.  I  i5.  —  i?i6e^  longiflorum  Loddjg.  C^t^l* 

Feuilles  la  plupart  5-fîdes  ou  profondément  3- (ides;  segmepts 
incise's  ou  profondément  S-dentë^.  Sépale;^  rçYolute's^  i  k  ^  fpis 
plus  courts  que  le  tube. 

Buisson  atteignant  6  pîed§  de  liayt.  Brançbes  et  r^jneaPK 
dressés  ot|  prcsc|i;c  dres^e's ,  touffue ,  lisses.  Feuille^  Ippgues  de 
I  pouce  à  7  pouces ,  ordinairemept  ^ussi  larges  que  lopgqfis , 
d'un  vert  gai ,  glabres  ou  légèrement  pube$ceptes  ,  5-^QU  7-pçr- 
ye'es,  3ubcordiformes  cm  arrondies  ou  rëtre'ciesàla  basç,  ^ubrbçm- 
boïdales  de  contour  ^^-ou  S-fide$  (excepte  les  plus  inférieiirps 
des  ramules  non  -  fLorifbres ,   et  les  dernières  d^s  ramules  0p- 
riferes)  jusqu'au    milieu  pu    plus    profondemept  ;  $egme|it$ 
oblongs^  pu  oblopgs-rbomboïdaux,  inégalement  incise's  •r46p- 
tç's ,  ou  trilobe's  au  sommet  ;  pétiole  ^ussi  lopg  que  la  l^ipe  ou 
plus  court.    Grappes  7-i5-flores,    finalepient   longues  dç   | 
pouce  k  2  pouces  ^  axe  pubemle.  Bractées  lanceolees^blopgu^ , 
pointues  :  les  inférieures  aussi  longues  ou  plus  longues  quç  1^ 
fleur  ^  les  supérieures  graduellement  plus  petites  ^  les  d^i'Pières 
à  peine  plus  longues  que  le  pédicelle.  Pédicelles  glabres ,  lopgs 
de  2  à  3  lignes.  Ovaire  glabre,  lisse |  yerdâtre,  turbiné,  plus 
court  que  le  pédicelle.  Tube  calicinal  long  de  5  à  6  lignes }  sé- 
pales cbovales-oblongs  ,  obtus ,  larges  de    i   ligne  7?.  Pétal(9^  F 
fois  plus  courts  que  les  sépales ,  érosés  aux  bord$ ,  ordinaireraent 
subtrilobés  au  sonunet.  Baie  ellipsoïde  (  longue  d^  3  à  4  ligU^  ) 
ou  globuleuse  (  du  volume  d'unç  baie  de  Cassis  ) ,  d'abord  r^u- 
l^eâtre,  douceâtre  et  d*un  violet  noir  à  la  maturité. 

Cette  espèce  est  originaire  des  montagne^  di^s  {locheu^. 

• 

Chrtsobotrya  INTERMEDIAIRE.  —  CkiysoboUya  intermçéUa 
Spaeb,  1.  c.  fig.  B.  —  Rïbes  aureum  fi  :  serotinum  et  y  : 
sanguineum  Lindl.  in  Trans.  Hort.  Soc.  Lond.  v.  7, p.  241* 
— Ribes  jlavum  Colla? 

Feuilles  la  plupart  trilobées;  lobes  trideptés  au  sommet  ou 
très-entiers.  Sépales  étalés ,  à  peu  près  de  moitié  plus  courts  que 
ktolie. 
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Arbrisseau  semblable  ^u  précédent  par  le  port.  Feuilles  pluf 
semblables  a  celles  de  l'espèce  suivante  ^  mais  en  ge'nëral  pl]is  pro- 
fondemeut  lobées  et  dentées.  Fleurs  plus  petites  que  celles  du 
Chrysobotrya  revohita ,  plus  grandes  que  celles  du  Chrysoho- 
trya  Lindleyana,  Sépales  très-ëtale's  ^  mais  jamais  rëvolute's. 
Baie  globuleuse ,  d'un  violet  noirâtre  (  rouge  ayant  la  maturité' )y 
du  volume  d'une  baie  de  Cassis ,  de  même  saveur  que  celle  de 
l'espèce  prece'dente. 

Celte  plante ,  qui  paraît  être  une  hybride  de  l'espèee  précé- 
dente et  de  la  suivante ,  n'est  pas  rare  dans  les  jardins. 

B,  SfPftk^  à  pçu  prp^  aussi  longs  qufi  le  tube  çaUcijffif, 

Chrysobotrya  de  LiwDLEY.  —  Chtysobotrya  LinéUeyanà 
Spach^  1.  c.  fjg.  C.  —  Ribes  tenuiflorum  Lindl.  in  Trans.  Hort. 
Soc.  LoDcL.  V.  7?  p*  a4^  ;  Bot.  Reg.  tab.  iti36.  — Ribes  aU" 
reum  Desfont.  Cat.  Hort.  Par. 

Feuilles  la  plupart  courtement  trilobées  :  lobes  très^ntiers , 
ou  tridentés  au  sommet.  Sépales  divergents  ^  presque  dres$^  ^  ^ 
peu  près  aussi  longs  que  1^  tube. 

Arbrisseau  ayant  le  même  port  qqe  ses  congénères.  Feuilles  d'qn 
vef  t  gai  y  glabres  au^  2  faces ,  pubérules  aux  bords  :  celles  des 
ramules  florifères  et  les  inférieure^  des  ramules  non-florifères 
longues  4e  5  à  12  lign^  ,  cunéiformes^  ou  9ubo]:})icidaireSy 
trl^entees  ou  courtement  trilobées  'au  soQunet  (quelquefois  très- 
entière^  )  j  Jes  supérieures  des  ramules  pon  -  florifères  graduelle- 
ment plus  grandes,  plus  profondément  lobées  et  deotces^  lobes 
oblongs  PU  siiborbiculajres  ,  ^ès-entiers,  ou  dentés  an  sommet  j 
l^  d.ernjère3  feuilles  de$  ramules  non-florifères  larges  de  i5  i 
i8  lignes,  assez  semblables  à  celles  du  Chrysobotrya  ret^oluta. 
3-Qu  5-fi4^$  jusqu'au-dçlà  du  milieu ,  tronquées  ou  subçordi- 
formes  à  b  ba^;  segments  incises-dentés  QutriCdes,  inégaux; 
pçtiole  comnip  dans  les  congénères.  Grappes  y-iS-Qorei,  pdbë» 
rulçssnrl'fjxe.  Bractées  et  fleurs  plus  petites  que  celles  des  2pré* 
cçdpnts.  Tube  calicinal  long  de  2  lignes  i/,  à  3  lignes  ;  sépale^ 
ell iptiqucs-oblongs ,  pblas,  longi  4<;  -^  ligne»  à  2  ligne»  7,.  Pé- 
tales pointu»  ou  obtu»,  érotéê.  ^^ rmif^ M  deçoulfiif  oraii|f  « 
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la  maturité,  globuleuse,  du  volume  d'un  petit  Pois,  d'une  sa- 
veur de  Cassis  mëlangce  d'acide. 

Cette  espèce  est  indigène  dans  les  mêmes  contrées  que  le  Chiy" 
sobotrya  revoluta, 

m 

Genre  CÉROPHYLLE.  —  Cerophyllum  Spach, 

Fleurs  hermaphrodites,  subfasciculéesouen  courte  grappe 
au  sommet  du  pédoncule.  Tube  calicinal  cylindracé,  al- 
longé, pétaloïde;  sépales  5,  courts,  réfléchis.  Pétales  5, 
dressée,  distants,  rhomboïdau:fL-orbicuIaires.  Étamines  5  y 
insérées  au  tube  calicinal^  anthères  cordlfonnes-cllip tiques, 
mamelonnées  au  sonimet.  Ovaire  adhérent,  incomplète- 
ment biloculaire  ;  placentaires  nerviformes,  septifixes^  mul- 
ti-ovulés;  ovules  nidulants,  plurisériés.  Style  conique  à  la 
base,  indivisé.  Stigmates  %  capitellés.  Baie  globuleuse. 

Arbrisseaux  inermes ,   ayant  le  port   des   Grossulaires. 
Feuilles  5-ou  5-lobées,  incisées-crénclécs ,  non-persistantes 
(celles  des  ramulcs  floriFcrcs  subfasciculécs  ) ,   parsemées 
d'une  multitude  de  glandules  ponctifonnes.  Stipules  libres 
au  sommet  et  pointues  (  du  moins  celles  des  feuilles  infé- 
rieures de  chaque  ràmule),  ciliolées  de  glandules  stipitées. 
Kamules  florifères  très-racrpurcis.  Pédoncules  pendants  ou 
inclinés,  solitaires  ,  3-5-florcs  vers  leur  sommet;  |)édicellcs 
très-courts.  Bractées  débordant  l'ovaire,  non-persistantes, 
concaves,  subfoliacées,  entières,  ou  incisées-dentdcs. Brac- 
tcoles  nulles.  Calice  et  pétales  d'un  blanc  carné  :  tube  pen- 
tagone, plus  gros  que  l'ovaire;  sépales  finement  5-nervés  , 
acuminés,  3  4  4  fois  plus  courts  que  le  tube^  infléchis  au 
sommet  et  indupliqués  aux  bords  avant  la  floraison.  Pétales 
insérés  un  peu  au-dessous  de  la  gorge  du  calice  (mais  tou- 
jours plus  haut  que  les  étamines),  petits,  à  peine  saillants 
hors  le  tube,  blanchâtres,  courtement  onguiculés;  onglet 
très-large.  Anthères  incluses  ou  à  peine  saillantes,  jaunâ- 
ti*C5.  àStyle  inclus  ou  peu  saillant,  glabre.  Disque  inappa* 
roùt  excepté  au  fond  du  calice.  ' 


*?*.• 
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Ce  genre ,  propre  à  F  Amérique  septentrionale ,  ne  ren- 
ferme que  les  deux  espèces  suivantes  : 

t)  Feuilles  couvertes  aux  2  /aces  de  glandulcs  suintant  de  la  cire 
pulvérulente.  Staminés  insérées  peu  au-dessus  du  milieu  du  tube. 

Gerophtlle  DE  Douglas. — Cerophyllum  Douglas ii  Spach^ 
ineà.  —  Ribes  cereum  Dougl.  ex  Lîndl.  in  Bot.  Reg.  tab.  iti63. 
—  Hook.  in  Bot.  Mag.  tab.  3oo8. 

Feuilles  visqueuses ,  comme  vernissées ,  blancliâ très  ^  subor- 
biculaires  ,  3-ou  5-1obëes.  Bractées  incisc'es* dentées  au  sommet. 
Anthères  un  peu  saillantes ,  3  fois  plus  longues  que  le  filet.  Style 
saillant.  «   ' 

Buisson  toufTuy  atteignant  5  à  6  pieds  dçbaut.  Brandies 
dressées  ou  presque  dressées  ;  rameaux  effile's ,  plus  ou  moins 
divergents  ou  divariqués  ;  e'corce  brune  ou  blanchâtre.  Jeunes 
pousses  granuleuses.  Feuilles  larges  de  6  à  ii  lignes ,  glabres  y 
cordiformes  ou  tronquées  à  la  base  :  les  adultes  blanchâtres,  sur* 
tout  en  dessus;  lobes  courts,  inégaux,  inctsés-crénéles,  ordinai- 
rement arrondis  ;  pe'tiole  grêle ,  ordinairement  plus  long  que  la 
lame.  Pédoncules  à  peu  près  aussi  longs  que  les  feuilles  du  ra- 
mule  florifère,  ou  un  peu  plus  courts,  parsemés  (de  même  que 
les  bractées ,  les  pédicclles  et  les  calices  )  de  petites  glandules 
stipitées.  Pédicclles  subfasriculés  ou  rarement  en  courte  grappe, 
à  peine  longs  de  i  ligne.  Bractées  cunéiformes  ou  cunéiformes- 
oblongucs  :  les  plus  grandes  longues  d'environ  3  lignes  sur  pres- 
que autant  de  large.  Ovaire  petit,  glabre,  turbiné,  recouvert 
du  coté  extérieur  par  la  br.ictée.  Tube  calicinal  long  de  3  à  4 
lignes;  sépales  ovales  ou  ovales-oblongs ,  4  fois  plus  courts  qne 
le  tube.  Pétales  débordés  par  les  anthères  ,  à  peine  longs  de  i 
ligne.  Baie  globuleuse,  du  volume  d'une  Groseille  commune, 
d'un  rouge  tin<nt  sur  l'orange. 

Celte  espèce  assez  éléjrante  a  été  décoirvcrte  par  Douglas  dans 
les  montagnes  dites  Rochemes ,  entre  Ip^  4^*  ^  5'i«  âfç;rc§  de 
Lat.  N.  Klle  fleurit  en  avril  et  en  nj;ii.  On  la  cultive  dans  Ici 
jardins  depuis  quelque*  années.  Set  fruits  iool  tiiiipidef * 


b)  F^uiiies  parsiemées  th  glandutêi  pésmêuses  mais  pe  suintant  jtêint 
de  cire.  EtanUnes  insérées  pmi  au^âeitam  dos  fnétak^, 

Ç^RqçHY^i,!  çNiYRANT,  —  Çerçphjrllum  inehriam  Sp^çl^ , 

Feuilles  glabres,  non-visqueuses ,  3- ou  5 -lobées,  suborbi- 
çnUires.  Bmctéea  entières,  ^i^Aères  incluses ,  k  peiae  auisi  lon- 
gues que  les  ^tcts.  Style  lndus« 

Arbrisseau  haut  de  ti  à  3  pieds,  Kameam  plus  pu  moini  e'ta^ 
I4li  glalH'^j  ciU  {^èrement  glanduleux ,  br^p4tre§.  Feuilles 
\V^W  4q  6à  fî|  ligpe§,  foewîil  pquçmp'e?,  çordiformpf  pH 
iWquf^l  4Jab«^i  )ptQ$  ip4gwx,  cpwris,  ii)çisç5-crépclç> , 
ordinairement  arrondis  ;  pétiole  grêle ,  finement  pubërule  y  4  p^l^ 
pr^  «M$fi  long  ou  U9  peu  plus  long  q^($  U  lam^t  StipMle§  libres 
M  «Qlimet  et  pointues,  m  adpées ,  ciliple'es  d^  glandule^  stipir 
y^,  fédm^^  plus  Ignp  que  Ipsfppille*  4e^  ramules  florifèrpi, 
on  pliiif  cpuris,  3-5-ilpies,  (ilifpnne^ ,  pendapts,  par$eipç>  (4^ 
i^iipç  qilfi  |ei  pédiceUe«  7  ^^  br^çtéçs  çt  les  Cfiliçes  )  de  gUpdulç^ 
swil^ou  ^ubïtjpite'ei;  pe4içelles  longt^  d'epYÎron  i  ligne,  d^r« 
ppsiif  09  $K>vrl«  gl»pp^  OH  «grèges.  Bractèe$py»Je§,  oh  qv^I^ 
oblooguei,  Qi|obloogue9|  pointueii,  # pl^pticulé^s ,  ¥çrdât|:e§, 
kN9gU9«  ée  I  lipp  7i  à  3  ligpes.  Oyairepetif,  turbinç,  gl^- 
k'«t  PH  paffeme'depetite^  gl^pdule$  ^tjpitées.  Tube  ciiliciQ4 
}98ij  de  3  i  4  ligPP^  ;  I^Pf4^#  Q^fl^H  9  ^viiron  4  fo^3  plus  cpur^f 
qnc  h)  tubf .  P«^e«  inipimes.  l^tjMiiipes  débordée^pai:  Içjf  ppulçs, 

%lft  4  peu  pris  aiipî  Ippg  que  h  tube  cglicip^l, 

C#|tP  esptep ,  dont  pq  jgporp  Tprigipe précise,  n'est  pas  epcgr($ 
^mmunp  daps  les  jardins,  $gn  ppp  ^pt cifiqpQ  par^î^  Jndiqqçf 
qiK  sei  fm^  QPt  des  propf  iétéi^  p^qptiques. 

Genre  CO&EOSMA.  —  Coreosvna  8paçh. 

Reyn  hermaphrodites,  en  grappe^.  Tube  calicioal  eylin- 
draeé,  ou  campanule;  sépales  5,  à  peu  près  aussi  longs  quo 
le  UdM.  Fatales  5,  spathulés,  dressés^  imbriqués  p^  let 
bords.  Ëtanyiias  S^  ooortes^  insévéti  à  la  Mrai  4»  ciliM* 


Aiilhères  elliptiques,  ëcbançréqs^  )a  bfi9«9  mopielQnQée» 
4u  sommçt,  Oyairç  adhérent^  incomplètement  S4-loQ||r 
lalre  ;  placentaires  2-4,  larges,  septifi^es?  muUî-ovulés;  pyu- 
les  multisériés.  Style  coniquç  ou  filiforme,  indiybé,  ou 
2-4-fide.  Stigmates  2-4,  subcapitejlés.  Baie  polysperme. 

Arbrisseaux  inermes.  Feuilles  non-pers}slantes,  rugueu- 
ses, 5-ou  5-lobées,  ou  5-fidcs,  dentelées,  ou  crénelées,  ponc- 
tuées le  plu$  souvent  (  ainsi  (|ue  les  autres  parties  berbacéjeç) 
de  vésicules  résinifères}  pétiole  ordinairement  cilié  de  ppîts 
plumeux  (caducs)  et  quelquefois  glandulifères.  Stipules  lar- 
ges,  membraneuse ,  ciliées,  adnées.  Grappes  pendantes  ou 
inclinées^  multiflores.  Pédicelles  non-bractéolés  ou  dibrac- 
téolés  soit  au  sommet,  soit  un  peu  au-dessous  du  sommet , 
quelquefois  recourbés  après  la  floraison.  Bractées  (de  labfise 
des  pédicelles)  heibacées  ou  membranacées  et  colorées.  Ca- 
lice pouirpre  ou  plus  souvent  jaunâtre  ;  tube  pentagoi^é  ^ 
plus  gros  que  l'ovaire^  sépales  obtus,  non-infiéchis  au  som- 
met. Disque  formant  une  lame  mince ,  ngn-épaissie  à  U 
gorge  du  calice.  Pétales  roses,  pu  blancs,  ou  jaunâtres,  insér 
rés  entre  les  sépales.  Ëtamines  à  peine  plus  longues  que  les 
pétales  ;  anthères  jaunâtres.  Baie  globuleuse,  ou  ellipsoïde^ 
ou  turbinée.  Graines  oblongues  ou  ovoïdes,  un  peu  com- 
primées ou  subtrigones,  petites  ;  cotylédons  elliptiques  pu 
elliptiques-oblongs ,  à  peu  près  aussi  longs  et  aussi  larees 
que  la  radicule.  ' 

Ce  genre  renfeime  environ  douze  espèces,  dont  voici  ie% 
plus  remarquables  : 

A.  Tube  caiicmal  t^Undracé;  sépales  presé/uê  dressés ,  un 
peu  plus  longs  que  le  tube,  Stjrle  jiliforme,  indiuisé,  -^ 
Pédieelles  fructifères  non-recouthés.  Fleurs  £un  rôsê 
plus  ou  moins  vif.  Feuilles  parsemées  seulement  en  d^e» 
sous  de  ghindules  subsessiles  presque  imperceptibles. 

CoREOsMA  A  FLEURS  POURPRES.  —  Corcosma  s^nguincum 
Spacb.  ^  Cahlfonya  ^nguineê  Spa^bi  Î9  Aiwal*  dei  Scienc 
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glas,  in  Trans.  Hort.  Soc.  Lond.  t.  7,  tab.  i3. —  Bot.  Reg. 
tab.  1349.  — ^^^**  Flow.  Gard.  ser.  2,  tab.  log.  — Bot. 
Mag.  tab.  3335.  —  Bot.  Cab.  tab.  1487. 

Feuilles  courtement  3-ou  5-lobees,  doublement  crénelées, 
pubescentes  et  légèrement  visqueuses  en  dessous.  Grappes  denses, 
inclinées,  pube'rules* glanduleuses.  Bractées  ovales  où  obovales, 
membranacées ,  colorées ,  débordant  l'ovaire.  Sépales  obovales- 
oblongs.  Baie  globuleuse  ou  ellipsoïde ,  glauque ,  bispidule. 

Buisson  atteignant  6  pieds  de  baut.  Branches  et  rameaux  dres- 
sés ,  brunâtres.  Feuilles  cordiformes-ovales ,  ou  cordiformes-or- 
biculaires,  larges  de  i  pouce  k  4  pouces,  d'un  vert  gai  et  pres- 
que glabres  en  dessus  (du  moins  les  adultes) ,  couvertes  en  des- 
sous (  excepté  aux  nervures  )  d'un  duvet  mou  et  grisâtre,  entre- 
mêlé de  glandules  visqueuses  substipitées  ;  lobes  inégaux ,  ordi- 
nairement arrondis  ^  crénelures  principales  assez  profondes  ;  cré- 
nelures  secondaires  très-rapprocbées ,  subobtuses;  nervures  et 
veines  blanchâtres,  glabres;  pétiole  cylindrique ,  ferme ,  pu- 
bescent ,  de  moitié  à  une  fois  plus  court  que  la  lame.  Stipules 
larges ,  diaphanes  ,  ciliolées  de  poils  très-fînement  plumeux  et 
quelquefois  glanduliferes.  Grappes  longues  de  i  pouce  à  3  pou- 
ces ,  courtement  pédonculées  ;  pédoncule  ,  pédicelles ,  bractées 
et  surface  externe  du  calice  couverts  d'une  pubescence  glandu- 
lifère  visqueuse  et  ordinairement  rougeâtre.  Pédicelles  longs  de 
I  ligne  à  3  lignes ,  presque  dressés ,  filiformes^  plus  courts  que  la 
bractée ,  tantôt  non-bractcolés  au  sommet ,  tantôt  garnis  de  9 
bractéoles  subulées.  Bractées  ovales  ou  obovales,  un  peu  conca* 
ves,  dressées,  d'un  pourpre  verdâtre  ou  violet,  longues  de  3 
à  4  lignes.  Galice  long  de  3  à  4  lignes.  Pétales  obovales-spathulés, 
trës-enticrs ,  obtus ,  i  fois  plus  courts  que  les  sépales  ,  d* abord 
blancs,  puis  d'un  rose  pâle.  Étamines  un  peu  plus  longues  que 
les  pétales  ;  filets  blanchâtres ,  2  à  3  fois  plus  longs  que  les  an- 
thères. Baie  de  la  grosseur  de  celle  du  Cassis ,  d'un  violet  noi- 
râtre ,  presque  sèche ,  couvertes  d'une  poussière  glauque.  Grai- 
nes brunâtres. 

Celte  espèce  croit  dans  les  montagnes  voisines  de  la  cote  Nord- 
Ouest  de  l'Amérique,  depoifrl^^^^  iusqn'au  Sae  degré  de  iat.  N. 
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Son  introductioD  en  Europe ,  due  au  célèbre  voyageur  Dou- 
glas, est  Tune  dps  acquisitions  les  plus  précieuses  en  arbris- 
seaux d*ornemcnt.  De  même  que  la  plupart  des  Grossularices , 
le  Coréosma  pourpre  fleurit  au  mois  d'avril  ;  il  se  plait  dans 
toute  espèce  de  sol  non-humide. 

B.  Tuhe  caUcinal  campanule;  sépales  révohités^  à  peine  aussi 
longs  que  le  tube.  Style  conique  à  la  hase,  indivisé.  — 
Pédicelles fructifères  recourbés.  Fleurs  jaunâtres.  Feuilles 
(  et  autres  parties  herbacées  )  ponctuées  de  glandules  ses- 
siles  très-apparentes  j  fortement  odorantes.  Pubescence 
noTirglandulifère» 

GoREOSMA.  MT7LTIFLORE.  —  Corcosma  ftorlda  Spacb,  in  Ann. 
des  Sciences  Nat.  —  Ribes  Jloridum  L'Hérit.  Stirp.  i,  tab.  4- 
—  Dill.  Hort.  £ltli.  tab.  !i449  %•  3i5.  — Guimp.  et  Hayn. 
Fremd.  Holz.  i,  tab.  i. — Ribes  recurvatum  Michx.  Flor. 
Amer.  Bor. 

Feuilles  3-ou  5-fides ,  incise-dentelées ,  ponctuées  (surtout 
en  dessous).  Grappes  pubescentes,  pendantes,  lâches.  Bractées 
lancéolées-subulées  ou'  linéaires-sùbulées ,  ciiiolées ,  réfléchies  au 
milieu.  Sépales  oblongs-spathulés ,  un  peu  plus  courts  que  le 
tube.  Baie  subglobuleuse. 

Buisson  haut  de  3  à  4  pieds.  Tiges  et  branches  dressées.  Ra- 
meaux quelquefois  réclînés.  Jeunes  pousses  ponctuées  de  glan- 
dules. Feuilles  larges  de  2  à  4  pouces ,  ovales  ou  suborbiculaires, 
oordiformes  ou  tronquées  à  la  base,  d'un  vert  gai  et  glabres 
en  dessus ,  d'un  vert  pâle  et  légèrement  pubescentes  en  dessous  y 
3-ou  5-nervées,  veineuses,  finement  réticulées  ;  lobes  triangu- 
laires-oblongs  ou  ovales ,  pointus ,  ou  rarement  arrondis ,  iné- 
gaux; pétiole  grêle,  cylindrique ,  subcanaliculéen  dessous ,  or- 
dinairement à  peu  près  de  moitiéplus  court  que  la  lame.  Stipules 
diaphanes,  larges ,  ciliées  de  longs  poils  plumeux  (caducs). 
Grappes  longues  de  i  pouce  à  3  poucrs  ;  pédoncule -commun 
grêle ,  pubescent ,  parsemé  (  ainsi  que  les  pédicelles ,  les  bractées, 
l'ovaire  et  le  calice  )  de  glandoles  semblables  à  celles  des  feuil- 


Itf  •  Péèkébk  presque  aussi  lôo^  que  les  Ëeon,  filifimnes , 
pins  courts  qdê  la  liractée.  Ëractees  sabmemiiranacëes ,  d'im 
j&uDê  Verdâtrè,  longaes  âe  i  kB  lignes.  Bractéoles  Dalles.  Ca- 
lice long  ^  3  à  4  lignes,  d^nn  jaune  yerclatre  :  tube  glabre, 
pentagone;  sépales  glabres,  ou  pubescents,  ordinairement  très* 
obtus.  Pétales  oboTales-spathul<» ,  sobdendenlës  ^  d'un  janii» 
pâle ,  une  È>is  plus  courts  que  les  sépales.  Ètamines  un  peu  plus 
courtes  que  les  pétales ,  un  peu  débordées  parle  style  ;  anthères 
d  £ns  plus  longues  que  les  Clets.  Ovaire  tuibiné,  obscuràncnt 
pentagone,  glabre,  quelquefois  parsemé  de  glandules  sessiles. 
Baie  globuleuse ,  du  volume,  de  la  couleur  et  de  la  saveur  de 
celle  du  Cassis.  Graines  petites ,  d*un  brun  tirant  sur  le  Jaune. 

Cette  espèce ,  indigène  ans  Écats*Unis  et  au  Canada  ^  se  ad- 
tire  fréquemment  coÈaaàè  arbrisMaii  d'erttétaient. 

Oinre  BOTRTOGARPE.  ^  Betryoeatpàsm  A.  Riéh. 

Fleurs  hermaphrodites,  en  grappes.  Tube  calicinalrenfléy 
campanule;  sépales  5,  révolutés,  à  peu  près  aussi  longs  qu^ 
le  tube.  Pétales  5,  rhombiformes  ou  spa thaïes  ^  imbriqués 
par  les  bords ,  snbonguiculés.  Etamines  5 ,  insérées  au  tub^ 
du  calice ,  presque  incluses  ;  anthères  cordiformes-oblett- 
gués,  mamelonnées  au  sommet.  Ovaire  uniloculaire , 
semi-supère;  placentaires  Jl,  nervifbrmes,  pariétaux,  mol* 
ti-ovulés;  ovules  plurisériés.  Style  indivisé ,  subcylindraeé* 
Stigmates  â,  subréniformes.  Ëaie  globuleuse^  ponctuée^ 
ordinairement  oligosperme. 

Arbrisseaux  inermes.  Feuilles  non-persistantes,  rugu^i* 
ses,  ponctuées  (  surtout  en  dessous  )  de  glandules  diaphanes 
fortement  odorantes.  Stipules  larges  ^  adnées.  î^ubescencft 
non-gleindulifère.  Grappes  horizontales  ou  inclinées,  déâé^ 
chies,  lâches,  sessiles,  ou  subsessiles.  Pédicelles  longs ,  ré* 
courbés  après  la  floraison ,  parsemés  (de  même  que  le  pé» 
doiicuie  commun,  les  bractées,  l'ovaire  et  le  calice)  de  glan- 
âoles  semblables  à  celles  des  feuilles.  Bractées  petites,  con« 
caves.  Fleurs  d'un  jaune  ou  d'un  violet  livide.  Pétales 


drèsisés^  cbiiniVehU  pendant  fâftthèl^ey  inséra  &&  peu  ââ- 
dessôus  dé  là  gorge  du  calice ,  fiiâis  mbiHl  l>à8  ^à^  \^ 
ëtâihiiiës.  fiisqiie  chàrnii^  nbh-bôssëlé,  tàpîésàiit  le  tutîë 
càliciriai  ci  la  partie  ttiadhéfëntë  de  )^ôVaîk*e.  (jfàm^  peti- 
tes, brunâtres,  subovoïdes,  ou  obiongues,  trtgôncft,  Ôti  iité* 
guiièrëmënt  afagiilêûsés.  Ëihbi*yôn  iâibiiiië  ;  cotylédons 
elliptiques,  à  peu  près  àlissi  lôtigâ  et  àUà&i  làl'geè  qUè  là  HâU 
tûle. 

Nbtis  hê  j^oùVotiâ  ràpportêl*  àVét  côHttùdê  II  té  gêilH^qûè 
l*espèce  fiuiyaâtè  : 

BoTRYocARPE  Cassis.  —  BotTyocarpium  mgram  Aé  Rfchv 
Bot.  Méd.  —  Rihes  nigrum  Linn.  —  Blackw.  Herb.  tab.  285. 
—  Flor.  Dan.  tab.  556.  -^  Guimpt  et  Hoyn^  D^utsch,  Holz. 
tab.  22.  —  ËDgl-  Bot.  tab.  1291. 

Feuille»  eërdifoHûéS  >  3-oû  S-hêhém  $  pltti  W  iMifii  pttbes- 
«ébtès  en  dessous  :  lobes  p&intun^  iut^tsé^tHité»  $  ^âiolc  pubs»» 
cent  de  ttiémè  qu«  le^  gt'âppes  ^t  talith.  BtàéPi^  liùikite»*WL* 
bulëes  ou  trjâdgulaireâ-sabidëë»^  beàttcdnp  plua  «OttKei  ^é  kfi 
pédicelléls^  tiiiées.  Sëpàkb  Otales  OU  byalâ-oblèfigS  >  Atti8>  i 
peu  près  aussi  lodg^  que  le  tobé;  PëtAle»  éttdSK-i'hafiiiMfiBiàilt  ^ 
s  fois  plus  tourts  que  leé  ^^j^é^. 

Buisson  baut  de  3  à  5  pieds.  ïifra  H  tàfStént  ém^Sé  6lt 
presque  dresses;  écorce  grisâtre.  Glatidules  JàuttitrtHi;  FetiilM 
larges  de  1  à  4  pOUcé^ ,  d'ttti  vert  gài  eft  dèéSU» ,  d'un  fert  pâle 
en  dessous  :  lobes  triangulaires  ou  triangulaitt^-otttlêft,  dii^Uèl« 
quefbis  (  surtout  àut  feuilles  florales)  ârrôiidis;  pëtiole  abssi 
Idtig  Que  la  làiae  dû  ^lus  eôtU-t^  blàbchâtfedè  mtM  (}til  M  ùéh^ 
Vutt^,  plu$  m  ttioiDs  pSir^eihd  de  Itnàgâ  poils  (tadtlcs  )  plùttieUft) 
Grappe^  Idbgiies  de  1  à  3  (idtitë^,  tf  ès^âtbeS  *  ]^iceUès  IbbgS  Se  î 
â  B  li^es  :  lés  ibferieurs  plu^  cbtirt»  què  hi  Sbpëriënl'S.  Bl^etéei 
membtànedse^  ,  blànbbâtres ,  IdbgbèsdiB  t  ligàè  à  !i  li^ëj.  itàt- 
tédles  pilifbmici^ ,  bU  dbllês.  tëuillè^  dé  la  gfàbdëti^  et  de  k 
fdi'me  de  celles  du  MùgUët.  Cdli6e  pt^^Ué  tetôtalièUt  ;  tube  Jâii- 
nhtté  ;  SegUiebls  lougi  de  pth  dé ^  lignes,  d'ttfa  tiolét lifidëplué 
ou  tUbinÀ  fottc^ ,  bu  queiqbélbi^  a*uà  jaUtte  UVide.  Pëtâlék  Uâi- 
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chîtres.  Étaraînes  un  peu  plus  courtes  que  les  pétales  :  filets 
3  fuis  plus  longs  que  l'anll  ère.  Paitie  infcrc  de  l'ovaire  suLtnr- 
biDc'e,  glabre,  verte,  luisante;  partie  supère  hëmispluTique , 
convexe.  Disque  jaunâtre.  Baie  globuleuse ,  noire ,  ponctuée  de 
glandules  jaunâtres. 

Cet  arbrisseau  ,  nommé  vulgairement  Cassis ,  croît  dans  les 
bois  en  Europe  (t  en  Sibérie.  On  le  cultive  à  cause  de  ses  fruits, 
dont  tout  le  monde  connaît  l'emploi.  L'infusion  des  feuilles  est 
quelquefois  usitée  comme  diurétique.  L'odeur  pénétrante  propre 
aux  feuilles  et  aux  fruits  du  Cassis ,  provient  de  l'huile  essen- 
tielle contenue  dans  les  glandules  dont  est  parsemée  la  surface 
de  ces  parties. 

Genre  GROSEILLER.  —  Ribes  (Linn.)  Spach. 

Fleurs  hermaphrodites  ou  par  avortement  dioïques ,  en 
grappes.  Calice  rotacé  ou  rarement  subcampanulé  :  tube 
trèsrcourt  ;  sépales  5,  plus  longs  que  le  tube.  Pétales  5  ,  mi- 
nimes, distants,  onguiculés.  Staminés  5,  insérées  à  la  gorge 
(très-rarement  au  fond)  du  calice;  anthères  cordi formes  ou 
réniformes,  échancrées  au  sommet.  Ovaire  adhérent,  i-lo* 
culaire  (rudimcnlaire  dans  les  fleurs  mâles)  ;  placentaires 
nerviformes,  pariétaux,  multi-oupàuci-ovulés;  ovules  bi-ou 
pluri-sériés.  Style  indivisé  ou  Si-5-fide.  Stigmates  2  ou  5  , 
capitellés,  ou  subréniformes.  Baie  polysperme  ou  oligo- 
sperme, globuleuse. 

Arbrisseaux  inermes,  ou  armés  d'aiguillons  pétiolaires  et 
en  outre  d'aiguillons  soit  cpars,  soit  disposés  par  séries  lon- 
gitudinales sur  les  rameaux  et  les  jeunes  pousses.  Feuilles 
lobées  ou  anguleuses,  non-persistantes,  le  plus  souvent  dé- 
pourvues de  glandules  diapbanes  ponctiformes.  Stipules 
adnées  ou  presque  inapparentes  (rarementlibres  au  sommet). 
Grappes  pendantes ,  ou  horizontales,  ou  inclinées,  ou  dres- 
sées, 5-ou  pluri-florcs,  lâches  ou  denses ,  naissant  au  sommet 
ouàlabase  desramules  florifères  (ou  quelquefois  de  bourgeons 
aphyUes)^  solitaires^  ou  moins  souvent  soit  géminées  ou  fas« 
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GÎculées  y  soit  opposées.  Pédicelles  dibrad^olés  ou  uon-brac- 
téolés  au  sommet.  Bractées  herbacées  ou  membraneuses. 
Fleurs  en  général  petites.  Calice  verdâtre,  ou  jaunâtre,  ou 
d'un  rouge  livide  :  tube  presque  plane  ou  en  forme  de  go- 
det ;  limbe  étalé  ou  réfléchi  pendant  la  floraison.  Disque 
égal,  ou  renflé  en  bosses  à  la  gorge  du  calice,  ou  épaissi  en 
bourrelet  annulaire  au  fond  du  calice.  Pétales  insérés  à  la 
gorge  du  calice,  dressés  ou  étalés,  verdâtres ,  ou  jaunâtres , 
ou  rougeâtres ,  courtement  onguiculés.  Étamines  dressées , 
ordinairement  très-courtes.  Baie  acide  ou  douceâtre.  Grai- 
nes le  plus  souvent  déformées  et  irrégulièrement  anguleu- 
ses, ou  subtrigones,  rarement  ovoïdes  ou  oblongues.  Em- 
bryon minime  ;  cotylédons  elliptiques-orbiculaires ,  un  peu 
plus  courts  et  un  peu  plus  larges  que  la  radicule. 

Voici  les  espèces  les  plus  remarquables  de  ce  genre  :    "* 

SscTXon  I.  GONOSTTLIUM  Spach. 

Fleurs  hermaphrodites.  Tube  calicinal  en  forme  de  godet. 
Disque  renflé  en  bosse  soit^  sous  chacun  des  pétales  et  des 
étamines,  soit  seulement  sous  chaque  pétale.  Placentaires 
multi-ovulés.  Style  conique  à  la  base. — Arbrisseaux  iner- 
mes.  Grappes  pendantes  ou  inclinées,  ordinairement  très- 
denses,  terminant  leramule  florîlFère,  ou  naissant  de  bour- 
geons aphylles.  Pédicelles  jamais  recourbés.  Bractées  très- 
petites,  embrassant  le  pédicelle. 

A.  Disque  à  lo  bosses  peu  saiUantes.  CaUce  subcampanu- 
lé  (d'un  rouge  lipide)  :  limbe  étalé  seulement  dans  sa 
partie  supérieure.  Etamines  à  peine  plus  longues  que  les 
pétales,  3  fois  plus  courtes  que  les  sépales.  Style  bifurqué 
au  sommet.  Stigmates  suhréniform^s. 

GaosEiLLER  DE  ROCHE.  —  Ribes  petrœum  Wulf.  —  Jacq.  le. 
Rar.  tab.  49.  —  Guimp.  et  Hayn.  Deutsch.  Holz.  tab.  20.  — 
Engl.  Bot.  tab.  704  (  mala).  —  Ribes  atropurpureum  Ledeb. 
le.  Flor.  Alt.  tab.  23  r. 
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Feuilles  cordifonDes-orbicalâiref ,  5-lobées^  incisées-deotelëes* 
Sépales  cuiiéiformesrorbicttlaires.  Pétales  ciméifonoes;  troîapkiêf 
àresséSé 

Arbrisseau  haut  de  3  à  4  pi^  y  ayaflt  le  port  et  le  fettillag^ 
du  GroseiHer  commun  (Rïbes  rubrum  ).  Feuilles  atteignant  juâ- 
epi'à  3  pouces  de  large,  suborliiculaireSy  ou  (yvales-oîbiculaires, 
tantôt  piibéscemes  aux  deux  £aces ,  tantôt  glabres  en  dessus  et 
pubescentes  en  dessous,  rdrement  glabres  aux  2  faces;  tiervtiréSf 
pétioles  et  jeunes  pousses  souvent  bérissés  de  poils  raides,  tanf^ 
non-glanduleux,  tantôt  glandulifères;  lobes  triangulaires  ôti 
otales-triangulaires,  ordinairement  pointus,  séparés  par  déè 
sinus  étroits  ;  pétiole  long ,  parsemé  de  poils  (  caducs  )  plumeux. 
Stipules  larges,  membraneuses.  Êourgeons  florifères  souvent 
apbyllesetsubfasciculés.  Grappes  longues  de  i  pouce  à  2  jpouced 
Va,  courtement  pédonculées,  subborizontales ou prescpe dressées 
au  commencement  de  la  floraison ,  plus  tard  pendantes  ou  incli- 
nées ,  tantôt  denses  et  multiflores,  tantôt  lâcbes  et  7-12-flores  : 
rachis  et  pédiceiles  puberules  (  rarement  glabres  )  et  çpielcpefoû 
parsemés  de  très-petites  glandules  stipitées.  Pédiceiles  2  à  3  fois 
plus  courts  que  la  fleur,  ou  moins  souvent  presq[ue  aussi  longs 
que  la  fleur,  tantôt  nus  au  sommet,  tantôt  garnis  de  2  bractéoles 
minimes  subulées.  Bractées  (basilaires)  très-courtes,  ou  rarement 
aussi  longues  que  le  pédieelle ,  glabres  ou  puberules ,  ovales  y 
ou  ovales-elliptiques^  tronquées.  Fleurs  de  la  grandeur  de  celles 
du  Groseiller  commun.  Galice  d'un  vert  jaunâtre  tantôt  pur^ 
tantôt  marbré  d'une  multitude  de  veinules  d'un  pourpre  violet  ; 
sépales  2  fois  plus  longs  que  le  tube ,  larges  d'envircm  i  ligne^ 
ordinairement  puberules  aux  bords  et  quelquefois  aussi  en  des- 
sus. Pétales  jaunâtres  ou  rougeâtres,  minimes.  Étamines  mi  peu 
débordées  par  le  style  }  anthères  cordiformês-elliptique^,  t  fois 
plus  courtes  que  le  filet.  Ovaire  glabre,  tuAiné.  Baie  ronge, 
acide ,  du  volume  d'une  Groseille ,  par  avortement  oligosperme. 
Graines  assez  grosses ,  subtrigones ,  roussâtres  ;  embryon  tfii- 
nime. 

Ce  Groseiller  croît  dans  presque  toutes  les  montagnes  de  FEu* 
rope^  ainsi  que  dans  l'Altaï  et  dans  l'Himalaya.  On  le  ctihive 
comme  arbrisseau  d'agrément. 
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B.  Disque  à  5  bosses  assez  grosses  {placées  sous  les  pétales). 
Calice  rotacé  (verddtre):  Umhe  réfléchi.  Étamines  pres-^ 
que  aussi  bngues  que  les  sépales.  Stjrle  bi-ou  triflde  au 
moins  à  partir  dû  milieu.  Stigmates  subcapiteUés  j  peu 
apparents. 

GROssaLER  A  LONGUES  GRAPPES.  —  Rïbcs  multiflohim  Kit. 
in  Hûsm.  et  Schult.  Syst.  —  Bot.  Mag.  tab.  2368.  —  Ribes 
vitifolium  Host;  Flor.  Austr. 

Feuilles  cordifonnes-orbiculaires,  5-lobées^  incisées-dentelëcs. 
Sépales  cunéiformes-orbiculaires.  Pétales  spathules,  cunéifonnesy 
réfléchis ,  ou  étalés  j  subtridentés  au  sommet. 

—  a  :  A  LOBES  POINTUS  {ucutilobum).  —  Feuilles  légèrement 
pubescentes  en  dessous  ;  lobes  plus  ou  moins  pointus.  Pédi- 
celles  plus  loBgs  que  la  bractée.  (  Ribes  vitifoUum  Host.  ) 

—  ^  :  A  LOBES  OBTUS. (  obtusilobum),  —  Feuilles  fortement  pu- 
bescentes en  dessous,  presque,  incanes;  lobes  courts ,  arron- 
dis. Pédicelles  à  peine  aussi  longs  que  la  bractée.  (Ribes 
multiflorum  Kit.  ) 

Buisson  haut  de  3  à  4  pieds  y  ayant  le  port  du  Groseiller 
commun.  Feuilles  larges  de  2  à  4  pouces,  rugueuses ,  d'un  vert 
ibncé  et  ordinairement  glabres  en  dessus ,  d'im  yert  pâle  ou  gri- 
sâtre en  dessous;  pubescence  non-glandulifere ;  pétiole  pubes- 
cent  f  à  peu  près  aussi  long  que  la  lame ,  cilié  ou  parsemé  de 
poils  (caducs)  tantôt  non-glanduleux,  tantôt  couronnés  d'une 
petite  glandole  noirâtre.  Stipules  cotonneuses  ou  pubescentes. 
Grappes  longues  de  2  à  5  pouces ,  pendantes  ou  inclinées,  den- 
ses, multiflores,  eourtement  pédonculées  ;  rachis  et  pédicelles 
pubesc^ts  ou  yelus.  Pédicelles  longs  de  Va  ligne  à  i  ligne  Va  7 
tantôt  nus  au  sommet ,  tantôt  garnis  d'une  paire  de  bractéoles 
squamuliformes  très-petites.  Bractées  (  basilaires  )  embrassantes , 
un  peu  concaves  I  oyales  ou  oyales-elliptiques,  tronquées,  pe- 
tites ,  yerdâtres ,  ordinairement  pubérules.  Fleurs  d'un  jaune 
yerdâtre,  plus  petites  que  celles  du  Groseiller  commun.  Calice 
glabre  ou  pubescent;  tube  en  godet,  de  moitié  plus  court  que 
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le  limbe.  Pétales  au  moins  3  fois  plus  courts  que  les  sépales. 
Étamines  dressées  ;  anthères  minimes  ^  cordiformes-orbiculaires, 
jaunâtres.  Ovaire  glabre ,  subgloluileux.  Style  un  peu  débordé 
par  les  étamines,  quelquefois  bi-ou  tri-furqué  presque  dès  la  base. 
Baie  rouge. 

Cette  espèce  croit  dans  les  montagnes  de  la  Croatie  et  de  la 
Dalmatie;  elle  est  remarquable ,  du  moins  parmi  les  espèces  in- 
digènes en  Europe,  par  la  longueur  de  ses  grappes;  mai^  ses 
fleurs  n'ont  rien  d'élégant. 

Section  II.  GTUNBROSTTLIUM  Spach. 

Fleurs  bermaphrôdites.  Tube  calicinal  en  forme  de  godet. 
Sépales  étalés.  Disque  non-bosselé,  mais  épaissi  au  fond 
du  calice  en  bourrelet  annulaire  entourant  la  base  du 
style.  Style  peu  ou  point  épaissi  à  la  base.  Placentaires 
multi-ovulés.  —  Arbrisseaux  inermes  ou  aiguillonneux. 
Grappes  lâches,  pendantes,  ou  réclinées,  terminant  les  ra- 
mules  florifères ,  ou  naissant  de  bourgeons  aphylles.  Pé- 
dicelles  dressés  ou  recourbés  après  la  floraison.  Bractées 
très-petites,  embrassant  le  pédicelle. 

A.  Rameaux  armés  d* aiguillons  infrorjfétiolaires^  en  outre 
hérissés  âf  aiguillons  sétiformes  épars.  Etamines  insérées 
au  fond  du  calice,  * 

Groseiller  bicolore.  —  Mbes  lacustre  Poiret,  Ëncyd.  — - 
Guimp.  et  Hayn.  Fremd.  Holz.  tab.  i36.  — Ribes  èchinatum 
Dougl.  in  Trans.  Hort.  Soc.  Lond.  t.  7,  p.  5 17. 

Aiguillons  infra-pétiolaires  quinés,  ou  septénés,  subulés.  Ra- 
meaux bispides,  réclinés.  Feuilles  suborbiculaires ,  profondé- 
ment 5-lobées ,  incisées ,  ou  incisées-créoelées.  Grappes  rédi- 
nées,pubémles-glânduleuses.  Ovaire  bispide,  glanduleux.  Ca- 
lice glabre  ;  sépales  orbiculaires-rbomboïdaux.  Pétales  flabelli- 
formes ,  arrondis  au  sommet. 

Buisson  haut  de  a  à  3  pieds.  Rameaux  grêles ,  effilés ,  bérissés 
d'une  multitude  d'aiguillons  inégaux ,  subulés ,  horizontaux  ou 
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réfléchis,  rougeâtres  et  en  partie  glandulifères  sur  les  jeunes 
pousses.  Aiguillons  infra-pétiolaires  courts  et  subulés  mais  plus 
forts  que  les  autres,  confluents  à  la  base^  dresse's  sur  les  jeunes 
pousses,  plus  tard  horizontaux  et  divergents.  Feuilles  larges  de 
6  lignes  à  7.  pouces,  lisses,  d'un  yert  gai  en  dessus,  d'un  vert 
pâle  et  luisantes  en  dessous  :  les  adultes  glabres  ou  presque 
glabres;  les  jeunes  lëgërement  pubescentes;  lobes  cune'ifor- 
mes,  ou  subrhomboïdaux ,  pointus^  ou  arrondis  :  le  termi- 
nal souvent  triûde;  pétiole  grêle,  pubescent,  ordinaire- 
ment aussi  long  ou  un  peu  plus  long  que  la  lame,  garni  de  quel- 
ques courts  poils  plumeux.  Stipules  ciliolëes.  Grappes  j-iS-flores, 
courtement  pédonculees,  plus  longues  que  les  feuilles  florales; 
rachis  presque  flliforme  ,  rouge  de  même  que  les  pëdicelles  ;  pé- 
dicelles  filiformes ,  longs  de  a  à  3  lignes }  bractées  ovales  ou 
oblongues,  concaves,  petites,  ciliolées  de  glandules  stipitées. 
Galice  d'un  jaune  verdâtre;  tube  cyathiforme;  limbe.large  de  2  à 
3  lignes.  Pétales  d'un  pourpre  violet.  Anthères  jaunes ,  un 
peu  débordées  par  les  pétales.  Ovaire  subglobuleux,  couvert  de 
sétules  glandulifères  de  couleur  pourpre.  [Style  profondànent 
bifide,  à  peine  plus  long  que  les  étamines.  Stigmates  petits, 
blanchâtres ,  subcapitellés.  Baie  du  volume  de  celle  du  Gassis^ 
d'un  pourpre  violet,  hispidule. 

Gette  espèce,  indigène  dans  l'Amérique  septentrionale,  se 
cultive/x»mme  arbrisseau  d'agrément. 

^^         # 

B.  Hameaux  inermes.    Etamines  insérées  à  la  gorge  du 

calice. 

a)  Grappes  récUnées  :  pëdicelles  recourbes  après  l'anthèse, 

Groseiller  commun.  —  Ribes  rubrum  Linn.  —  £ngl.  Bot. 
tab.  1289.  —  Guimp.  et  Hap.  Dentsch.  Holz.  tab.  19.  — Flor. 
Dan.  tab.  967. 

Feuilles  cordiformes^orbiculaires ,  5-lobécs,  doublement  den- 
telées. Sépales  et  pétales  cunéiformcs-orbiculaires^  non-glandu- 
leux (ainsi  que  les  grappes).  Ovaire  glabre.  Anthères  réniformes. 

Buisson  haut  de  3  à  6  pieds.  Branches  et  rameaux  dressés. 
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Feuilles  larges  de  i  pouce  7,  à  3  pouces,  d'un  vert  gai,  ru^ 
gueuses  en  dessus  :  les  jeunes  plus  ou  moins  pubescentes  aux  a 
laces  ;  les  adultes  ordinairement  glabres  ou  pubérules  seulement 
aux  nervures  de  la  surface  inférieure }  lobes  ovales  ou  ovales* 
triangulaires,  obtus  ou  ^intus  et  inégaux  de  même  que  les  dente- 
lures ^  pétiole  glabre  ou  pubescent ,  tantôt  plus  court  que  la  lame, 
tantôt  plus  long ,  parsemé  ou  cilié  de  poils  (caducs)  plumeux. 
Stipules  ciliées.  Grappes  longues  de  i  pouce  à  s&  pouces  '/a 9  5- 
1 5-flores ,  longuement  ou  courtement  pédonculées  r  les  florifères 
horizontales  et  plus  ou  moins  réclinées  ;  les  fructifères  pendantes  ; 
racbis  et  pédicelles  grêles,  glabres,  ou  moins  souvent  pubescents  ; 
pédicelles  ordinairement  plus  longs  que  la  fleur ,  non-bractéolés 
au  sommet.  Bractées  (basilaires  )  obtuses  ou  tronquées ,  subovales, 
ordinairement  glabres ,  i  à  3  fois  plus  courtes  que  les  pédicelles. 
Ovaire  subglobuleux.  Fleurs  d'un  jaune  verdâtre,  larges  d'environ 
2  lignes.  Galice  glabre  ;  tube  pelviforme.  Pétales  tronqués  ou  ar- 
rondis, courtement  onguiculés ,  à  peine  débordés  par  les  éta- 
mines.  Style  bifide  à  partir  du  milieu  ;  branches  divergentes  ou 
recourbées.  Stigmates  petits,  blanchâtres,  subcapitellés.  Baie 
rouge  (blanche  ou  rose  dans  des  variétés  cultivées).  Graines 
jaunâtres,  anguleuses. 

Cette  espèce,  si  fréquemment  cultivée  à  cause  de  ses  fruits  dont 
personne  n'ignore  l'usage,  croît  çà  et  là,  dans  les  bois  humides, 
en  Europe  ainsi  qu'en  Sibérie. 

b)  Grappes  dressées  ou  (tscendantes;  pédicelles  nutants  pendant  la 

floraison  ,  plus  tard  érigés, 

Groseiller  décombant.  — RibesprostratumUïlént.  Stirp. 
I,  tab.  a.  —  Ribes  glandulosum  Hort.  Kew.  (nonRuizet 
Pav.)  —  Ribes  trijidum  et  jR.  rigens  Michx.  Flor.  Bor. 
Amer.  —  Ribes  canadense  Loddig.^  Gat. 

Branches  et  rameaux  décombants  ou  ascendants.  Feuilles  cor* 
difbrmes-orbiculaires,  5-lobëes,  incisées-créneléees,  ou  incisées- 
dentelées.  Pédicelles  et  ovaires  pubérules-glanduleux.  Calice 
glabre;  sépales  cunéiformes-orbiculaires.  Pétales  spathules*cunéi* 
fonoes. 


Sraudbyes  longues  de  a  à  S  pieds ,  ^râes  et  efBlees  de  même 
que  les  rameaus.  Feuilles  larges  de  i  pouce  à  3  pouces,  d'un 
vert  gai ,  un  peu  rugueuses  et  souvent  luisantes  en  dessus,  gla- 
bres ,  ou  trës*lf  geremeot  pubescentes  en  dessous  au^  nervures , 
très-profondément  cordjfonnes  à  la  base  j  lobes  arrondis ,  ou 
triangulaires^  ou  ovales ,  ou  ovales- triangulaires,  pointus  ou  ob- 
tus de  même  que  les  incisions  ou  cre'nelures  ^  pétiole  grêle,  long, 
glabre  ou  pubérule-glanduleux  ,  cilié  à  la  base  (ainsi  que  les 
stipules)  de  poils  glandidifères.  Grappes  longues  de  i  pouce  à 
3  pouces  f  <7-i5-flores ,  pédonculées  :  rachis  glabre  ou  pubérule- 
glanduleux,  très-grêle.  Pédicelles  filiformes,  non-bractéolés  au  ' 
sommet,  (»dinairement  i  à  2  fois  plus  longs  que  la  fleur,  cou- 
verts (de  même  que  l'ovaire  )  de  sétules  glandulifères  de  couleur 
pourpre.  Bractées  (basilaire^s)  linéaires-lancéolées  ou  linéaires- 
subulées ,  courtes ,  glanduleuses.  Galice  d'un  jaune  pâle  :  tube 
pelviforme  ;  limbe  large  de  2t  à  3  lignes.  Pétales  d'un  rose  pâle^ 
longs  de  Va  ligne  ^  Étamines  à  peu  près  aussi  longues  que  les  pé- 
tales; anthères  cordiformes-orbiculaires,  de  couleur  pourpre 
avant  l'anthèse.  Ovaire  hémisphérique.  Disque  jaune.  Style  bi- 
fide jusqu'au-deQi  du  milieu  :  branches  un  peu  recourbées  au 
sommet ,  plus  ou  moins  divergentes.  Stigmates  petits^  blanchâ- 
tres ,  subca]^teUés.  Baie  rouge ,  hispidule ,  de  la  grosseur  et 
de  la  saveur  de  cdle  du  GroseiUer  commun. 

Getftê  espèce,  indigène  dans  l'Amérique  septentrionale,  est  cul- 
tivée comjne  arbrisseau  d'agrément. 

SmjpK  IJl.  BEKISU  Spach. 

Fleurs  dîoYques  par  avortement.  Tube  calicinal  presque 
plane  (un  peu  plus  concave  dans  les  fleurs  mâles  que  dans 
les  fleurs  femelles)  ;  sépales  étalés  ou  réfléchis  pendant  la 
floraison.  Disque  non  bosselé,  ni  renflé  en  bourrelet  an- 
nulaire. Anthères  des  fleurs  femelles  subsessiles  et  dé- 
pourvues de  pollen.  Ovaire  des  fleurs  mâles  rudimen- 
taire  et  dépourvu  d'ovules,  mais  à  style  et  stigmates 
conformés  absolument  comme  dans  les  fleurs  femelles. 
Style  non-épaissi  à  la  base.  Placentaires  2-6-ou  pluri-ovu- 
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lés  ;  ovules  (en  nombre  variable)  2-oa  pluri-sériés.  — Ar- 
brisseaux inermes  ou  aiguillonneux.  Grappes  dressées , 
situées  des  l'origine  à  la  base  du  ramule  florifère,  quel- 
quefois opposées  ou  fasciculées.  Pédicelles  jamais  recour- 
bés. Bractées  membraneuses^  presque  planes,  ordinaire- 
ment débordantes. 

A.  Jeunes  pousses  et  rameaux  de  Vannée  précédente  angU" 
leux  par  la  décurrence  des  nen^ures  pétiolaires.  Feuilles 
non'Visqueuses ,  inodores.  Stipules  adnéeSj  très-étroites 
(souvent  presque  nulles  même  sur  lesJeuiUes  les  plus  infé- 
rieures). Grappes  souvent  opposées  y  ou  géminées  y  ou  fas- 
ciculées. Style  bifide  au  sommet.  Sépales  et  pétales  ré* 
Jléchis. 

a)  Jeunes  pousses  et  rameaux  de  Vannée  précédente  armés  de  petits 
aiguillons  le  plus  souvent  solitaires  ou  superposés  des  deux  côtés 
delà  ha^e  des  pétioles,  et  en  outre  épars  en  petit  nombre  le  long  des 
angles, 

Groseiller  Diagamthe.  — Bibes  Diacantha  Pallas  y  Flor. 
Ross,  ^y  tab.  66. 

Aiguillons  coniques-subulés  y  comprimés ,  subborizontaux. 
Feuilles  cunéiformes  ou  cunéiformes-orbiculaires  et  trilobées,  ou 
subrhomboïdales  et  incisées-dente'es ,  glabres,  luisantes  aux  a 
faces.  Grappes  subsessiles,  courtes^  5-g-flores.  Pétales  spathul^ 
cunéiformes.  Baie  lisse. 

Buisson  baut  de  3  à  5  pieds.  Rameaux  efiOlés^  dressés.  Aiguil- 
lons petits,  peu  adhérents,  nuls  sur  les  vieilles  branches.  Feuilles 
longues  5  à  !2o  lignes ,  tantôt  presque  aussi  larges  que  longues, 
tantôt  moins  larges ,  d'un  vert  gai ,  fermes ,  3-ou  5-nervées  à  la 
base ,  plus  ou  moins  profondément  trilobées  ou  incisées-créne- 
lées  (les  inférieures  dés  ramules  florifères  souvent  cunéifonnes* 
oblongues,  tridentées  seulement  au  sommet,  ou  même  très-en- 
tières )  ;  lobes  entiers ,  ou  tridentés ,  ou  indsés-crénelés ,  arron- 
dis ,  ou  ovales ,  ou  subtriangulaires,  ordinairement  obtus  ;  pé- 
tiole grêle,  plane  ;  marginé,  souvent  bordé  de  quelques  aiguil- 
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Ions  y  tantôt  à  peu  près  aussi  long  que  la  lame  (  siurtout  sur  les 
ramules  florifères),  tantôt  i  à  3  fois  plus  court  que  la  lame 
(  surtout  sur  les  jeunes  pousses  terminales  ).  Stipules  nulles  ou 
très-etroites.  Grappes  longues  de  6  à  i8  lignes,  rarement  la- 
1 5-âores  ;  racliis  et  pédicelles  (ainsi  que  le  calice)  très-glabres 
ou  parsemés  de  glandules  diaphanes  substipitées.  Pédicelles  i  à 
2  fois  pluslongsque  la  fleur,  nus  au  sommet.  Bractées  lancéolées 
ou  linéaires-lancéolées,  plus  longues  que  les  pédicelles,  ordi- 
nairement ciliolées  de  glandules.  Fleurs  rougeâtres  ou  d'un  jaune 
verdâtre,  à  peine  larges  de  plus  de  i  ligne.  Sépales  ovales,  acu- 
minulés ,  ou  obtus.  Oyaire  subglobuleux ,  glabre ,  luisant  ;  pla- 
centaires souyent  bi-oyulés.  Disque  jaune.  Baie  rouge,  douceâtre, 
du  volume  d'un  petit  Pois ,  oligospenne.  Graines  assez  grosses  , 
jaunâtres. 

Cette  espèce,  indigène  en  Sibérie,  se  cultive  conmie  arbrisseau 
d'ornement. 

LeRibes  saxaUle  Pallas  (Ledebour,  le.  Flor.  Alt.  tab.  239) 
paraît  être  une  simple  variété  du  R.  Diacantha.  Il  n'en  difiere, 
suivant  M.  G.  A.  Mejer,  que  par  ses  aiguillons  toujours  épars, 
ses  grappes  pubérules ,  mais  non  glandula||ps ,  et  ses  bractées 
plus  coiurtes  que  le  pédicelle. 

h)  Aiguillons  nuls, 

Groseiller  alpestre.  —  Ribes  alpinum  Lion.  —  Jacq.  Flor. 

Austr.  tab.  47-  — Guimp.  et  Hayn.  Deutsch.  Holz.  tab.  3i. 

Engl.  Bot.  tab.  704* 

Feuilles  3-  ou5-lobées,  ou  3-fides,  glabres,  ou  poilues,  luisantes 
en  dessous,  incisées-dentées,  ou  incisées-crénelées.  Grappes  pu- 
bérules-glanduleuses,  pauci-ou  multi-flores.  Pétales  spatbulés- 
cunéiformes  ou  spathulés-rbomboïdaux.  Baie  lisse. 

Buisson  haut  de  3^  à  10  pieds.  Branches  et  rameaux  touffus , 
dressés.  Feuilles  longues  de  'A  pouce  à  3  pouces ,  tantôt  aussi 
larges  que  longues ,  tantôt  moins  larges ,  d'un  vert  foncé  (  tan- 
tôt opaque ,  tantôt  luisant  )  en  dessus,  d'un  vert  gai  et  luisantes 
en  dessous,  ovales,    ou  ovales-orbiculaires ;  ou  suborbicu- 


ldil>e$|  oif  moins  s^myent  cunéiformes,  pointues  ou  arron- 
die$  ou  cprdifprmes  à  la  base  y  glabres ,   ou  plus  ou  moin3 
parsemées  de  poils  non-glandulifères  tantôt  coucbës,  tantôt 
é;rigés  (les  jeunes  feuilles  quelquefois  parsemées  de  quelques 
poils  glanduliCbres  caducs);  lobes  ou  segments  arrondis ,  ou 
triangulaires,  ou  ovales,  ou  rbomboïdaux,  obtus ,  ou  pointus , 
très-iaégaux,  ou  presque  égaux;  crénelures  ou  dentelures  sou- 
vent mucronulées  ;  pétiole  plus  court  ou  aussi  long  que  la  lame  , 
canaliculé  en  dessus,  cilié  ou  parsemé  de  longs  poils  (caducs) 
plumeux  souvent  glandulifères.  Stipules  nuUes  ou  trës-étroitos* 
Grappes  subsessiles  ou  pédonculées,  longues  de  6  lignes  h  2t  pou- 
ces, pauciflores  ou  multifloreç  (les  grappes  femelles  rarement 
i^-iS-'flore/s,  souvent  5-7-^res;  les  mâles  rarement  à  moins  de 
IS& fleurs  et  en  général|plus]denses  que  les  femelles;  mais  c'est  à 
to^  qu'on  a  avancé  que  les  grappes  femelles  étaient  toujours 
3-5-flores  et  les  mâles  toujours  multiflores),  lâches  ou  assez 
denses  ;  rachis  grêle;  pédicelles  plus  longs  que  les  fleurs  ou 
plus  courts ,  filiformes ,  nus  au  sommet ,  couverts  (  de  même  que 
le  rachi^  et  les  bractées  )  de  glandules  courtement  stipitées. 
Bractées  Uocéolées^  linéaires-lancéolées ,  ou  ovales ,  pointues, 
débordant  les  fleui^Fleurs  larges  de  i  ligne-à  2  lignes,  d'un 
jaune  verdâtre.  Galice  glabre ,  rotacé  ;  sépales  ovales  ou  oblongs , 
obtus  ou  pointus.  Filets  presque  nub  ou  très-courts.  Anthères 
subréniformes.  Ovaire  glabre  ou  parsemé  de  glandules  stipitées. 
Disque  jaune.  Style  court.  Baie  rouge ,  un  peu  moins  grosse  que 
celle  du  Groseiller  commun,  d'une  saveur  douceâtre  désagréable. 
Graines  assez  grosses  ^  jaunâtres. 

Cette  espèce  est  commune  dans  les  régions  subalpines  de 
presque  toute  l'Europe.  On  l'emploie  dans  les  jardins  à  faire 
des  haies,  et  on  le  plante  dans  les  bosquets  à  cause  de  son  feuil- 
lage qid  se  développe  dès  le  commenconent  du  printemps. 

B.  Raimsaux  et  jeunes  pousses  m  anguleux  ni  garnis  éCai^ 
gliillons.  Feuilles  (  et  autres  parties  vertes  )  couvertes  d'une 
épfùsse  pubescence  visqueuse,  odorante,  gîanduUfère. 
Stipules  très-larges ,  somment  libres  au  sommet.  Grappes 


toujours  solitaire^.  Sépales  et  pétales  étalés.  Style  in- 
divise. 

GROSEiLLsa  DU  LiBAif.  —  Bibes  orientale  Desfont.  Cat. 
Hort.  Par.  —  Poir.  Enc.  —  Rihes  resùiosum  Bot.  Mag. 
tab.  i583  (non  Pursh.  ).  —  Ribes  punctatum  Lindl.  in  Bot. 
Reg.  tab.  1278.  (non  Ruiz  et  Pavon.  ) 

Branches  rëcllnées.  Feuilles  rëniformes-orbiculaires  ou  cor- 
difbrmes-orbiculaires,  profondément  3- ou  5-lobëes,  incisëes- 
crénelëes,  pubérules-yisqueuses  de  même  que  les  grappes.  Péta- 
les spathulés-rhomboïdaux.  Baie  bispidule-glanduleuse. 

Buisson  haut  de  3  à  4  pieds,  ayant  le  port  du  Groseiller  à 
maquereaux,  couvert  sur  toutes  ses  parties  herbacées  d'une  multi- 
tude de  glandules  diaphanes  stipitées^  entremêlées  de  courts 
poils  non-glandulifëres.  Feuilles  larges  de  6  lignes  à  2  pouces, 
d'un  vert  tirant  sur  le  glauque ,  mdles ,  un  peu  rugueuses  en 
dessus  :  lobes  arrondis  ou  obiongs-rhomboïdaux ,  égaux  ou  iné- 
gaux ,  obtus  de  même  que  les  crénelures  ;  pétiole  plane  en  des- 
sus ,  tantôt  plus  court  tantôt  plus  long  que  la  lame  ;  parsemé  dé 
glandules  stipitées  et  de  poils  blancs  soit  simples,  soit  plumeux. 
Grappes  longues  de  lokqo  lignes ,  sessiles  ou  courtement  pé- 
donculées,  assez  denses,  glanduleuses  et  pubescentes  comme  les 
pétioles.  Pédicelles  longs  de  2  à  3  lignes',  tantôt  nus ,  tantôt 
garnis  au  sommet  de  2  bractéoles  subulées.  Bractées  (basilaires) 
oblongues  ou  oblongues-lancéolées ,  obtuses  ou  pointues ,  d^un 
jaune  yerdâtre ,  longues  de  3  à  4  lignes,  ciliées  de  glandules 
stipitées.  Fleurs  larges  d'environ  3  lignes  :  calice  pubérule- 
glanduleux  en  dessous,  jaunâtre  en  dessus;  sépales  ovales,  poin- 
tus, ou  obtus.  Pétales  jaunes.  Étamines  plus  courtes  que  les  sé- 
pales ,  un  peu  plus  longues  (dans  les  fleurs  mâles)  que  le  style. 
Anthères  petites ,  réniformes.  Baie  rouge ,  du  volume  de  la 
Groseille  commune. 

Cette  espèce ,  originaire  du  Liban,  se  cultive  comme  ariirîs- 
seau  d'agrément.  La  substance  résineuse  de  ses  feuilles  et  antres 
jfit^  vertes  exhale  une  odeur  balsamique,  as»ei  semblable  U 

9l    >*lll 
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Genre  GROSâULAIRE.  —  Grossularia  Tourn. 

Fleurs  hermaphrodites,  solitaires  ou  géminées  au  sommet 
du  pédoncule,  ou  5-5  et  à  peine  en  grappe.  Tuhe  calicinal 
suhcampanulé;  sépales  5  ou  rarement  4,  réfléchis  pendant  la 
floraison ,  à  peu  près  aussi  longs  que  le  tube.  Pétales  5, 
(  rarement  4  ),  spathulés,  ou  subdolabrif ormes,  distants,  ou 
connivents ,  dressés.  Etamines  5  (  rarement  4  ),  insérées  au 
tube  ou  à  la  gorge  du  calice ,  plus  longues  que  les  pétales 
(quelquefois  très-saillantes);  anthères  elliptiques,  échancrées 
à  la  base,  rétuses  au  sommet.  Ovaire  adhérent,  l-loculaire  ; 
placentaires  S ,  pariétaux,  nervifbrmes,  multi-ovulés }  ovu- 
les nidulants.  Styles  S,  filiformes,  libres  presque  dès  la  base, 
ou  cohérents  jusqu'au  milieu  ou  au-delà.  Stigmates  mini- 
mes ,  tronqués.  Baie  subglôbuleuse. 

Arbrisseaux  armés  d'aiguillons  pétiolaires  spinescents  ^ 
et  quelquefois  en  outre  d'aiguillons  sétiformes  épars  sqr 
toute  la  surface  des  rameaux.  Feuilles  5-ou  5-lobées,  non- 
persistantes,  non-ponctuées.  Stipules  adnées,  peu  apparen- 
tes. Pubescence  rarement  glandulifère.  Pédoncules  inclinés 
ou  pendants,  i-5-flores,  solitaires  au  sonunet  des  ramules 
floiifères  (  ordinairement  très-raccourcis  et  s'allongeant 
après  la  floraison).  Pédicelles  uni-ou  bi-bractéolés  à  la 
base,  jamais  bractéolés  au  sonunet,  ordinairement  inégaux 
et  allongés^  rarement  (lorsque  le  pédoncule  est  ^ou  5-flore) 
disposés  en  courte  grappe.  Bractées  petites ,  subconvolu- 
tées^  embrassantes  (  conùées  par  la  base  lorsqu'elles  sont 
opposées  ).  Fleurs  assez  grandes.  Galice  verdâtre^  ou  blan- 
châtre, ou  rougeâtre  :  tube  souvent  barbu  à  la  gorge;  sépa- 
les à  peine  imbriqués  en  préfloraison.  Pétales  blanchâtres 
ou  rougeâtres,  quelquefois  presque  aussi  longs  que  les  sépa- 
les. Disque  un  peu  charnu,  égal.  Styles  plus  ou  moins  bar- 
bus depuis  la  base  jusqu'au  milieu.  Graines  (dans  les  Gros- 
sularia vulgaris  ci  acicularis  }  celles  des  autres  espèces  nous 
sont  inconnues  )  ovoïdes  ou  déformées ,  anguleuses,  asisez 
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grosses.  Embryon  petit  :  cotylédons  oblongs^  à  peu  près 
aussi  longs  et  aussi  larges  que  la  radicule. 

Outre  les  espèces  que  nous  allons  décrire  ^  ce  genre  en 
renferme  plusieurs  autres,  indigènes  dans  rAmérique  sep- 
tentrionale, mais  en  général  incomplètement  connues. 

SBcnoK  I.  DISTTLIUM  Spach. 

JÉtamines  insérées  à  la  gorge  du  calice ,  laquelle  est  barbue 
dans  la  plupart  des  espèces.  Styles  libres  presque  dès 
leur  base,  ou  soudés  seulement  jusque  vers  le  milieu. 

A.  Gorge  du  calice  non-barbue.  Stjrles  glabres. 

Grossulaire  aiguillonneuse.  —  Grossuîaria  ùcicularis 
Spacb.  —  Ribes  aciculare  Smith ,  in  Rees.  Gycl.  —  Lcfdeb.  le. 
Flor.  Alt.  tab.  33o. 

Rameaux  bërissës  d'aiguillofis  stipulaires  et  épars.  Feuilles 
snborbiculaires ,  3-ou  5-lobéès,  incisées-crénelées ,  ou  incisées- 
dentëes ,  cordiformes  ou  tronqa<$ès  à  la  base.  Pédoncules  courts^ 
i-ou  2-flores.  Tube  calicinal  campanule  ;  sépales  oblongs  j  obtus^ 
de  moitié  plus  longs  que  le  tube ,  presque  2  fois  plus  longs  que 
les  étamines.  Pétales  petits ,  ovales-rbomboïdaux ,  à  peine  on- 
jgniculés.  Baie  bispidule  ou  glabre. 

Buisson  ayant  le  port  de  la  Grossulaire  commune.  Tiges^es- 
sées  ou  décombantes.  Rameaux  ordinairement  rédinés ,  tantôt 
tout  couverts,  tantôt  seulement  parsemés  de  soies  raides ,  subu- 
lées ,  horizontales ,  on  r^échies ,  rougeâtres  et  souvent  glandu- 
liftres  sur  les  jeunes  pousses ,  longues  de  i  ligne  à  3  lignes.  Ai- 
guillons pétiolaires  pugionilbrmes  ou  subulés,  temés^  ou  quinés, 
ou  septénés ,  on  rarement  solitaires  -,  longs  dé  4  ^  8  lignes. 
Feuilles  semblables  de  forme  et  de  grandeur  à  celles  de  la  Grof- 
sulaire  conunune ,  librement  pubesœntes ,  iToo  vert  fimoé  et 
luisantes  en  dessus ,  d'un  vert  pâle  en  àtwm$  ;  Irfies  ordinai- 
rement obtus  etplus  ou  moins  arrondis  ;  eréndttres  00  dentelores 
souvent  mucronées  ;  pétiole  très-gréie ,  sovv Mt  pitts  long  qu«  la 
lame ,  cilié  de  poils  ^^mU6tkn^  MKfbnmwx  (caducs).  Pé- 


ctofltales  butants ,  pubescents ,  rareinent  biflôres  ;  pédiéelléa  plus 
courts  que  la  fleur.  Bractées  opposées  ou  moins  soutrcttt  temëes , 
otl  iT'àremènt  solitaires,  suboyales ,  ciliolëes  de  glandulesstipitées. 
Orairé  subglobuleux,  bispidule-glanduleut.  Galice  long  de  4  & 
5  lignes,  pubérule-glanduleux  en  dehors ,  ou  presque  glabre  : 
tube  yerdatre  ;  sépales  rougeâtres  en  dessus.  Pétales  blanchâtres, 
plus  courts  que  les  étamines.  Baie  ellipsoïde  ou  globuleuse,  jaune 
ou  rouge  ^  de  la  grosseur  d'une  Groseille  à  maquereaux. 

Cette  espèce  croh  dans  TAltaï  et  dans  l'Himalaya.  Ses  fruits 
ont  la  même  saveur  que  les  Groseilles  à  maquereaux. 

6.  Gorge  du  calice  barbue.  Styles  hérissés  (  du  moins  jus- 
qu'au milieu  )  de  longs  poils  blancs  horizontaux* 

a)  JSUanines  plus  courtes  que  les  sépales. 

Grossulaire  commune.  —  Grossulariu  vulgaris  Spaclt , 
îHeà. 

Rameaux  non-sétifères.  Aiguillons  solitaires  ou  ternes,  pugioilf* 
fbrmes.  !feuilles  suborbiculaires  ou  sùbrhombdïdales ,  arrondies 
dit  cordiformes  à  la  basé ,  3 -ou  5-lobées ,  ou  presque  palmdes, 
profondément  crénelées, ou incisées-dentées.  Pédoncules  i-3-fl6- 
res,  courts.  Tube  calicinal  hémisphérique-tampanulé.  Sépalesr 
oblongs  ou  ovales ,  très-obtus ,  un  peu  plus  longs  que  le  tube. 
Péialês  rhomboïdaux-orbiculaires ,  courtement  onguiculés ,  très- 
énfiers,  de  moitié  plus  courts  que  les  étamines. 

—  a  :  A  BAIE  HisFiDULE-GLANDULETTSE.  —  Ribes  GrossulaHa 
liinn.  -^Engl.  Bot.  tab.  1292.  —  Guimp.  et  Hayn.  Deutscli* 
Bolz.  tab.  sS.  —  Flor.  Dan.  tab.  546. 

—  P  :  A  BAIE  GLABRE. — Bibes  Uva-crispa  Linn.  —  Engl.  Bot. 
tab.  aoSj,  —  Guimp.  et  Hayn.  Deutsch.  Holz.  tab.  24.  — 
Bibes  reclinatum  Linn. 


Ailnîsseau  tris-touffu ,  tantôt  diffos ,  tantôt  formant  un 
son  haut  de  3  à  5  pieds.  Vieilles  branches  ordinairement  rééli*- 
liées.  Rameaux  dressés,  ou  divariqués,  ou  réclinés,  rarement 
inermes.  Aiguillons  longs  de  a  à  6  lignes,  divariqués,  confluents 
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• 

par  Ift  base  (}orsqpi%  nésOât  ^as  sditaii^),  pltÉ  6\iià(Ms 
(ùttê^  svthûés  att  èoflunet.  Feuilles  lai^»  de  6  lignés  k  ^  p(M^ 
oe»y  assez  tttmééy  taûtét  Cabres  éf  luisantes  aus:  n  faces  ^ 
tantôt  pubescentes  9  ^  presque  tùUÉaïtaiés  et^i  ou  moins, 
incanes;  lobes  arrondis ,  ou  subrboimbdidaus,  ou  oblongs, 
inégaux^  dbtns*  ctéùepaei  arrondies  ou  mucronule'es;  pé- 
tiole ordiDairement  plus  court  que  la  laines  ^  ][ylàne  en  dessus  , 
cilië  de  poils  (caducs)  plumeuxi  ï'ëdoncules  glabres,  ou  puW- 
rules,  ou  hérissés,  pendants  ou  inclinés ,  longs  de  i  ligne  à  5  li- 
gnes. Pédicelle^ longs  de  ^l^ligûék  2  lignes.  Bradées  cunéifor- 
mes y  OU  ovales  ^  ou  oboyales  y  obtuses^  ou  tronquées,  inégales 
lorsqu'elles  sont  opposées ,  glabres  y  ou  cfliolées  de  glandules 
stipitées.  Ovaire  ovoïde  ou  subglobuleu^: ,  glabre,  bu  pubérule- 
glanduleux.  Galice  long  de  2  à  3  lignes ,  glabre ,  ou  ^ubéscent } 
tube  verdâtrè;  sépale»  yerdâtres,  ou  panachés  de  vért  et  de 
violet,  ou  moins  souvent  tont-à^fait  rougeltres.  Pétales  lai^s 
d'environ  i  ligne,  blanèfaâtres  de  tnéme  que  les  filets,  un  peti 
connivents.  Stjle»  très^liérissés,  un  peu  plus  longs  que  les  éla- 
mines.  Baie  rouge,  ou /)!aune,  ou  btaiiehitre,  globuleuse,  ou 
ellipsoïde,  poljspemae.  Graines  petites,  blaneliâtres. 

Cet  arbrisseau ,  connu  sous  le  nom  vulgaire  de  Grôàéiller  à 
maquereaux,  crdt  spontanâneAt dans  presque  toute  l'Europe; 
il  se  plaît  dans  les  terrans  arides  et  pierreux.  Personne  n'ignore 
qu'il  est  fréquemment  cultivé  à  cause  de  ses  fruits ,  lesquels  ad- 
quiërent^  dana  certaines  variétés  ^  la  grosseur  d'un  dîuf  de  pî-> 
geon. 

GROssuLiuuu&  FAVssE-AviEPiifs.  — ^  Ribes  os^aeanthoiiu 
Linn.  -<-*  Dill.  Hort.  £lth.  t^«  139,  %.  i66. 

Rameaux  aétifires.  Aiguillon»  pétiolarirea  solitaire»  ou  téméi^ 
pugioniformes.  Feuilfcs  cordiformes-wbicvdaire»  ^  ^lobées,  it^ 
cisées^^réndées.  Pédoncules  très-court»,  subbîflore»^  Tube  cali- 
cinal  turbiné.  Sépales  oblongs-spatbulés ,  k  peu  prë»  aussi  long!» 
que  le  tube^  Pétale»  obovales-^patbulés ,  subdetttkulés,  à  peu 
près  aussi  longs  que  le»  étamine». 

FcuîUe»  hrge»  de  5  à  I  a  lignes ,  ordffiabêifl€»  pubért^^  h^^^ 


# 
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bes  cunâfiui&es-obloiigs  y  ou  suhrliosiiboïdaiix,  obtus;  pédole 
pubesoent  (glanduleux  étant  jeune  )  ^  ordioairement  plus  court 
q[uela  lame.  Aiguillons  stipulaircs  étalés  ou  réfléchis,  bruns , 
longs  de  3  à  6  lignes.  Aiguill<His  raméaires  longs  de  i  ligne  à 
3  lignes ,  la  plupart  sétifonnes  et  réfléchis.  Galice  ^abre ,  kMig 
de  a  lignes.  Plaies  blanchitres.  Style  à  peu  près  aussi  loi^  que 
les  examines.  Baie ^obuleuse,  glabre,  violette. 
Cette  espèce  croît  au  Canada. 

h)  Fïieis  aussi  Itmgs  ùupbts  iomgs  ^ne  tes  sépaUs, 

Gaossuuluus  ▲  piDONGULES  TRiFLOBss.  —  GrossuUoia  tri" 
JUxrm  Spach.  —  Bihes  triflorum  linn.  —  Loddig.  Bol.  Cab. 
lab.  I094*  —  Guimp.  et  Hayn.  Frend.  Hioli.  tab.  3. 

Rameaux  non-sétifères*  Aignilkiis  soliuiics  ou  tenés  (qod- 
qjuefins  nuls) ,  subulés,  courts.  FeuiDes  subodikalaîresyoa  sab- 
ibonboîdaks,  on  coanôSagmes,  lionquées  ou  sabeoKdifonMs  à 
labase,  profondéflunl  tiifides,  on  subqpiiiqaAibées,  incisées- 
douées.  PédoDoiks  o-om  34loie5 ,  oiwrts.  Tube  calicinal  tnr- 
biné;  sqpaks  obloags  >  obtK  ^  un  peu  pbs  longs  f«e  k  tube  y  «a 
peu  plus  courts  que  ks  ébMÎMs.  Fàales  spaAdtcs-ciaâfiDtBies  y 
diTerjents»  onddlés^  arasés  «a  somnet.  Baie 

Bidssoa  baut  de3  à  Spieds.  Biitbcsft 
sou[T€iit  iédKttés>  AiguiïlMiislMigsde*Alipieà31igMs,fciibfaj> 
souTCMt  soiitaMWS ,  bwiMliux»  om  érigés..  FcmUes  hmgws  de 
6  UgMS  à  s  posées  ^  s«uf«ia  moiK  larges  fue  loagws  y  lEBBeSy 
ciU^ées  >  dTmi  T«rt  g^  H  hùsames  aux  a  ùcts,  ^^bbrcs  ,  «u 
(«besccales  (  s«tMl  cB  des» 
«u  sufarboiidMMdHn:  «  fins  Ml  mobs  in^aux 
lus;  ortnibttfs  ou  dmJtn^  muii—fPT  par  une  ^bttMc 
«ilairesassale;pédQfeans»  laag  fae  k  kaaraia  plas 
pk^i  cB  dessus  «  «dimmmcift  gjbbte^  dlié  de  k^ 

IVdoMJes  k  plas  sosieal  plas  courts  far  ks 

kspcdkdks  M  cdins).  K&dle  kap  de  I  ^pw  à  4  ligats 


);U»^ ^, 
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on  tronquëes  y  suboyales  ^  yerdâUes,  ciliolées.  Galice  long  de  3 
lignes  ;  tube  yert  ou  d'un  violet  livide  de  même'  que  les  sépales 
(toujours  rougeâtres  aux  bords).  Disque  jaune.  Pétales  i  iois 
plus  courts  que  les  sépales ,  blancliâtres  de  même  que  les  filets. 
Étamines  un  peu  del)ordées  par  les  styles.  Ovaire  glabre ,  sub* 
globuleux  y  lisse,  vert.  Baie  glabre,  globuleuse,  d'un  rouge 
violet,  douceâtre,  du  volume  d'une  petite  Groseille  à  ma- 
quereaux. 

Cette  espèce,  assez  commune  dans  les  plantations  d'agrément^ 
croît  au  Canada  et  dans  le  nord  des  États-Unis.  Ses  fruits  ont  la 
saveur  des  Groseilles  à  maquereaivc. 

Grossulaire  divariquee.  —  Ribes  éUvaricatum  Douglas , 
in  Trans.  Hort.  Soc.  Lond.  v.  7,  p.  5i5. — Bot.  Reg.  tab.  i349« 

Rameaux  non-sétifëres.  Aiguillons  solitaires  ou  temés,  pu- 
gioniformes.  Feuilles  cordiformes  ou  cordiformes-orbiculaires^ 
5-lobées,  incisées-crénelées.  Pédoncules  ^'t^-fLoteSj  ordinai- 
rement plus  longs  que  les  péâicelles.  Tube  calicinal  bémisphé- 
rique-campanulé;  sépales  oblongs,  obtus,  de.  moitié  plus  longs 
que  le  tube ,  de  moitié  plus  courts  que  les  étamines.  Pétales  spa- 
thulés-flabelliformes ,  subérosés,  connivents. 

Buisson  très-fort ,  atteignant  8  pieds  de  haut.  Branches  et 
rameaux  souvent  réclinés.  Aiguillons  assez  forts,  spinescents, 
brunâtres ,  ordinairement  horizontaux  (  les  latéraux  divariqués)^, 
longs  de  3  à  6  lignes.  Feuilles  larges  de  6  lignes  à  2  pouces, 
molles ,  lisses ,  d'un  vert  gai,  un  peu  luisantes  en  dessus,  légère- 
ment ciliolées,  parsemées  aux  2  faces  de  quelques  poils  très-courts 
soit  glanduliferes,  soit  non-glanduliferes;  pétiole  plane  en  dessus, 
pubescenty  grêle,  souvent  plus  long  que  la  lame,  cilié  de  poils 
(  caducs)  ordinairement  simples  et  glanduliferes  ;  lobes  arrondis, 
ou  subrhomboïdaux ,  plus  ou  moins  triangulaires ,  ordinaire* 
ment  obtus  ;  crénelures  obtuses,  ordinairement  couronnées  par 
une  glandule  orbiculaire  sessile.  Pédoncules  longs  de  3  à  6  li- 
gnes ,  pendants ,  filiformes,  glabres  de  même  que  les  pédicelles^ 
les  bractées ,  l'ovaire  ét*e  calice.  Pédicelles  plus  courts  que  le 
pédoncule  ou  quelquefois  presque  aussi  longs.  Bractées  ovales  ou 

lOTAVlQVe.      PHAK.      T.  VJ.  J(^ 
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^bpirbiqulairies  y  verdalres ,  ci]io)çe^  ;  gl^ndyles  çour^menf  st^- 
piHé^s.  Qv^irç  pyoïde,  v^rt,  lisse,  glabre.  Galice  ^oogd^enyiroa 
3  ligqes;  tube  yert;  sépales  d'un  ^run  tirant  sur  le  yiolet.  Pé- 
tale blancbâtreç,  a  fois  plus  courts  que  les  sépales ,  courtement 
oogi^culés  j  aussi  larges  que  longs.  Étamines  longues  de  3  li- 
gnes; filets  blandiâtres  ;  antbëres' jaunes.  Styles  bërissës  pres(^ue 
jusqu'au  sommet ,  un  peu  plus  longs  que  les  ëtamines.  Disque 
jaune.  Baie  spbe'rique ,  lisse ,  noirâtre. 

Gejlte  espèce  ;  qu^'oa  possède  en  Europe  depuis  1826 /a  été 
tjTOuyëe  par  W.  Pouglas  au  bord  des  fleuves  ^t  la  côte  nord- 
ouest  de  l'Amérique,  depuis  le  45*  jusqu'au  5^*  degrë  de  lat.  N. 
Son  fruit  est  mangeable. 

Section  H.  CYNOSBATIUM  Spach. 

« 

Étamines  insérées  peu  au-dessus  du  milieu  du  tube  calici- 
liai.  Styles  cohét'ents  presque  jusqu'au  sommet.  — Gorge 
^  dti  calice  non-barbue. 

Grossulaire  Cynosbat.  —  Rïbes  Cynoshatihvan,  —  Guimp. 
et  Hayn.  Fremd.  Holz.  tab..  i35.  —  Scbmidt,  Arb.  tab.  98. 

Rameaux  inermes  ou  garnis  d'aiguUlons  pëtiolaires.  Feuilles 
suborbiculaires,  3-ou  5-lobëes,  incisëes-crënelëes,  ou  inégalement 
dentées ,  cordiformes  ou  tronquées  à  la  base.  Pédoncules  2-4-flo- 
res,  allongés.  Tube  calicinal  campanule^  sépales  oblongs,  obtus^ 
de  moitié  plus  courts  que  le  tube  ,  plus  longs  que  les  ëtamines. 
"Pétsies  cunéiformes ,  très-entiers ,  5  fois  plus  courts  que  les  sé- 
pales. Style  pubescent  à  la  base.  Baie  lisse  oubispidulcr 

Buisson  haut  de  5  à  5  pieds.  Rameaux  dressés ,  e£Qlés.  Ai- 
guillons solitaires,  ou  ternes,  subulés,  subborizontaux,  longs  de 
2  à  5  lignes  (  quelquefois  nuls  ).  Feuilles  larges  de  6  lignes  à  2 
pouces,  molles,  opaques ,  pubérules  aux  2  faces  ou  seulement 
aux  bords  et  aux  nervures  de  la  face  inférieure  ^  lobes  ovales,  ou 
suborbiculaires ,  ou  subtriangulaii-es  ;  dents  ou  crénelures  con- 
jonnées  par  une  petite  glande  sessile  ;  pétiole  très-grêle,  souvent 
plus  long  que  la  lame»  i  ^les  loQ|8nle  4  à  8  lignes,  fili- 

formes, pendants ,  ou  ^nt  glabres  de  même 
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que  )es  pédicelles  et  calices.  Pédicelles  plus  longs  on  plus  courts 
que  te  peSoncuIé.  Bractées  petites^  subôyalés^  ôbf lises  VciI|oISè^ 
de  glàndules  cbùrtëmént  stipitées.  Ovaire  hispidule-glandu&ui 
ou  moins  souvent  glabre  ^  subglobuleux.  Calice  yerdâtréj  long 
d^eiiyîron  5  lignes;  sépales  bordes  où  panachés  de  rouge.  Pétales 
petits,  blanchâtres.  Baie  globuleuse,  rouge /de  la  grosseur 
d'une  petite  Groseille  à  maquereaux. 

Cette  espèce,  qui  ]se  cultive  comme  arbrisseau  d'agrément, 
croit  dans  Je  nord  des  États-Unis  et  au  Canada;  ses  £^t»  sont 
mangeables.  r  -    :• 

ESPECES   INGOMFLISTEMENT   CONNUES. 

Grossulaire  des  scyoRCEs.  —  Kihes  irriguum  Douglas ,  in 
Trans.  Hort.  Soc.  Lond.  v.  7,  p.  5i6.  l      .  : 

(c  Aiguillons  ternes.  Feuilles  cordiformes ,  subquinquélobées , 
»  dentées.  Pédoncules  trifiores ,;  poilus,  glanduleux.  Tùbè  cali- 
»  cinal  campanule  ;  sépales  linéaires ,  aussi  longs  que  le  tube,  ^é- 
»  taies  oblongs,  di^  moitié  plu$  courts  que  les  sépales.  Baie 
»  lisse. 

»  Arbrisseau  grêle,  branchu,  atteignant  jusqu'à  10  pieds 
»  de  haut.  Écorce  blanche.  Feuilles  longues  de  i  pouce  à  2  pou« 
»  ces ,  ciliées  ^  pubescentes  aux  2  faces.  Baie  sphériqUe ,  succu- 
»  lente,  d'un  demi-pouce  de  diamètre.  »  Douglas. 

Cette  espèce  croît  dans  les  montagnes  de  la  côte  nord-ouest  de 
l'Amérique,  entre  les  £fi^  et  47®  degrés  de  lat.  N.  Suivant 
M.  Douglas ,  jses  fruits  ont  une  saveur  excellente. 

Grossulaire  a  fleurs  blanches.  —  Grossularia  (Ribes) 
nwea  Lindl.  in  Bot.  Reg.  tab.  1692. 

Aiguillons  pngioniformes,  souvent  ternes.  Feuilles  cordiformes* 
orbiculaires,^  subtrilobées,  incisées-crénelées.  Pédoncules  2- pu 
3-flores.  Sépales  oblongs.  Pétales  connivènts ,  fîmbriolés.  Ét(i- 
mines  très-saillantes ,  poilues  à  la  base ,  plus  longues  que  le 
style.  1^ 

Buisson  ayant  le  po'rf  du  Grossularia  vulgâris.  Aiguillons 
des  vieilles  branches  réfléchis.  Feuilles   glabres.  Pédoncules 
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courts,  pendants.  Tube  calicinal  yerdatre }  sépales  blanchâtres 
de  mcme  que  les  pétales.  Baie  noirâtre ,  du  volume  d'un  fruit  de 
Cassis. 

Cette  espèce,  remarquable  par  ses  fleurs  blanches,  a  été  trou- 
vée par  M.  Douglas  dans  le  nord-ouest  de  l'Amérique,   et  in-  . 
troduite  par  lui  en  Angleterre.  Ses  fruits  ont  une  saveur  très- 
agréable.  • 

Grossulaire  HispiDULE.  —  GrossulaHa  (  Ribes  )  hirteUa 
Michx.  Flor.  Bor.  Amer. 

.Bameaux  hispides.  Aiguillons  pétiolaires  subulés.   Feuilles 
rhomboïdales  ou  cordiformes-orbiculaires ,   3-ou  5-lobées,  in- 
cisées-dentées ,  ou  incisées-crénelées.  Pédoncules  subuniflores. 
Pétales  oblongs ,  aussi  longs  que  le  tube.  Pétales  obovales-spathu-  ^ 
lés.  Baie  L'sse. 

Feuilles  larges  de  5  à  12  lignes,  glabres  ou  légèrement  pu- 
bescentes ^  lobes  oblongs,  ou  cunéiformes,  ou  rbomboïdaux, 
ordinairement  3-dentés  ou  3^rénelés  au  sonunet ,  obtus  ou  poin- 
tus. Pédoncules  courts ,  glabres  ;  pédicelles  solitaires  ou  gé;ninës, 
plus  longs  que  le  pédoncule.  Baie  subglobuleuse ,  rouge ,  du 
volume  d'une  petite  baie  de  Cassis. 

Cette  espèce  croît  au  Canada. 

Genre  ROBSONIA.  —  Rohsonia  Berland. 

Fleurs  hermaphrodites,  à  peine  en  grappe.  Tube  calicinal 
court,  cupuliforme ;  sépales  A,  dressés,  obtus,  presque 
valvaires  en  préfloraison.  Pétales  -4,  involutés ,  dressés ,  cu- 
néiformes. Staminés  4,  insérées  à  la  gorge  du  calice^  filets 
très-longs ,  filiformes  ;  anthères  elliptiques ,  échancrées  à  la 
base,  très-obtuses.  Ovaire  adhérent,  1-loculaire;  placentai- 
res 2 ,  filiformes,  pariétaux ,  5-ovulés  ;  ovules  unisériés. 
Style  très-long,  filiforme,  bifide  au  sommet,  épaissi  à  la 
base.  Stigmates  2,  tronqués,  peu  apparents. 

Arbrisseau^i'ftié  de  forts  aiguillons  pétiolaires  et  en  outre 
hérissé  (  sur  les  rameaux  et  les  jeunes  pousses)  de  sétules 
subulées.  Feuilles  trifides  ou  coortep^^nt  trilobées ,  non- 
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persistantes ,  non-ponctuées  j  pétiole  parsemé  de  quelques 
poils  (caducs)  légèrement plumeux.  Stipules  nulles.  Pédon- 
cules â-ou  3-flores  au  spmmet  (rarement  1 -flores,  ou  4-7- 
flores),  longs ,  réclinés,  ou  pendants.  Pédicelles inégaux,  à 
peine  en  grappe  :  les  inférieurs  naissant  à  Faisselle  d'une 
seule  bractée;  le  terminal  entre  deux  bractées  opposées. 
Bractées  herbacées ,  un  peu  concaves ,  recourbées ,  à  peu 
près  aussi  longues  que  les  pédicelles.  Fleurs  grandes.  Ca- 
lice, pétales ,  filets  et  style  d'un  pourpre  vif.  Antlières  assez 
grosses ,  déhiscentes  antérieurement ,  d'un  pourpre  violet. 
Disque  cliarnu,  égal- 

L'espèce  qui  constitue  ce  genre  établit  une  transition 
évidente  des  Grossulariées  aux  Fuchsia ,  auxquels  elle  res- 
semble absolument  par  la  conformation  de  ses  fleurs  ;  mais 
son  port,  son  feuillage  et  son  inflorescence,  sont  absolument 
ceux  des  Grossulaires  ;  elle  diffère  de  toutes  les  autres  Gros- 
sulariées par  ses  grands  pétales  convolutés,  ainsi  que  par 
ses  placentaires  fîlifoiines  et  à  ovules  unisériés. 

RoBsoNiA  ELEGANT.  —  RobsoTiia  sp€ciosa  Spacli,  ined.  — , 
Ribes  speciosum  Pursh,  Flor.  Amer.  Sept,  —  Don,  in  Sweet, 
Brit.  Flow.  Gard.  ser.  2,  tab.  149.  — Bot.  Reg.  tab.  155^. 
—  Ribés  stamineum  Smitli,  înRees.  Cycl.  —  Ribes  fuchsioides 
Berland.  in  Mem.  de  la, Soc.  Phys.  de  Genève,  v.  5 ,  tab.  3. 

Buisson  touffu,  atteignant  5  pieds  debaut.  Branches  dressées. 
Rameaux  flexueux ,  effile's,  couverts  d'une  multitude  de  sétules 
subulees,  piquantes^  inégales,  horizontales,  ou  re'flecbies ,  d'un 
pourpre  noirâtre ,  et  ordinairement  glandulifëres  sur  les  jeunes 
pousses.  Aiguillons  pe'tiolaires  ternes,  soudés  par  la  base ,  spines- 
cents ,  pugioniformes ,  rectilignes,  horizontaux,  ou  presque  rëfle'- 
chis,  longs  d'environ  6  lignes  :  les  2  late'raux  divariques.  Feuilles 
suborbiculaires,  ouovales-orbiculaires,  ou  cune'iformes,^-ou  5- 
lobees ,  cunéiformes  ou  tronquées  ou  cordiformes  à  la  base,  lisses, 
glabres ,  d'un  vert  gai  et  luisantes  aux  2  faces ,  larges  de  i  pouce 
à  2  pouces  ;  lobes  plus  ou  moins  profonds,  inégaux,  arrondis,  ou 
quelquefois  cunéiformes,  crénelés,  ou  incisés-dentés;  pétiole  grêle, 
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blanchâtre ,  ordinairement,  à  peu  près  aussi  long  que  la  laine, 
glabre,  d'abord  parsemé  de  quelques  poils  légèrement  plumèux 
et  souvent  glanduliferes.  Pédoncules  longs  de  i  pouce  '/,  à  à 
pouces,  filiformes,  légèrement  pubérules,  ordinairement  5-flore5, 
rarement  1-2-ou  5 -7-flores.  Pédicelles  courts ,  un  peu. épaissis 
au  sommet, couverts  (ainsi  que  l'ovaire)  de  glandules  rougeâti:es 
et  la  plupart  courtement  stipitées.  Bractées  verdâtres  ou  pourprés , 
ovales,  ou  ovales-lancéolées,  pointues,  striées,  irès-entièreâ, 
glabres,'  ou  légèrement  pubérules.  Ovaire  très-petit,  tuiiïinë. 
Calice  long  de  5  à  7  lignes ,  parsemé  en  dehors  de  glandules 

Î)onctiformes  rougeâtres  ;  tube  court ,  beaucoup  plus  gros  que 
/ovaire  ;  sépales  oblongs ,  obtus,  légèrement  bombés,  5  fois  plus 
longs  que  le  tube.  Pétales  insérés  entre  les  sépales,  de  moitié 
plus  ^courts ,  tronqués  au  sommet,  échancrés,  subérosés.  Disque 
y^rdJLtre.  Ëtamines  environ  2  fois  plus  longues  que  les  se'j^alésy 
un  peu  del)ordéespar  lestyle.  Baie  (suivant  Menzies ,  cité  ^àr 
M.  Don  )  globuleuse,  d'un  pourpre  noirâtre,  hispidule,  du  vo- 
lume d'une  Groseille  à  maquereaux.  ^ 
_  Çptte  plante,  croit  dans  la  Galifomie,  aux  environs  de  Mon- 
léf^;^0n  la  cultive  en  pleine  terre  en  Angleterre  ,  mais  elle 
supporte  difficilement  les  Hivers  des  environs  de  Paris, 
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LES  CUCURBIT AGEES.  —  CUCURBI- 

{  Cucurbi'taceœ  Jiiss.  Gen.  -^  Âug.  Saint-âiL  M^.  Bfui.  t.  B  ;  p.  504  ; 
y.  9 ,  p.  490.  —  De  Cand.  Prodr.  v.  5 ,  p.  297.  —  Bartl.  Ord.  Nat. 
p.  273.) 

Le  nombre  des  Cucurhiiacées  décrites  bu  indiquées 
par  les  botanistes  se  monte  à  environ  deux  cents  >  dont 
près  des  trois  quarts  appartiennent  à  la  zone  équato- 
riale  ;  la  famille  manque  presque  entièreniient  dabs  les 
contrées  boréales. 

Les  propriétés  des  Gucurbitàcées  sôtit  fort  diverses  : 
à  côté  des  Mélotis^  des  ^Pastèques  ^  des  ConcomBrè^^  des 
iPotirons  >  et  d'autres  plantes  à  fruits  comestibles ,  ce 
grottjpe  renfeïme  des  espèces  telles  que  ïes  firycmes ,  la 
Coloquinte,  le  Concombre  d'âne,  etc. ,  dont  les  fruitk  y 
les  racines,  où  même  toutes  les  parties  contiennent 
des  principes  vénéneux  plus  ou  moins  prononcés.  Le 
suc  des  feuilles  et  des  tiges  a  ordinairement  une  odeur 
ou  nauséabonde  ou  musquée.  En  général,  Vamâhde  des 
graines  abonde  en  buile  fixe.  Les  fleurs  ne  se  font  guère 
remarquer  par  leur  beauté,  mais  toutle  monde  connaît 
les  variations  infinies  et  les  formes  bizarres  qu'offre  isi 
fréquéminentle  fruit  des  Cucurbitacées. 

ICaractèriss  de  la  Famille. 

I 
ffeft'és  annùetlés  ou  à  ràéines  viVaces  tubéréiiâes  ;  ra- 

réàxétit  dr^usfes.  7%<^5déé(ffît>àâf^<âofa|nm|)àiif«8,  âii- 
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guleuses  OU  cylindriques,  presque  toujours  cirrifères* 
Vrilles  latérales,  ou  oppositifoliées  ,  ou  moins  souvent 
axillaires,  solitaires,  simples,  ou  2-4-furquées,  ordinai- 
rement plus  ou  moins  tortillées  en  spirale.  Rameaux 
oppositifoliés,  ou  axillaires,  ou  naissant  entre  les  feuil- 
les et  les  vrilles.  Poils  le  plus  souvent  roides,  cloison- 
nés, et  naissant  d'une  petite  verrue. 

Feuilles  non-stipulées,  simples,  éparses,  palmatiner- 
vées  ou  pédatinervées ,  pétiolées,  très -souvent  angu- 
leuses, ou  lobées,  ou  palmatifides,  ou  pédatifides. 

Fleurs  monoïques  ou  dioïques  (rarement  hermaphro- 
dites), régulières,  jaunes  ou  verdâtres  (rarement  blan- 
ches ou  violettes).  Pédoncules  1 -flores  ou  pluriflores, 
solitaires ,  ou  fascicules ,  inarticulés ,  axillaires  ;  pédi- 
celles  en  grappe,  ou  en  cyme,  ou  en  corymbe,  quelque- 
fois 1-bractéolés  à  la  base. 

Calice  (adhérent  et  plus  ou  moins  prolongé  au-delà 
de  Povaire  dans  les  fleurs  femelles  ou  hermaphrodites) 
5-fide,  ou  5-denté  :  estivation  distante,  ou  valvaire,  ou 
imbricative. 

Disque  cupuliforme,  ou  plane  (épigyne  dans  les  fleurs 
femelles  ou  hermaphrodites ,  adhé  au  fond  du  calice 
dans  les  fleurs  mâles),  ou  quelquefois  peu  apparent  et 
tapissant  toute  la  paroi  intérieure  du  tube  calicinal. 

Pétales  5  (  en  préfloraison  chiffonnés  et  ordinaire- 
ment condupliqués ,  quelquefois  involutés  du  sommet 
jusque  vers  leur  milieu),  interpositifs,  insérés  à  la  gorge 
du  calice,  ou  plus  souvent  soudés  en  corolle  campanulée 
ou  rotacée ,  et  confluente  inférieurement  avec  le  tube 
calicinal. 

Étamines  (réduites ,  dans  les  fleurs  femelles ,  à  de 
courts  filets  stériles  épigynes)  3-5,  insérées  (soit  au  dis- 
que,  soit  au  tube  delà  corolle)  devant  les  pétales,  ccmt- 
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respondantes  à  l'axe  des  placentaires.  Filets  libres  ^  ou 
monadelphesy  courts,  épais,  ordinairement  connivents. 
Anthères  libres  ousyngénèses,  immobiles,  basifixes,  ex- 
trorses,  dithèques,  ou  monothèques  et  dithèques  dans 
la  même  fleur  (1)  :  bourses  flexueuses  ou  moins  souvent 
rectilignes,  déhiscentes  longitudinalement;  connectif 
quelquefois  prolongé  en  appendice  apicilaire. 

Pistil  :  Ovaire  complètement  ou  incomplètement  3-6- 
loculaire  (par  exception  1-loculaire  ou  subbilocu- 
laire  ) ,  adhérent ,  ordinairement  rempli  de  pulpe  déjà 
avant  la  floraison  ;  cloisons  d'abord  charnues  et  assez 
épaisses,  plus  tard  (  souvent  déjà  lors  de  la  floraison) 
oblitérées  ou  converties  en  pulpe  (2)  ;  placentaires  ner- 


{h)  Les  Cacurbitacées  dont  les  anthères  sont  flexueuses,  ont  le  plus 
souvent  des  fleurs  triandres ,  offrant  deux  anthères  dithèques  et  une  an- 
thère monothèque.  Moins  fréquemment  les  Gncurbitacées  k  anthères 
flexueuses  ont  des  fleurs  pentâadres,  lesquelles  offrent  dans  ce  cas  soit  5 
anthères  dithèques  et  2  anthères  monothèques^  soit  4  anthères  dithèques 
et  une  seule  anthère  monothèque,  soit  enfin  5  anthères  dithèques. 
An  contraire  dons  les  Gncurbitacées  k  anthères  rectilignes ,  celles-ci  sont 
constamment  toutes  dithèques,  tant  dans  les  fleurs  triandres,  que  dans 
les  fleurs  pentandres.  C'est  donc  k  tort  que  plusieurs  auteurs  ont  envisagé 
les  fleurs  triandres  des  Cucurhitées  comme  pentandres-triadelphes. 

(2)  L'oblitération  ou  la  déliquescence  plus  ou  moins  précoce  des  cloi- 
sons originaires,  ont  fait  envisager  jusqu'aujourd'hui  la  structure  du  pistil 
et  du  fruit  des  Gncurbitacées  sous  un  point  de  vue  tout  à  fait  faux. 
H.  Aug.  de  Saint-Hilaire ,  dans  son  savant  mémoire  sur  les  Gucurbita- 
cées^  s'attache  k  prouver  que  ces  plantes  ont  un  placentaire  central  libre 
k  lames  rayonnantes  jusque  vers  la  circonférence  :  ce  qui  pourtant  n^a  ja- 
mais lien  dans  Tovaire  jeune  (ainsi  que  tout  le  monde  peut  s'en  convaincre 
très-facilement ,  presque  à  Tœil  nu ,  en  examinant  des  sections  transver- 
sales de  très-jeunes  ovaires  de  Melons ,  Gourge^  ou  Goncombres  ),  tandis 
qu'après  la  floraison  le  bord  des  lames  placentairiennes  se  soude  très- 
souvent  k  la  paroi  de  Tovaire.  M.  Bartling,  au  contraire,  attribue  aux  Gu- 
cm'bitacées  des  placentaires  pariétaux.  L'vtbe  on  l'antre  de  ces  deux  opi- 
nions «  été  «dmise ,  sans  autre  examen ,  par  la  plupart  des  auteurs. 
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VifôrmeS;  attachés  au  bord  antérieur  des  cloisons,  dila- 
tés des  deux  côtés  en  lame  verticale  septiforme  (la- 
quelle se  replie  jusqu'à  la  circonférence  de  la  cavité,  et 
s'applique  contre  la  lame  collatérale  du  placentaire 
voisin,  avec  laquelle  elle  se  soude  plus  tard) ,  d'abord 
inadhérents  entre  eux,  après  la  floraison  (quelquefois 
déjà  plus  tôt)  soudés  en  axe  central  et  en  fausses  cIch- 
soDs;  (souvent  le  bord  même  des  lames  finit  par  se 
jsouder  à  la  paroi  du  fruit,  de  sorte  qu'alors  les  placen- 
taires jparaissent  comme  pariétaux  ;  )  ovales  en  nombre 
soit  défini^  soit  indéfini,  attachés  aux  bords  des  laines 
placeiitairiennes  (rarement  solitaires  et  suspendus  au 
sommet  de  la  log^e),  anatropes,  horizontaux  (raremeht 
renversés),  1-2-ou  pluri-sériés  (très-souvent  nidulants)p; 
funicules  pulpeux,  ordinairement  allongés.  Styles  3^  ou 
plus  souvent  un  seul  style  court,  quelquefois  3-â-^de 
au  sommet.  Stiig^ates  en  même  nombre  que  les  pla- 
centaires^ épais,  capitellés,  ou  bilobés,  oufimbriés. 
.  Péricarpe  polysperme  ou  oligosperme  (  par  excep- 
tion monosperme),  charnu  et  souvent  rempli.de  pulpe 
\  quelquefois  spongieuse  ou  fibreuse  ) ,  indéhiscent 
(moins  souvent  soit  élastiquement  ruptile,  soit  déhis- 
cent par  un  opercule  apicilaire),  uniloculaire  par  l'ob- 
litération des  lames  placentairiennes  (  par  exception, 
1-loculaire  dès  l'origine),  ou  partagé  en  3  à  6  lo^es  par 
dé  fausses  cloisons  très-minces  (lesquelles  proviennent 
de  la  soudure  des  lames  placentairiennes).  Par  excep- 
tion, le  péricarpe  est  à  2  loges  constituées  par  une  çIqî* 
son  endocarpienne ,  laquelle  porte  à  sou  bord  iâui%é<- 
rieur  un  placentaire  nerviformè. 

Graines  aLneilropeSj  plus  ou  moins  comprimées,  rétré- 
eieSvau  sommet,  ordinairement  horizontales,  et c(Hmne 
pariétàtés  (rarement  l^^Dâues  au  sommet  dé  la  log^. 
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6u  renversées)  I  niduldntes,  ou  bisériees;  ou  1 -sériées 
dans  chaque  loge  (par  exception  solitaires),  le  plus  sou- 
vent enveloppées  dans  un  arillç  pulpeux  qui  finit 
par  se  convertir  en  pellicule  diaphane;  test  lisse ,  ou 
bosselé,  ou  réticulé ,  coriace ,  ou  eàî'tilagineuxà  Péri- 
sperme  nul.  Embryon  rectilignes  cotylédons  foliacés, 
palmatinervés,  oti  rarement  penninervés  ;  radicule  très- 
courte. 

Voici  les  genres  qui  font  partie  de  cette  famille  : 

I-*  TRIBU.  LES  NiUNPP^Ç^j^.  —  NHANDIRO- 

5£'JîAug.  Saint-iàil. 

Anthères  à  2  bçurses  rectiUgnes,  Fleurs  dioïques,  brilles 

le  plus  souye^t  axillaires, 

Fepillea  Linn.  (NhandirobaPlum.)  —  Zanonia  Linn. 
—  Alsomitra  Blum.  ^ —  Kolhia  PaL  Bëàuv.  —  Joliffia 
Bojer.  (Telfairia  Hook.) 
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6e  Gancl. 

Fleurs  monoïijues  ou  rarement  hermaphrodites*  Aidhères 
monothèques ou  dHMques  :  hoursesjlexuèusesXpar  ex- 
ception reciitigTies),  Vrilles  latérales  ou  rarement  oppo^ 
sitifoUêes. 

TrichosaMhes  Linn.  (  C^ralosanthes  Juss.  )  —  IjOge- 
naria  Sering.  —  Cueurbita  {  Linn.  )  Serkig.  —  Bénin* 
c^iua  Savi.  —  Cucumis  Linn«  (Aigocarpus  Necki) —  Ci- 
trlMks  Neck.  {  Ctolocym&is  Sdiriad.  )  —  Zsj^CàVàn.'— 
Ècbà^Kwn  Reitâib.  —  ^dmar^fe-i  Linn.  —  Erythrôpà- 
7ij7kBlum.  —  Tupia  Torik.  —  Etatèriiàh  Linn.  — i^rc- 

Ctîcumeroides 
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Gaertn.)  —  Sechium  P.  Brown.  ~  Sicyos  Linn.  —  &- 
cydium  Schlecht.  —  Gronovia  Linn. 

GENRES  MAL  CONNUS. 

Neurosperma  Rafin.  — Muricia  Lour. — Involucra- 
ria  Sering.  —  Anguria  Linn.  (Psiguria Neck.)  —  Zucca 
Commers.  —  Allasia  Loureir.  —  Coccinia  Walk.  et 
Am.  —  Hepetospermum  Wall. 


l^  TRIBU.  LES  NHANDIROBEES.  ~  NHANDIRO- 

^jEJ^Aug.  Saint-Hil. 

Anthères  à  bourses  rectilignes.  Fleurs  dioïques.  f^rilles 

.souvent  axUlairei. 

Genre  FÉVILLÉA.  —  Fevillea  Linn. 

Fleurs  nidlesl:  Galice  campanule ,  profondément  5-fide. 
Corolle  quin<|aépartie,  rotacée.  Ëtamines  5  (toutes  fertiles)^ 
ou  10  (alternativement  fertiles  et  stériles),  libres;  anthères 
didymes.  — F  leurs  femelles  :  Calice  et  corolle  comme  ceux 
des  fleurs  mâles.  Cinq  kpelles  pétaloïdes^  obcordiformes, 
alternes  avec  les  pétales.  Ovaire  semi-infère.  Styles  5,  fili- 
formes, chacun  terminé  par  2  stigmates  globuleux.  Baie 
charnue,  grosse,  globuleuse,  conune  operculée,  3-loculaire, 
polysperme;  épicarpe  dur;  placentaire  central,  charnu, 
gros,  Irigone.  Graines  grandes,  suborbiculaires,  compri- 
mées, enveloppées  d'un  arille  subéreux. 

Herbes,  ou  arbustes  suffrutescents.  Tiges  grimpantes. 
Feuilles  palmatinervées ,  cordiformes  à  la  base^  ordinaire- 
ment anguleuses.  Vrilles  axillaires,  spiralées.  Pédoncules 
1 -flores ,  ou  pluri-flores.  Fleurs  petites.  Graines  très-amères. 

Ce  genre,  propre  à  l'Amérique  équatoriale,  né  renfenne 
qu'un  petit  nombre  d'espèces,  dont  voici  la  plus  notable: 
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FÉviLLÉA  A  FEUILLES  coRDiFORMES.  —  FevïUea  covd^oUa 
Poir.  Encycl.  —  Feyillea  scandens  var.  Linn.  —  Fevillea 
hederacea  Turp.  in  Dict.  des  Scienc.  Nat.  le.  —  Plum.  éd. 
Burm.  tab.209. 

Tige  très-longue.  Feuilles,  de  la  grandeur  de  celles  de  la  Vi- 
gne y  eparseSy  un  peu  charnues,  indiyisées,  où  subtrilobées^  cor- 
diformes-oyales 9  acumine'es,  dentelées,  non-glanduleuses,  lisses 
et  glabres  aux  2  faces;  pe'tiole  long,  cylindricpie.  Grappes  des 
fleurs  mâles  longuement  pëdonculées ,  flexueuses  ,  paniculees. 
Fleurs  feI^elles  solitaires,  subsessiles.  Corolle  de  couleur  orange  : 
celle  des  fleurs  mâles  d'environ  6  lignes  de  diamètre ,  celle  des 
fleurs  femelles  i  fois  plus  grande. 

Cette  plante  croît  aux  Antilles.  Ses  graines  contiennent  beau- 
coup d'huile,  mais  elles  sont'd'une  amertume  excessive 5  les  nè- 
gres en  préparent,  avec  des  licpieurs  spiritueuses ,  une  infusion 
stomachique  à  petite  dose ,  mais  qui  provoque  de  violentes  éva- 
cuations lorsqu'elle  est •  prise  en  quantité. 

Genre  ZANONIA.  —  Zanonia  Linn. 

Fleurs  mâles  :  Calice  trilobé.  Corolle  rotacée ,  5-partie. 
Ëtamines  5;  filets  planes,  monadelphes  par  la  base.  — 
Fleurs  femelles  :  Tube  calicinal  long,  turbiné;  limbe 
5-parti.  Corolle  comme  celle  des  fleurs  mâles.  Ovaire  adhé- 
rent. Styles  5,  étalés,  bifides  au  sommet.  Baie  charnue,  5-lo- 
.culaire,  operculée^  trivalve  vers  le  sommet;  épicarpe  dur, 
épais  ;  loges  dispermes  ou  polyspermes.  Graines  bordées 
d'une  large  aile  membraneuse.  ^ 

Herbes  sarmenteuses.  Vrilles  axillaires.  Feuilles  très-en- 
tières. Inflorescence  en  grappes  pédonculées  ,:  celles  des 
fleurs  femelles  simples;  celles  des  fleurs  mâles  subpaniculées 
à  la  base. 

Ce  genre,  propre  à  l'Asie  équatoriale,  ne  renferme  que 
deux  espèces  dont  voici  la  plus  notable  : 

Zanonia  d'Inue.  —  Zanonia  iÊdica  Linn.  —  Horl.  Ma- 
lab.  V.  8,  tab.  47?  48  et  49- 
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Plante  glabre.  Tiges  nombreuses ,  trës-longaes.  FjBUÎlles  ova-' 
les  où  elliptiques^  pointues,  coriliËormes  a  la^base,  graiidês  ,  co- 
riaces, luisantes,  veineuses.  Grappes  solitaires,  plu$46ngues  que 
les  feuilles ,  lâches ,  multiflores.  Fleurs  verdâtres.  Fruit  longi 
obconique ,  trigone ,  rouge ,  à  loges  dispermes. 

Cette  plante  croit  dans;  l'Inde ,  ainsi  qu'à  Geylan  et  à  Jara. 
Ses  fruits,  dû  yolume  et  d!é  là  saveur  des  Concônibrés ^  of&^^A 
lin  aspect  tr^s-pittôtësqué  à  l'époque  de  la  maturité  r  Les  fé^iDes 
ont  lihe  saveur  fort  amëre.    ^  '■    . 

Genre  KOLBIA.  —  Kolbia  Pal.  Beauv. 

F  leurs  mâles  :  Calice  court,  cupulifonne^  à  5  lobes  obtas. 
Cordlle  rotâcée,  â-partie^  pétales  ciliés  de  glandulttsTèti- 
pilées.  Cinq  staminodes  pétedoïdes ,  ongiiici:dés ,  «bloi^  , 
ciliés ,  alternes  avec  les  pétales.  Étamines  5  :  filets-  courts^ 
subulés,  monadelphes  par  la  base;  anthère^  (^ong^nes- 
lancéolées,  conniventes*  -—  Fleurs femeUes  inconnuea». 

Tiges  sar menteuses.  Vrilles  oppositifoliées  et  axillaires. 
Inflorescence  en  corymbès  simples,  solitaires,  axillaires  et 
terminaux^  subsessiles.  Fleurs  grandes,  pourpres. 

L'espèce  suivante  constitue  à  elle  seule  ce  genre  : 

Kolbia  élégant.  —  Kolbia  elegansVal,  Beauv.  Flore  d'O- 
w*rev.  a,  tab.  tâo.  "  >    -  •^ . 

fiante  glabre ,  grimpante.  Feuilles  cordiformes ,  poîntues , 
qnintn|»linervëes ,  ou  septuplinervëes,  sinudlëes,  longues  dé '2  à 
4  pouces,  larges  dé  i  à -3  pouces;  pe'tiole  presque  atissf  louî; 
que  la  lame.  Corymbès  subquinquéflores.  Pédicelles  inëg.itit', 
(in  peu  plus  courts  que  le  pe'liole.  Corolle  large  d'environ  Tt  pour 
ces ^  d'un  pourpre  clair;  pëtales  ovales,  pointus.  Staminodes 
bleus;  dé  moitié  plus  courts  que  les  pétales,  aussi  longs  que  les 
étamines,  ciliés  de  longs  poils  plumcux. 
^  Cette  plante  a  été  découverte  par  Palisot  de  Beauvois ,  dans  le 
pays  de  Bénin. 
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Genre  JOLIFFIA.  —  Joli^  Bojer. 

Fleurs  mâles  :  Calice  campanule,  5-0de  :  lobes  dentelés. 
Pétales  5,  fimbriés.  Étamines  5,  libres;  filets  cunéiformes; 
antbères  à  bourses  rectilignes.  —  Fleurs  femelles  :  Galice 
tubuleux,  ûrcéôlé,  $-denté.  Pétales  comme  ceux  des  fleurs 
mâles.  Style  court/  indivise.  Stigmate  3-ou  5-lo}>é.  Baie 
grosse^  oblongae,  sillonnée,  6-ou  10-jioculaire;  loges  poly- 
spermes.  j&rajines  grosses ,  $uborbicu|aires  y  fortement  réti« 
culées. 

Feuilles  pédalées.  Vrilles  axillaircs  ou  latérales ,  sîmp]es. 
Fleurs  grandes  :  les  mâles  en  grappes  ;  les  femelles  soli- 
taires, pédonculées.  Graines  très-buileuses  :  tégument  ex- 
térieur coriace  et  comme  fibreux. 

Ce  genre,  assez  incomplètement  connu,  ne  renferme  que. 
l'espèce  suivante  : 

JoLiFFiA  d'Afrique.  —  Joliffia  africana  Bojer ,  ex  Delile, 
in  Mem.  delà  Soc.  d'Hist.  Nat.  dé  Paris,  y.  3,  p.  3i4  (^8^27). 
—  FeûiUea  pédata  Smith,  in  Bot.  Màg.  tab.  a68i  (plant, 
fœm.  )  —  Telfairia  pedàta  Hodk.  in  Bot.  Mag.  tab.  2751 
et  2752.  .         . 

Herbe  yivace  ,  sarmeoteuse^  grimpante  1  Tiges  anguleuses , 
très-longues.  FeuiUes  glabres,  5-fiilio1e'es  j  folioles  ovales-oblon- 
gues ,  dentées  ,  rétrëcies  aux  2  bouts  :  les  inférieures  lobées. 
Fleurs  larges  deplas  i  pouce.  Fruit  charnu,  long  de  2  à  3  pieds, 
sur  8  à  10  ponces  de  diamètre.  Graines  larges  d'environ 
r  pouce. 

Ce  vége'tal  est  originaire  de  la  côte  orientale  de  l'Afrique, 
d'où  il  a  été  introduit  à  l'île  de  France ,  il  y  a  environ  quinze 
ans ,  par  le  capitaine  Bojer.  Ses  fruits  contiennent  une  prodi- 
gieuse quantité  de  graines ,  lesquelles  ont  la  saveur  des  amandes, 
et  dont  on  retire  une  huile  qui,  à  ce  qu'on  assnre ,  ne  le  cède  en 
rien  à  la  meilleure  huile  d'olives.  D'ailleurs  la  plante  mérite 
d'être  cultivée  eo  serre,  à  cause  de  Telégaoce  de  ses  fleurs. 
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n*  TRIBU.  LES  CUCURBITEES.  —  CUCURBITEM 

De  Gand. 

Fleurs  mondiques  ou  rarement  hermaphrodites.  Anthères 
monothèques  ou  dithèques  (lorsque  le^Jleurs  sont  trian^ 
dres  elles  offrent  1  anthère  monothèque,  et  2  anthè^ 
res  dithèques;  lorsque  les  fieurs  sont  pentandres  il  y 
a  ordinairement  3  ou  ^  anthères  dithèques ,  et  1  ou 
2  anthères  monothèques  ) ,  souvent  syngenèses  :  bour- 
ses Jlexueuses.  Vrilles  oppositifoliees  ou  latérales. 

Genre  TRICHOSANTHE.  —  Tnchosanthes  Linn. 

Fleurs  monoïques.  Calice  clavifonne ,  long ,  5-denté  : 
estivation  distante.  Pétales  5,  subonguiculés,  fimbriés^  in- 
dupliqués  en  préfloraison.  —  Fleurs  mâles  :  Dents  calici- 
nales  triangulaires-lancéolées,  réfléchies.  Etamines.5,  in- 
cluses :  filets  courts,  cylindriques^  libres^  anthères  soudées 
en  cylindre  tronqué  aux  deux  bouts  :  bourses  à  deux  replis 
juxtaposés ,  presque  égaux.  Deux  filets  stériles^  insérés  vers 
le  nniilieu  du  tube  calicinal. — '  Fleurs  femelles  :  Ovaire  fusi- 
forme,  triloculaire  :  loges  niulti-ovulées.  Style  cylindrique, 
trigone ,  trifide  au  sommet.  Stigmates  obcordiformes-bilo- 
bés.  Baie  charnue,  1-ou  5-loculaire.  Graines  oblongues, 
un  peu  comprimées ,  sinueuses  aux  bords  :  tégiunent  exté- 
rieur subéreux ,  comme  ciselé. 

Herbes.  Feuilles  lobées^  ou  anguleuses,  ou  palmatifides, 
ordinairement  cordiformes  à  la  base.  Vrilles  simples ,  oa 
bifurquées,  ou  trifurquées.  Fleurs  mâles  en  grappes  longue- 
ment pédonculées,  bractéolées.  Fleurs  femelles  longuement 
pédonculées,  solitaires.  Corolle  blanche  :  pétales  insérés  à 
la  gorge  du  calice.  Disque  des  fleurs  mâles  peu  apparent. 
Staminés  fertiles  insérées  au-dessous  de  la  gorge  du  calice. 
Loges  de  l'oyaire  remplies  d'un  parenchyme  pulpeux;  la- 
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melles  placentairiënnes  soudées  en  fausses  cloisons;  ovules 
1 -sériés  à  chaque  bord. 

Ce  genre  (dont  les  caractères  ci-dessus  exposés  ne  sont 
peut-être  strictement  applicables  qu'au  Trichosanthes  an» 
guinuy  la  seule  espèce  que  nous  ayons  pu  examiner)  ren- 
ferme environ  vingt  espèces  y  la  plupart  fort  incomplète- 
ment connues.  Les  suivantes  paraissent  être  les  plus  remar- 
quables : 

Tbighosanthe  Anguine.  —  Trichosanthes  anguina  Linn. 

—  Rumpli.  Herb.  Amb.  v.  5,  tab.  i48.— Lamk.Ill.  tab.  794. 

—  Mill.  le.  tab.  32.  —  Michel.  Gen.  12,  tab.  9. 

Feuilles  cordiformes-orbîculaires  y  légèrement  3-ou  5-lobëes, 
inégalement  sinuolëes.  Vrilles  longues^  bifurquëes.  Grappes  lon- 
guement pëdonculëes.  Fruits  subcylindracés,  oblongs,  acuminës- 
cuspide's,  diversement  replies ,  ou  subspiralés,  ourectihgne9. 

Herbe  annuelle.  Tiges  longues  j  pentagones.  Feuilles  minces, 
pubérules ,  longuement  pëtiolees ,  larges  de  3  à  6  pouces  ;  dents 
arrondies  ou  acuminëes,  souvent  mucronulëes.  Grappes  5-8- 
flores  y  lâches  :  pédoncule  plus  long  que  k  feuille;  pëdicelles  plus 
courts  que  le  calice.  Tube  calicinal  poilu ,  long  d'environ  10  li- 
gnes ;  dents  courtes.  Pétales  oblongs  j  plus  courts  que  le  tube  ca- 
licinal, découpés  aux  bords  en  longues  lanières  presque  capillai- 
res et  irrégulièrement  rameuses.  Fruit  de  couleur  rouge  à  la 
maturité,  delà  grosseiu*  d'un  doigt  ou  plus,  atteignant  jusqu'à  3 
pieds  de  long,  imitant  souvent ,  par  ses  replis  ou  ses  sinuosités , 
la  forme  serpentine. 

Cette  espèce,  qu'on  croit  originaire  de  la  Chine,  se  cultive 
fréquemment  dans  toute  l'Asie  ëquatoriale ,  tant  comme  plante 
alimentaire ,  qu'à  cause  des  formes  bizarres  de  son  fruit.  Toutes 
les  parties  de  la  plante  ont  une  saveur  amère  et  une  odeur  nau- 
séabonde; mais  les  jeunes  fruits  deviennent  mangeables  après 
avoir  subi  quelques  cuissons. 

Trichosanthe  Concombre.  —  Trichosanthes  cucumerina 
Linn.  —  Hort.  Malab.  v.  8,  tab.  i5. 

BOTANIQUE.   PHAK.      T.  VI.  45 
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Feuilles  cordiformes-o'^ales  >  oiiguleuseg ,  subsintiolëeli^  M!Mlit> 
nëes;  pétiole  muriquë.  Vrilles  bifurquées.  Grappes  plttsébuHiBl 
que  les  feuilles.  Fruit  ovoïde^  couique,  acuminé. 

Sous-arbrisseau  grimpant.  Feuilles  grandes  ,  yelHes,  ft  3  Ml^ 
gles  peu  saillantSé  Fleurs  petites  :  les  fbmelles  coùrumieiit  fl#>^ 
donculëes.  Pëtales  fîmbriës  seulement  an  sotnniet.  Fniit  ûA 
Tolume  d'un  œuf  de  pigeon ,  lisse,  d'abord  d'Un  vert  paiiâcbë  £te 
blanc ^  plus  tard  d'un  jaune  rougeatre. 

Cette  espèce  croît  dans  l'Inde.  Le  suc  de  ses  parties  yertes  est 
ëmëtique  ;  celui  des  racines  est  fort  purgatif ,  et  passe  pour  un 
eicèllènt  remède  tant  vermifuge  que  fébrifuge. 

Trichosanthe  cormi.  —  Trichosanthes  cuipiiata  Lafiik. 
Dict.  —  Hort.  Malab.  v.  8,tab.  i6. 

Feuilles  oyales-lancëolées,  pointues,  dentëes,  cordîfortties  âtd 
base.  Fruits  turbines  )  longuement  appendieiilë^  aii  sommet. 

Tiges  grimpantes.  Feuilles  S-nettées  à  là  base;  pétiole  ètUti^ 
tdubile.  Fleurs  femelles  subsessiles.  Dents  caliéiilâles  lidiiirtti^ 
Fruit  lisse. 

Cette  espèce,  qui  ci#ît  aussi  dâiis  Tlnde,  jouit  At^  mfiiml 
propriétés  que  la  précédente. 

Genre  LAGÉNARIA.  —  Lagëhària  Sérin^. 

Fleuré  monoïques.  -—  Fleurs  mâles  :  Galice  campànufê^ 
5-lô):)é,  rétréci  à  la  base.  Corolle  rotacée,  5-partie.  DisqiiS 
épais  ^  trilobé.  Staminés  5,  insérées  à  la  base  dé  la  coréuë, 
j^lùs  courtes  que  le  calice  ;  filets  cylindriques ,  libres;  an- 
thères cohérentes  en  cylindre  tronqué  :  bourses  à  S  ou  3  ^Ifé 
juxtaposés ,  très-inégaux  :  le  plus  long  lui-même  âéiuèâx. 
—  Fleurs  femelles  :  Limbe  calicînal  cupuliforme,  5-deiktè. 
Disque  peu  apparent.  Corolle  comme  celle  des  fleurs  mâlëi. 
Trois  filets  stériles.  Ovaire  étranglé  vers  son  milieu,  bti  dfà- 
viforme,  comme  3-loculairej  ovules  très-nombreux,  nîdu- 
lants  dans  chaque  loge.  Style  très-court,  turbiné.  Stigmates 
3,  épais,  obcordiformes-bilobés,  connivents.  Baie  trilocu- 


FÀXILLB   INES   CUCURBITA€ÉES.  496 

Jaire)  charnue,  creuse,  polymorphe,  polysperme.  Graines 
comprimées,  obovales,  échancrées  au  sonmiet^  épaissies 
aux  hords. 

Herbes  annuelles,  à  pubescence  molle.  Vrilles  rameuses. 
Feuilles  anguleuses,  ou  légèrement  lobées,  pédatinervées, 
sinuolées^denticulées.  Pédoncules  solitaires  ou  fascicules, 
1 -flores,  axillaires,  dressés,  non-bractéolés  :  les  fructifères 
|>endants.  Dents  ou  lanières  du  calice  distants  en  estivation, 
séparés  par  des  sinus  arrondis.  Corolle  grande,  blanche^ 
pétales  en  préfloraison  involutés  aux  bords  et  imbriqués^ 
tube  adné  à  celui  du  calice.  Disque  des  fleurs  mâles  adné 
'au  fond  du  calice.  Filets  épaissis  et  vdus  à  la  base.  Graines 
grosses ,  blanchâtres. 

Les  fruits  des  Lagénaria  sont  conniis  sous  les  noms  vul- 
gaires de  Calebasses  ou  Gourdes ,  et  en  général  remarqua- 
bles tant  par  la  singularité  que  par  la  diversité  de  leurs 
formes;  la  chair  de  ces  fruits,  encore  jeunes,  s'emploie, 
dans  beaucoup  de  pays,  à  des  usages  alimentaires;  l' épi- 
carpe  ,  ou  écorce  du  fruit  mur,  finit  par  prendre  une  con- 
sistance ligneuse.  Tout  le  monde  sait  que  les  calebasses 
peuvent  tenir  lieu  de  bouteille  ou  de  toute  autre  sorte  de 
vase,  et  que  par  cette  raison  elles  sont  devenues  l'un  des 
insignes  des  pèlerins.  Les  graines  des  Lagénaria  ont  une 
saveur  agréable,  et  elles  contiennent  beaucoup  d'huile 
grasse,  assez  analogue  à  l'huile  d'Aniandes  douces.  Toutes 
les  parties  de  ces  végétaux  exhalent  une  légère  odeur  de 
musc. 

Outre  l'espèce  dont  nous  allons  traiter,  on  en  admet  en- 
core trois  autres,  lesquelles  ne  sont  probablement  auti*e 
chose  que  des  variétés  de  la  même. 

Lagénaria  commun.  —  Lagénaria  vulgaris  Sering.  in  De 
Gand.  Prodr.  -*—  Cucurhita  lagénaria  Linn.  —  Cucurhita  leu- 
caniha  Duchêne. 

Les  variétés  les  plus  notables  qu'offre  cette  plante,  quant  à  la 
conformation  de  ses  fruits,  sont  les  suivantes  : 


i96  CLASSE   DES  PlÊPONIFÈRES . 

•— eè  :  I^A  CouGouRDE,  Gourde  des  pèlerins^  ou  Courge 
bouteille.  —  «  GesdeDominations^  »  dit  Lamark^  «  annoncent  la 
1*  figure  de  son  fruit.  Le  côte  du  pédoncule  se  trouve  diminué, 
»  non  pas  en  forme  de  poire ,  mais  en  forme  de  cou  allonge  ou 
»  de  goulot  de  bouteille.  D'autres  fois,  cette  partie  voisine  de 
»  la  queue  se  renfle,  imitant  en  plus  petit  la  figure  du  ventre.» 

—  jS  :  La  Gourde.  —  «  Je  réserve, »dit  Fauteur  prëcitë,  «  avec 
»  le  poëte  La  Fontaine  ce  nom  de  Gourde  pour  la  Calebasse 
D  à  coque  dure  et  à  gros  fruits  renfles.  C'est  elle  dont  les  na- 
»  geurs  novices  font  usage,  sous  le  nom  de  Calel)asse  propre- 
»  ment  dite,  pour  se  soutenir  plus  aisément  à  la  surface  de 
D  l'eau ,  en  s'attacbant  à  chaque  aisselle  un  de  ses  fruits  sec  y 
»  et  par  conséquent  plein  d'air.  > 

—  y  :  La  Courge- trompette  ,  ou  Gourde-Massue.  —  «  Le 
r>  grand  allongement  des  fruits  dans  cette  race ,  »  dit  le  même 
auteur,  a  dépend  en  grande  partie  de  sa  position 5  posés  à 
»  terre  ils  se  courbent  souvent  en  forme  de  faux  ou  de  crois- 
?»  sant,ou  même  se  renflent  par  les  deux  bouts  en  forme  de 
»  pilon.  Il  s'en  trouve  aussi  de  plus  ou  moins  gros  ;  ceux  qui 
»  le  sont  le  plus  ont  la  coque  la  plus  tendre  et  la  pulpe  un 
»  peu  plus  cbarnue.  » 

Tiges  grimpantes  ou  décombantes  (  quelquefois  radicantes  )  , 
épaisses,  longues,  anguleuses,  pubescentes  comme  presque  tou- 
tes les  autres  parties  vertes  de  la  plante.  Vrilles  longues ,  bifnr- 
quées ,  ou  trifurquées ,  ou  quadrifurquées.  Feuilles  cordiformes- 
orbiculaires,  obscurément  trilobées,  un  peu  ondulées  aux  bords^ 
biglanduleuses  à  la  base,  5-nervées,  molles ,  un  peu  glauques, 
larges  de  4  à  12  pouces  5  lobes  et  sinus  arrondis  5  glandes  dures, 
courtes ,  dentiformes ,  solitaires  de  chaque  côté  du  sommet  du 
pétiole;  pétiole  subcylindrique,  épais,  raide(  érigé  verticalement 
lorsque  le  rameau  est  couché  ) ,  plus  court  que  la  lame.  Pédon- 
cules solitaires  ou  fascicules  :  ceux  des  fleurs  mâles  plus  longs 
que  les  pétioles;  ceux  des  fleurs  femelles  plus  courts.  Calice  des 
fleurs  mâles  long  de  près  de  i  pouce  :  lobes  oblongs  ou  ovales- 
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oblongs^  pointus ,  dressés,  plus  courts  que  le  tube.'  Galice  des 
fleurs  femelles  à  5  lanières  subulëes ,  dressées ,  aussi  longues  que 
le  tube.  Corolle  large  d'environ  2  pouces  :  pétales  étalés,  oblongs- 
oboyales,  crépus ,  5-neryés.  Gonnectif  des  anthères  papilleux 
aux  bords.  Ovaire  velouté.  Fruit  glabre,  d'abord  verdâtre,  plus 
tard  blanchâtre ,  ou  jaunâtre ,  de  forme  et  de  volume  très-divers  } 
sarcocarpe  blanc ,  spongieux.  Graines  nidulantes. 

Cette  plante  parait  être  cultivée  de  temps  immémorial  dans 
presque  toute  la  Zone  équatoriale,  ainsi  que  dans  beaucoup  d'au- 
tres contrées  du  globe  ^  aussi  sa  véritable  patrie  est*elie  in- 
connue. 

Genre  COURGE.  —  Cucurbita  Linn. 

Fleurs  monoïques.  —  Fleurs  mâles  ;  Calice  campanule , 
5-fide.  Corolle  campanuiée,  S-lobée^  Disque  triangulaire, 
concave.  Étamines  5,  monadelphes,  syngénèses;  andro- 
phore  conique,  trigone^  anthères  cohérentes  en  cylindre 
obtus,  inappendiculé  :  bourses  à  plis  subrectilignes ,  juxta- 
posés, égaux. — F  leurs  femelles  :  Calice  (partie  inadhérente) 
5-parti  :  fond  cupuliforme.  Corolle  comme  celle  des  fleurs 
mâles.  Disque  cupuliforme.  Trois  filets  stériles,  triangu- 
laires, confluents  par  la  base.  Ovaire  5-ou  5-loculaire^ 
ovules  très-nombreux,  4-sériés  dans  chaque  loge.  Style 
court,  épais,  obconique,  trifide  au  sommet.  Stigmates  5^ 
obcordiformes,  connivents.  Baie  3-ou  5-loculaire,  charnue, 
creuse-,  polyspeime.  Graines  ovales,  comprimées,  lisses, 
blanches ,  épaissies  en  bourrelet  aux  bords. 

Herbes  annuelles.  Pubescence  scabre.  Feuilles  anguleuses 
ou  lobées,  profondément  cordiformes  à  la  base.  Vrilles 
(quelquefois  nulles)  ordinairement  bifurquées.  Pédoncules 
non-bractéolés ,  érigés ,  axillaires ,  1  -flores  :  ceux  des  fleurs 
femelles  solitaires^  courts;  ceux  des  fleurs  mâles  pluslongs^ 
ordinairement  fascicules.  Lanières  calicinales  subulées,  dres- 
sées, beaucoup  plus  courtes  que  la  corolle.  Disque  épais, 
recouvert  par  la  base  des  filets.  Etamines  plus  courtes  que 
le  tube  calicinal.  Filets  stériles  très-courts,  épais,  bidentés 
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au  sommet^  insérés  sous  le  disque.  Ovules  horizontaux, 
bisériés  aux  bords  de  chaque  lame  placentairienne.  Stigmate 
velouté.  Fruit  de  forme  et  de  volume  extrêmement  va- 
riables. 

Personne  n'ignore  que  les  iJourges  sont  du  nombre  des 
plantes  alimentaires  les  plus  généralement  cultivées,  sur- 
tout dans  les  pays  chauds.  La  chair  de  leurs  fruits ,  ferme 
et  peu  sucrée,  n'est  guère  mangeable  crue^  mais  Fart  cu- 
linaire sait  en  préparer  des  mets  trës-délicats.  Les  graines^ 
abondantes  en  huile  et  d'une  saveur  agréable ,  participent 
aux  propriétés  adoucissantes  communes  aux  graines  de  la 
plupart  des  Cucurbitacées. 

Ce  genre  offre  une  foule  de  variétés  qu'il  est  presque 
impossible  de  rapporter  à  des  types  spécifiques  certaips. 
!Nous  les  exposerons  ici  suivant  le  travail  de  Duchéne, 

Courge  melonnée.  —  Cucurhita  moschata  Duch.  —  €u* 
curhita  PepOy  A  :  moschata  Lamk. 

Feuilles  mollement  pubescentes.  Tube  de  la  corolle  rétréci  à 
la  base  ;  limbe  dressé. 

Cette  plante,  nommée  vulgairement  Citrouille  melonnée^  ou 
Citrouille  musquée ,  diffère  de  toutes  les  autres  Courges  par  sa 
pubescence  molle ,  ses  fleurs  blanchâtres  en  dehors ,  et  le  goût 
musqué  de  la  pulpe  des  fruits.  Ce  fruit  est  sphérique,  ou  dé- 
primé, ou  ovale,  ou  cylindrique,  ou  claviforme,  ou  en  forme 
de  pilon ,  plus  ou  moins  gros ,  et  à  côtes  plus  ou  moins  sail- 
lantes ,  d'un  vert  plus  ou  moins  foncé  en  dehors ,  à  chair  va- 
riant du  jaune  soufre  le  plus  pâle  jusqu'au  rouge  orangé. 

La  Courge  melonnée  se  cultive  beaucoup  aux  Antilles,  ainsi 
que  dans  l'Europe  australe  ;  dans  le  nord  de  la  France  elle  exige 
autant  de  soin  que  la  Pastèque. 

Courge  Pepon.  — Cucurhita  polymorpha  Duch.  —  Cucur-i 
bitaPepo,  C.  verrucosa,  C.  Melopepo,  et  C.  ovigera  1401), 
1^  CucurbUa  Pepo,  B  :  polym>orpha  Lamk. 

Feuilles  scabres.  Tube  de  la  corolle  rétréci  à  la  base;  lîmbe 
dressé. 
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>?f-  a  t  L'OiuirGiN  OU  la  Goloquinelle.  -*  Cucurbita  pofymor- 
pha  Colocintha  Buch.  —  Feuilles  peu  profondément  lo- 
bées. Fleurs  mâles  également  distribuées  sur  toute  la  plante. 
Fruit  sphérique,  d'un  diamètre  seulement  double  de  celui  de 
la  fleur  ^  triloculaire  :  pulpe  jaunâtre,  fibreuse ,  un  peu  mnère, 
se  dessédbant  facilement,  et  acquérant  alors  une  sayeur  un  peu 
musquée  ;  ^icarpe  assez  solide  y  d'abord  d'un  vert  noir , 
lors  de  la  maturité  d'un  jaune  orangé  très-vif.  La  Coloqui' 
neUee&tnne  variation  à  épicarpe  plus  mince,  souvent  panac 
de  bandes  claires,  ou  quelquefois  blanc.  Graines  grosses.    % 

77-  /3  ;  La  GouGpURpiiTTE.  —  Cucurhita  polymorpha  pj'xi- 
^aris  Duch. — Cucurhita  ovifera  Linn. — Tiges  grêles.  Feuil- 
les plus  profondément  découpées  que  celles  des  Orangins, 
Fleurs  plus  petites  que  celles  de  toutes  les  autres  variétés. 
Fruit  pyriforme  ou  ovoïde;  épicarpe  dur,  d'un  vert  brun, 
marqué  de  bandes  et  de  mouchetures  d'un  blanc  de  laijt  ;  chair 
fibreusp,  friable  ^  tr^;s-blanphe.  Graines  pblongues. 

-T-  y  :  La  Barbarine.  — ^  Cucurhita  polymorpkM  *verruœsa 
Duoh.  —  Cucurhita  verrucosa  Linn.  -<-  Fruit  orl»culaire, 
eu  sphérique,  ou  ovale,  ou  oblong,  bosselé,  jaune,  ou  pa- 
naché de  bandes  vertes ,  ordinairement  assez  gros.  Cette  va- 
riété, connue  sous  le  nom  vulgaire  de  Barbaresque  sauvage ^ 
aime  à  gripiper.  Le  fruit  n'est  bon  à  manger  que  très-jeune. 

-7  ?  ;  Ljr  pEPQ^f-f  TiïRBAN.  —  CucurhiUi  pileiformis  Duch.  — 
y^rie'fp trj^-Y9isine  delà  précédente ^  maïs  j:einarquaf)le par 
la  formç  particulière  de  ses  fruits  :  leur  partie  inférieur^ ,  très- 
la^ge^  j^jst  lé^èrerfient  sillonnée  ;  mais  ses  cotes  s'arrêtent  vers 
le  fniij^.u,  e^au-des3us  de  la  contraction  formée  en  cet  endj:oit, 
Qf^  )^e  yoit  plus  qi|ç  (jijatre  cornes  correspondantes  aux  quatre 
loges  du  fruit  5  les  deux  moitiés  sont  sépafé.es  pa|'  un  co^rdon 
de  petites  verrues  grises  ;  l'épicarpe  est  solide ,  la  chair  sè- 
àimy  fort  fi^orée.  Graines  ovales ,  à  bourrelet  peu  exprimé. 

—  «  :  Les  Citrouilles  et  Giraumons.  —  Cucurhita  pohj- 
morpha  oUonga  Duch.  —  Cucurhita  Pepo  :  /»,  Linn.  — 
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Cette  variété  ou  race  est  caracterisëe  par  le  volume  de  ses 
fruits  en  gênerai  trës-considërable.  a  Les  GiraumonSj  r>  dit 
Duchéne,  «  pourraient  se  distinguer  des  Citrouilles  par  une 
»  pulpe  ordinairement  plus  pâle  et  toujours  plus  fine  ;  il  pa- 
rt  raît  aussi  qu'ils  ont  les  feuilles  en  gênerai  plus  profondé- 
»  ment  découpées  que  celles  des  Citrouilles ,  qui  ne  sont  sou- 
V  yent  qu'anguleuses;  mais  ces  différences  légères  étant  d'ail- 
»  leurs  moins  sensibles  que  celles  de  la  forme  et  de  la  couleur 
»  des  fruits ,  nous  ne  ferons  qu'une  seule  énumération  des  va- 
»  riétés  que  nous  avons  été  à  portée  de  reconnaître ,  savoir  : 
^  »  i^^  la  Citrouille  verte  y  à  peau  tendre, fort  luisante,  variant 
»  quelquefois  au  jaune  ;  2**,  la  Citrouille  grise  y  d'un  vert  pâle, 
.»  d'une  forme  ovale  un  peu  en  pointe  ;  3^ ,  la  Citrouille  blan- 
y>  che,  décolorée ,  et  en  même  temps  si  molle,  que  son  poids 
TU  lui  fait  perdre  sa  forme ,  qui  est  aussi  en  Poire  ;  4^ ,  la  Çi- 
D  trouille  Jaune  y  arrondie  également  aux  deux  bouts  ^  5**,  les 
»  Giraumonts  verts  y  bosselés,  énormes  en  grosseur  et  égaux 
»  par  les  i  bouts  comme  les  Citrouilles  ;  &*y  le  Giraumon 
»  noir, leffîlé  du  côté  de  la  queue,  peau  fort  lisse,  pulpe 
»  ferme  ;  7^,  le  Giraumon  rond  y  d'un  vert  noir,  quelquefois 
»  aussi  gros  qu'un  Potiron;  8°,  les  Giraumons  ou  Citrouilles 
»  à  bandes,  nonunés  vulgairement  Concombres  de  Malte  y 
»  Concombres  de  Barbarie ,  ou  Citrouilles  iroquoises  y  de 
D  forme  variée,  tantôt  verts,  tantôt  jaunes ,  ou  panachés;  9^j 
»  les  Giraumons  blancs ,  c'est-à-dire  d'un  jaune  pâle,  appe- 
»  lés  Concombres  d'hiver  ^slt  plusieurs  cultivateurs ,  peuvent 
»  être  regardés  comme  les  plus  dégénérés  d'entre  les  pr^- 
»  dents  :  aussi  sont-ils  communément  plus  petits;  10®,  le 
y>  Giraumon  vert  tendre  ,  à  bandes  et  mouchetures^  soit  en 
TU  foncé ,  soit  en  pâle.  »  Les  Citrouilles  sont  assez  recherchées 
pour  les  usages  culinaires.  Les  Giraumons  s'emploient  en 
guise  de  Concombres. 

—  e  :  Le  Pastisson.  —  Cucurbita  pofymorpha  Melopepo 
Duch.  —  Gucurbita  Melopepo  Linn,  —  <c  L'état  de  contrac- 
»  tion  qui  affecte  ces  plantes,  se  dénote  dans  toutes  leurs 
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»  parties;  et  cette  maladie  berëditaire  se  perpétue  depuis 
»  plusieurs  siècles  plus  ou  moins  constamment^  mais  se  re- 
»  produit  toujours  en  ressemant  les  fruits  les  plus  rëgu- 
»  lièrement  dëfornie&k  —  Ces  fruits  ont  en  général  la  peau 
»  fine  comme  les  Goloquinelles,  mais  ordinairement  plus 
9  molle  y  la  pulpe  plus  ferme ,  blanche  et  assez  sèche.  Les 
»  logesjy  sont  fréquemment  au  nombre  de  4  ou  de  5,  et  quant 
»  à  la  forme  ^  il  s'en  trouve  de  ronds,  de  turbines ,  et  de  pyri- 
»  formes ,  mais  plus  souvent  encore  ,  dans  les  races  franches, 
»  conune  s'ils  étaient  serrés  par  les  nervures  du  calice;  la 
»  pulpe  se  boursouffle  et  s'échappe  dans  les  intervalles ,  for- 
»  mant  tantôt  dix  côtes  dans  toute  la  longueur,  seulement  plus 
»  élevées  vers  le  milieu ,  tantôt  des  proéminences  dirigées 
»  vers  la  tête  ou  vers  la  queue ,  qu'elles  entourent  en  couronne. 
»  D'autres  fois  aussi  le  fruit  se  trouve  étranglé  vers  le  milieu, 
»  et  renflé  aussitôt  en  un  large  chapiteau ,  comme  dans  un 
»  champignon  qui  n'est  pas  encore  épanoui  ;  ou  même  enfin , 
»  il  est  entièrement  aplati  en  bouclier,  quelquefois  gaudronné 
»)  in^alement,  quelquefois  régulièrement.  Cette  dernière 
»  forme ,  la  plus  éloignée  de  la  nature ,  est  au  reste  la  plus 
»  rare  de  toutes,  et  aussi  celle  qui  se  reproduit  le  moins  con» 
»  stanunent.  —  Une  partie  des  graines  contenues  dans  ces 
»  fruits  contractés ,  sont  elles-mêmes  bossues }  toutes  sont  forkjb 
»  courtes ,  et  presque  de  forme  ronde ,  suivant  la  proportion 
»  qui  s'observe  en  général  dans  les  Pepons ,  dont  les  fruits  les 
»  plus  longs  ont  aussi  les  graines  les  plus -allongées.  —  La 
»  même  contraction  affecte  la  plante  dès  le  commencement  de 
»  la  végétation.  Ses  rameaux,  plus  fermes  par  le  rapproche- 
»  ment  considérable  des  nœuds,  au  lieu  de  ramper  mollement, 
»  s'élancent  de  côté  et  d'autre ,  quelques-uns  même  vertica- 
le lement,  et  ne  s'abattent  enfin  sur  la  terre  qu'entraînés  par 
»  le  poids  des  fruits.  De  là  résulte  fort  naturellement  un  al- 
»  longement  au  double  et  plus  des  pédoncules  des  fleurs  mâ- 
»  les ,  qui ,  sans  cela  ne  trouveraient  pas  de  place  pour  s'épa- 
»  nouir ,  et  un  allongement  encore  plus  grand  des  pétioles  qui, 
»  ne  pouvant  se  soutenir  dans  un  tel  excès,  se  courbent  en  di- 
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9  verses  oodolatioiis ,  oomme  s'ib  oommençaient  à  se  tor- 
«  tilier }  la  forme  totale  de  la  feuiille  est  fort  allonge ,  et  les 
»  angles  en  sont  moins  sensibles.  Mais  l'état  des  vrilles  .est  ce 
»  qui  a  droit  de  paraître  le  plus  extraordinaire  dans  les  Pas- 
9  tissons.  Subsistant  dans  les  uns  ^  quoique  sans  usage  ^  ainsi 
»  que  Linné  rayait  observé  ,  eUes  sont  pour  le  moins  fort  di- 
»  minuées  d'étendue^  dans  d'autres ,  elles  se  trouvent  meta- 
»  morpbosées  en  de  petites  fouilles  à  pétiole  tortillé ,  dont  la 
»  pointe  recoorbée  se  termine  par  un  petit  bout  de  vrille  d'un, 
»  de  deux,  ou  de  trois  filets ,  ne  £ûsant  qu'une  ou  deux  révo- 
v  luttons  f  quelquefiûs  moins  ;  dans  d'autres ,  enfin ,  on  ne 
9  trouve  à  leur  place  que  de  très-petits  rudiments  à  peine  sen- 
»  sibles.  »  Cette  race  ou  variété  est  connue  sous  les  noms 
vulgaijres  de  Bonnet  d'acteur.  Bonnet  de  prêtre.  Cou- 
ronne impériale j  Artichaut  de  Jérusalemy  Artichaut  d^ Es- 
pagne ,  Arbouse  d'Astrakan,  etc.  Le  Pastà^sson-Barhurin 
est  une  forme  de  fruit  intermédiaire  entre  les  Pa^stissons  et 
les  Barbarins;  le  Pastisson  giraumone  tient  le  miliea  entre 
le  Pastisson  et  le  Giranmon.  Les  Pastissons  se  cultiveot  firé- 
quenmient^  à  cause  de  la  singularité  de  leurs  fruits ,  lesqods, 
d'ailleurs ,  se  conservent  tout  l'hiver ,  et  sont  assez  nd^r- 
chés  pour  les  fritures. 

^  (x>uaGE  Poi-iaoïr-  —  Çucurbit0  miixima  Ducb.  ^r-  Cftoar^ 
pita  ffipo  var.  Jânn.  —  CucurUta  Pqfiro  Pers.  —  Peff^  jna- 
cmcarpus  Ricb.  fil. 

'  FeoiUes  scabres.  Tnbe  de  I4  cprdl^  no^-fietrépi  à  la  b^se  ; 
limbe  réfléchi.  Baie  subglobuleus^i  ^n  peii  d^riaiée  ^u^  ^poL 
l^uts. 

— a  :  Le  Potiron  jaune  commun. — Fruit  très-gros,  très-areux, 
acquérant  un  diamètre  de  2  pieds  sur  i  pied  de  liant ^  et  un 
poids  de  4^  à  100  livres;  chair  d'un  beau  jaune. 

s  ' 

•!—  /s  :  Le  Gftos  PoTiBON  VERT.— Finit  d'un  vert  grisâtre,  cpiel- 
quefois ardoisé  avec  des  bandes  Maadtfs^  chair  «anaiH  du 
jimB  an  nHigp  CMrangé. 
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—  y  :  Le  petit  Potiron  vert.  —  Fruit  fort  aj^ti ,  assez 
plein  9  peu  aqueux.  Cette  variété  peut  se  conserver  jusqu'à  la 
fin  de  mars  ;  on  la  cultive  aussi  sous  le  nom  de  Poliron  à" Es* 
pagne. 

Tiges  cirriières ,  traînaates ,  muriquéeS)  atteignant  souvent  20 
à  3o  pieds  de  long.  Feuilles  larges  de  '/a  pied  à  i  pied ,  cordi- 
formes-orbiculâires ,  ou  cordiformes-ovales ,  ou  rénîformes-orbi- 
culaires,  obscurément  5-lobées ,  ou  quinquangulées,  obtuses  y  si- 
nuolées-dentelées ,  rugueuses ,  pubescentes ,  muriquées  en  des- 
sous aux  nervures 5  pétiole  gros,  cylindrique,  érigé,  long  d'en- 
viron I  pied  ;  lame  presque  horizontale.  Fleurs  longues  d'envi* 
ron  3  pouces. 

Le  Potiron  se  cultive  dans  toutes  les  contrées  habitées  du 
globe  ,  excepté  dans  la  Zone  arctique  ;  aussi  sa  véritable  patrie 
est-elle  fort  incertaine.  Parmi  les  végétaux  herbacés ,  il  n'en  est 
probablement  aucun  dont  les  fruits  atteignent  un  volume  aussi 
considérable.  La  chair  des  Potirons  est  ferme  et  peu  savou- 
reuse; néanmoins  on  préfère  ce  fruit^  comme  aliment^  à  la  plupart 
des  variétés  de  la  Courge  Pepon. 

Genre  BÉNINCASA.  —  Benincasa  Savi. 

Fleurs  polygames-monoïques.  Galice  et  corolle  rotacés, 
5-partis.  Disque  5-5-angulaire ,  presque  plane.  —  Fleurs 
mâles  :  Etamines  5-5,  libres,  divergentes;  anthères  toutes 
dithèques,  épaisses,  comme  trilobées  :  bourses  iiTégulière- 
ment  flexueuses. — Fleurs  hermaphrodites  :  Etamines  comme 
celles  des  fleurs  mâles.  Ovaire  cylindracé,  3-5-loculaire; 
ovules  très-nombreux^  nidulants  dans  chaque  loge.  Style 
très-court,  tui*biné.  Stigmates  3-5,  confluents  par  la  base, 
irrégulièrement  sinueux.  —  Fleurs  femelles  :  comme  les 
fleurs  hermaphrodites ,  mais  à  etamines  sans  anthères.  — 
Baie  charnue,  hérissée,  triloci^laire,polyspei7ne,  couverte 
d'une  poussière  glauque.  Graines  ovaliK,  comprimées^ 
rétrécies  au  sommet,  inunargiuées. 
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Herbe  annuelle ,  hérissée  de  poils  rudes.  Feuilles  subor- 
biculaires,  anguleuses.  Vrilles  bifurquées.  Fleurs  grandes , 
solitaires  :  les  mâles  longuement  pédonculées^  les  femelles 
et  les  hermaphrodites  courtement  pédonculées  ;  pédoncules 
non-bractéolés,  érigés  pendant  la  floraison.  Corolle  jaune. 

L'espèce  suivante  constitue  à  elle  seule  ce  genre  : 

Beningasa  cerifere.  — -  Benîncasa  cerifera  Sayi,  Mem. 
Gucurb.  cum  le.  —  Delile,  in  Mem.  Acad.  Paris,  i824} 
p.  395.  — Hort.  Malab.  y.  8,  tab.  3. 

Tiges  longues ,  rameuses,  diffuses^  ou  grimpantes ,  fortement 
anguleuses ,  garnies  (  de  même  que  les  pétioles  )  de  tubercules 
pilifbres.  Feuilles  larges  de  4  à  8  pouces,  molles,  suborbiculaires , 
pointues,  ou  acuminées,  cordiformes-bilobees  à  la  base,  5-ou 
6-angulëes ,  sinuolees-dentelees ,  pédatinervëes ,  pubërules  et  un 
peu  scabres  en  dessus,  hérissées  en  dessous  (surtout  aux  nervures) 
de  courts  poils  raides^  angles  pointus 5  dentelures  inégales,  sub- 
obtuses, mutiques^  pétiole  ordinairement  aussi  long  ou  plus 
long  que  la  lame.  Vrilles  grêles ,  subhorizontales,  poilues,  spi- 
ralées  au  sommet,  souvent  plus  longues  que  les  feuilles.  Pédon- 
cules hérissés  (  de  même  que  le  calice  ) ,  bractéolés  à  la  base , 
débordés  par  le  pétiole  :  ceux  des  fleurs  mâles  plus  longs  que  le 
calice  ;  ceux  des-  fleurs  femelles  plus  courts  que  l'ovaire.  Galice 
à  fond  presque  plane  ;  sépales  beaucoup  plus  courts  que  les  péta- 
les ,  réfléchis ,  subovales,  trinenrés ,  ondulés  aux  bords,  triden- 
tés  au  sommet.  Corolle  large  de  2  à  3  pouces ,  d'un  jaune  vif  ^ 
pétales  presque  étalés,  obovales,  acuminés ,  multinervés.  Filets 
très-courts ,  gros ,  anguleux ,  insérés  au  fond  de  la  corolle ,  hé- 
rissés à  la  base.  Ovaire  hérissé  de  longs  poils  mous  horizontaux. 
Fruit  atteignant  Va  pied  à  i  pied  de  long ,  sur  2  à  4  pouces  de 
diamètre ,  cylindrique ,  ou  ovale-oblong,  ou  subclaviforme ,  rec- 

tiligne ,  d'un  vert  foncé ,  marbré  de  blanc. 

Cette  plante  croît  sur  la  cote  de  Malabar,  où  on  la  nomme 
Cumbulam;  elle  se  cultive  fréquenunent  dans  toute  l'Inde,  ainsi 
que  dans  le  midi  de  l'Europe.  Ses  fruits  se  mangent  en  guise  de 
Concombres  ;  ils  sont  remarquables  y  en  outre,  par  la  poussi^iv 


FAMILLE  DES   CirCVRBITÀCÉES.  905 

glauque  qui  les  recouvre  à  la  maturité  y  et  qui  se  compose  de  cire 
presque  pure. 

Genre  CUCUMIS.  —  Cucumis  Linn. 

Fleurs  monoïques  ou  polygames-monoïques.  —  Fleurs 
niâles  :  Calice  turbiné,  5-fide,  resserré  vers  son  milieu^ 
Corolle  rotacée,  5-partie.'  Disque  triangulaire  ou  trilobé, 
épais.  Staminés  5  ;  filets  courts,  libres  ;  anthères  syngénèses, 
appendiculées  au  sommet  :  bourses  à  replis  inégaux,  juxta- 
posés. —  Fleurs  JemeUes  :  Calice  urcéolé,  5-fide.  Corolle 
comme  celle  des  fleurs  mâles.  Disque  cupuliforme.  Ovaire 
subcylindracé  ou  globuleux,  3-loculaire^  ovules  très-nom- 
breux, ftidulants,  horizontaux.  Style  court,  indivisé.  Stig- 
mates 5,  subbilobés,  connivents.  Baie  1-loculaire  ou  5- 
loculaire,  charnue,  polysperme,  remplie  de  pulpe.  Graines 
comprimées,  lisses,  amincies  aux  bords* 

Herbes  annuelles.  Pubescence  le  plus  souvent  formée  de 
poils  raides,  articulés,  tuberculeux  à  la  base.  Vrilles  simples 
ou  rameuses.  Feuilles  anguleuses  ou  lobées,  dentelées,  pé- 
datinervées.  Pédoncules  courts,  axillaires^  dressés  :  ceux 
des  fleurs  mâles  1 -flores  oupauciflores,  ordinairement  fasci- 
cules ;  ceux  des  fleurs  femelles  uniflores^  solitaires  (ordinaire- 
ment à  d'autres  aisselles  que  les  fleurs  mâles).  Lanières  cali- 
cinales  subulées,  séparées  par  de  larges  sinus  arrondis. 
Corolle  jaune.  Étamines  insérées  au-dessus  du  disque. 

Ce  genre  renferme  environ  dix  espèces,  dont' voici  les 
plus  intéressantes  : 

GuGUMis  Melon.  —  Cucumis  Melo  LJnn.  —  Cucumis  deli^ 
ciosus  Rotb. 

Feuilles  scabres,  cordiformes-orbiculaires,  à  5  aogles  (on  quel- 
cpMiMI  à  5  lobcf  )  arrondis.  Fleurs  polygames.  Baie  costée  ou 

Lliffe« 

^i^ÊÊÊB,  anguleux,  hérmés  de  poib 
<  4  poiieei  ^  «nioléei-deiiticttlie» , 
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—  d'iiii  'hn  tèfitsi  en  desstis,  d'un  rert  pâle  en  dessous  >  pdiërules 
et  scabres  aux  2  faces ,  ordinairement  hérissées  en  dessous  aux 
nervures  (  les  jeunes  feuilles  ordinairement  cotonneuses  en  des- 
sous );  pétiole  à  peu  près  aussi  long  que  la  lame,  ou  plus  court , 
hérissé.  Vrilles  simples,  hérissées,  grêles ,  spiralées  vers  leur 
sommet,  tantôt  plus  longues  que  la  feuille ,  tantôt  plus  courtes. 
Fleurs  mâles  fasciculées  au  sommet  d'un  pédoncule  plus  court 
que  le  pétiole  ;  fleurs  femelles  (  et  hermaphrodites  )  solitaires, 
subsessiles  ( souyent  a  la  même  aisselle  que  les  fleurs  mâles).  Pé- 
doncules, pédicelles  et  calice  très-hérissés.  Fruit  glabre,  de  Forme 
et  de  volume  très-variables  (  le  plus  souvent  subglobuleux ,  ou 
ellipsoïde^  ou  oblong). 

Les  jardiniers  divisent  leS  nombreuses  variétés  de  Melons  en 
3  races  principales,  savoir  :  1°,  les  Melons  communs^ ou  hro^ 
dés,  dont  Técorce  est  plus  ou  moins  réticulée;  ils  sont  en  génë* 
rai  très-productifs,  et  d'une  culture  facile,  mais  leur  chair  est 
moins  sucrée;  2°,  les  Cantçloups ,  caractérisés  par  une  écorce 
peu  ou  point  réticulée ,  et  relevée  de  cotes  plus  ou  moins  sail- 
lantes; et  3^,  les  Melons  à  écorce  lisse  et  unie. — Les  yariétà 
les  plus  généralement  cultivées  en  France ,  sont  les  suiyantes  : 

I.  Melons  communs  ,  ou  brodes. 

—  Melàri-MartAcher,  Fruit  brodé ,  rond ,  quelquefois  un  pe» 
déprimé  à  la  base ,  sans  cotes ,  et  de  moyenne  grosseur,  Qiaîr 
très-épaisse  et  abondante  en  eau  ;  saveur  médiocre. 

—  MelohSucrin  de  Tours,  Rond  et  brodé  comme  leprécéddnt, 
mais  inconstant  dans  sa  forme.  Chair  rouge,  ferme  et  très- 
sucrée. 

—  Melon-Sucrin  à  petites  graîties.  Fruîl  précoce ,  très^Iem , 
rond;  chair  rouge. 

—  Melon  de  Langeais ^  Fruité^  h^BJIgjfètt  saillantes; 

chair  rouge,  sucrée,  yineuse. 

^^  Melon  des  Cannes.  Fruit  | 
chair  ptte  ^  fondante,  tii»-i9M 
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-^  Melon-SUmià  à  êhàir  hlaûfshe.  Variété  à  ébitir  trfcNtm- 

dante. 

—  Meloti'jénanas.  "Fmit  petit ,  rond,  peu  brode,  à  cotes; 
chair  verte,  d^iiiië  sàvèiir  exquise. 

■a^  Melon  de  HonfleuT.  Fruît  irè^girois ,  allofigi^,  à  ki^  dJ= 
tes|  chair  illi  ^eu  giDSsiëre ,  ma^  tlrès-succuleiite  et  dé  bbttne 
quaUté. 

•^  MehA  âe  CàUlômmief^:  Frtiil  très-gros  ^  mais  infôietir  en 
i|Uatité  éXL  pressent. 

n.  Melons  Cantaloups. 

—  Mehn  Orahge.  Fruit  petit,  rond^  à  côtes  $  fond  vert  chir 
ou  brun }  chair  rouge ,  un  peu  ferme ,  mais  bonne.  ~-  Cette 
variété  passe  pour  Tune  des  plus  hâtives. 

—  Mehn  fin  hâtif.  Aussi  précoce  qtie  le  précédent,  plus  petit, 
un  peu  plus  aplati,  à  côtes  plus  marquées,  quelquefois 
parsemé  de  petites  verrues;  chair  rouge,  très-fine  et  très- 
bonne. 

—  Melon  noir  des  Cannes.  Fruît  rond,  sans  verrues,  d*un 
vert  noir;  côtes  peu  enfoncées;  chair  rouge  ^  fondante,  très- 
bonne. 

— -  Mehn  petit  PrescoU,  Fruit  brunâtre  ou  noirâtre ,  un  pèil 
aplati  aux  extrémités ,  couronné ,  mucroné ,  à  côtes  tubercu- 
leuses ;  chair  rouge,  d'une  excellente  qualité.  —  Cette  variété 
est  hâtive ,  et  recommandée  comme  l'une  des  meilleures  à 
cultiver  sous  châssis. 

—  Mehn  jgros  Prescotti  Froit  noirâtre  ou  blanchâtre,  demêtnt; 
formé  que  le  précédent ,  mais  plus  gros ,  presque  aussi  hâtif  j| 
variété  très-recherchée. 

—  Mehn  Èouîe  de  Siam,  Fruit  très-aplati  à  ses  d^ix  eitré- 
mités ,  noirâtre ,  verruqueux ,  à  côtes  larges  et  relevées  ;  chair 

.    un  peu  moins  fine  que  celle  des  précédents. — M.  Poiteau  cite 
Hitre  comme  d'excellentes  variétés  de  Cantaloups  •  le  gros 
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.  noir  de  Hollande;  le  gros  Portugal;  le  Mogol;  le  CanUifn 
loup  à  chair  verte ,  celui  à  chair  blanche  y  etc. 

m.  Melons  a  égorge  lisse  y  et  a  grandes  graines. 

—  Melon  de  Malte»  Fruit  alloDgé ,  de  moyenne  grosseur  ;  chair 
blanche  ou  rouge ,  fondante  y  très-sucrée.  Cette  variété  est 
très-hâtive. 

—  Melon^Muscade  des  États-Unis,  Fruit  petit,  oblong,  ver- 
dâtre,  brodé ^  chair  verte,  fondante,  d'une  saveur  déli- 
cieuse. 

-^  Melon  du  Pérou.  Fruit  ovale 5  écorce  mince,  d'un  vert  noi- 
râtre ;  cbair  fondante ,  très-blanche ,  très-sucrée. 

—  Melon  de  Morée  y  on  de  Candie ,  ou  Melon  d^hi^er  de 
Malte.  Fruit  à  chair  verdâtre  et  fondante.  Cette  variété  se 
conserve  jusqu'au  mois  de  février. 

^•^  Melon  de  Perse  ou  Ôl  Odessa,  Fruit  très-allongé ,  rayé  de 
vert  et  de  jaune;  chair  verte,  fondante.  — Cette  variété, 
de  même  que  la  précédente,  mûrit  en  hiver,  dans  le 
fruitier. 

Le  Melon ,  cultivé  de  temps  immémorial  dans  la  plus  grande 
partie  de  l'Asie ,  est  probablement  indigène  dans  l'Inde  ou  la 
Perse  ^  mais  il  paraît  que  ce  fruit  était  très-rare  en  Europe  jus- 
qu'à l'époque  de  l'invasion  des  Arabes.  Pline  rapporte  que  Ti- 
bère faisait  élever  des  Melons ,  avec  beaucoup  de  soins,  sous  une 
sorte  de  châssis.  Dans  les  pays  chauds ,  et  même  encore  dans  le 
midi  de  l'Europe,  la  culture  des  Melons  est  très-facile;  mais 
dans  les  contrées  plus  septentrionales,  il  faut  les  semer  sur  cou- 
che chaude  et  sous  châssis ,  ou  du  moins  sous  cloche.  Les  diffé- 
rentes variétés ,  comme  l'on  sait ,  sont  très-sujettes  à  dégénârer, 
lorsqu'elles  se  trouvent  plantées  à  proximité  les  unes  des  autres, 
ou  même  dans  le  voisinage  d'autres  Cucurbitacées ,  dont  la  flo- 
raison a  lieu  à  la  même  époque. 

Personne  n'ignore  que  la  chair  du  Melon  est  un  aliment  aussi 
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agréable  que  rafraîchissant ,  mais  qui  ne  convient  point  aux  esto- 
macs faibles.  Les  confiseurs  emploient  le  jus  des  Melons  à  toutes 
sortes  de  préparations.  Les  jeunes  fruits  peuvent  être  confits  au 
vinaigre ,  en  guise  de  Cornichons.  Les  graines  servent  à  Êiire  des 
ëmulsions  adoucbsantes. 

CucuMis  DE  Perse.  — ^Cucumis  Dudaim  Linn.  —  Dillen. 
Hort.  Elth.  tab.  177,  fig.  218.  —  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  548. 

Cette  plante  y  indigène  en  Perse ,  ne  parait  guère  différer  du 
Melon.  Son  fruits  de  la  forme  et  du  volume  d'une  Orange ,  est 
panaché  de  vert  et  de  jaune  ^  sa  chair  est  blanchâtre ,  mais  peu 
savoureuse.  '' 

CuGUMia  DELiGiETTx.  —  CucuTiiis  deUciosus  Roth. 

Cette  plante  est  probablement  aussi  une  variété  du  Melon ,  dont 
elle  ne  padraît  différer  que  par  son  firuit  velu.  Ce  fruit  est  ovale- 
globuleux  ,  de  la  grosseur  d'une  Orange ,  panaché  de  jaune  et 
de  vert;  sa  chair  est  blanche,  très-odorante  et  sucrée.  On  cultive 
ce  Melon  dans  le  midi  de  l'Europe^  mais  il  exige  plus  de  cha- 
leur que  le  Melon  commun. 

CuGUMis  Abdelaoui.  -^  Cucumis  Chate  Linn.  —  Alp. 
£gypt.  tab.  40  • 

Feuilles  cordiformes-prbîculaires ,  quinquangulées  ,  molles  j 
très-velues.  Pédoncules  très-courts.  Baie  fusiforme ,  hérissée. 

Tiges  décombaotes  ou  radicantes,  flexueuses,  velues  de  même 
qie  toute  la  plante.  Pubescence  molle.  Feuilles  semblables  à 
celles  du  Melon.  Fleurs  petites.  Fruit  hérissé  de  poils  blancs. 

Cette  espèce  croît  en  Egypte  et  en  Arabie.  Les  Égyptiens  la 
cultivent  fréquemment  dans  les  champs  ;  ils  en.  mangent  le  fruit, 
tant  cru  que  cuit ,  et  ils  préparent  avec  sa  pulpe  une  boisson  ra- 
fraîchissante. 

CuGUMis  CoHGOMBRE.—  Cucumîs'satiçus  Linn.  —  Blackw. 
Herb.  tab.  4.  —  Dod.  Pempt.  tab.  662. 

Feuilles  scabres,  profondément  cordiformesà  la  base,  5-lo- 
bées  ;  lobes  pointus  ou  acuminés ,  triangulaires  :  les  a  basilaires 
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très-eourts;  le  tenninal  très-grand.  Fleurs  ordinairement  ternée$» 
Baie  obscurément  trigone  ^  ordinairement  oblongue  on  ovale* 
oblongue ,  le  plus  souvent  verruqnense. 

Tiges  radicantes  ou  dilfuses,  liérissëeâ  de  courts  poils  seabres. 
Feuilles  longues  de  4  à  8  pouces  (  y  compriarle  pétiole  ) ,  larges 
de  3à  6  pouces  y  sinuolées-dentelées ;  pétiole  plus  long  que  la 
laine  9  ou  plus  court ,  hérissé  de  même  que  les  pédoncule^  c^  çà- 
liceis.  Vrilles  filiformes ,  presque  glabres ,  tortillées  au  somm,et , 
simples ,  ordinairement  plus  longues  que  les  feuilles.  Fléui^ 
toutes  subsessiles.  Lanières  calicinales  recourbées ,  plus  courtes 
que  le  tiibe.  Corolle  large  d'environ  i  pouce  :  pétées  obovales , 
mucroués.  Fruit  déforme ,  de  grandeur  et  de  couleur  variables; 
chair  molle  ^  aqueuse  ^  as$ez  juusipide  y  blanche^  ou  verdâtre*. 

Les  variétés  les  plus  notables  de  ce  fruit  sont  les  suivantes  : 

—  Concombre  commun.  Fr;iit  d)long  ou  ovale-obloA'g,  réctt- 
ligne  ou  plus  ou  moins  arqué  ^  jaune  ,  ou  vert ,  ou  blanc ,  oa 
panaché  ;  on  en  possède  des  sous-variétés  plus  ou  moins  hâ- 
tives; le  Concombre  tardif  "peut  se  semer  jusqu'à  la  fin  de 
juin. 

—  Concombre-Cornichon,  Fruit  petit,  oblong,  ou  ovale- 
oblong ,  vert  :  c'est  cette  variété  qu'on  choisit  de  préférence 
pour  confire  au  vinaigre. 

—  Concombre  de  Russie.  Fruits  fort  petits,  presque  ronds, 
ordinairement  fascicules.  Cette  variété  est  plus  hâtive  que 
toutes  les  au^es. 

Le  Concombre  paraît  originaire  de  l'Inde  ou  de  l'Asie  cen- 
trale, où  on  le  cultive  de  temps  immémorial;  il  n'est  introduit 
ei^  Europe ,  que  depuis  la  seconde  moitié  du  XYP  siècle.  I^ 
usages  culinaires  des  Concombres  sont  connus  de  tout  le  monde* 
Ce  fruit  est  très-rafraîchissant ,  mais  dépourvu  de  tout  principe 
nutritif,  et,  de  même  que  la  plupart  des  autres  fruits  de  Cncor- 
bitacées,  il  ne  convient  point  aux  estomacs  délicats.  Les  graines, 
qu'on  classait  dans  l'ancienne  pharmaceutique  parmi  les  quatre 
semences  froides  majeures,  sont  tombées  dans  un  juste  oubli  ; 
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toutefois,  leur  embryon  contenant  beaucoup  d'huile  douce ^ 
on  pourrait,  à  défaut  d'amandes,  s'en  servir  pour  les  émulsioiis. 
La  pommade  de  Concombres  est  un  cosmétique  peu  usité  au- 
jourd'hui. 

Une  exposition  chaude  et  des  arrosements  copieux  sont  indis^ 
pensables  à  la  réussite  des  Concombres  ;  ceux  qu'on  cultive  çn 
pleine  terre  se  sèment  de  la  mi-avril  au  commencement  de  mai  » 
dans  des  trous  remplis  de  fumier  recouvert  de  tprreau^  les  Con- 
combres de  primeur  exigent  les  mêmes  soins«que  les  Melons. 

CucuMis  FLExuEux.  —  Cucumis  jUxuosus  Linn.  —  Lo- 
bel.  Stirp.  p.  363 ,  ûg.  i* 

Feuilles  scabres,  cordiformes-orbiculaires ,  obscurément  5-lo- 
bées ,  ou  anguleuses.  Pédoncules  fascicules.  Baie  cylindracée- 
claviforme,  sillonnée ,  diversement  repliée  ou  tlexueuse. 

Plante  diffuse  ou  radicante ,  ayant  le  purt  au  Melon.  Pubes- 
cence  scabre.  Tiges  et  rameaux  hérissés  de  courts  poils  blancs^ 
Feuilles  longues  de  4  à  12  pouces  (y  compris  le  pétiole) ,  larges 
de  3  à  6  pouces ,  sinuolées-denticulées ,  pubérules  aux  1  faceç 
(les  jeunes  presque  cotonneuses  ) ,  hérissées  en  dessous  aux  ner- 
vures ;  lobes  arrondis ,  fort  peu  saillants.  Pédoncules  hérissés^ 
Calice  laineux  :  lanières  dressées.  Corolle  de  la  grandeur  de  celle 
du  Melon.  Fruit  long  de  i  pied  à  1  pieds,  jaune,  ou  blanchâtre^ 
diversement  replié  en  serpentant. 

Cette  espèce ,  dont  on  ignore  l'origine ,  se  cultive  à  cause  de 
la  singularité  de  ses  fruits^  lesquels  d'ailleurs  peuvent  s'em- 
ployer en  guise  de  Concombres ,  dont  ils  ont  aussi  la  saveur. 

CuGUMis  A  FRUIT  sETiFEiŒ.  —  Cucumis  dipsttceus  Ehrenb. 

Feuilles  cordifonooes ,  <ni  cordiformes-orbiculaires,  obscuré- 
ment trilobées,  scabres,  très -longuement  pétiolées.  Baie 
cyliudracée ,  hérissée  de  soies  très-serrées. 

Tiges  spinelleuses  (de  mêmje  que  les  rameaux  et  les  pétioles), 
grêles,  diffuses,  un  peu  flexueuses,  longues  de  3  à  4  pieds. 
Feuilles  larges  de  3  à  5  pouces,  sinuolées-denticulées ,  d'un  vert 
un  peu  glauque,  pubérules  et  scabres  aux  a  faoes^  spinelleuses 
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en  dessous  aux  nervures;  pëtiole  aussi  long  que  la  lame^  ou  jus- 
qu'à deux  fois  plus  long.  Vrilles  filiformes,  simples.  Fleurs  cour- 
tement  pédonculees ,  ousubsessiles ,  souvent  solitaires  (du  moins 
les  femelles).  Calices  et  pédoncules  fortemetit  hérissés.  Lanières 
calicinales  presque  étalées  y  2  fois  plus  courtes  que  les  pétales. 
Pétales  oblongs-obovales ,  mucronés,  longs  d'environ  3  lignes. 
Fruit  du  volume  et  de  la  forme  d'un  capitule  de  Dipsacus: 
obtus  aux  2  bouts,  hérissé  d'une  multitude  de  soies  verdâtres. 

Cette  espèce ,  remarquable  par  la  conformation  de  ses  fruits , 
est  originaire  des  cotes  de  la  Mer-Rouge. 

CucuMis  DES  PROPHETES.  — Cucumis  prophetarum  Linn.— - 
Blackw.  Herb.  tab.  589.  —  Jacq.  Hort.  Vindob.  Cab.  9. 

Feuilles  côrdiformes-orbiculaires ,  5-lobées-palmées  :  lobes 
bbovales-arrondis ,  rétus,  sinués,  ou  sinuolés,  denticulés. 
Baie  globuleuse ,  bispidule. 

Tiges  longues  de  2  à  4  pieds  ,  grêles  y  diffuses  y  muriquées  de 
même  que  les  rameaux  et  les  pétioles.  Feuilles  larges  de  2  à  4 
pouces  y  glauques  y  lisses  en  dessus  y  scabres  et  pubescentes  en 
dessous }  lobes  séparés  par  des  sinus  obtus;  pétiole  aussi  long  qae 
la  lame  ou  plus  long.  Fleurs  petites  y  courtement  pédonculees. 
Calice  bispide  :  lanières  dentiformes,  dressées  ,  courtes.  Corolle 
large  de  4  à5  lignes ,  d'un  jaune  vif;  pétales  oblongs,  obtus , 
n  fois  plus  longs  que  les  dents  calicinales.  Fruit  du  volume 
d'une  Cerise  y  panaché  de  bandes  vertes  alternativement  très- 
claires  et  très-foncées. 

Cette  espèce,  remarquable,  parmi  ses  congénères,  par  la  peti- 
tesse de  son  fruit,  croît  dans  les  déserts  de  l'Arabie. 

*  Genre  CITRULLUS.  —  CitruUus  Schrad.   « 

Fleurs  monoïques.  Calice  5-fide.  Disque  cupuliforme. 
Corolle  rotacée ,  5-partie.  —  Fleurs  mâles  :  Staminés  5  j 
filets  courts,  libres;  anthères  inappendiculées ,  subtrilobées^ 
tantôt  libres,  tantôt  syngénèses  :  bourses  irrégulièrement 
fiexueoses.  —  Fleurs  femelles  :  Ovaire  5-loculaire    ovales 
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très-nombreux,  nidulants.  Style  très-court.  Stigmates  5, 
obcordiformes ,  épais.  Trois  filets  stériles.  —  Baie  5-loca- 
laire,  polysperme,  pvlpeuse  en  dedans.  Graines  ovales, 
comprimées,  immarginées  (non-tranchantes  aux  bords)  ou 
épaissies  en  bourrelet  marginal  très- étroit. 

Herbes  annuelles.  Feuilles  profondément  palmatifides 
ou  pédatifides.  Vrilles  rameuses.  Pédoncules  solitaires, 
1 -flores,  érigés  :  les  fructifères  réfle'chis.  Fleurs  jaunes ,  de 
grandeur  médiocre. 

Ce  genre  ne  renferme  que  5  ou  4  espèces,  dont  voici  les 
plus  remarquables  :^ 

a)  Baie  à  pulpe  finalement  sèche  et  spongieuse.  Graines 

immarginées, 

CiTRULLUS  Coloquinte.  —  Ciirullus  Colocynthis  Schrad. 
—  Cucumis  Colocynthis  Linn.  — Blackw.  Herb.  tab.  44 '•  — 
Turp.  in  Flor.  Me'd.  le. 

Tiges  diffuses  ou  grimpantes ,  grêles  ,  anguleuses ,  bérissëes 
de  poils  raides.  Feuilles  longues  de  2  à  4  pouces,  cordiformes , 
ou  réniformés  à  la  base ,  quinquelobëes-palmees ,  ou  profondé- 
ment trilobées,  scabres  et  pubescentes  aux  2  faces,  un  peu 
berissees  en  dessous  aux  nervures  :  lobes  obtus  ou  pointus,  si- 
nués-pennatiûdes  :  le  terminal  beaucoup  plus  long  que  les  autres; 
sinus  et  segments  obtus }  pétiole  grêle ,  ordinairement  plus  long 
que  la  lame.  Galice  bérissé  de  longs  poils  blancs  ,  divisé  (jusque 
vers  son  milieu  dans  les  fleurs  mâles,  et  jusqu'au-delà  du  milieu 
de  la  partie  inadbérente  dans  les  fleurs  femelles  )  en  5  lanières 
subulées ,  recourbées  au  sommet.  Lobes  de  la  corolle  ovales , 
pointus,  mucronés.  Ovaire  obové,  bérissé.  Baie  glabre^  globu- 
leuse, d'abord  verdâtre,jauneà  la  maturité  :  épicarpe  coriace, 
mince 5  pulpe  spongieuse,  blanchâtre ,  très-amère.  Graines  ovales, 
obtuses ,  brunâtres ,  longues  d'environ  5  lignes. 

Cette  plante  croît  en  Egypte ,  en  Syrie  et  dans  TArchipel.  La 
pulpe  de  son  fruit  est  d'une  amertume  extrême ,  et  l'un  des  plus 
violents  drastiques  que  l'on  connaisse  ;  en  grande  vogue  dans  la 
thérapeutique  des  anciens  et  même  jusqu'à  une  époque  encore 
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peu  éloignée  j  ce  remède  s'emploie  aujourd'hui  bien  rarement , 
si  çeu^est  dans  des  cas  désespérés ,  tels  que  la  manie  ôH  Tapô* 
fJeiie. 

h)  Baie  très'succulente.  Graines  épaissies  aux  bords  en  bourrelet* 

CiTRULLus  Pastèque.  —  CitruUus  edulis  Spach.  —  Cucur^ 
J^iiaCitrullus  Linn.  —  Cucurbita  Anguria  Ducb.  '-~lCuûy.mi$ 
dtTuLlus  Sering.  in  De  Cand.  Prodr.  -^  Blackw.  Heibr'tibv 
157.  —  Rumph.  Amb.  5,  tab.  146.  '  '*'- 

—  «  :  l'Arbouse  ou  le  Melon  d'eau.  —  Fruit  trèsnsucculeiit. 

— /3  :  LA  Pastèque.  —  Fruità  cbair  ferme,  peu  succulente. 

Tiges  diffuses  ou  grimpantes ,  velues ,  iin  peu  scabrés  y  angu- 
leuses, cannelées,  rameuses,  très-longues,  atteignant  la  grosseur 
d'un  doigt.  Feuilles  larges  de  3  à  6  pouces ,  à  peu  près  âtissi 
longues  que  larges  (  le  pétiole  non  compris  ) ,  presque  verticale», 
assez  fermes ,  glauques ,  scabres  et  pubérules  aux  1  faces ,  lii- 
nervées,  profondément  trifides,  cordiformes-bilobées  à  la  bj|àe; 
segments  sinués-pennatifides  et  érosés-denticulés ,  bi^dulés  :  \^ 
latéraux  bilobés ,  plus  courts  ;  le  terminal  trilobé ,  acuïniné-cu^ 
pidé  au  sonunet;  lobes  et  sinus  arrondis;  denticules  mucronî- 
fcnoes }  nervures  très-saillantes  en  dessous  et  couvertes  de  oourfft 
poikraides;  pétiole  épais,  cannelé,  pubéscent,  presque  aussi 
|ongque  la  lame.  Vrilles  raides ,  bifurquées,  poilues,  à  peu 
près  aussi  longues  que  lé  pétiole.  Pédoncules  érigés,  pubescents, 
ji  peu  près  1  fois  plus  courts  que  les  pétioles ,  ordinairement  so- 
litairea.  Galice  pubéscent  :  tube  turbiné  dans  les  fleurs  mâle^  , 
cupuliforme  (la  partie  inadbérente)  dans  les  fleurs  femelles; 
lanières  linéaires-lanccoléeç ,  pointues,  étalées.  Corolle  rotacée^ 
presque  plane ,  large  de  12a  1 5  lignes  :  pétales  ovales-oblongs, 
obtus  >  2  fois  plus  longs  que  les  lanières  calicinales.  Ëtamines 
à  peu  près  aussi  longues  que  les  lanières  calicinales.  Anthèçes 
libres,  divergentes.  Ovaire  ellipsoïde,  presque  cotonneux. 
I^ruit  subglobuleux  ou  ellipsoïde  :  épicarpe  mince,  Ui^e,  vt^rdâtr^y 
m9uç)ieté  de  taches  blanches  é|oilées  ;  chair  roBff^ 
lefoie ,  pu  très-succulente.  Graines  noires  ou  d'iS 
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Cette  plante ,  jconnup  sous  les  noms  de  Pastèque ,  Melon 
d'eau,  Arbouse  y  ou  Citrouille  laciniéoy  est  originaire  d^ 
l'Asie  équatoriale.  On  la  cultive  très-fre'quemment  dans  tous  les 
pays  chauds  ,  parce  que  la  pulpe  de  son  fruit ,  dans  certaines 
variétés,  consiste  presque  en  totalité  dans  un  suc  très-rafraichis- 
sant  et  légèrement  sucré.  Le  nom  de  Pastèque  se  donne  plus 
spécialement ,  en  Provence ,  aux  variétés  dont  le  fruit  a  la  chair 
assez  ferme,  et  qu'on  ne  mange  que  frits  ou  confits.  Dans  le  nord 
de  la  France,  celte  espèce  exige  plus  de  soins- que  le  Melon,  ^t 
donne  rarement  de  bons  fruits^  aussi  ne  la  cultivç-t-on  guère  <pie 
comme  objet  de  curiosité. 

Genre  ÉCBAXIUM.  —  Echalium  Reichenb. 

Fleurs  monoïques.  —  Fleurs  mâles  :  Calice  turbiné,  pro- 
fondément 5-fide.  Corolle  campanulée,  profondément  5- 
fide.  Ëtamines  5,  libres^  anthères  inappendiculées  :  bourses 
irrégulièrement  flexueuses.  —  Fleurs  femelles  :  Calice  (par- 
tie inadbérente)  campanule,  5-parti.  Corolle  comme  celJle 
des  fleurs  mâles.  Trois  courts  filets  stériles.  Ovaire  ellip- 
soïde, 5-loculaire,  multi-ovulé,  rétréci  en  col  au  sommet^ 
ovules  bi sériés  dans  chaque  loge.  Style  court,  cylindrique. 
Stigmates  5,  bicornes.  —  Baie  tuberculeuse,  hérissée ,  poly- 
sperme,  triloculaire,  pulpeuse ,  se  détachant  avec  élasticité 
du  pédoncule  et  lançant  les  graines  avec  la  pulpe  hors  de 
l'ouverture.  Graines  lisses,  ellipsoïdes^  un  peu  comprimées, 
munies  d'un  rebord  tranchant  très-étroit. 

Herbe  annuelle,  hérissée  de  courts  poils  rudes.  Feuilles 
cordiformes,  légèrement  anguleuses.  Vrilles  nulles.  Flem*s 
jaunes,  longuement  pédonculées  :  les  mâles  en  cymes  brac- 
téoléesj  les  femelles  solitaires.  Pédoncules  érigés  :  ceux  des 
fleurs  femelles  inclinés  au  sommet  après  l'anthèse.  Estiva- 
tion  des  sépales  distante.  Boui^ses  des  anthères  divariquées 
au  sommet. 

L'espèce  quç  nous  allons  déanre  constitue  à  elle  seule  ce 
genre. 
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ÉcBALnm  GATHARTiQUE.  —  Echol^m  agreste  Reichenb. 
Fior.  Germ.  excurs. — Cucumis  agrestis  Blackw.  Herb.  tab.  lo8. 
'"'Momordica  Elaterium  Linn.  —  Bull.  Herb.  tab.  8i.  — - 
Schk.  Handb.  tab.  3i3.  — Hayn.  Arzn.  YIII,  tab.  45. 

Racine  longue,  cbamue,  blanchâtre,  atteignant  2  à  3  pouces  de 
diamètre.  Tiges  longues  de  2  à  4  pieds,  décombantes^  plus  ou  moins 
muriquées  ;  rameaux  courts,  ascendants.  Feuilles  longues  de  3  à  8 
pouces,  ovales,  ou  oyales-oblongues ,  ou  subhastiformes,  cordi- 
Ibrmes-bilobees  ou  tronquées  à  la  base,  inégalement  crénâéès 
ousinuolées,  obtuses,  3-neryées  (nervures  latérales pédalées ) , 
en  dessus  glauques,  un  peu  luisantes  et  parsemées  de  courts  poils 
scabres ,  en  dessous  couvertes  d'une  pubescence  molle  et  incane 
(excepté  aux  nervures ,  lesquelles ,  de  même  que  le  pétiole ,  sont 
plus  ou  moins  muriquées  )  ;  pétiole  épais ,  tantôt  plus  court  que 
la  lame,  tantôt  plus  long.  Pédoncules  plus  courts  que  le  pétiole, 
ordinairement  géminés  aux^  aisselles  des  feuilles  raméaires, 
l'un  portant  5  à  12  fleurs  mâles,  l'autre  une  seule  fleur  fe- 
melle. Pédicelles  des  fleurs  mâles  dressés,  hérissés  (de  même  que 
le  calice) ,  filiformes,  plus  longs  que  le  calice,  i-bractéolésàla 
base;  bractées  lancéolées-spathulées,  pointues.  Corolle  d'mi 
jaune  pâle,  longue  de  '/>  pouce ^  pétales  oblongs-obovales,  mu- 
cronés ,  trinervés ,  réticulés ,  4  ^  ^  ^^^^  P^^^  longs  que  les  éta- 
mines.  Fruit  long  d'environ  2  pouces,  sur  7  à  8  lignes  de  dia- 
mètre ,  succulent ,  d'un  vert  glauque ,  ellipsoïde  ,  obtus  aux  3 
bouts ,  hérissé  de  turbercules  pointus  ou  pilifères.  Graines  bom- 
bées aux  2  laces ,  brunâtres ,  longues  de  2  lignes. 

Cette  plante ,  connue  sous  les  noms  vulgaires  de  ConcothJbre 
sauvage ,  ou  Concombre  êHâne ,  est  commune  dans  la  région 
méditerranéenne.  Toutes  ses  parties ,  mais  surtout  le  suc  de  ses 
fruits ,  sont  fort  amères  ,  acres  et  drastiques.  Le  suc  épaissi  des 
fruits,  appelé  élatérion  ou  elaterium,  jouissait  d'une  très- 
grande  vogue  dans  la  thérapeutique  des  anciens ,  conune  re- 
mède purgatif;  on  lui  attribuait  en  outre  une  foule  de  vertus 
imaginaires,  dont  Pline  a  donné  un  long  commentaire.  Les 
médecins  de  nos  jours  n'emploient  guère  ce  médicament ,  à 
cause  des  dangers  qui  peuvent  résulter  de  son  administration 
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inconsidérée.  Toutefois,  le  docteur  Loiseleur  Deslongchamps  as- 
sure que  les  racines  de  la  plante ,  données  à  la  dose  de  4o  à  60 
grains,  pourraient  être  substituées  utilement  au  Jalap. 

Genre  LUFFA.  —  Lujffà  Cavan. 

Fleurs  monoïques.  —  Fleurs  maies  :  Calice  campanule, 
profondément  quinquéfide.  Corolle  rotacée ,  5-partie.  Éta- 
mines  5-5,  libres;  filets  courts;  anthères  inappendiculées  : 
bourses  irrégulièrement  flexueuses.  —  Fleurs  femelles  :  Ca- 
lice (partie  inadhérente)  rotacé,  5-parti.  Corolle  conune 
celle  des  fleurs  mâles.  Ovaire  subclaviforme ,  anguleux, 
3-loculaire;  ovules  très-nombreux,  nidulants.  Style  trifide. 
Stigmates  3,  profondément  bilobés.  Cinq  courts  filets  sté- 
riles. —  Baie  triloculaire,  operculée,  polysperme  :  pulpe 
filandreuse.  Graines  lisses^  comprimées,  tranchantes  aux 
bords,  apicuiées,  munies  de  2  bosselures  (  oblongues )  au 
sommet  des  deux  faces. 

Herbes  annuelles  ou  suffrutescentes.  Feuilles  anguleuses 
ou  lobées.  Vrilles  simples  ou  rameuses.  Fleurs  jaunes  :  les 
mâles  en  panicule  racémiforme  ;  les  femelles  solitaires.  Pé- 
doncules longs,  axillaires.  Pédicelles  bractéolés.  Disque 
épais,  cupuliforme.  Ovules  bisériés  aux  bords  de  chaque 
lame  placentairienne. 

Ce  genre,  propre  à  l'Asie  équatoriale,  renferme  6  es- 
pèces ,  dont  voici  les  plus  notables  : 

LuFFA  Papongay.  —  Ltiffa  acutangula  et  Lujffa  Plucke- 
netiana  Sering.  in  De  Cand.  Prodr.  —  Cucumis  acutangulus 
Linn.  —  Jacq.  Hort.  Vindob.  3  ,  tab.  78  et  74*  —  Rumph. 
Amb.  5,  tab.  1 49.  — Hort.  Malab.  8,  tab.  7.  —  Pluck.  Alm. 
tab'  172,  fig.  I. 

Feuilles  cordiformes-orbiculaires,  ouréniformes-orbiculaires, 
pointues,  anguleuses,  ou  subquinquélobées ,  inégalement  si- 
nuolées-denticulées,  cordiformes-bilobécs  à  la  base,  scabres. 
Baie  oblongue-clayiforme  ou  tuibinée,  mucronée;  décaèdre^ 
ooiiiQBiiée*  Graines  noires,  ovales-elliptiques. 
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Tiges  longues ,  grêles ,  pentagones ,  diffuses ,  ou  grimpantes  y 
presque  glabres.  Feuilles  larges  de  2  à  4  pouces,  légèrement 
pubérules  (surtout  en  dessous),  d'un  vert  gai  en  dessus  y  pâles 
en  dessous;  angles  et  dentelures  acuminés  ou  mucronulës;  pé- 
tiole tantôt  aussi  long  que  la  lame ,  tantôt  plus  court.  Panicules 
des  fleurs  mâles  ordinairement'  plus  longues  que  les  feuilles. 
Pédoncules  des  fleurs  femelles  à  peu  près  aussi  longs  que  les  pé- 
tioles. Fleurs  larges  d'environ  i  pouce.  Segments  calicinaux 
crtales-Iancëolés ,  subulés  au  sommet,  plus  longs  que  le  tube, 
22  à  3  fois  plus  courts  que  la  corolle.'  Fruit  long  de  6  à  18 
poiicès  y  sur  i  à  2  pouces  de  diamètre,  rétréci  vers  labàsb,  d'un 
jâtiile  orange  ou  roiigeâtre  à  la  maturité  ,  couronné  par  le  Umbe 
du  csilicè  et  par  un  opercule  caduc  ;  cbair  d'abord  pu ipéusé  , 
fitlaleinent  sèche  y  fongueuse  et  remplie  d'un  réseau  fllatilUéiix; 
épicàùpe  finalement  presque  ligneux. 

Cette  espèce ,  nommée  par  les  Hindous  Papongay  _,  est  culti- 
vée dans  rinde ,  ainsi  qu'en  Chine  et  aux  îles  de  la  Sonde'. '^â^ 
jeunes  fruits  se  mangent  en  guise  de  Concombres.  Suivant  KheeSe, 
là  pulpe  ^^ongieuse  du  fruit  sec  est  émétique  ,  et  là  racine 'de  la 
pl^mte  ^  vîvacé  dans  l'Inde ,  suivant  le  même  auteur)  a  des  pto- 
prières  *fui*gatives.  Les  feuilles  et  tigeS  vertes  ont  une  oAétir 

fifatlséabohde  y  semblable  à  celle  de  la  Bryone. 

t 

LuFFA  A  FEUILLES  DE  ViGNE.  —  Luffk  œgyptioca  Mill. 

Momordiea  Luffa  Linn.  —  Alp.  Plant,  ^gypt.  tab.  58v 

Feuilles  suborbiculaires  ou  subréfiiformes,  pointues,  subquin- 
quélobées  ,  ou  anguleuses ,  sinuolées ,  scabres  ,  tordiformes- 
bilobées  à  la  base.  Baie  obovale-claviforme,  ou  obloegue  et  réiféeie 
aux  a  bouts,  décaèdre,  couronnée.  Graines  elliptiques,  blanches. 

Plante  semblable  à  l'espèce  précédente  par  le  port.  Feàilks 
larges  de  3  à  6  pouces  ,  pubérules  ;  lobes  ou  angles  potntus'  oa 
arrondis;  lobes  basilaires  souvent  incombants;  créodurff  ou 
dentelures  mucronulées.  Pédoncules  tantôt  plus  longs  que  Içs 
feuilles,  tantôt  plus  courts.  Fleurs  d'un  jaune  pâle,  largeâî  4^  12 
à  18  lignes.  Fruit  jaunâtre  ou  verdâtre,  long  de  5  ^  ^  pouces  y 
'sur  12  a  18  lignes  de  diamètre  ;  pulpe  finalemej^  ^SHUBMUS^ 


remplie  d'un  r&eau|de  fibres;  ëpicarpe  chartace.  Graines  longues 
d'environ  4  lignes ,  sur  3  lignes  de  large. 

Cette  espèce  est  cultivée  ,  comme  la  précédente  ,  dans  l'Asie 
équatorîale  et  *en  Egypte  ;  ^es  jeunes  fruits  s'emploient  aussi 
comme  aliment ,  mais  ils  ne  sont  guère  recherchés. 

LuFFA  PÉTOLA.  — Luffk  Petola  Sering.  in  De  Cand.  Prodr. 
—  IRumph.  Herb.  Amb.  5 ,  tab.  147. 

Feuilles  cordiformes  ,  ou  cordiformes-orbiculaires ,  3-5-ou  7- 
lobées:  lobes  pointus  ou  dcuminés,  triâijgulaires  -  lancéolés* , 
aciiminés ,  dentelés  :  le  terminal  beaucoup  plus  grand  que  les 
autres.   Fruit  oblong-obovale  ou  claviforine  ,  pointu ,  légère-  • 
ment  sillonné ,  non-fibreux  en  dedans.  Graines  noires. 

Tiges  grêles ,  longues ,  anguleuses.  Feuilles  assez  semblables 
de  forme  à  celles  de  Y  Erable  Plane  ^  longues  de  3  à  5  poncés. 
Fruit  atteignant  la  grosseur  du  bras  d'un  homme  ,  et  une  lon- 
gueur de  1  pieds ,  ordinairemenft  rectiligne  ,  quelquefois  fatci- 
forme,  ou  semi-luné^  oufiexueux,  d'abord  vert  et  moucheté  de 
blanc,  puis  rougeâtre,  enfin  grisâtre  :  épicarpe  chartace;  chair 
iosjpide  y  succulente ,  ^lemeot  |oBgue^se  «t  lacui^ense ,  mais 
dépourvue  de  fibres. 

Cette  plante  est:  cultivée  fréquemment  dans  les  Moluques,  oiî, 
suivant  Rumphius ,  elle  a  été  introduite  de  Chine.  IJes  Malais  , 
qui  l'appellent  Pétola,  font  de  ses  jeunes  fruits  un  dé  leurs  mets 
favoris.  ' 

Genre  MOMORDtCA.  —  Momordica  Linn. 

Fleurs  monoïques.  —  Fleurs  mâles  :  Galice  5-fide.  Dis- 
que cyathiforme,  épais ^adné  au  fond  du  calice.  Pétales  5> 
presque  étalés,  courtcment  ongi^HCulés*  Étamines  3;  filets 
courts,  libres  ou  diadelphes;  aiit^ères  syngénèses  par  la 
baée  :  bourses  à  2  plis  mégaux ,  juxtaposés.;  — ^  Fleurs  fe- 
melles  :  Limbe  calicinal  5-parti  ^  subperâstant.  Disque  an- 
nulaire. Pétales  comme  ceux  des  fleurs  mâles,  trois  filets 
stériles.  Ovaire  comme  triloculaire ,  ti^^erculeux ,  piulti- 
ovulé,  réttéd  en  col  afi  somi^t  ^  oyufjçs  ^-sérjié^  dans  clia- 
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que  loge.  Style  court ,  trifide  au  sommet.  Stigmates  bilobés. 

—  Fruit  3-loculaire,  charnu,  non-succulent,  tuberculeux, 
rétréci  aux  â  bouts,  irrégulièrement  ruptile.  polysperme. 
Graines  comprimées ,  échancrées  aux  2  bouts ,  crénelées , 
comme  ciselées  aux  â  faces,  enveloppées  dans  un  arillc 
pulpeux  rougeâtre. 

Herbes  annuelles ,  glabres ,  ou  parsemées  de  poils  mous. 
Vrilles  filiformes,  simples.  Feuilles  palmatifides  ou  pédati- 
fides.  Pédoncules  défléchis  ou  pendants^  axillaii'es,  uni- 
florès  :  ceux  des  fleurs  femelles  bractéqlés  au-dessus  -de  la 
base;  ceux  des  fleurs  mâles  bractéolés  au  milieu  ou  plus 
haut.  Bractées  solitaires,  foliacées,  suborbiculaires ,  pro- 
fondément cordiformes  à  la  base.  Corolle  jaune;  onglets  des 
pétales  adnés  au  disque;  estivation  imbricative  (de  même 
que  celle  des  segments  calicinaux).  Lamelles  placentai- 
riennes  non-soudées  à  l'époque  de  la  floraison. 

Ce  genre  renferme  environ  dix  espèces ,  dont  voici  les 
pli^  remarquables  : 

a)  Calice  des  fleurs  mdles  infondibuliforme,  ^^fide  jusqu'au  milieu* 

Filets  libres, 

MoMORDiGA  Charantia.  — '-  Momordîca  Charanda  Linn. 

—  Hort.  Malab.  v.  8,  p.  i7,tab.  9.  —  Bot.  Mag.  tab. 
2455. 

Feuilles  5-ou  7-lobees ,  cordiformes  à  la  base ,  poilues  en 
dessous  aux  nervures  :  lobes  suboblongs  ou  ovales-oblongs ,  ré- 
trécis à  la  base ,  sinuës ,  ou  sinue's-deDtes  :  dents  mucronëes. 
Pédoncules  des  fleurs  mâles  bracte'olës  vers  leur  milieu  ;  bractée 
cordiforme,  ou  cordiforme-orbiculaire ,  mucronee ,  très-entière. 
Fruit  oblong ,  longuement  pédoncule. 

Tiges  grêles ,  anguleuses ,  trës-rameuses ,  poilues.  Feuilles 
larges  de  3l  à  6  pouces ,  d'un  vert  foncé  en  dessus ,  pâles  en  des- 
sous, quelquefois  glabres  (excepté  aux  nervures) ,  plus  souvent 
pubescentes  aux  2  faces ,  lobées  jusqu'au  milieu,  ou  plus  pro- 
fondément; dents  arrondies  ou  ovales-triangulaires.  Pëdôncoles 
aussi  longs  que  la  feuille,  ou  un  peu  plus  longs  ^  déflécbis;  cei;x 
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des  fleurs  femelles  pendants  après  Fandièse.  Segments  calîcinaux 
des  fleurs  femelles  lineaires-lancéolës.  Corolle  large  de  8  à  lo 
lignes,  d'un  jaune  vif.  Fruit  long  de  i  pouces,  ou  plus,  sur  6 
à  8  lignes  de  diamètre,  obscurément  trigone ,  de  couleur  orange, 
couvert  de  tubercules ,  les  uns  obtus ,  les  autres  plus  grands, 
triangulaires,  pointus. 

Cette  espèce ,  indigène  dans  llnde ,  se  cultive  comme  plante 
d'agrément,  à  cause  de  ses  fruits  ,  qui  sont  d'un  assbz  bel  effet , 
à  la  maturité'.  Toute  la  plante  a  une  odeur  vireuse ,  semblable 
à  celle  de  la  Stramoine. 

b)  Calice  des  fleurs  mâles  suhcampanulé ,  •profondément  ^-fide,  Èta" 
mines  ordinairement  diadelphes  ;  anthères  divariquées  après  Van" 
thèse. 

MoMOBDiGA  Balsamine.  —  Momordica  Balsanùna  Linn.' 
—  Blackw.  Herb.  tab.  534-  —  Lamk.  lU.  tab.  794,  fig.  i. 

Feuilles  glabres ,  5-ou  7-lobëes ,  subcordiformes  à  la  base  : 
lobes  subrhomboïdaux,  sinuës-dentés;  dents  mucronées.  Pëdon- 
cules  des  fleurs  mâles  bractéoles  au-dessous  du  sonmiet^  bracte'e 
cordiforme-orbiculaire,  mucronëe,  dentelée.  Fruit  subglobu- 
leux, conique  aux  deux  bouts,  courtement  pédoncule. 

Tiges  grêles ,  anguleuses,  glabres  comme  toute  la  plante, 
longues  de  2  à  4  pieds.  Feuilles  larges  de  2  à  4  pouces,  luisantes 
aux  1  faces ,  d'un  vert  foncé  |^en  dessus ,  d'un  vert  gai  en  des- 
sous 'y  lobes  séparés  par  des  sinus  très-larges  et  mucronés^  dents 
triangulaires  ou  oblongues.  Fleurs  mâles  portées  sur  des  pédon- 
cules déflécbis,  presque  aussi  longs  que  la  feuille.  Segments  ca- 
lîcinaux oblongs,  cuspidés.  CoroUe  large  de  i  pouce,  d'un  jaune 
tirant  sur  l'orange;  pétales  obovales,  trinervés,  réticules ,  on- 
dulés ,  beaucoup  plus  longs  que  les  étamines.  Fleurs  femelles 
portées  sur  des  pédoncules  plus»  courts  que  le  pétiole.  Segments 
calicinaux  linéaires-lancéolés.  Fruit  de  la  grosseur  d'une 
Pomme  d'Api,  d'un  rouge  orange,  muni  de  8  à  10  crêtes  spi- 
nelleuses. 

Cette  espèce ,  indigène  dans  l'Inde,  se  cultive  parfois  comme 
-plante  d'agrément.  Autrefois    ses  fruits  étaient  fort  en  vogue 
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cc^inme  un  puissant  yulnéraîre  (  ce  qvà  leur  fil  appliquer  le  nom 
de  pommes  dé  merveille) ,  et  on  leur  attribuait  iine  multitude 
d'autres  vertus  médicales. 

Genre  MURICIA.  -r-  Muricia  Loar. 

Fleurs  monoïques.  Galice  S-parti,  accompa^é  d'une 
^nde  spathe  ventrue;  sépales  subulés,  striés,  colorés, 
étalés.  Goroile  campannlée ,  5-fide.  —  Fleurs  mâles  :  Éla- 
mines  3;  filets  libres;  anthères  syngénèses.  —  Fleurs  Jb" 
melUs  :  Ovaire....  Style  trifide.  Stigmates  5,  sagittiformes* 
—  Fruit  ovoïde,  mtiri<jué,  uniloculaire ,  polysperme. 
Graines  grandes,  orbiculaires,  réticulées,  tuberculeuses  aux 
bords. 

Ce  genre,  fort  incomplètement  connu ,  ne  renferme  que 

l'espèce  suivante  : 
« 

MuBiciA  DE  GoGHiNGHiN£.  — Muricîacochinchinensis  Lon- 
reir.  Flor,  Goch. 

Grand  arlniste  grimpant.  Tronc  épais ,  rameux.  Feuilles  glar 
bres ,  deoticulees ,  veineuses ,  5-lobees  ;  lobes  inégaux  :  les  3 
ternûnaux  acu^^nés ,  alloogés;  les  2  inférieurs  courts,  obtus. 
Fiieurs jaunâtre^! ,  solitaires,  longuement  pédonculées.  Spalbe 
obtu^  Galice  noirâtre.  Pétales  ovales-lancéolés,  nerveia^  éUt- 
1^.  Fruit  grand ,  charnu ,  pourpre  en  dehors  et  en  dedans , 
inodore ,  insipide.  Graines  brunâtres. 

Cette  plante  croît  dans  les  provinces  méridionales  de  la  Chine» 
ainâ  (m'en  Cochinchine.  Les  habitants  de  ces  contrées  se.  ser- 
vent de  ses  fruits  pour  donner  une  couleur  rouge  à  certains  mets. 
Les  feuilles  et  les  graines  passent  pour  apéritives. 

Genre  CYCLAINTHÉRA.  —  Cyclanthera  Schrad.  ^ 

Fleurs  monoïques.  Calice  petit ,  cupuliforme,  quiaqué- 
4enticulé.  Corolle  campanulée ,  quinquélobée.  —  Fleurs 
mâles  :  Une  seule  étamine  :  filet  très<^urty  cooiqae  }  an- 
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thère  disciforme ,  orbiculaire ,  peltée ,  monothèque  :  bourse 
circulaire,  marginale,  poilue  au  bord  supérieur,  —  Fleurs 
femelles  :  Ovaire  comme  2-loculaire  obliquement  ovoïde, 
rétréci  en  col  grêle;  un  seul  placentaire  nerviforme,  multi- 
ovulé,  d'abord  adné  seulement  au  bord  de  la  cloison,  plus 
tard  adhérent  aussi  à  la  paroi  du  fruit  j  ovules  bisériés.  Style 
très- court.  Stigmate  subhémispbérique,  pelté.  —  Fruit 
charnu,  ovoïde,  rétréci  aux  2  bouts,  élastiquement  rnptile , 
2-1  oculaire,  S-IO^sperme;  placentaire  gros,  nerviforme, 
comprimée  latéralement,  asperme  au-dessus  du  milieu, 
moins  long  que  la  cavité ,  inadhérent  après  la  déhiscence« 
Graines  bisériées,  renversées,  presque  carrées,  comprimées, 
tronquées  à  la  base,  appendiculées  au  sommet,  muriquées 
aux  bords ,  comme  ciselées  aux  2  faces  3  funicules  persis- 
tants, ascendants,  arqués,  marginaux. 

Feuilles  pédatiparties.  Vrilles  rameuses.  Fleurs  petites, 
jaunâtres  :  les  mâles  en  panicules  subverticillées ^  multi- 
flores,  composées  de  cymules  dichotomes;  pédicelles  non- 
bractéolés;  pédoncule  commun  solitaire  ^  axillaire,  hori7 
zontal;  fleurs  femelles  solitaires  (aux  mêmes  aisselles  que  les 
mâles),  dressées,  subsessiles.  Estivation  de  la  corolle  val- 
vaire.  Disque  confondu  avec  la  base  du  calice. 

Ce  genre  est  très-remarquable  parmi  les  Cucurbitacées, 
par  ses  fleurs  monandres  et  son  pistil  à  un  seul  placentaire; 
on  ne  peut  y  rapporter  avec  certitude  que  l'espèce  dont 
nous  allons  traiter  ;  mais  peut-être  faudra-t-il  y  joindre 
quelques  espèces  du  genre  Elaterium. 

Gyclanthera  a  feuilles  pedalees.  —  Çfclanthera  pe- 
data  Schrad.  in  Gat.  Sem.  Hort.  Gœtting.  i83o. 

Herbe  annuelle  (  vivace  daus  son  pays  natal  ).  Tiges  grêles , 
anguleuses,  très-longues,  très-rameuses,  grimpantes ,  lisses,  gla- 
bres. Feuilles  larges  de  3  à  6  pouces,  glabres  (  du  moins  les 
adultes  ),  lisses  ,  d'un  vert  gai ,  partagées  jusqu'à  la  base  en  5 
ou  7  lobes  lancéolés  ou lancéolés-oblongs ,  subobtus,  mucronés, 
sinuolés- dentelés  :  les  deux  basilaires  plus  courts,  mais  plus 
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larges  9  et  ordinairement  bilobës^  pétiole  glabre  y  anguleux,  loDg 
de  2  à  3  pouces.  Vrilles  ordinairement  plus  longues  que  les 
feuilles,  presque  filiformes ,  à  2  ou  3  brancHes  spiralées.  Pani- 
cules  ordinairement  plus  longues  cpie  les  feuilles.  Fleurs  larges 
à  peine  de  2  lignes.  Finit  lisse  ou  parsemé  de  courtes  soies  ^ 
courtement  pédoncule,  dressé,  d'abord  yert,  puis  d'un  blanc 
jaunâtre ,  ovoïde ,  rétréci  à  la  base ,  prolongé  en  long  bec  ausoaii- 
met.  Graines  brunâtres ,  longues  de  5  k.6  lignes,  souvent  mar- 
quées aux  deux  faces  d'une  bosselure  en  forme  de  croix  ;  coty- 
lédons aplatis,  suborbiculaires,  penninervés,  écbancrés  à  la  base  ; 
radicule  courte ,  conique. 

Cette  plante  croît  au  Mexique;  ses  fruits  ont  la  saveur  des 
Cornichons. 

Genre  MÉLOTHRIA.  —  Melothria  Um. 

Fleurs  mdnoïques  ou  hermaphrodites.  Calice  (partie  in- 
adhérente) campanule,  renflé  à  la  base,  quinquédenticulé. 
Disque  cyathiforme.  Corolle  rotacée.  Staminés  5-5.^  libres; 
filets  très-courts;  anthères  suborbiculaires^  toutes  dithèques, 
latéralement  déhiscentes  :  bourses  rectilignes;connectif  large. 
Ovaire  cylindrique,  comme  triloculaire,  rétréci  en  col  fili- 
forme;, ovules  superposés  en  une  seule  série  dans  chaqae 
loge.  Style  court,  obconiquc.  Stigmates  5,  sub  tri  angulaires, 
souvent  bilobés.  Baie  5-loculaire,  polysperme,  pulpeuse 
en  dedans.  Graines  lisses,  ovales,  comprimées,  tranchantes 
aux  bords,  1 -sériées  dans  chaque  loge. 

Vrilles  simples.  Pédoncules  solitaires.  Fleurs  petites , 
jaunes  :  les  mâles  en  grappe  ;  les  femelles  et  hermaphrodites 
solitaires,  pendantes. 

L'espèce  suivante  est  la  seule  qu'on  puisse  rapporter  avec 
certitude  à  ce  genre  : 

Melothria  a  fruits  pendants.  —  Melothria  pendula 
Linn.  —  Pluk.  Alm.  tab.  85^  fig.  5. 

Herbe  annuelle,  plus  ou  moins  pubérule.  Tiges  grimpantèi, 
très-grêles ,  anguleuses ,  atteignant  5  à  6  pieds  de  long.  Feuilles 
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cordifonnes,  ou  cordiformes-orbiculaires ,  ou  subrënifonnes,  5* 
lobées,  ou  anguleuses ,  subsinuolées^  scabrés  (surtout  en  dessus), 
larges  de  i  pouce  à  3  pouces;  angles  on  lobes  pointus  ou  obtus, 
mucronulés  ;  pétiole  grêle ,  ordinairemept  un  peu  plus  long  que 
la  lame.  Vrilles  filiformes ,  longues  de  3  à  6  pouces.  Pédoncules 
des  fleurs  fertiles  plus  longs  que  les  feuilles ,  filiformes,  pen* 
dants.  Pédoncules  des  grappes  longs  d'environ  2  pouces.  Dents 
calicinales  subulées.  Pétales  oboyales,  profondément  échancrés« 
Fruit  vert,  glabre,  ellipsoïde,  long  de  3  à  4  lignes.  Graines 
minces ,  presc[ue  aussi  larges  que  la  cavité  des  loges ,  blan- 
châtres. 
Cette  plante  croit  dans  le  midi  des  États-Unis. 

Genre  BRTONIA.  —  Bryonia  Lînn. 

')     •  ■ 
Fleurs  monoïques  ou  dioïques.  Calice  cupuliforme ,  à  5 

dents  ou  lanières  subulées.  Corolle  rotacée,  profondément 
5-fide.  —  Fleurs  mâles  :  Étamines  5-5,  libres;  filets  courts, 
connivents;  anthères  inappendiculées ,  comme  bifurquées 
étant  ditbèq[ues  :  bourses  irrégulièrement  flexueuses.  — > 
F  leurs  femelles  :  Ovaire  globuleux,  triloculaire,  rétréci  en 
col  grêle  ;  ovules  géminés  dans  chaque  loge.  Style  trifide 
au  sommet.  Stigmates  5^  bifurques.  Trois  à  cinq  filets  sté- 
riles ,  insérés  au  fond  du  calice.  —  Baie  5-loculaire,  oligo- 
sperme, remplie  de  pulpe.  Graines  lisses  ouscabres,  ovales, 
un  peu  comprimées,  bordées  d'un  bourrelet  peu  épais,  ou 
amincies  en  rebord  tranchant  (1). 

Herbes  vivaces.  Racine  tubéreuse.  Tiges  grimpantes  ou 
diffuses,  anguleuses,  quelquefois  suf&utescentes.  Vrilles  le 
plus  souvent  simples.  Feuilles  anguleuses^  ou  lobées,  ou 


(4)  Nous  nVons  tracé  ces  caractèref  qne  d'après  2  espèces  :  lev  Èryor 
nia  alba  Linn. ,  et  le  Bryonia  dioica  Jtcq.  —  Parmi  les  autres  espèces 
rapportées  \  tort  ou  i  raison  à  ce  genre,  il  en  est  sans  dente  un  certain 
nombre  qni  s'en  écartent  plus  ou  moins. 

•OTAHIQUE.      PHAN.      T.  TI.  4  S 
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Cette  espèce  croît  dans  l'Inde  et  à  Java.  Au  Malabar ,  où 
on  la  nomme  Karis^i,  elle  passe  pour  un  excellent  remède  an- 
tisiphylitiqire.  Le  fruit ,  suivant  Rheede,  a  la  saveur  des  Gon- 
colnbres. 

Bryonia  hetebofrylle.  —  Bryonia  keterophylla  Sering. 
in  De  Gand.  Prodr.  —  Solena  heterophyUa  Lour.  Flor.  Goch. 

Tige  suffrutescente.  Feuilles  glabrçs  y  denticulees  :  les  infé- 
rieures cordiformes;  les  supérieures  hastiformes.  Fleurs  solitaires, 
axillaires,  pëdonculëes,  hermaphrodites.  .Fruit  rouge.  Graines 
noirâtres.:, 

Cette  espèce ,  indigène  en  Chine  et  en  Cochindiine ,  est  re- 
marquable par  ses  racines ,  qui  servent  d'aliment  aux  habitants 
de  ces  contrëés  ;  ces  racines  sont  des  -tubercules  fascicules  y  fusi- 
formes ,  blanchâtres  et  farineux. 

Genre  SÉCHIUM.  —  Sechiwn  Linn. 

Fleurs  monoïques.  Calice  campanule^  5-denté^  creusé  de 
■  V 10  fovéoles  au  sommet  du  tube.  Corolle  campanulée,  5-fide. 
—  Fleurs  mâles  :  Ëtamjnes  4  ou  5,inonadelphes  ;  andro- 
phore  épais,  columnaire,  ^u  5-fide  au  sommet;  anthères 
cordiformes,  divergentes.  — Fleurs  femelles  :  Ovaire  ovale. 
Style  épais,  indivj^sé^  Stigmate  5-5-fide^  subcapitellé.  Baie 
obcordiforme  ou  turbinée,  charnue,  un  peu  comprimée^ 
.  monosperme.  Graine  comprimée,  ovale,  obtuse^  suspendue 
au  sommet  de  la  loge. 

L'espèce  suivante  est  la  seule  qu'on  puisse  rapporter  avec 
certitude  à  ce  genre  : 

.«Seguum  comestible. — Sechium  edule  Swartz,  Flor.  Ind. 
Occid.  —  Sic/os  edulis  Swartz,  Prodr.  —  Jacq.  Amer, 
tab.  i63. 

.  Plante  annuelle.  Tiges  grimpantes,  cylindriques,  striées , 
lisses.  Feuilles  anguleuses ,  acuminées ,  un  peu  scabres,  rugueu- 
ses en  dessous ,  cordifonnes-bilobees  à  la  base  ;  angles  apiculés  ; 
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lobes  basilaires  incombants.  Vrilles  4-ou  5-furquëcs.  Fleurs  pe- 
tites, jaunes  :  les  mâles  en  grappe  5  les  femelles  solitaires  ;  les 
unes  et  les  autres  naissant  aux  mêmes  aisselles.  Dents  calici- 
nales  très-petites,  subule'es.  Fruit  5-costé ,  gibbeux  ausonunet, 
lisse  ou  sétifère,  d'un  vert  luisant;  cbair  blancbe.  Graine  verte, 
longue  d'envirpn  i  pouce. 

Cette  plante  est  fréquemment  cultivée  aux  Antilles ,  où  on  la 
connaît  sous  les  noms  de  Chq^ote ,  Chajrotl  et  Chocho,  '  SeS: 
fruits,  accommodés  de  diverses  manières,  sont  un  mets  faVori  des 
créoles.  On  distingue  deux  variétés  principales  de  ce  fruit  :  Tune, 
appelée  Chayote  français ^  est  lisse,  et  du  volume  d'un  œuf  de 
poule;  l'autre,  plus  ou  moins  hérissée  desoies  molles,  atteint  3 
à  4  pouces  de  long. 

Genre  SICYOS.  —  Sicyos  Linn. 

Fleurs  monoïques.  —  Fleurs  mâles  :  Calice  cupuliforme, 
5-denté.  Disque  peu  apparent.  Corolle  îsubcampanulée,  5- 
partie.  Ëtamines  5,  monadelphès,  syngénèses  ;  androphore 
court,  cylindrique;  anthères  soudées  en  disque  hémisphé- 
rique :  bourses  à  replis  contigus.  —  Fleurs  Jèm elles  :  Calice 
(partie  inadhérente)  campanule,  5-denté.  CÏorolle  comme 
celle  des  fleurs  mâles.  Ovaire  ovale,  un  peu  comprimé,  1  - 
loculaire,  1 -ovulé;  ovule  suspendu  au  sonmiet  de  la  loge. 
Style  filiforme,  saillant,  indivisé.  Stigmates  5  ou  4,  sub- 
globuleux ,  confluents  par  la  base.  Péricarpe  indéhiscent, 
sec,  chartacé,  hérissé^  tubercnleilx,  môhosperme.  Graine 
lisse,  comprimée,  immarginée,  conforme  au  péricarpe. 

Herbes  annuelj|es  ou  vivaces.  Feuilles  anguleuses  ou  lo- 
bées, cordiformés  à  la  base.  Vrilles  trifides  ou  plurifides. 
Fleurs  blanchâtres  ou  jaunâtres^  petites  :  les  mâles  en  grappe&, 
longuement  pédonculées^  ébractcolées;  les  femelles  en  càpi^ 
tules  courtement  pédoncules  (  naissant  le  plus  souvent  aux 
mêmes  aisselles  que  les  grappes  mâles),  ébractéolées.  Pédon- 
cules soliuires  ou  fascicules,  axiUaires  ;  pédicelles  horizon- 
taux pendant  la  floraison.  Estivation  de  la  corolle  valvairc. 


.^^ 


Bènts  calkinales  petites^  distantes  en  estîvation.  Ovaire 
hérissé  de  soies  barbellulées. 

Ce  genre,  qui  se  rapproche  beaucoup  des  Xanihiun^j 
renferme  environ  dix  esj^èces  (toutes  indigènes  en  Ajnâ*i- 
q^e),  dont  voici  la  plus  notable  : 

S;iGY0s  A  F£ViLLEs  ANQVLEusES.  —  Sicyos  angiddtus  Lkm* 

•^  Lamk.  lU.  tah.  796,  fîg.  2.  (  mala.  )  —  DilL  Horl.   Eltk. 
tai^.  5iy  fig.  59. 

Herbe  vivace.  Tiges  grêles ,  Êiibles ,  anguleuses ,  grimptiif 

à  des  hauteurs  considérables ,  hérisse'es  (ainsi  que  les  pëtieles  et 

pédpncules)  de  poils  glandulifères,  inégaux,  horizontaux.  Feidl- 

les  larges  de  2  à  3  pouces ,  d'un  yert  gai ,  pubérules  et  un  petf 

scahres  aux  2  faces ,  courtement  pëtiolees  ,  cordiforines-orbicu- 

laires ,  3-lobëes  au  s/)mmet ,  ou  5-angulaires ,  finement  denti- 

culées,  5-nervëes;  lobes  ou  angles  obtus  ou  acuminës.  Vrilles 

8-5 -furquëes ,  horizontales,  très-longues  :  branches  filiforuMS, 

spiralëes.  Pëdoncules  dresses  :  les  maies  solitaires  ou  gémînéi, 

plus  longs  que  le  pëtiole  f  les  fe^lelles  ordinairement  solitains 

(  aui^  mêmes  aisselles  que  les  mâles  ) ,  plus  courts  que  le  pëticde, 

raides ,  dëflëchis  ou  horizontaux  après  la  floraison.  Fleurs  larges 

d'environ  2  lignes ,  jaunâtres ,  marcpiëes  de  nerrures  et  de  va» 

nés  vertes.  Pétales  oblongs  ou  ovales-oblongs.  Pëdicelles  des 

fleurs  mâles  subverticiUés ,  étalés.  Capitules  femelles  lO-iS-io- 

res.  Fruits  longs  d'environ  6  ponces ,  d'abord  verts ,  puis  jao- 

nâjUres.,  ovales,  acuminës,  comprimes,  poilus,  parsemés  de  tii<« 

hercules  pointus  et  termines  en  longue  soie  piquante,  bâarbdU 

lulëe. 

Cette  plante ,  indigène  aux  États-Unis ,  est  fort  incommode  à 
cause  des  nombreux  piquants  qui  hérissent  ses  fruits,  et  qui  s'en- 
foii4^flt  dans  la  peau  au  moindre  attouchement. 

Genre  GRONOVIA.  —  Gronona  Linn. 

Fleui*s  hermaphrodites.  Galice  (partie  inadhérente)  mar- 
cttcent|  infondibuliforme,  profondément  5-fide,  cdloTffî 
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feoières  étalées  pendant  k  florakon.  Dîsqa^  cyathifei^ine^ 
crénçlé,  charnu.  PéUlfis.S,  spatknlés-lancéolés^  E^axnÎBe^S^ 
Ubres,  conniventes,  insérées  (âonJs  le  disque)  devant  ies  s^ 
pales  ^  filets  courts>  cylindrique»,  filiformes  f  anûières  coi> 
di&rmes-eUiptiqueSy  obtuses,  ditl^èques  :  Ironises  r^ctiUgnèé; 
Ovaire  turbiné ,  qjainquécosta,  Vloculaire,  ir-qvulé,  r^impll 
de  pulpe  j  ovule  suspendu  au  sommet  de  là  loge.  Style  fifi* 
forme,  rectiligne^  dressé,  triédre.  Stigioate  petid,  c^pteMé, 
pelté,  papilleux.  Carcérule  coriace,  turbiné,  pentaédre, 
monosperme,  couronné  par  le  limbe  calicinal.  Graine  rem- 
plissant la  cavité  du  péricarpe  :  tégument  mince,  lisse. 

Herbe  annuelle ,  dépourvue  de  vrilles.  Feuilles  longue- 
ment pétiolées,  pédatinervées ,  incisées-lobées.  Pédoncules 
oppositifoliés,  solitaires,  multiflores,  bi-ou  tri-furqués,  ou 
subtrichotomes.  Fleurs  assez  petites ,  jaunâtres ,  ordinaire- 
ment dibractéolées  à  la  base,  subsessiles,  ou  sessiles,  disposées 
en  grappes  unilatérales  ou  moins  souvent  en  cymules  sub- 
fastigiées.  Sépales  valvaires  avant  et  après  la  floraison.  Dis- 
que épigyne,  inadhérent,  jaunâtre,  crénelé  au  bord.  Pétales 
dressés,  insérés  un  peu  au-dessous  de  la  gorge  du  calice. 
Côtes  de  l'ovaire  correspondantes  aux  sépales. 

Ce  genre  tient  presque  le  milieu  entre  les  Cuciitbitacées 
et  les  Loasées,  mais  on  ne  saurait  l'éloigner  des  Sycios. 
L'espace  suivante  est  la  seule  que  l'on  connaisse  : 

Gronovia  grimpant.  —  Gronoyia  scandens  Linn.  —  Jacq. 
le.  Rar.  tab.  338.  —  Lamk.  111.  tab.  i44j  fig.  a.  (  mala.  ) 

Tiges  très-rameuses ,  anguleuses ,  grêles  ,  grimpantes,  lon- 
gues de  5  à  8  pieds,  pubérdes ,  et  en  outre  hérissées  (ainsi  que 
les  rameaux ,  pétioles  et  pédoncules  )  de  courtes  soies  diaphanes 
et  terminées  par  2  ou  3  petits  crochets.  Feuilles  larges  de  t  pouce 
Va  à  3  pouces ,  ordinairement  moins  longues  que  larges,  réni* 
formes ,  ou  cordiformes  ,  ou  ovales ,  très-inégalement  incisëcs- 
lobées  :  les  jeunes  presque  cotonneuses  aux  1  faces;  les  adultes 
d'un  vert  fonce,  scabres ,  pubérules  ;  lobes  triangulaires,  ou  lan- 
céolés ,  ou  ovales,  acuminés  :  les  terminaux  beaucoup  plus  longs, 
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quelquefois  irrégulièrement  dentés  ;  pétiole  grêle,  ordinairement 
plus  long  que  la  lame.  Pédoncules  à  peu  près  aussi  longs  que  le 
pâiole.  Fleurs  loiigues  de  3  lignes.  Ovaire  couvert  de  poils 
scabres  couchés,  Galice  pubérule  :  sépales  linéaires-lancéolés. 
Pétales  etétamines  plus  courts  que  le  calice.  Bractées  subulées, 
plus  longues  que  Fovaire.  Carcérale  long  d'environ  2  lignes,  noi- 
râtre à  la  maturité,  articulé  au  rachis,  caduc. 
Cette  plante  croit  dans  FAmérique  méridionale. 


j 


QUATRE-VINGT-TREIZIÈME  FAMILLE. 
LES  LOASÉES.  -—  LOJSE^. 

« 

(  Loaseœ  Jaw.  in  Ânn.  do  Mus.  v.  5,  p.  4  8  ;  et  in  Dict.  des  Sciences  Nat. 
V.  27,  p.  95.  -r-  De  Cand.  Prodr.  v.  5 ,  p.  559.  —  Bard.  Ord.  Nat. 
p.  272.  ) 

Cette  famille  y  qui  renferme  environ  cinquante  es- 
pèces, est  propre  à  rAmériquttk  Les  Loasées  sont.en 
général  parsemées  de  poils  où  de  soies  très-raides 
dont  la  piqûre  produit  les  mêmes  effets  que  celle  des 
Orties.  Les  fleurs  de  la  plupart  des  espèces  sont  très- 
élégantes. 

CARACTÈRES   DE    LA   FAMILLE. 

f 

Herbes  annuelles  ou  vivaces.  Tiges  et  rameaux  an- 
guleux ou  cylindriques,  souvent  diffus  bu  grimpants. 
Vrilles  nulles.  Pubescence  scabre  :  poils  basilés,  pi- 
quants, oncinéSy  ou  barbellufés  dans  toute  leur  lon- 
gueur. 

Feuilles  opposées  ou  éparses^  simples,  non-stipulées, 
le  plus  souvent  palmatifides,  quelquefois  pennaiifides. 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières,  jaunes,  ou  blan- 
ches, ordinairement  solitaires.  Pédoncules  axillaires^ 
ou  terminaux ,  ou  latéraux ,  çu  dichotoméaires. 

Calice  adhérent  inférieurèment  ;  limbe  5-parii  (par 
exception  4-parti)  :  sépales  égaux,  distants  ou  valvaires 
en  préfloraison,  étalés  pendant  Fanthèse^  marcescents. 

Disque  épigyne,  presque  plane^  convexe. 

Pétales  en  même  nombre  que  les  sépales  et  inter- 
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positifs ,  ou  en  nombre  double  des  sépales  et  bisériés 
(5  extérieurs,  alternes  avec  les  sépales,  et  5  intérieurs, 
opposés  aux  sépales),  insérés  à  la  gorge  du  calice, 
cucùlliformes,  ou  cymbiformes,  ou  planes,  onguiculés, 
ou  inonguicttlés,  non-persistants,  quelquefois  fugaces; 
estivation  valvaire  (lorsque  les  pétales  sont  cuculli- 
formes  ou  çymbif ormes),  ou  imbricative  et  contortive 
(lorsque  les  pétales  sont  planes). 

Étamines  insérées  à  la  gorge  du  calice,  au  nombre 
49  10  (Ipti^riées  :  les  unei^  insérées  devant,  lest  autres 
^trQ  les  pétdle^)i,  qp  |^Jli^3  souyent  en  nombre  indéfini: 
lje3. 10  «extérieures  soAvent  stériles  et  adh^ren^tes  p^r 
paîrea  à.k  bs^sQ  de^  5  pétale^  mtérie^x:s.  FilBts.filifpnip^j 
subul^  au  commet,  lib]:es,  pi^  mopjE^djçlpUçg  p^l^  \^ 
base ,  ou  soudés  par  la  base  en  cinq  phalange^.  U^!$4c4fS 
devant  les  pétales  extérieurs.  Anthères  supra-basifixes 
ou  médifixes,  mobiles,  elliptiques,  ou  oblongues,  ou 
suborbiculaires,  di^èques  (quelquefois  subdidjiçes), 
latéralement  déhiscentes  ;  corinectif  i^apparent. 

Pîitf/ ;  Ovaire  adhérent  en  toutou  en  partie,  1-locti*- 
laire,  ou  moins  souvent  incôiUplètement  3-5-loculaire 
par  des  placentaires  âeptifôrme$';.placMlaires  3-6,  tiét' 
viformes,  ou  quelquefois  septif^rinës,  pauci-ovulés^,  ôa 
multi-ovulés ,  suturaux;  ovules  suspendus  ou  adnés, 
ànatropes(l),  unisériés,  ou  bisériés^  oiinidulants,  oiî 
épars.  Styles  en  même  nombre  que  les  placentaires ,  le 
plus  souvent  cohérents  presque  jusqu'au  sommet ,  ou 
complètement  soudés  en  un  seul.  Stigmateis  distincts, 
souvent  peu  apparents. 
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(I)  Noiis  ne  «avrions  affirmer  ipie  oq  caractère  soit  g4n*érftly  trayant 
pas  en  rpecasK^Q  d^examUier  yiyanto»  4!?nl^cfi  ^PJ^A*  IM  lu  HiffliHirfnT 
hispida ,  le  Bluménbachia  inn§rUs  et  le  Loasa  nitùùi* 
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Péricarpe  (par  exception  charnu  et  indéhiscent): 
Capsule  couronnée  par  le  limbe  calicinal,  3-7-valye  au 
sommet  (par  exception  jusque  la  baèe),  t-ioculaire,  ou 
rarement  incomplètement  3-5-lpçula^re  (par  des  plfl^- 
centaires  septifonnçs)^  polysperme,  ou  oliSQ^^^^î 
placentaires  intervalvaires  ou  marg^i^ux. 

Graines  (inconnues  pour  la  plupart  des  espèces)  ana- 
tropes ,  inariUées ,  comprimées  f  ou  cylindriques ,  ou 
anguleuses,  quelquefois  marginées  :  tégument  extérieur 
formant  souvent  un,  réseau  lâche  et  coriace  ;  périsperme 
mince  ou  épais,  charnu^  quelquefois  huileux.  Embryûû 
rectihghe,  axile,  grêle,  cylindrique;  cotylédons  planes. 

La  famille  des  Loaséés  se  compose  de^  genl'eâ  sui- 
vants : 

Section  I.  BABTOlXmÈES. -^BJRTOmiVEJB  Sf&A. 

Pétales  planes,  contournée  et  imbriqués  en  préfioraison. 
Etamines  10  y  ou  en  nombre;  ùkd^pi  ;  Jilets  Sfwmg' 
nadelpkes  par  la  base^  ou  libres, 

Acrolasia  Presl.  —  Baxtoma  Nutt.  —  MentzeUa,  Ga- 
van.  —  Petalq^fy^a  Nutt.  —  ?Grammatocarpus  Pr6sl> 

Section  H.  I.0A8IHÉE8.  —  LOASINEM  Sp^oh. 

Pétales  cuçidlj^ormef  oh  cymb^o^nif^;  efJ^aUçn  vahaire. 
Etamines  en  nombre  indéfini^  jiiets  (des  etamines  fer- 
tiles) pentadelphes  par  la  base;  phalanges  opposées 
aux  pétales  (  dans  le  capuchon  d^squeh,  ell^is  sont  m;*, 
cluses  want  l'épanomsseme^,}^ 

Caiophora  Presl.  —  Looéu  Linft.  —  Blumenbàchia 
Schrad.  —  Sçyphanthus  SWéet.  —  Ktàprothia  Ktmth.  ' 
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Section  I.  BABTOHUnftBS.  —  BJRTONINEJE  Spach. 

Pétales  planes,  contournés  et  imbriqués  en  préfloraison» 
E tontines  \0,  ou  en  nombre  indéfini;  fUets  Ubres,  ou  sûb* 
monadelphes  par  la  base. 

Genre  AGROLÂ.SIA.  —  Acrolasia  Presl. 

Calice  (partie  inadhéreute)  5-parti,  persistant.  Pétales  5^ 
très-courtement  onguiculés.  Ëtamines  10,  toutes  fertiles: 
les  5  extérieures  plus  longues^  à  anthères  suborhiculaires; 
filets  filiformes,  libres.  Ovaire  cylindracé.  Style  filiforme, 
trigone,  trifide  à  la  base.  Stigmate  obtus.  Capsule  cylin- 
dracée,  trivalve  au  sommet,  oligosperme.  Graines  angu- 
leuses ,  rugueuses. 

L'espèce  suivante  constitue  à  elle  seule  le  genre  : 

Acrolasia  Faux-Bartonia. — Acrolasia  hartonioides  Presl| 
Rel.  Haenk.  2,  p.  Sg  ;  tab.  54> 

Herbe  annuelle ,  couverte  de  poils  scabres.  Feuilles  sessiles, 
obloDgues,   pennatifides.  Fleurs  terminales  et  latérales,   noii^' 
bractëolëes ,  petites ,  soliuires.   Pétales  blancs ,  munis  à  leur 
sommet  d'un  fascicule  de  poils. 

Cette  plante  croit  au  Chili. 

Genre  BARTONIA.  —  Bartonia  Nutt. 

Limbe  calicinal  5-parti.  Pétales  10,  courtement  on- 
guiculés, lancéolés,  bisériés  :  les  5  intérieurs  plus  courts 
que  les  extérieurs.  Ëtamines  en  nombre  indéfini;  filets 
libres,  filiformes  :  les  extérieurs  quelquefois  stériles  et 
pétaloïdes;  anthères  oblongues  ou  suborhiculaires.  Style 
à  5  ou  5  ou  7  stries  spiralées.  Capsule  cylindracée ,  grêle , 
3-7-yalve  au  sommet,  1-loculaire,  polysperme;  placentaires 
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neiTiformes.  Graines  horizontales,  comprimées,  bisériées 
sur  chaque  placentaire. 

Herbes  annuelles  ou  vivaces,  plus  ou  moins  hérissées  de 
poils  rudes.  Feuilles  alternes,  sessiles,  pennatifides.  Fleurs 
blanches  ou  jaunes,  nocturnes^  terminales. 

Ce  genre  renferme  les  trois  espèces  suivantes  : 

A.  Étamines  20-3o,  toutes  fertiles;  filets  linéaires- filiformes , 
margines;  anthères  suborbicuUUres.  Stigmates  3,  libres. 
Capsule  trivalve. 

Bartonia  a  petites  fleurs.  —  Bartonia  atbescens  D.  Don, 
in  Sweet,  Brit.  Flow.  Gard.'  ser.  2,  tab.  182. 

a  Plante  annuelle ,  haute  de  i  à  3  pieds ,  pube'rule,  et  en  ou- 
tre parsemée  de  soies raides très-courtes.  Tige  dressée,  rameuse, 
cylindrique ,  feuillue ,  glauque ,  atteignant  la  grosseur  d'un  pe- 
tit doigt.  Feuilles  longues  de  2  à  7  pouces,  oblongues,  ou  oblon- 
gues-lancéolées,sinuées-pennatifides,  pennineryées,  subamplexi- 
caules  :  les  inférieures  obtuses  ;  les  supérieures  pointues;  lobes 
oblongs ,  obtus.  Ramules  florifères  terminaux ,  courts ,  i  -flores , 
nus ,  ou  garnis  d'une  ou  de  deux  bractées  foliacées ,  lancéolées , 
entières,  longues  d'environ  4  lignes.  Ovaire  long  d'environ  6 
lignes,  cylindracé,  un  peu  rétréci  à  la  base,  hérissé  de  sétules. 
Sépales  ovales-lancéolés,  acuminés ,  longs  de  5  à  6  lignes.  Pé- 
taleslancéolés,  d'un  jaune  pâle,  un  peu  plus  courts  que  les  sépales. 
Étamines  plus  courtes  que  le  calice.  Style  court ,  trigone.  Stig- 
mates 3, étroits,  semi-cyhndriques ,  obtus.  Capsule  cylindracée, 
gréle ,  à  peine  longue  de  i  pouce.  Graines  nombreuses,  subor- 
biculaires,  comprimées,  avec  un  rebord  membraneux;  placen- 
taires 3,  linéaires.  »  (  D.  Don,  Le.) 

Cette  plante  croit  au  Chili. 

D.  Etamines  environ  200  ou  plus  :  les  extérieures  quelquefois 
pétaloïdes  et  stériles  ;  anthères  oblongues*  Stigmate  inap- 
parent.  Capsule  Z-'i'valve, 

Bartonia  élégant.—  Bartonia  omata  Nutt.  Gen.  ^^Bar^ 
tonia  decapetala  Bot.  Mag.  tab.  14B7. 


Feuilles  pétjkdées,  lancëoi^^^sinuëes'peàQnatifides.  Segments 
pointus.  Rameaux  florifères  feuilles  jusqu'au  soiimiet.  Étamines 
toutes  fertiles,  Capsule  S'']-vai\e,  Graines  à  peine  mai^oiées. 

<(  Vlax^e  plus  ou  m'oins  parsemée  dé  poils  scabres  bar- 
bellulës.  Racine  bisannuelle ,  longue,  succulente,  fusifomlie* 
Tige  baute  de  2  à   4  {ûeds^  très-rameuse ,'  irrëguliërexàent 
anguleuse.  Feuilles  (les  supérieures  ovales-lancëolees )  sessi- 
tes,  I6ti^ës  4é  ^  1  Ô  tôiices   :  segments  longs  de  6  a  8 
ligriés ,  WfiilMrëteiJnt  i  -k)ù  2-àèntés  au  bord  inférieur.  Fleurs 
solitaires,  terminales,  sessiles.  Sépales  lancéolés,  acumiiiës,  per- 
sistants ,  loDg^  de  I  pouce.  Corolle  large  de  4  à  5  pouces ,  odo- 
rante, d'un  blanc^jaunàtre  :  pétales  Iàncéolés-oblèngs,^intas, 
multinerr^ ,  longuement  ongpietilés ,  concaves ,  étalés  :  les  5 
intérieurs  un  peu  plus  peti|^.  Étaminès  environ  '200  à  ^So,  un 
peu  plus  courtes  qi^e  lacorolle^  fliets filiformes^  antbères  longues 
d'enyiron  i  ligne.  Style  filiforme ,  tubuleux ,  un  peu  plus  long' 
que  1^  étamiqes^  marqué  de  5  à  7  stries  spiralées  (.correspon- 
dantes au  nombredes  placentaires).  Capsule  oylindrique-oUon- 
gue,  i-loculaire,  couronnée  par  le  calice^  sommet  plane ^  orbi- 
çulaire ,  s'ouvrant  du  centre  à  la  ârcônférence  en  5  à  7  valvtô. 
Graines  nombreuses ,  planes  ,,^id)ovales.  »  (Tïuttall,  1.  c.  ) 

Cette  espèce,  très-remarquable  par  la  beauté  de  sesileurs,  croît 
sur  les  bords  du  Missouri ,  dans  les  terrains ^gileux.  Elle  fleu- 
rit depuis  la  fin  d'août ,  jusqu'au  commencement  de  l'hiver. 

BàrtoIiia  a  rameaux  nus.  —  Bartonia  nuda.  Nutt.  1.   c. 

<(  Feuilles  sublapcéolées,'sinuées-pennatifides  :  s^ments  poin- 
tus. Rameaux  florifères  nus.  Étamines  extérieures  pétaloidefi:^ 
souvent  stériles.  Capsule  3-valve.  Graines  marginées. 

Plante  vivace ,  semblable  à  l'espèce  précédente  par  le  port. 
Feuilles  scabres,  incanes  :  pubescence  courte,  coucnée,  bar- 
bellulée.  Fleurs  plus  petites  ifaje  celles  de  l'espèce  préëéSèilte.  » 
(  Nuttall^  Le.) 

Cette  espèce  a  été  observée  parl!?ifttall  sur  le^  horâk  9a  Mis- 
^uri. 
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Geare  MENTZÉLU*.  —  MenùseUa  fiUm. 

Galice  (partie  inadhéreiit^S-parti.  Pétales  5,  é{)héiiièrar, 
étalés.  Étamines  en  nombre  indéfini,  toutes  fertiles  :  i4) 
extérieures  plus  longues,  à  filets  ascendants,  arqués,  élargis 
et  soudés  à  la  base  {dan^  deux  espèces  tous  les  filets  soift 
presque  isom êtres);  les  autres  à  filets  déclinés,  libres,  fili« 
formes,  recourbés  au  sommet.  Anthères  elliptiques  :  ceUles 
des  1 0  étaiùines  extérieures  fi  fois  plus  longues  que  les  autres. 
Ovaire  obconique-*turbiné,  trîgone,  presque  3-loculaire: 
placentaires  5,  épais,  char'n'us,  septîformes,  S'^ô-ou  Q-ovulés, 
atteignant  presque  le  centre  de  la  cavité;  ovules  irrégulière- 
ment ovoïdes ,  suspendus,  bisériés  sur  chaque -pliaiCetitairë. 
Style  filiforme^  trisulqué^  tripartible  (quelquefois  tiûfide  au 
sommet).  Stigmate  minime,  tronqué.  Capsule  5 -ou  6- 
sperme,  trigone,  trlValVe  au  somàiet. 

Herbes  vivaceà,  'dithotôiïiès,  hérissées  dé  *po?is1}arbelI&- 
lés.  Feuilles  alternes  ou  opposées  ;  sessiles,  ou  subséSsftes^ 
profondément  dentelées.  Fleurs  dichAoméaires  (où  dpp<Mi- 
tifoliées)et  terminales,  solitaires,  sçssiles.  Corolle  d'un  jatine 
orange.  Disque  épigyne,  plane,  charnu,  glabre.  Ovaire 
hérissé  de  sétule^  barbellulées.  Filets  épaissis  vers  leur  som- 
met, puis  brusquement  terminés  en  alêne. 

Ce  genre  renferme  six  e^èces ,  dont  voici  les  plus  no- 
tables: 

Â.  Etamines  3o-ioo  :  les  lo  extérieures  (  insérées  par  pîàir 
res  devant  les  pétales  )  presque  ifùis  plus  longues  ifUé'tss 
autres.  Capsule  ô-ou  Q-sperme. 

Mentzélia  HispmE.  — '  MenJtzelia  hispida  Wiild.  — -  JKm- 
tzelia  aspera  Cavao.  le.  i ,  tab.  70.  (  non  Lino.  ). 

Feuilles  alternes ,  courtemeot  pëtioUes  ^  scabres  ^  ovaks ,  <m 
ovales-lancëolëes ,  ou  obloDgues-laDcéoiëef  ^  poiottief  ^  três-io^' 
gaiement  dentées,  ou  anguleuses  et  dentela.  S^les  oMcmgf^ 


â40  CLAS$E   DES  PÉPONIFÈRES. 

lancéolés  ou  linéaires-lancéolés,  acuminés.  Pétales  obovales^ 
mucronés.  Capsule  6-sperme.  Graines  ovales ,  comprimées. 

Racine  tubéreuse.  Tige  haute  d'environ  2  pieds,  rameuse, 
striée,  scabre^  pubérule,  parsemée  de  (pielques  poils.  Feuilles 
longues  de  i  pouce  à  2  pouces  '/a ,  d'un  vert  foncé  en  dessus , 
d'un  vert  pâle  en  dessous  :  les  jeunes  un  peu  veloutées.  GoroUe 
large  de  12  à  i5  lignes.  Étamines  3o-4o  :  les  extérieures  pres- 
que aussi  longues  que  les  pétales. 

Cette  plante,  qu'on  cultive  fréquemment  dans  les  collections 
d'orangerie,  croît  au  Mexique,  où  on  la  nomme  Zazalé.  Ses 
racines  sont  un  violent  purgatif,  et  les  habitants  du  Mexique  les 
regardent  comme  un  excellent  remède  anti-sipbilitique. 

B.  Etamines  20-25  y  presque  isomètres.  Capsule  3-ou  ô- 

sperme. 

Mentzelia  oligosp£rme«  —  Mehtzelia  oligosperm^i  Nutt. 
in  Bot.  Mag.  tab.  1  •yôo.  —  Mentzelia  aurea  Nutt.  Gen. 

Feuilles  ovales ,  ou  ovales-lancéolées ,  incisées-crénelées.  Sé- 
pales linéaires.  Pétalef  ovales ,  acuminés.  Capsule  ordinairemeH 
trisperme.  Graines  linéaires-oblon|pies  ^  lisses. 

(c  Plante  trës-scabre  et  tenace  ^  pabescence  fortement  barbel- 
lulée.  Racine  succulente ,  tubéreuse.  Tiges  hautes  d'environ  1 2 
pouces ,  dichotomes  :  rameaux  divariqués.  Feuillet  longues  de 
10  à  1 5  lignes,  larges  de  6  à  8 lignes ,  sessiles  :  les  supérieures 
ovales^  les  inférieures  rétrécies  aux  2  bouts.  Fleurs  solitaires, 
dichotoméaires,  sessiles.  Sépales  linéaires.  Corolle  fugace,  d'un 
jaune  vif,  large  d'environ  8  lignes.  Étamines  environ  20,  à  peu 
près  aussi  longues  que  la  corolle.  Style  filiforipe ,  à  peu  près  aussi 
long  que  les  étamines ,  marqué  de  3  stries.  Stigmate  inapparent. 
Capsule  cylindrique ,  très-petite.  Graines  anguleuses ,  presque 
aussi  longues  que  la  capsule.  »  (  Nuttall,  1.  c.  ) 

Cette  espèce  croît  dans  la  haute  Louisiane. 
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Section  U.  I.0A8I1IÉE8.  —  LOASINEM  Spach. 

Pétales  cuculliformes  ou  çymbiformes  {^ordinairement  10, 
dont  h  extérieurs  y  plus  grands  ^  cuculliformes ^  étalés  y 
ou  réfléchis  y  et  5  intérieurs,  plus  petits  y  cymhiformes  y 
connif^ents),  comprimés  bilatéralement;  estimation  t^al- 
f^aire.  Étamines  en  nombre  indéfini;  filets  pentadelphes 
par  la  hase  :  phalanges  insérées  devant  les  pétales  ex- 
térieurs^ dont  le  capuchon  les  recouvre  a^ant  F  épa- 
nouissement. 

Genre  CAÏOPHORA.  —  Caiophora  Presl. 

Galice  (partie  inhadérente)  S^parti  :  sépales  sinués-penna- 
tifides^  réfléchis  après  la  floraison.  Pétales  10,  courtement 
onguiculés  :  les  5  intérieurs  petits^  écbancrés  ou  4- dentés  au 
sommet,  munis  diacun  à  sa  base  ^antérieurement)  de  4  filets 
stériles.  Étamities  très-nombreuses,  pentadelphes.  Ovaire 
obconique,  à  côtes  spiralées.  Style  trigone.  Stigmates  3^ 
connivents.  Capsule  ovale -oblongue,  1-loculaire_,  poly-. 
sperme,  s'ouvrant  par  5  fentes  suturales;  côtes  et  sillons 
spirales  ;  placentaires  5,  finalement  libres.  Graines  réticu- 
lées ou  bispidules  ^anguleuses. 

Herbes  rameus.es,  souvent  volubiles,  bérissées  de  poils 
piquants.  Feuilles  opposées,  bipennatifides,  ou  lobées.  Pé- 
doncules axillaires  ou  terminaux,  uniflores^  solitaires.  Pé- 
tales jaunes. 

Voici  l'espèce  la  plus  notable  de  ce  genre  : 

Giû'oPHORA  A  FRUIT  CONTOURNE.  —  Cdiophora  coniorta 
Presl,  Rel.  Haenk.  —  Loasa  contorta  Lamk.  Dict.  —  Juss. 
ia  Ann.  du  Mus.  v.  5,  p.  25,  tab.  3,  fîg.  i .  / 

Tiges  grêles ,  cylindriques  ,  volubiles ,  peu  rameuses,  me'dio- 
crement  bispides.  Feuilles  pétiolëes,  ovales-oblongues,  pointues, 

BOTAMQUE.   PHAV.      T.   TI.  i|6 
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cordiformes  à  la  base ,  profondëmeDt  sinuëes  et  lobées,  hispides 
et  pubescentes ,  longues  de  3  à  4  pouces  ,  larges  de  2  pouces  '% 
à  3  pouces  :  lobes  iucisës-dente's  ;  peuple  long  de  18  à  20  lignes. 
Pédoncules  terminaux  et  dicliotomëaîres ,  plus  longs  que  les  pé- 
tioles. Ovaire  oblong-turbiné^  hispide.  Sépales  ovales-lanoéolés^ 
dentelés,  bispides,  longs  d^environ  10  lignes,  t^étales  bispides  : 
les  extérieurs  obtus  y  un  peu  ptUs  loiigs  que  le  calice.  Capsule 
longue  ie  2  pouces. 

Cette  plante  croît  au  Pérou. 

Genre  LOASA.  —  Loasa  Adans. 

Calice  (partie  inadhérente)  5 -parti  :  sépales  indivisés. 
Pétales  10  :  les  5  intérieurs  bi-ou  tri-lobés  au  sommet ,  cha- 
cun  muni  à  sa  basé  (àntétiëuretnenl)  dé  â  filets  stériles.  Eta- 
mines  très-nombreuses.  Ovaire  semi-supère,  1-loculaire, 
tfigone^  placentaires  neï'Viïbrmes,  inulti-ovulés^  ovules 
àdilés^  hidulants.  Style  trifidé  au  sommet.  Capsulé  tûî'bî- 
néè,  poiyspernie,  trivâlre  au  soihmet.  Graines  anguleuses, 
l'étiçulées. 

Herbes  annuelles  ou  vivaces,  diffuses,  ou  grimpantes^ 
hérissées  de  poils  piquants  et  en  outre  parsemées  d'une  pu- 
béstence  barbellulée  souvent  glandulifèré.  Feuilles  alternes 
où  opposées,  incisées,  ou  lobées.  Pédoncules  oppositifoliës, 
ou  axillaii'és ,  ou  tenninaux,  où  dicho'totnéaires ,  1 -fibres. 
Pétales  extérieurs  jaunes  ou  blancs,  réfléchis^  pétales  in- 
tërieurs  petite,  cymbiformes,  connivents  en  cône,  ordi- 
liairement  panachés  de  blanc  et  de  rouge.  Filets  capillaires, 
connivents.  Anthères  supra-médifixes ,  tétragones,  4-^ul- 

qué^. 

La  piqûre  des  poils  des  Loasa  produit  sur  la  peau  des 
ampoules  douloureuses^  comme  celles  qui  résultent  de  l'at- 
touchement des  Orties.  Les  fleurs  de  la  plupart  des  espèces 
sont  très-élegantes.  On  en  connaît  environ  trente,  dont 
voici  les  plus  intéressantes  : 
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a)  Feuilles  opposées, 

LoASA  A  FEUILLES  LUISANTES.  —  Loasa  Tutida  Desrouss.  in 
Lamk.  Dict.  —  Juss.  in  Annal,  du  Mus.  vol.  5,  tab.  2,  fig.  2. 
— Hook.  Exot.Bot.  tab.  82.  — Sweet,  Brit  Flow.  Gard.  ser.  2, 
tab.  195.  —  Loasa  triàolor  Bot.  Reg.  tab.  667.  —  Loasa 
acahthifolia  Bot.  Reg.  tab.  785  (non Lamk.  ).  —  Loasa  Pta-^ 
cei  Lindl.  •—  Bot.  Mag.  tak  8218. 

Tiges  difiTuses.  Feuilles  (  les  inférieures  pëtiolées  ,  les  supé- 
rieures sessiles  )  cordiformes ,  pennatifides ,  ou  incisées,  ou  3- 
7-lobe'es;  lobes  anguleux  9  dentà.  Pédoncules  dicbotomëaires  ou 
axillaires,  dëfléchis.  Sépales  oblongs-lancéolés,  acuminés,  aussi 
longs  que  les  pétales. 

Herbe  annuelle.  Tiges  faibles,  succulentes,  médiocrement  his- 
pides.  Feuilles  longues  de  2  à  6  pouces ,  larges  de  2  à  3  pouces , 
luisantes  et  poilues  en  dessus ,  pubescentes  et  pâles  en  dessous. 
Pédoncules  longs  de  2  à  3  pouces.  Fleurs  larges  d'environ  12 
lignes.  Pétales  extérieurs  jaunes. 

Cette  e^èce,  indigène  au  Pérou,  se  cultive  dans  les  collec- 
tions d'orangerie. 

Loasa  hispide.  —  LoasU  kispida  Linn.  —  Bot.  Mag.  tab. 
3o57.  -^  Loasa  urens  Jacq,  Obs.  2,  p.  i5,  tab.  38.  —  Loasa 
afnbrosiœfolia  Juss.  1.  c.  p.  2Ô,  tab.  4* 

Feuilles  bipennatifides  :  lobes  et  lobules  obtus.  Sépales  cor- 
diformes-ovales,  pointus ,  2  fois  plus  courts  que  les  pétales. 

Tige ,  rameaux  et  pédoncules  hérissés  de  poils  horizontaux. 
Feuilles  longuet  de  5  pouces ,  sur  3  pouces  '/•  de  large.  Fleurs 
penchées ,  odorantes ,  larges  de  2  pouces. 

Cette  espèce,  indigène  au  Pérou,  mérite  d'être  cultivée,  à 
cause  de  la  beauté  de  ses  fleurs. 

h)  Feuilles  alternes. 

Loasa  Faux-Argémone.  —  Loasa  argemonoiiUs  Juss.  L  c. 
—  Humb.  et  Bonpl.  Plant.  Équat.  tab.  i5.    » 
Feuilles  pétiolées,  cordifiMmes,  pointues,  «nuées-lobées, 
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cotonneuses-incanes  :  lobes  dentés.  Pédoncules  axillaires  et  ter- 
minaux. Sépales  lancéolés ,  i  fois  plus  courts  que  les  pétales. 

Herbe  vivace,  rameuse  ,  haute  de  6  à  lo  pieds,  hérissée  de 
nombreux  piquants  jaunâtres.  Fleurs  larges  de  3  pouces. 

Cette  espèce ,  remarquable  par  la  grandeur  de  ses  fleurs,  a  été 
observée  par  MM.  de  Humboldt  et  Boupland  aux  environs  de 
Santa  Fé  de  Bogota. 

Lqasa  a  feuilles  de  Renoncule.  — Loasa  tanuncuUfolia 
Humb.  et  Bonpl.  Plant.  Équat.  tab.  14. 

Feuilles  pétiolées,  cordiformes-anguleuses ,  sinuées-lobées^ 
cotonneuses  (jaunâtres)  en  dessous  :  lobes  inégalement  dentelés. 
Pédoncules  axillaires  et  terminaux.  Sépales  ovales-lancéolés, 
pointus ,  plus  courts  que  les  pétales. 

Herbe  yivace,  hérissée,  haute  de  2  pieds  ;  Fleurs  larges  de 
2  pouces. 

Cette  espèce  croit  au  Pérou. 

Genre  BLUMENBACHIA.  —  Blumenbachia  Schràd. 

Calice  (partie  inadhérente)  5-parti  :  sépales  5-5-fides  ou 
entiers.  Pétales  10  :  les  5  extérieurs  onguiculés^  les  5  in- 
térieurs inonguiculés  5  cymbiformes ,  convolutés,  3-ou  4^ 
carénés  au  dos ,  chacun  muni  à  sa  base  (antérieurement)  de 
â  staminodes  falciformes.  Staminés  en  nombre  indéfini  : 
phalanges  7-^-andres^  filets  anisomètres,  subulés;  anthères 
cordiformes  -  elliptiques  ,  échancrées  ,  médifixes.  Ovaire 
ovale,  10-sulqué,  presque  5-loculaire;  côtes  e\  sillons  un 
peu  contournés  en  spirale;  placentaires  septiformes,  épais, 
multi-ovulés  ;  ovules  unisériés  au  bord  antérieur  et  épars 
des  2  côtés  des  placentaires ,  suspendus  à  des  funicules  très- 
courts.  Style  court,  cylindrique.  Stigmates  5,  subulés,  con- 
nivents.  Capsule  polysperme,  subéreuse,  subglobuleuse, 
incomplètement  5-loculaire,  10-costée,  10-sulquée,  5-valve 
jusqu'à  la  base  :  les  5  côtes  correspondantes  aux  placentaires 
continues  avec  ceux-ci  et  persistant  avec  eux ,  sous  forme  de 
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cloisons  très-épaissies  au  bord  postérieur,  après  la  chute  des 
valves.  Graines  ovoïdes,  anguleuses,  réticulées. 

Herbes  vivaces,  diffuses,  hérissées  de  soies  piquantes,  ea 
outre  parsemées  d'une  pubescence  scabre.  Feuilles  opposées, 
palmati-parties  (du  moins  les  inférieures),  cordiformes  à  la 
base  :  les  inférieures  lojpguemcnt  pétiolées^  les  supérieures 
sessiles.  Pédoncules  uniflores ,  axillaires,  érigés,  inclinés  et 
dibractéolés  au  sommet  (les  &*uctifères  déconibants  ou  pen- 
dants). Sépales  étalés  pendant  la  floraison,  puis  dressés, 
marcescents.  Disque  plane,  quinquangulaire,  charnu,  hispi- 
dule.  Pétales  extérieurs  blancs,  cuculliformes,  étalés  ou  un 
peu  réfléchis,  cuspidés,  uni-carénés  au  dos,  bi-ou  tri-dentés 
de  chaque  côté  à  la  base  du  capuchoù.  Pétales  intérieuis 
panachés  de  blanc,  de  jaune  et  de  pourpre,  courts^  conni- 
vents  en  cône^  très-obtus,  échancrés  et  ondulés  au  sommet  : 
chacune  des  5  carénés  dorsales  munie  à  sa  base  d'une  soie 
subulée,  ascendante,  ou  étalée,  presque  aussi  longue  que  le 
pétale,  jaune  vers  sa  base,  plus  haut  blanche.  Staminodes 
ascendants,  comprimés,  un  peu  plus  longs  que  les  pétales. 
Staminés  conniventes.  Capsule  à  10  cotes  contigues,  un  peu 
tordues  en  spirale,  alternativement  plus  larges  et  plus 
étroites  :  celles-ci  correspondantes  aux  placentaires.  Tégu- 
ment des  graines  double  :  l'extérieur  crustacé ,  épais  ;  l'in- 
térieur pelliculaire^  périsperme  épais,  huileux. 

Ce  genre,  très-remarquable  par  la  structure  du  pistil  et 
du  fruit,  se  compose  des  trois  espèces  suivantes  : 

■)  Androphores  h  G-^O-^ndref,  Fleurs  longuement  pédonculées. 

Sépales  indivisés. 

BLUMENBAGHLà  ELEGANT.  -^  Blumenbochia  insignis  Schrad. 
Diss.  in  Gœtt.  Gel.  Anz.  1825,  p.  1706,  cum  le.  —  Reichenb. 
Gart.  Mag.  tab.  121.  — Loasa  acerifolia  Spreng.  Sysl. 

Feuilles  scabres ,  pubérules ,  S-g-lobëes  :  lobes  pennatifîdes 
ou  bipennatifides ,  ou  incises*  dentës ,  pointus  de  même  que  les 
lobules.  Sépales  linéaires-subulés ,  presque  aussi  longs  que  l'o- 
vaire ,  de  moitié  plus  courts  que  les  pétales  extérieurs. 
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Tiges  longues  de  i  pied  à  2  pieds,  anguleuses ,  très-rameuses^ 
faibles ,  cassantes ,  scabres,  pubërules,  parsemées  (de  même  que 
Iê&  rameaux  ^  ]es  pétioles ,  les  pédoncules  et  1^  bord  des  feuilles  ) 
de  soies  blai^cbes  ordinairen^ent  oncinées  (ainsi  que  les  petits 
poils  de  la  pubescence).  Feuilles  d'un  vert  glauque,  ou  incanes  , 
longues  de  i  pouce  à  4  pouces  (  les  inférieures  ordi^iairèment 
aussi  larges  que  longues,  les  supérieures  plus  longues  que  larges  ); 
lobes  inégaux,  suboblongs  :  les  basilaires  beaucoup  plus  courts  ; 
le  terminal  très -prolongé;  segments  des  lobes  sublinéaires,  ou 
dentiformes- triangulaires.  Pétiole  court,  grêle.  Pédoncules  très- 
grêles  ,  longs  de-3  à  6  pouces ,  déflécbis  après  la  flors^ison.  Brac- 
téeS  petites ,  subulées,  étalées.  Ovaire  fortement  hérissé  de  soies 
semblables  à  celles  de  la  tige.  Fleurs  larges  d'environ  i  pouce. 
Pétales  pubérules  en  dehors  :  les  intérieurs  environ  4  fois  plus 
courts  que  les  extérieurs.  Étamines  majeures  environ  du  quaçt 
plus  courtes  que  les  pétales  extérieurs  :  filets  finement  pubé- 
rules vers  leur  sommet.  Staminodes  aristés.  Style  bispidule,  lors 
de  Tépanouissement  de  la  fleur  plus  court  que  les  étamines ,  plus 
^rd  saillant.  Capsule  d'abord  verte  et  succulente,  enfin  su- 
béreuse ,  d'un  jaune  pâle ,  du  volume  d'une  cerise.  Graines  lon- 
gues à  peine  de  2  lignes  :  tégument  extérieur  noirâtre,  lâcbe,^ 
formant  un  réseau  irrégulièrement  plissé  ;  amande  petite,  oblon- 
guc ,  subcylindrique ,  inadbérente. 

Getfe  espèce^  indigène  au  Chili  et  au  Paraguay,  se  cultive 
comme  plante  d'agrément. 

Blximembaghia  palmé. — Plumenbachia  palmata  Cambess. 
in  Flor.  Brasil.  Merid. 

Feuilles  à  5  lobes  linéaires  ,  pennatifides ,  pointus.  Sépales 
linéaires-lancéolés ,  i  fois  plus  courts  que  la  corolle. 

Tige  déeombante.  Feuilles  longues  de  24  à  3o  lignes,  l^^ges 
de  3o  à  36  lignes.  Pédoncules  longs  de  3  à  4  pouces.  Fleurs 
larges  de  i  pouce.  Pétales  intérieurs  ciliés ,  pubérules,  5  fois 
plus  courts  que  les  extérieurs.  Androphoressub-iô-andres. 

Cette  espèce  ^  qui  pâgraît  très-voisine  de  la  précédente  ,  a  été 
trouvée  au  Paraguay ,  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire. 
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b)  Andtophares  6-ou  X-andres.  Fle^es  ^tartenwt  pedoneuèé^s^ 

Sépa^si  ^'OuJirfideJt» 

Blumenbaghia  a  larges  feuilles.  —  Blumehbachia  tati- 
folia  Cambess.  1.  c,  tab.  1 18. 

Feuilles  triparties;  segn^ents  poiatus,  incisés-deptës  :  les  la- 
téraux ine'ç^uilat^raux^  oblougs,  subtrilobés;  le  terminal  éq[aila- 
tarai ,  cunéiforme,  3-ou  5-lobé.  Sépales  3-qu  S-fides,  3  fois  plus 
courts  que  les  pétales  extérieurs. 

Tiges  décombantes ,  débiles ,  longues  de  2  pieds  et  plus. 
Feuilles  longues  de  2  à  3  pouces ,  ordinairement  moins  larges 
que  longues.  Fleurs  larges  de  4  à  5  lignes.  Pétales  intérieurs  ci- 
liés, I  fois  plus  courts  que  les  extérieurs.  Étamines  plus  courtes 
que  les  pétales  extérieurs. 

Cette  espèce  a  été  observée  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire, 
au  Paraguay. 

Genre  SCYPHANTHE.  —  Scyphanthus  Sweet. 

Galice  (partie  inadhérente)  5-parti  :  sépales  indivises. 
Pétales  1 0  :  les  5  extérieurs  cuculliformes,  très-courtement 
onguiculés,  ascendants;  lés  5  intérieurs  sacciformes ^  tri- 
cornes, munis  chacun  à  sa  base  (antérieurement)  de  2  sta- 
minodes.  Étamines  très-nombreuses,  pentadelphes.  Ovaire 
grêle,  prismatique,  uniloculaire.  Style  court,  rectiligne, 
trigone,  pointu.  Stigmate  inapparent.  Capsule  prismatique, 
siliquiforme,  uniloculaire,  polysperme,  trivalve  au  sommet. 
Graines  ellipsoïdes,  rugueuses. 

L'espèce  suivante  est  la  seule  qu'on  connaisse  : 

ScYPHANTHE  ELEGANT.  —  Scyphanthus  elegans  Sweet, 
Brit.  Flow.  Gard.  tab.  238. 

Herbe  volubile.  Tiges  et  rameaux  grêles ,  dicbotomes ,  héris- 
sées de  sétules  réfléchies.  Feuilles  opposées ,  hispides ,  ciliées  , 
bipennatifides  (  les  supérieures  pennatifides  )  :  lanières  linéaires, 
obtuses,  courtes.  Fleurs  sessiles,  solitaires ,  cyathiformes,  di* 
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chotoméaires  et  terminales,  d'environ  8  lignes  de  diamètre. 
Corolle  d'un  jaune  vif.  Staminodes  jaunâtres,  pourpres  au  som* 
met,  termines  par  3  appendices  linëaires-spathules.  Étamines 
fertiles  plus  courtes  que  les  pe'tales ,  d'abord  contenues  dans  la 
cayitë  des  pétales ,  puis  conni ventes.  Lanières  calicinales  recour- 
bées, obovales-Ianceolees,  obtuses.  Ovaire  hérissé.  Capsule  grêle, 
longue  de  plus  de  i  pouce.  Graines  brunâtres.  (Sweet,  Le.) 

Cette  plante,  originaire  du  Chili,  est  introduite  depuis  plu-    * 
sieurs  années  en  Angleterre. 


QUATRE-VINGT-QUATORZIÈME  JAMILLE. 


^ 


LES  TURNERACEES.  —  TURNERACEJE. 

(Turneraceae  De  Gand.  Prodr.  v.  5 ,  p.  425.—  Bartl.  Ord.  Nat.  p.  274» 
—  L<mseanan  sectlo  II,  Kunth,  in  Homb.  et  Bonpl.  Mov.  €ren«  et 
Spec.  V.  6,  p.  425.) 

Les  Tuméracées  différent  fort  peu  des  Loasées ,  avec 
lesquelles  plusieurs  auteurs  les  ont  réunies ,  peut-être 
ajuste  titre;  on  en  connaît  environ  soixante  espèces, 
toutes  indigènes  en  Amérique ,  et  principalement  dans 
les  régions  intertropicales. 

CARACTERES    DE    LA    FAMILLE. 

Herbes^  ou  sous-arbrisseaux.  Pubescence  simple. 

F«2/27/^5altemeSy  simples,  non-stipulées,  dentées,  ou 
quelquefois  pennatifides  ;  pétiole  souvent  biglanduleux 
au  sommet. 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières,  jaunes,  ou  moins 
souvent  bleues.  Pédoncules  (  quelquefois  adnés  au  pé- 
tiole) axillaires,  solitaires,  dibractéolés,  1-flores  ou  ra- 
rement 2-flores. 

^/{&e  inadhérent,  persistant,  5*fide,  ordinairement 
coloré,  infondibuliforme ,  ou  campanule;  estivation 
imbricative. 

Disque  laminaire,  tapissant  la  paroi  intérieure  du  tube 
calicinal. 

Pétales  5,  interpositifs,  insérés  au  tube  du  calice  (au- 
dessous  de  la  gorge),  caducs,  planes,  égaux ,  imbriqués 
et  contournés  en  préfloraison. 

Etandnes  5 ,  libres ,  insérées  au  tube  calicinal  {  phis 
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la  base.  Fleurs  solitaires,  sessiles.  Galice  tubuleux  :  sépales  li- 
néaires-subule's.  Pétales  oboyales-oblongs/de  la  longueur  des 
sépales. 

Arbuste  dififus.  Rameaux  poilus ,  feuilles.  Feuilles  longues 
d'environ  i  pouce,  larges  de  6  lignes.  Bractées  linéaires-subu- 
lées.  Fleurs  larges  de  i  pouce.  Galice  soyeux,  jaunâtre.  Pétales 
jaunes ,  avec  une  tacbe  violette  à  leur  base.  Étamines  3  fois  plus 
courtes  que  leis  pétales. 

Gette  espèce  croît  au  Pérou. 

b)  Pédoncules  axillaires» 

TuRMEftA  A  FEUILLES  DE  Gharme.  —  Tumeva  carpini/olia 
Kunth,  in  Humb.  et  Bonpl. 

Feuilles  pétiolées,  oblongues-lancéolées ,  pointues,  double- 
ment dentelées ,  pubârules  aux  2  faces.  Fleurs  solitaires ,  cour- 
tement  pédonculées.  Bractées  ovales,  dentelées.  Sépales  lancéo- 
lé-linéaires, aristés,  trinervés,  étalés.  Pétales  obovales,  mu- 
cronés ,  plus  longs  que  les  sépales. 

Arbrisseau.  Rameaux  lisses ,  feuilles  au  sommet.  Feuilles  lon- 
gues de  3  à  4  pouces ,  larges  de  .1  pouce.  Fleurs  de  couleur 
orange,  larges  d'environ  8  lignes.  Étamines  incluses. 

Gette  espèce  a  été  observée  par  MM.  de  Humboldt  et  Bon- 
pland ,  sur  les  bords  de  rOrénoque. 

TuRNERA  Faux-Genet.  —  Tumeru  gemstoides  Gambess. 
in  Flor.  Brasil.  Meri(f.  tab;  121. 

Feuilles  sessiles,  églanduleuses ,  linéaires,  pointues^  très-en- 
tières ,  pubérules.  Fleurs  sessiles ,  subterminales,  subfsisciculées. 
Sépales  lancéolés ,  pointus,  trinervés.  Pétales  oblongs-obovales, 
très-obtus,  un  peu  plus  longs  que  les  sépales.  Styles  plus  longs 
que  les  étamines. 

Sous-arbrisseau  très-rameux ,  bâut  d'environ  i  pied.  Tiges 
cylindriques,  poilues,  scabres,  feuillues.  Feuilles  longues  de  3 
à  6  lignes,  larges  à  peine  de  «/a  ligne.  Fleurs  petites  ,  jaunes, 
nombreuses,  Galice^ subcampanulé ,  bérissé.  Gapsule  ovoïde, 
pointue ,  pubescente. 
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Cette  espèce  a  été  observée  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire,  aa 
Brésil  y  dans  la  proTince  des  Mines. 

TuRNERA  A  FLEURS  ROSES. . —  Tumeru  rosea  Gambess.  1.  e. 
lab.  123. 

Feuilles  subsessiles ,  églanduleuses  ^  lancéolées^  subobtuses, 
denticulées,  poilues.  Pédoncules  i -flores,  filiformes ,  un  peu 
plus  courts  que  les  feuilles.- Sépales  linéaires-lancéolés,  pointus , 
un  peu  plus  courts  que  les  pétales.  Pétales  cunéiformes-oboyales. 
Stigmates  flabelliformes ,  bifurques. 

Tige  haute  d'environ  i  pied^  snffrutescente,  presque  simple, 
poilue.  Feuilles  longues  de  1 2  à  20  lignes ,  larges  de  2  à  4  li- 
gnes. Galice  campanule ,  profondément  5-fide,  cotonneux.  Co- 
rolle rose ,  de  près  de  i  pouce  de  diamètre.  Pistil  i  fois  plus 
long  que  les  étamines.  Capsule  ovoïde,  pointue ,  hérissée. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire , 
au  Brésil,  dans  la  province  de  Saiat-Paul. 

TuRNERA  A  GRAPPES.  —  Tumera  racemosa  Jacq.  Hort. 
Vind.  V.  3,  tab.  94. 

Feuilles  subsessiles ,  églanduleuses,  oblongues ,  ou  oblongues- 
lancéolées ,  pointues,  denticulées,  poilues  en  dessus ,  cotonneu- 
ses en  dessous.  Pédoncules  longs,  filiformes,  i -flores  :  les  su- 
périeurs rapprochés  en  grappe.  Sépales  lancéolés,  pointus,  un 
peu  plus  courts  que  la  corolle.  Pétales  ovales. 

Herba  annuelle.  Tige  presque  simple ,  haute  de  i  pied  à 
2  pieds.  Rameaux  effilés ,  poilus ,  aphylles  vers  leur  sommet. 
Feuilles  longues  de  3  à  18  lignes ,  larges  de  3  à  7  lignes.  Pé- 
doncules longs  de  8  à  12  lignes..  Fleurs  jaunes.  Pistil  plus  long 
que  les  étamines.  Capsule  obovée ,  pubescente. 

Cette  espèce,  indigène  aux  Antilles  et  dans  l'Amérique  méri- 
dionale, se  cultive  parfois  dans  les  serres. 

TuRNÉRA  A  FEUILLES  DE  SiDA.  —  Tumeru  sidœfoUa  Gam- 
bess. 1.  c.  tab.  124. 

Feuilles  oblongues  ou  ovalesoblongues,  rétrécies  aux  2  bouts, 
obtuses ,  crénelées,  courtement  pétiolées  ,]églanduleuses ,  scabres 
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eo  dessus  t  cotonneuses  en  dessous.  Pédoncules  asillaircs,  fili- 
formes^ plus  courts  que  les  feuilles  y  v-on  ^^^floves.  ISëpales  lan* 
ceolés,  pointus  y  i  fois  plus  courts  que  la  corolle.  Pétales 
oboyaleS: 

Tiges  hautes  de  7  à  8  pouces ,  suiïirutescentes  y  touffues ,  poi- 
lues. Feuilles  loilgues  de  10  à  20  lignes  y  lairges  de  5  à8 lignes. 
Galice  cotonneux.  Corolle  jaune ,  large  d'euTiton  i  pouce. 

Cette  plante  a  été  observée  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire ,  au 
Brésil  y  dans  k  proyincé  de^  Mines. 
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QUATRE-VINGT-QUINZIÈME  FAMILLE. 
LES  PASSIFLORÉES.— P^iS^/FZO/î^^. 

(  Passifloreœ  Juss.  in  Ami.  du  Has.  toI.  ^ ,  p.  4  02.  —  Âag.  Saint- 
Hil.  in  Mém.  du  Mus.  v.  5.  —  De  Gand.  Prodr.  v.  5,  p.  321.  — 
Bartl.  Ord.  Nat.  p.  270.  ) 

On  connaît  enTiron  deux  cents  espèces  de  Passiflo- 
rées,  la  plupart  indigènes  dans  les  régiona  équaioriàles 
de  r Amérique.  Ces  végétaux  sont  en  général  remarqua- 
bles tant  par  la  structure  particulière^  que  par  la  beauté 
de  leurs  âëùrs;  plusieurs  espèces  produisent  des  fhiits 
dont  la  pulpe  est  rafraîchissante  et  d'une  saveur  déli- 
cieuse. 

CARACTÈRES   DE   LA   FAMILLE. 

Herbes  ou  arbustes ,  ordinairement  sarmenteux.  Ti- 
ges et  rameaux  cylindriques  ou  anguleux  y  inarticulés. 
Vrilles  (rarement  nulles)  axillaires,  solitaires^  spiralées. 

Feuilles  éparses,  simples  (par  exception  imparipen- 
nées),  bi-stipulées  (par  exception  non-stipulées),  indivi- 
sées, ou  plus  souvent  soit  palmées,  soit  lobées,  soit  pé- 
datiparties,  souvent  glanduleuses  en  dessous;  pétiole 
inarticulé  (quelquefois  nul],  souvent  bordé  de  glandu- 
les.  Stipules  inadhérentes. 

Fleurs  hermaphrodites  (par  exception  unisexuelles), 
régulières ,  axillaires ,  ou  rarement  axillaires  et  termi- 
nales. Pédoncules  l-flores  ou  quelquefois  pluriflores, 
ordinairement  articulés  au  sommet  ou  un  peu  plus  bas^ 
et  garnis  à  cette  articulation  d'une  collerette  de  trois 
bractées  soit  libres,  soit  soudées. 
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Calice  inadhërent ,  tubuleux ,  ou  rotacé ,  ou  campa- 
nule, souvent  urcéolé  9  marcescent;  limbe  à  5  sépales 
imbriqués  en  préfloraison ,  ordinairement  colorés  en 
dessus. 

Disque  inapparent. 

Réceptacle  confondu  avec  le  fond  du  calice,  prolongé 
en  thécaphore  stipitiforme. 

Pétales  nuls,  ou  5,  insérés  à  la  gorge  du  calice,  al- 
ternes avec  les  sépales,  imbriqués  en  préfloraison,  mar- 
cescents. 

Parapétalss  en  nombre  indéfini ,  ou  rarement  en 
nombre  défini,  1-2- ou  pluri-sériés,  filiformes,  ou  squa- 
miformes,  ou  piliformes,  pétaloïdes,  ou  membraneux, 
quelquefois  soudés  en  tube  ou  en  anneau,  insérés  à  la 
gorge  du  calice. 

Étamines  ô,  insérées  au  fond  du  calice,  alternes  avec 
les  pétales.  Filels  monadelphes  inférieurement  et  adnés 
au  thécaphore,  plus  haut  libres  et  ordinairement  di- 
variqués.  Anthères  médifixes,  introrses  ayant  l'anthèsCi 
versatiles ,  dithéques ,  longitudinalement  déhiscentes  ; 
bourses  contiguës,  parallèles;  connectif  inapparent. 

Pistil  :  Ovaire  inadhérent ,  uniloculaire ,  ordinaire- 
ment saillant;  placentaires  3  (par  exception  5),  parié- 
taux, nerviformes,  multi-ovulés  ;  ovules  horizontaux  ou 
rarement  renversés,  anatropes,  ordinairement  nidu- 
lants,  quelquefois  bisériés  ;  funicules  plus  ou  moins  al- 
longés. Styles  en  même  nombre  que  les  placentaires, 
filiformes,  ou  clavif ormes,  quelquefois  soudés  par  la 
base.  Stigmates  claviformes,  ou  capitellés,  ou  subbilo- 
bés,  ordinairement  gros. 

Péricarpe  plus  ou  moins  charnu  et  indéhiscent ,  ou 
capsulaire  (trivalve)  ,  l^loculaire ,  ordinairement  poly- 
sperme  ;  placentaires  adnés  à  Taxe  des  valves. 


FAMILLB   DES  PASSIFLOR^BS .  5^57 

Graines  horizontales^  ou  vagues ,  ou  rarement  ren- 
yerséesy  le  plus  souvent  nidulantes,  anatropes^  compri- 
mées, enveloppées  d'un  arille  pulpeux  (par  exception 
inarillées  et  seulement  strophiolées).  Tégument  dou- 
ble :  l'extérieur  crustacé ,  scrobiculé  ;  l'intérieur  pelli- 
culaire.  Périsperme  charnu,  plus  ou  moins  épais.  Em- 
bryon axile^  rectiligne,  presque  aussi  long  que  le  péri- 
sperme  )  cotylédons  foliacés ,  ordinairement  plus  longs 
que  la  radicule. 

Les  genres  suivants  font  partie  de  la  famille  des  Pas- 
siflorées  : 

Malesherhia  Ruîz  et  Pav.  (Gynopleura  Gavan.)  — 
Passiflora  Linn.  (Cieca  Med.  Astephananthes ,  Monac- 
tineirma  et  Anthactinia  Bory.)  —  Disemma  Lalnll.  — 
Murucida  Tourn,  —  Tacsonia  Juss.  (Distephàna  Juss.) 

—  Paschanthus  Burch.  —  Modecca  Lamk.  —  Deidamia 
Pet.  Thou.  —  Paropsia  Noron.  —  Thompsonia  R,  Br. 

-  ?  FarecaGmiu.  -  ?  SmeathmamiaBB.r^s. 

Geni^e  MALESHERBIA.  —  Malesherbia  Ruiz  et  Pav. 

«  Galice  persistant ,  infondibuliforme  ;  limbe  5-parti  j 
subpétaloïde.  Pétales  5 ,  insérés  à  la  gorge  du  calice.  Para- 
pétales  1 -sériés,  courts,  membraneux,  soudés  en  couronne 
multidentée  ou  10-lobée.  Étamines  5 5  filets  filiformes;  an> 
thères  ovales,  versatiles.  Ovaire  1-loculaire;  placentaires  3, 
multi-ovulés;  ovules  bi-sériés,  renversés;  funicules  allongés. 
Styles  3,  capillaires,  divariqués,  alternes  avec  les  valves  de 
la  capsule.  Stigmates  petits ,  subclaviformes.  Capsule  I-I0- 
culaire,  polysperme,  trivalve  au  sommet;  placentaires 
nerviformes  ,  courts.  Graines  inarillées ,  obovées,  striées^ 
munies  d'une  strophiole  fongueuse  laciuiée.  »  (D.  Don.) 

Herbes  vivaces,  quelquefois  suffrutescentes,  jamais  grim- 
pantes ni  garnies  de  vrilles.  Feuilles  simples,  non-stipûlées. 
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bleus  ou  jaunes» 

Ce  genre  renferme^  suivant  M.  D«  Don^  «epi  espèces , 
toutes  indigètiBS  dans  rA.tnéi*ique  méridionale^  £a  Toici  les 
plus  notables  : 

MALESâERBiA  COURONNE.  —  Moieslierhia  caronaia  D.  Sôio^ 
in  Edinb.  Piiil.  Joum.  jan.  i832jetin  Sweet,  firît.  ïtô^. 
fâaVA.  set.  ùj  tab.  iô-y.  —  G^nôpïéûTà  UneàtifoUa  Càvan. 
le.  tab.  376.  —Bot.  Mag.  tab.  8862. 

«  Etâ^  "coUVèHe  d'Uîl  ànV^ï  subinfca^é ,  H  Mi  m^t  par- 
ie«l#â  d«  ^ndulêb  stipitëès.  Tigi  dresèés ,  cylittdiiqùe^  bante 
«le  i  à  i  pieds  ^  patticulëe  dAM  fa  paitif»  frU^x^iiettrei  Bameoiix 
oouits  ^  grêks>  atUlaires^  florifères.  FeuilWs  seSliles^  puftès- 
centlBS)  linéaires^  subc^usto  9  rëtrécies  à  ia  base  t  les  eaùli- 
naires  inférieures  longues  de  3  à  S  pouces ,  sinuées-pennatiâdes  ; 
les  caulinaires  supérieures  et  les  raméaires  deaticulées ,  penna* 
tiûdes  à  la  base.  Fleurs  asillaires  et  terminales ,  disposées  en 
grappe  lâche  tout  le  long  des  rameaux.  Galice  presque  coton- 
netii ,  poiîù ,  d*Uli  vert  iitlanl  sur  Ite  violet  :  tube  lt«g  ^'en- 
viron 6  lignes  ^  sépales  lancéolés-elliptiques,  subobtus,  3-ner- 
tt^^  V^inenx^  de  moitié  plus  longs  que  le  tube.  P^iai^  t[>v«lesy 
isubàcuimnés ,  courtemeot  onguiculés  $  veineujc,  d'un  bleu  de 
'diel  ^  vm  peu  plus  courts  que  les  sépales.  Filets  comprimes  y  à 
peu  près  aussi  longs  que  les  pétales.  Gourobne  des  parapëtaks 
btofMMtre ,  érosée^entvculée.  Ovaire  cotonneux ,  tm  peu  sail- 
lant. Styles  longs,  capillaires ,  insérés  au  bord  du  sommet  ^i'o- 
Vaii-e»  »  (D.  Doé,  1.  c.) 

G(enè  piaùte^  qui  mérite  «d'hêtre  cultivée  k  cause  de  l'éiëgaite 
de  seis  fleurs,  croît  dans  les  Andes  du  Chili. 

B.  Tuhe  calicinal  çjrlindracé ,  urcéolé  à  la  gorge.  Parapé- 
taies  soudés  en  couronne  a  10  lanières  ^-Z^- dentées, 

'    MfâLlËstfikBil  Ei)r  "tATlRià;.       MiikshethiA  ^yrsijlora  Bmz 


e|  Pa?.  Flov.  Pçruy.  3 ,  lab.  a54.  -^  Gyif^flmm  t^Hlmhstk 
Gavan.  le.  4)  tab.  875. 

Feuilles   linéaires-laneëdëes ,  pointues ,  sinuëes-dentées ,  co- 
tonneuses. Fleurs  axil)aires ,  rapprockëas  en  épi  tkyrsilbrmQ. 

Tiges  hautes  de  3  pieds  et  plus ,  dressées ,  ramensts ,  egtoD- 
neuses  ,  cylindriques.  Feuilles  longues  de  !)  à  4  potiees ,  larges 
de  2  à  4  lignes ,  nombreuses ,  sessiles ,  visqueuses,  pointues  aux 
2  bouts.  Calice  Ipng  de  i  pouce  '/a ,  d'uq  j^iiQe  orange  ;  tube 
à  10  stries;  se'pales  lancéolés,  ciliës.  Pétales  conformes  aux  sé- 
pales ,  mais  un  peu  plus  courts.  Filets  plus  longs  que  les  sé- 
pales. Ovaire  ovale-oblong ,  velu,  obscurément  trigone.  Styles 
presque  aussi  longs  que  les  étamines.  Capsule  plus  longue  que 
le  limbe  du  calice. 

Celte  espèce  croît  au  Pérou. 

Genre  GRENADIUiE.  —  Passiflora  Linn. 

Calice  rotacé,  5-sépale;  tube  cupul}forme.  Pétales  5  ou 
nuls.  Parapétales  tri^ou  pluri-sérîés  :  ceux  des  rangées  exté- 
rieures pétaloïdes ,  filiformes ,  libres,  longs  j  ceujc  des  ran- 
gées intéiûeures  courts^  piembraneux,  soudés  en  anneau  ou 
en  couronne.  Étamines  5.  Thécaphore  cylindrique,  grêle, 
saillant.  Ovaire  inadbérent,  ovoïde,  1  -loculaire.  Styles  3 , 
étalés^  subclavif ormes.  Stigmates  capitellés.  Baie  charpue 
ou  rarement  presque  sèche. 

Arbustes,  ou  rarement  herbes  vivaces.  Tiges  sarmen- 
teuses,  cirrifères.  Feuilles  indivisées,  ou  palmées,  ou  di- 
versement lobées.  Fleurs  hermaphrodites,  le  plus  souvent 
très-grandes.  Pédoncules  solitaires,  ou  géminés,  ou  rare- 
ment fascicules,  uniflores,  ou  pluriflores,  ordinairement 
borizof^taiiY  x^u  défléchis  ;  le^  frup(if|^e$  p^n^^nt^^» 

Les  GrenacliUes  ou  Pi^^si^orGf  Qonslïpgient  Vnfxdosg/n^es 
les  plus  remarquables,  tant  par  la  structure  que  par  la  rare 
beauté  des  fleurs  ;  aussi  ces  végétaux  font-ils  la  parure  des 
forêts  de  l'Amérique  équatoriale ,  et,  par  la  même  raison, 
les  recherche-t-on  pour  l'ornement  des  serres.  La  pulpe  qui 
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enveloppe  les  graines  des  Grenadilles  est  en  général  rafirai- 
chissante  y  et ,  dans  plusieurs  espèces,  d'une  saveur  exquise. 
Le  nombre  des  espèces  décrites  se  monte  à  environ  cent 
cinquante^  toutes  indigènes  en  Amérique,  et,  à  Fezception 
de  quelques-unes,  propres  aux  contrées  inter-tropicales 
de  ce  continent.  Les  espèces  les  plus  curieuses  sont  les  sui- 
vantes : 

Section  I.  ASTROPHEA  De  Gand. 

Vrilles  nulles.  Fleurs  dépourvues  d'involucre.  Sépales  5* 
Pétales  5.  Tige  arborescente  (1). 

Grenadille  glauque.  —  Passiflora  gîauca  Humb.  et 
Bonpl.  Plant.  Ëquat.  tab.  22. 

Feuilles  oblongues,  ou  oblongues-obovales,  pointues,  ou  acu- 
minées ,  rétrëcies  à  la  base ,  très-entières ,  penniiMrvëes ,  ver- 
tes en  dessus ,  glauques  et  glanduleuses  en  dessous;  pétiole  non- 
glanduleux.  Pédoncules  dëflëchis ,  dichotomes,  pauciilores,  beau- 
coup plus  courts  que  les  feuilles.  Pétales  et  sépales  oblongs.  Pà- 
rapétaies  extérieurs  arqués,  épaissis  au  sommet,  aussi  longs  que 
les  périanthes. 

Petit  arbre ,  haut  d'environ  25  pieds.  Tronc  droit ,  cylin- 
drique, Haut  d'une  dixaine  de  pieds.  Rameaux  nombreux  :  les 
inférieurs  étalés  ou  inclinés.  Feuilles  atteignant  jusqu'à  2  pieds 
de  long.  Fleurs  larges  d'environ  18  lignes.  Sépales  et  pétales 
blancs.  Couronnes  jaunes. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  par  MM.  de  Humboldt  et  Bon- 
pland ,  au  Pérou ,  à  6000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer^ 
ce  serait  sans  doute  une  belle  acquisition  pour  les  collections 
d'orangerie. 

Grenadille  a  feuilles  eghancrees.  —  FassifloriL  enutT' 
ginaia  Humb.  et  Bonpl.  Plant.  Ëquat.  tab.  23. 


(4  )  M.  de  Gandolle  se  demande  si  les  espèces  de  cette  section  ne 
raient  pas  plutôt  à  réunir  au  genre  Paropsia. 
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Feuilles  elliptiques-oblongaes ,  arrondies  aux  2  bouts ,  ëchan- 
crées  ou  pointues ,  hérissées  en  dessous ,  biglanduleuses  à  la  base. 
Pédoncules  velus ,  dichotomes ,  3-5-ilores ,  plus  courts  que  les 
feuilles.  Sépales  et  pétales  lancéolés.  Parapétales  extérieurs  ar- 
qués, épaissis  au  sonunet,  aussi  longs  que  les  périanthes. 

Petit  arbre  y  baut  d'environ  \*i  pieds,  ressemblant  au  Ca- 
caoyer par  le  port.  Rameaux  dressés  ,  très -nombreux.  Jeuues 
ramules  couverts  de  poils  roux.  Fleurs  de  2  pouces  de  diamètre, 
de  même  couleur  que  celles  de  l'espèce  précédente. 

Cette  espèce  a  été  observée  par  MM.  de  Humboldt  et  Bon- 
pland,  dans  les  Andes  du  Pérou,  à  environ  4B00  pieds  au- 
dessus  du  niveaiu  de  la  mer. 

Section  II.  POLTANTHEÂ  De  Gand. 

Pédoncules  tantôt  géminés ,  avec  une  vrille  entre  les  deux 
tantôt  solitaires,  rameux  et  terminés  en  vrille.  Involucre 
nul  ou  très-petit.  Sépales  5.  Pétales  5.  Tiges  grimpantes/ 

Grenadille  VELOUTEE.  —  Passijlora  holosericea  Linn.  — 
Cav.  Diss.  lO)  tab.  291.  —  Bot.  Reg.  tab.  59.  — Bot.  Mag. 
tab.  2oi5. 

Feuilles  ovales  ou  ovales-elliptiques ,  trilobées  vers  leur  som  - 
met ,  pubérules  en  dessus ,  presque  cotonneuses  ou  veloutées 
en  dessous^  subcordiformes  ou  arrondies  et  bidentées  à  la  base  : 
lobes  arrondis,  mucronés  :  les  2  latéraux  très-courts;  pétiole 
biglandoleux  au-dessus  du  milieu.  Grappes  pauciflores,  sou- 
vent géminées.  Sépales  et  pétales  oblongs ,  '  obtus ,  à  peu  près 
isomètres.  Parapétales  extérieurs  lancéolés-subulés ,  un  peu 
plus  courts  que  le  calice. 

Aibuste  grimpant.  Tiges  (longues  de  10  pieds  et  plus  )  et 
rameaux  cylindriques,  grêles,  veloutés  étant  jeunes.  Feuilles 
longues  de  2  à  4  pouces ,  larges  de  i  pouce  à  2  pouces,  molles^ 
trinervées  ;  dents  basilaires  sétiformes  ,  réflécbies  ;  pétiole  2  à  3 
fois  plus  court  que  la  lame.  Pédoncules  courts,  pubescents.  Vril- 
les pubescentes,  spîralées ,  plus  courtes  que  les  feuilles.  Fleurs 
ébractëolées^  de  12  à  18  lignes  de  diamètre.  Galice  glabre^  ver-* 
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dâtre  en  dessous.  Pëules  d'un  blane  tirant  sur  le  Mea»  Psâ'âpë- 
taies  d'un  pourpre  violet  à  ia  base,  jaunâtres  vers  leur 
'Sommet. 

Cette  espèce ,  indigène  dans  l' Améritpe  méidiomde ,  se  ciil«- 
tiye  d«i8  ks  collections  de  serre. 

Sbctiom  m.  GIËGA  Med.  —  De  Gand. 

Sépales  5.  Pétales  nuls.  Involacre  ntd  ou  minime.  Pédon- 
cules uniflores,  ordinairement  accompagnés  d'ime  Vï^lc. 

Grenadille  a  fleurs  pales*  —  Passijiora  palUida  Liw* 
—  Plum.  Amer.  p.  78,  tab.  8y.  —  Bot.  Reg.  tab.  66q. 

Feuilles  ovales  ,  très-entières  ,  glabres ,  acuminëes  :  pétiole 
biglanduleux  au-dessus  da  milieu. 

Tiges  suffrutescentes,  grêles.  Fleurs  assez  petites  «  d'un  vert 
pâle,  solitaires.  Baie  ovoïde  ou  subglobulcuse,  violette^  du  vo- 
lume d'une  Gros^lle  à  maquereaux. 

Cette  espèce  croît  aux  Antilles  et  dans  f  Amenque  me'- 
ridÎMiBle.  .'. 

Grenadille  a  fleurs  cuivrées.  -^Passijiora  cupreaLvon. 
(non.  Cavan.  )  —  Dill.  Hort.  Elth.  tab.  i38,  fig.  i65, — 
Jacq.  le.  Rar.  tab.  606. 

Feuilles  ovales,  très-entières,  glabres,  trinervees;  pétiole 
non-glanduleux.  . 

Tige  gréle ,  ligoeuse ,  sarmenteuse.  Feuilles  raides ,  veineuses, 
assez  semblables  à^  celles  du  Câprier.  Fleurs  solitaires ,  d'un 
poiirpre  cuivre,  larges  d'environ  18  lignes.  Sépales  oblongs.  Pa- 
rapétales  plus  courts  que  le  calice ,  d'un  jaune  safrane'.  Baie 
ovoïde  ou  ellipsoïde ,  de  couleur  pourpre. 

Cette  espèce ,  indigène  aux  Antilles ,  se  cultive  parfois  dans 
les  serres. 

Grenadille  jaune. — Passiflora  hiiea  Lian.-^Cavaa,  Diss. 
10,  tab.  267.  —  Bot.  Reg.  tab.  79. 

Feuille»  stibràliftniiesy  lhl<d>ées ,  ^iâmks  ,  gUuqaesca  ^- 
«8US  ^  ldi>e8  presque  ^^K ,  nserioés,  non-f^nduliArei  {àe 


mèmt  que  te  pétiole).  Pçdoncules  poilus,  gçoiinës,  plu9  ^çmgi 
qi^e  le  pétiole.  Stipules  petites  ,  subulées,  Sep^s  obloogs,  Pç«- 
tales  linéaires,  plus  courts  quç  les|  $epale$,  à  pçu  près  pu^i  Img?^ 
que  les  p^<9pët^s  ei^terieur^. 

Racine  i^ivace,  composée  d'épftis«€S  fibres  charnu^.  Tig<f9 
herb^çe'es,  s^rwenteuses ,  grêles,  puberules,  longues  de  5  4  l(^ 
pieds.  Feuilles  larges  de  a  à  3  ppuces,  puberules  étant  jçiy^s , 
assçz;  lujsaptçs  en  dessus,  semblables  à  celles  dp  l'Hépatique;  Ig* 
bes  ovales  ou  arrondis  ;  pétiole  plus  court  que  la  lame.  Pédpi|« 
cul^  longs  de  i  pouce  à  2  pouces,  filiformes,  dçH^J^s,  990- 
bractcolés.  Fleurs  larges  d'environ  6  lignes^  d'un  jaune  verdâi;^^^ 
Baie  violette,  subglobuleuse ,  du  volume  d'un  gros  Pois. 

Cette  espèce  croh  aux  Antilles  ,  et  dans  le  midi  'des  États- 
Unis  ,  jusqu'en  Virginie.  On  peut  la  cultiver  en  pleine  terre  dans 
le  nord  de  la  France ,  mm  d'aillçur^  SM  fleus$  n'oui  rien  i'é- 
Iç'gant. 

Section  IV.  DEGALOBA  De  Gand. 

Ccitte  sectÎQii  ne  diil^re  d9  h  pjfécédentft  que  p^  Ji^  fifiim 

mimm  d?  péul^« 

Grenadille  perfoliee.  —  Passifiora  perfoUata  Linn.  — 
Jacq.  Hort.  Schœnbr.  i^  tab.  182. — Ândr.  Bot.  Rep.  tab.  547. 
—  Bot.  Reg.  tab.  78. 

Feuilles  subamplexicaules ,  semi-lunées',  trilobées,  glabres , 
glauques  en  dessous  5  lobes  écbancrés ,  mucronés  :  Tintermë- 
diairf  Jrès-CPUrrj  pétiplç g^n-glap^ulçux,  SÛPHW  sujjvlpçs,  Sé- 
pales Ui|^|iir«s^ldacéûlés ,  de  looiti^  pluj;  çoyi1|i  q^  ]^s  p^es, 
plus  longs  que  les  parapétales. 

Arbuste  sarmenteu^.  Tige  çvljndriquç.  trieurs  de;  çou]^ur 
pçurprç ,  larges  de  i  '/?  ppïw. 

Cette  espèce  y  Indigène  aux  An^ll^s^  se  cultive  4ai^s  1^ 
serres. 

Grenadille  a  fruit  rouge.  —  PassiflpM  rubrA  l^tMIP^  ^-r 

Ciîvan,  le.  ub.  174»  ^^  Cay,  Diss.  w,  ub,  9^, 
FeutUet  S9mi-l«ié«s,  tiditrilA^,  oeidifoniiii  à  la  bue, 
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yeloutëes,  non- glanduleuses   (de  même  que  lepëtiole);  lobes' 
mucronës  :  le  terminal  très*court.  Pe'doncules  solitaires,  plus 
longs  que  les  pëtioles.  Sëpales  et  pétales  ovales-oblongs ,  obtus. 

Arbuste  sarmenteux.  Tiges  rameuses ,  trigones ,  longues  de  8 
pieds  et  plus.  Feuilles  larges  de  a  à  4  pouces  :  pétiole  court, 
be'rissë.  Fleurs  larges  de  '/,  pouce.  Se'pales  et  pétales  verdâtres 
en  dessous ,  jaunâtres  en  dessus.  Parapétales  rougeâtres.  Péri- 
carpe rouge,  coriace,  obové,  scabre,  du  volume  d'une  petite 
Poire. 

Cette  espèce  croît  aux  Antilles  et  dans  T Amérique  méridio- 
nale. 

Grekadille  POURPRE.  '^Possiflora  kermesina  Link  et  Otto, 
le.  Sel.  —  Bot.  Reg.  tab.  i633. 

Feuilles  cordiformes-trilobées ,  discolores,  glabres  :  lobes 
oblongs,  obtus,  denticulés.  Pédoncules  solitaires^  beaucoup 
plus  longs  que  les  feuilles. 

Tiges  grêles.  Feuilles  larges  de  2  à  3  pouces ,  luisantes  et 
d'un  vert  foncé  en  dessus ,  violettes  en  dessous.  Pétioles  cylin- 
driques, biglanduleux  vers  leur  sommet.  Fleurs  larges  de  s  à 
3  pouces.  Sépales  linéaires-oblongs ,  pointus  ,  d'un  pourpre 
très-vif.  Pétales  conformes  et  concolores,  un  peu  plus  longs  que 
les  sépales.  Parapétales  courts  ,  étalés,  d'un  pourpre  violet. 

Cette  espèce,  indigène  au  Brésil,  et  l'une  des  plus  belles  du 
genre ,  se  cultive  dans  les  serres. 

Gbevadille  Chauve-sotjris  .  —  Passiflora  Fespertilio  Linn. 
—  Dill.  Hort.  Elth.  tab.  137,  fig.  i64«  —  Cavan.  Diss.  10 , 
tab.  271. 

Feuilles  semi-lunées,  subtrilobées,  glabres,  cordiformes  et 
biglanduleuses  à  la  base^  lobes  latéraux  obloDc;s-lancéolés,  ob- 
tus ;  lobe  intermédiaire  dentiforme ,  pointu.  Pédoncules  courts , 
solitaires.  Sépales  et  pétales  ovales-oblongs ,  obtus  ,  un  peu  plus 
courts  que  les  parapétales. 

Arbuste  sarmenteux.  Tiges  cylindriques,  striées ,  très-longues. 
Feuilles  larges  de  a  à  3  pouces;  pétide  très-comt;  glandes  pour- 
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pres^  assez  grosses.  Fleurs  larges  de  i  pouce.  Sépales  et  pétales 
yerdâtres  en  dessus ,  blancs  en  dessous.  Parapétales  blancs. 

Cette  espèce  9  indigène  dans  l'Amérique  méridionale,  se  cul- 
tive dans  les  serres. 

Grenabille  disgolore.  —  Passiflora  discohr  Link  et  Olto, 
le.  Sel.  tab.  5.  —  Lodd.  Bot.  Cab.  tab.  565.  —  Passiflora 
FespertiUà  Bot.  Reg.  tab.  597. 

Cette  Grenadille ,  indigène  au  Brésil,  ne  paraît  différer  de  la 
précédente  que  par  ses  feuilles  cordiformes  à  la  base  et  rouges  en 
dessous. 

Grenadille  biflore.  —  Passiflora  biflora  Lamk.  Dict. 
—  Cayan.  Diss.  10,  tab.  288*  —  Passiflora  lunata  Smith, 
le.  Pict.  tab.  I.  —  Bot.  Reg.  tab..  577.  —  Passiflora  Fesper- 
tilio  Lawr.  Pass.  tab.  8. 

Feuilles  glabres ,  glanduleuses  en  dessous ,  cordiformes  à  la 
base,  semi -lunées,  subtrilobées ^  lobes  latéraux  obtus ^  lobe 
terminal  (quelquefois  nul)  dentiidrme.  Pédoncules  géminés, 
plus  longs  que  les  pétioles.  Sépales  et  pétales  ovales ,  obtus. 

Arbuste  sarmenteux.  Tiges  anguleuses ,  glabres.  Feuilles  lar- 
ges de  2  à4  pouces  y  trinervées  à  la  base  ^  pétiole  court.  Stipules 
subulées.  Fleurs  larges  de  7a  pouce,  yerdâtres  en  dessous, 
blanchâtres  en  dessus.  Pétales  plus  courts  que  les  sépales.  Para- 
pétales  jaunes,  plus  courts  que  les  pétales. 

Cette  espèce  croît  dans  l'Amérique  méridion^de. 

Grenadille  a  feuilles  rondes.  —  Passiflora  rotundifoUa 
Linn.  —  Cayan.  Diss.  10,  tab.  2go.  — Plum.  Amer.  éd.  Burm. 
tab.  i38,  fig.  i. 

Feuilles  glabres  en  dessus ,  cotonneuses  et  glanduleuses  en 
dessous ,  semi-orbiculaires  ,  trilobées  au  sommet  :  lobes  égaux , 
arrondis  ,apîculés.  Pédoncules  géminés,  presque  aussi  longs  que 
les  feuilles.  Sépales  oyales  -  lancéolés  ,  subobtus ,  2  fois  plus 
longs  que  les  pétales.  Pétales  oyales-oblongs. 

Arbuste  sarmenteux.  Tiges  sillonnées,  flexueuses.  Feuilles 
larges  de  i  pouce  à  3  pouces,  trineryées;  pétiole  long  d'enyiron 
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I  ppope  )  QQA-glanduleux.  Stipuler  d^nûform^t  Bi^iilM»  com^ 
tes,  subulée^,  Fleurs  blanches,  larges  d'environ  1 5  lignes,  Piiiv%<* 
pétales  à  peu  près  aussi  longs  que  les  petail^,  Saie  globuleuse  j 
atteignant  i  pouce  de  diamètre. 

Cette  espèce  croit  aux  Antilles  et  dans  l'Amérique  méridio- 
nale. 

Grenadille  ponctuée.  —  Pumsijlom  punotaia  liinn»  «^ 

Gavan.  Diss.  lo,  tab.  269* 

Feuilles  glabres,  rénifdrmes,  subtril4)liées,  çlandul?mes  eQ 
dessous;  lobes  courts  ,  arrondis,  presque  égaux.  Pédoncukss^ 
litaires,  plus  longs  que  le  pétiole.  Sépales  et  pétales  oblongs,  ob- 
ttis ,  plus  longs  que  les  parapétales. 

Tiges  cylindriques ,  s^urmenteuses ,  sillonnées  ,  très-longues , 
glabres.  Feuilles  larges  de  2  à  4  pouces;  pétiole  court.  Fleurs 
larges  de  i  */%  pouce,  d'un  blanc  jaunâtre.  Parapétales  clavifor- 
mes,  jaunes ,  rouges  au  milieu.  Baie  oyoïde ,  rouge ,  du  ydume 
d\m  ceuf  de  pigeon. 

Cette  espèce ,  assez  commune  dans  les  collectionf  de  serre  ^ 
est  originaire  du  Pérou. 

Sbctioh  V,  GRANADILLA  De  Gand. 

Sépales  5.  Pétales  5.  Fleurs  accompagnées  chacime  d'qi^ 
involucre  triphylle.  Pédoncules  1 -flores,  accompagnés 
d'une  vrille. 

a)  FeuiUes  non^lobées, 

Gb£maptll£  a  fxuii^les  pekteuœs»  — »  PasUfior^  scfrati^ 
foUa  Linn.  —  Gayan.  Diss.  10 ,  tab.  279.  -^  BqI»  M^g» 
tab.  65 1. 

Feuilles  ovales  ou  ovales-oblongues ,  acuminées^  dentdéésy 
pubesceQtes  en  dessous }  pétiole  2*ou  4*glandulifere'  Stipules 
linéaires,  velues.  Pédoncules  solitaires,  plus  longs  qvelesp^ 
tîoles.  Sépales  et  pétales  oblongs ,  nbtu),  aussi  longs  que  les 
parapétales  extmeurs. 
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dttres  )  pubescettU.  Feuilles  longuesi  d'environ  3  pouces  :  les. 
jeunes  pubescentes  en  dessous;  les  adultes  glabres;  pe'tiole  long 
de  3  à  4  lignes ,  aussi  long  que  les  stipules.  Fleurs  Terdâtres, 
de  3  pouces  de  diamètre.  Parapëtales  bleus,  violets  vers  la 
base.  Baie  ellipsoïde ,  du  Tolume  d'un  œuf. 

Cette  espèce  croît  dans  la  Guiane;  on  la  cultive  dans  les  col- 
lections de  ferre. 

GnENADiLLE  ECARLATE.  —  PassifioracoccÎTiea  Aubl.  Guian. 
tab.  324.  -^  Cavan.  Diss.  10,  tab.  280. 

Feuilles  glabres ,  cordiformes-ovales ,  pointues,  inégalement 
dentelées  ;  pétiole  4-glandulifere.  Pédoncules  solitaires ,  un  peu 
plus  courts  que  les  feuilles.  Bractées  ovales,  dentelées,  un  peu 
plus  longues  que  le  calice.  Sépales  oblongs-lancéolés,  mucronés. 
Pétales  elliptiques-oblongs ,  obtus  ,  2  fois  plus  longs  que  les  pa- 
rapëtales extérieurs. 

Arbuste  sarmenteux.  Tiges  striées,  glabres,  très-longues. 
Feuilles  longues  de  2  à  4  pouces ,  larges  de  i  pouce  à  2  pouces , 
penninervées ,  glauques  en  dessous  :  les  jeunes  cotonneuses; 
pétiole  court  Stipules  linéaires-lancéolées  ,  dentelées.  Bractées 
de  couleur  orange.  Fleurs  de  2  pouces  de  diamètre,  brunâtres  en 
dessus,  écarlates  en  dessous.  Parapétales  de  couleur  orange.  Baie 
jaune ,  ovoïde. 

Cette  espèce  croît  dans  la  Guiane.  Son  fruit,  suivant  Àublet, 
est  maageable. 

Grenadille  mugronee.  —  Passiflora  mucronata  Lamk. 
Dict.  — Cavan.  Diss.  10,  tab.  282. 

Feuilles  cordiformes  -  elliptiques ,  obtuses ,  très-entières  , 
glabres  ;  pétiole  biglandulifère  au  milieu.  Stipules  grandes, 
ovales-elliptiques,  apiculées.  Pédoncules  solitsûres ,  flexneux, 
plus  longs  que  les  pétioles.  Bractées  ovales-lancéolées,  pointues, 
crénelées ,  distantes  de  la  fleur.  Sépales  et  pétales  lancéolés,  3 
fois  plus  lon^  que  les  parapétales  extérieurs. 

Âii)usle  sarmenteux.  Tige  glabre ,  cylindrique  ,  légèrement 
striée.  Feuilles  coriaces,  penninervées,  longues  de  2  à  4  pouces, 
larges  de  1  ^Knice  k  2  fonces;  pétiole  long  d'environ  i  pouce. 
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Stipules  aussi  longues  que  le  pétiole.  Fleurs  blandiltres ,  de 
3  Va  pouces  de  diamètre. 
Cette  espèce  croît  au  Brésil. 

Grenaduxe  pomifère,  — -  Passiflora  maUformis  linn.  -— » 
Bot.  Reg.  tab.  94. 

Feuilles  ovales  ou  oyales-oblongues ,  pointues,  cordiformes  à 
la  base,  très-entières;  pétiole  2-0U  4-'gIandulifere.  Pédoncules 
solitaires ,  déflécliis ,  plus  longs  que  les  pétioles.  Bractées  orales, 
pointues ,  plus  longues  que  le  calice.  Baie  globuleuse ,  oinbi« 
liquée. 

Tiges  sarmex^teuses ,  suffrutescentes ,  trigones,  atteignant 
jusqu'à  20  pieds  de  long.  Feuilles  longues  d'environ  6  pouces , 
larges  de  2  à  3  pouces,  d'un  beau  vert  ;  pétiole  court.  Stipules 
ovales-lancéolées,  minces,  nerveuses.  Bractées  rougeâtres,  vei- 
néeâ  de  pourpre.  Fleurs  verdâtres,  de  2  à  3  pouces  de  diamètre. 
Parapétales  panachés  de  pourpre,  de  blanc  et  de  violet.  Baie  de 
la  forme  et  du  volume  d'une  Ponune  moyenne ,  jaune  à  la  ma- 
turité. 

Cette  espèce  est  commune  aux  Antilles  et  dans  l'Amâîque 
méridionale.  Son  fruit,  dont  la  pulpe  a  une  saveur  agréable, 
est  fort  estimé  des  créoles.  La  coque  sèche  de  ce  fruit  sert  à  faii^ 
des  tabatières. 

Grenadille  a  feuilles  de  Tilleul.  —  Passiflora  tilia^ 
foUa  Linn. — Cavan.  Diss.  10 ,  tab.  285.  —  Feuill.  Pér.  v.  a^ 
p.  720 ,  tab.  12. 

Feuilles  glabres,  suborbiculaires,  acuminées,  cordiformes- 
bilobées  à  la  base  :  lobes  équitants  ;  pétiole  non-glanduleux. 
Stipules  larges ,  ovales-lancéolées.  Bractées  ovales ,  acuminées. 
Sépales  et  pétales  linéaires-oblongs,  2  fois  plus  longs  que  les 
parapétales  extérieurs. 

Tiges  sarmenteiv^^i^ylindriques,  très-longues.  Feuilles 
longues  d'environ  3  piiiuces ,  sur  2  ■/«  pouces  de  large;  pétiole 
long  de  I  pouce.  Stipules  plus  courtes  que  le  pétiole.  Fleurs 
rouges  I  de  2  pouces  de  diamètre.  Parapétales  d'un  pourpre  vif  ^ 
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{MUQiackës  de  blanc  au  milieu.  Baie  atteignant  2  à  2  7,  pouces  de 
diamètre,  globuleuse ,  panacbée  de  rouge  et  de  jaune. 

Cette  espèce  croît  au  Pérou,  où  on  la  cultive  dans  les  jardins, 
tant  à  cause  de  la  beauté  de  ses  fleurs ,  que  pour  ses  fruits  dont 
la  pulpe  est  d'une  sayeur  agréable. 

Grenadille  lxgulaire.  —  Passiflora  Ugularis  Juss.  in 
Annal,  du  Mus.  y.  6,  tab.  ^o.  -^  Hook.  in  Bot.  Mag. 
tab.  3967. 

Feuilles  cordiformes  »  acuminées ,  glabres,  très-entières;  pé- 
tiole aplati ,  à  4  <>u  ^  glandules  liguliformes.  Stipules  oyales- 
lancéolées ,  acuminées ,  dentées.  Bractées  ovales ,  entières.  Pé- 
doncules solitaires  ou  géminés. 

Tiges  sarmenteuses  ,  suffirutescentes ,  très-longues.  Feuilles 
longues  de  6  pouces  et  plus ,  d'un  vert  gai  en  dessus ,  glau- 
ques en  dessous.  Pédoncules  longs  de  i  pouce.  Fleurs  de  3 
pouces  de  diamètre ,  yerdâtres  en  dessus ,  d'un  rose  pâle  en  des- 
sous. Bractées  aussi  longues  que  le  calice.  Baie  du  volume  d'une 
Orange.  Parapétales  aussi  longs  que  les  sépales ,  panachés  de 
blanc  et  de  pourpre.  • 

Cette  espèce,  indigène  au  Pérou,  produit  aussi  un  fruit 
mangeable;  elle  se  cultive  dans  les  serres. 

Grenadille  quadrangulaire.  — Passiflora  quadrangula" 
ris  Lion.  -— Jacq.  Amer.  tab.  i43.  —  Cayan.  Diss.  10,  tab. 
a83.  —  Bot.  Reg.  tab.  14.  —  Tussac,  Flor.  Antill.  y.  4>  tab. 
to  et  II. 

Rameaux  tétraptères.  Feuilles  glabres,  cordiformes*ovales , 
acuminées,  entières.  Stipules  et  bractées  ovales^  entières;  pétiole 
2-6-glandu1ifère.  Pédoncules  solitaires,  plus  courts  que  les 
feuilles.  Sépales  et  pétales  ovales-elliptiques ,  aussi  longs  que  les 
parapétales  extérieurs. 

Arbuste  atteignant  jusqu'à  60  pieds  de  baut.  Feuilles  penni- 
nervées ,  longues  de  4  ^  ^  pouces ,  larges  de  3  à  4  pouces  ;  pé- 
tiole long  d'environ  i  pouce.  Stipules  aussi  longues  que  le  pétiole. 
Bractées  beaucoup  plus  petites  que  le  calice.  Fleurs  très-odo- 
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rantes ,  laides  de  3  à  4  pouces ,  de  couleur  ^urpre.  IParaj^àkl 
arques,  flexueux  ,  épais ^  panachés  de  blanc ,  de  pourpre  et 
de  yioiet.  Baie  du  volume  d'un  œuf  d'oie  ou  plus,  oyoïde^ 
jaunâtre,  luisante;  pulpe  aqueuse,  odorante,  d'une  sayeur 
douce  mélangée  d'acidulé. 

Cette  magniûque  plante  croît  aux  Antilles  ainsi  que  dans 
l'Amérique  méridionale ,  et,  dans  ces  contrées,  on  la  cultiye  fré- 
quemment-dans  les  jardins,  à  cause  de  son  fruit,  dont  les  créoles 
sont  trës-friands.  Jacquin  rapporte  que  ses  sarments  8e  déve- 
loppent avec  une  prodigieuse  rapidité ,  et  que  dans  l'espace  de 
quelques  mois  ils  couvrent  de  grands  arbres. 

Grenadille  AILEE.  —  Passiflora  4Uata  Bott»  Kew.  -*-  Bol^ 
Mâg.  UL.  66.  —  Herb.  de  l'Amat.  le. 

Rameaux  jtétraptères.  Feuilles  glabres ,  entières ,  ovales,  acur 
minées ,  subcordifimnes  à  la  base  ;  pétiole  4-€lAûdiilif&re.  Sti- 
pules et  bractées  lancéolées  y  dentelées.  Pédoncules  solitaires , 
presque  aossi  longs  que  les  feuilles. 

Plante  semblable  à  l'espèce  précédente  par  le  port.  Stipuliez 
subfalciformes ,  petites.  Fleurs  également  semblables  à  celles  du 
Passjflora  ^adrangularis  j  mais  plus  petites. 

Cette  espèce  est  indigène  au  Pérou ,  et  se  cultive  souvent  dans 
les  serres.  Son  fruit  est  mangeable. 

Gbjenadille  ▲  LONGS  PEDONCULES.  — -  Possiflora  longipçs 
Juss.  in  Ann.  du  Mus.  v.  6 ,  tab.  38,  fig.  i . 

Feuilles  ovales-lancéolées,  échancrées  à  la  base,  entièces, 
acominées^  pétiole  4-gl2ndulifère.  Stipules  lancéolées,  dili^es 
il  la  base.  Pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles,  solitaires.  Sé- 
pales et  pétales  pointus^  plus  longs  que  les  parapétales. 

Axbnste saonenteux.  Feuilles  subcoriaces,  glabres.  YrîUesà 
peine  plus  longues  que  les  pétioles.  Pàloncules  longs  de  6  à  8 
pouces.  Bradées  lancéolées,  entières ,  plus  courtes  que  le  •calice. 
Fleurs  grandes ,  pendantes ,  de  couleur  rose. 

Cette  •espèce  croit  dans  la  Nouvelle-Grenade. 

OHElf  AIHLLE  A  FEUILLES  DE  LaITBIBR.  —  PoSS^OTA  fauHf- 

folia  Linn.  —  Plum.  Amer.  tab.  8o.  —  Bot.  Reg.  tab.  i3. 
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RametMl  aptères,  tmbcylittdriques.  F«ttilles  glabres,  entl^^ 
oyales-obloDgues ,  acuminëes  ;  petiote  ^-glandaliEfere  an  sommât. 
Stipules  sétacées.  Bra<^ëes  oboval«à ,  k  demelures  glanduleuses. 
Pédoncules  solitaires ,  plus  iottgs  qttfe  les  pétioles.  Parapétales 
extérieurs  dresses ,  bifides  ftU  sommet ,  aussi  longs  que  les  pé- 
tales. 

Arbuste  sarmenteux.  Tiges  fortes  ^  trës-longues.  Feuilles  at- 
teignant 6  pouces  de  long  et  i  V»  pouce  de  lai|[e ,  luisantes ,  co- 
riaces, presque  sans  veines  ;  pétiole  long  d'environ  '/a  pouce. 
Stipules  un  peu  plus  courtes  que  le  pétiole.  Fleurs  larges  de  près 
de  3  pouces.  Sépales  pourpres  en  dessus  y  verts  en  dessous. 
Pétales  roses.  Parapétales  panachés  de  zones  violettes ,  blancbes, 
et  pourpres.  Baie  jaune ,  ovoïde,  du  volume  d'imœuf  :  épicarpe 
coriace  ;  pulpe  sucrée ,  aqueuse. 

Cette  espèce  croit  aux  Antilles  et  dans  TAmérique  méridio- 
nale ,  où  elle  se  cultive  auSsi  à  cause  de  ses  fruits.  La  beautC  de 
ses  fleurs  la  fait  rechercher  pour  l'ornement  des  serres. 

h)  FûmUie$  Mén  »  ou  palmées,  «ti  pédaléeÊ, 

ÛÊXHiDiLLE  1  GRAPPES.  —  Possîfiora  ixLcemosA  Brot.  in 
Trans.  Linn.  Soc.  r.  a,  tab.  6.  —  Bot.  Reg.  tab.  2t85.  — Vas- 
sifloraprinceps  Lodd.  Bot.  Cab.  tab.  S4* 

Feuilles  glabres ,  coriaces ,  presque  peltées  y  cordiformes-tri- 
lobées;  lobes  oblongs-lancéolés,  pointus  ;  les  latéraux  courts; 
pétiole  gknd«il«ttx»  Fkors  en  grappe  (  par  ravorCement  des 
feuilles  supérieures);  piédiodies  gétokiés.  Calioe  tubukux fras- 
que Jusqu'au  milieu  :  sépales  beaucoup  ploS  longs  que  les  ^- 
rapétaks. 

Arbuste  sarmenteux.  Rameaux  glabres ,  cylindriques,  striés. 
Feuities  d'un  vert  un  peu  ^uque,  larges  de  3  i  4  pouees^  den- 
telures glandnletees  «n  dessons  ;  pétille  latÉg  de  ^  à  12  iigios, 
farsemé  de  quelques  glandes  sessîks.  Stipulos  1  à  3  éois  ph» 
courtes  que  le  pétiole,  ovales,  acumûiéeb ,  BMfCi«nées,  in^quîta- 
térales ,  dentées.  Grappes  lâches ,  pendantes  ^  nultiftores ,  nues. 
Pédicelles  k«^  de  I)  ii  t!2  iîgns.  €idi«e  «éouiate,  l^Mg  de  2 
pouces.  Sépales  obloD|;Mné«ires^-ôbl«B,  ^  4bis  fiuê  «ngs^œ 
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les  pétales.  Pétales  oblongs-lancëolés,  pointus^  de  oouleor  écar- 
late  de  même  que  les  parapëtales. 

Cette  espèce,  Tune  des  plus  remarquable^- du  genre  ,  par  la 
beauté  et  l'abondance  de  ses  fleurs,  est  indigène  au  Brésil.  On 
la  cultive  fréquemment  dans  les  serres. 

Grenadille  stipulaire.  —  Passijlora  stipuUua  Aubl. 
Guian.  2,  tab.  3a5. — Passijlora  glauca  Jacq.  Hort.  Scbœnbr. 
tab.  284  (non  Humb.  et  Bonpl.  )  —  Bot.  Reg.  tab.  88. 

Feuilles  glabres ,  glauques  en  dessous ,  trilobées ,  arrondies 
ou  subcunéifbrmes  à  la  base  :  lobes  presque  égaux ,  oblongs , 
obtus  y  mucronés,  bordés  (  de  même  que  les  bractées  et  stipules) 
de  quelques  dentelures  glanduleuses;  pétiole  glanduleux.  Stipu- 
les grandes,  amplexicaules ,  falciformes.  Pédoncules  solitaires^ 
déflécbis,  plus  courts  que  les  feuilles.  Sépales  oblongs,  obtus , 
longuement  cuspidés.  Parapétales  capillaires,  plus  courts  que 
les  pétales.  ^ 

Arbuste  sarmenteux,  glabre.  Tiges  striées,  cylindriques. 
Feuilles  minces,  larges  de  3  à  4  pouces  ;  pétiole  grêle  ,  long  de 
I  pouce,  parsemé  de  3  à  6  glanduleis  sessiles.  Fleurs  larges  d'enr 
viron  2  pouces ,  vertes  en  dessous,  d'un  bleu  très-pâle  en  dessus. 
Parapétales  d'un  jaune  tirant  sur  le  brun. 

Cette  plante ,  originaire  de  la  Guiane ,  se  cultive  dans  les 
serres. 

GftEMADiLLE  CARNEE.  —  Pttssiflora  incamota  Linn.  — 
Gavan.'Diss.  10,  tab,  293.  —Jacq.  le.  Rar.  i,  tab.  187.  — 
Bot.  Reg.  tab.  i52  et  tab.  332  (var.  integriloba).  — Passi" 
flora  edulis  Sims,  Bot.  Mag.  tab.  1989. —Hort.  Trans.  Lond. 
V.  5^  tab.  3. 

Feuilles  trifides  ou  triparties ,  cunéiformes  ou  cordiformes  à 
la  base ,  glabres  :  lobes  ovales  on  ovales-lancéolés ,  acuminés  j 
dentelés,  ou  entiers^  presque  égaux;  pétiole  biglanduleux  au 
sonunet.  Pédoncules  solitaires ,  plus  longs  que  les  pétioles.  Sti- 
pules sétacées.  Bractées  ovales  ou  oblongues ,  courtes,  bordées 
de  dentelures  glanduleuses.  Sépales  et  pétales  oblongs,  quelque- 
Ims  un  peu  plus  courts  que  les  parapâales. 
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Tiges  herbacées  ou  suffinitescentes  ,  saimenteuses,  atteigûant 
3o  pieds  de  long  ou  plus.  Feuilles  fermes,  d'un  vert  gai ,  larges 
de  5  à  6  pouces;  dentelures  ordinairement  glanduleuses  au  som- 
met; pétiole  ferme,  anguleux,  long  de 6 à  12  lignes.  Stipules 
beaucoup  plus  courtes  que  le  pétiole.  Fleurs  larges  de  a  à  3 
pouces ,  vertes  en  dessous  ^  d'un  blanc  camé  ou  d'un  bleu  pâle 
en  dessus.  Sépales  cpurtement  cuspidés ,  un  peu  plus  longs  que 
les  pétales.  Parapétales  filiformes ,  de  couleur  bleue  ou  pourpre 
et  panachés  de  zones  blanches.  Baie  ellipsoïde  ou  ovoïde ,  jau« 
nâtre ,  subcoriace ,  du  Volume  d'un  œuf  d'oie;  pulpe  sucrée. 

Get^  espèce  croît  dans  l' Américpe  méridionale ,  aux  Antilles^ 
et  dans  le  midi  des  États-Unis /jusqu'en  Virginie.  Elle  est  fré- 
quemment cultivée  à  cause  de  ses  fruits  el  comme  plante  d'or* 
nement. 

Gren^adille  a  feuilles  GUMEiFORMESé  —  Possiflora  cttiun* 
yb/fa  Gayan.  Diss.  io,tab.  292. 

Feuilles  cunéiformes  et  biglanduleuses  à  la  base,  glabres, 
triparties  :  lobes  ovales-lancéolé,  dentelés,  aciuninà.  Pédon- 
cules solitaires^  plus  longs  que  les  pétioles.  Bractées  ovales-ellip- 
tiques ,  obtuses.  Parapétales  3  fois  plus  courts  que  les  sépales. 

Rameaux  striés,  glabres.  Feuilles  larges  de  3  à  4  pouces  ;  pé- 
tiole long  de  I  pouce.  Stipules  courtes,  sétacées.  Fleurs  larges 
de  près  de  3  pouces ,  de  couleur  pourpre.  Sépales  et  pétales  ob- 
tus. Parapétales  rougeâtres. 

Cette  espèce  croît  dans  l'Amérique  équatoriale. 

Grenadille  filamenteuse.  —PassiflorafilametUosaCàYBn. 
Diss.  10,  tab.  ag4* 

Feuilles  subcordifbrmes  à  la  base,  3-ou-5«*parties ,  glabres; 
lobes  lancéolés  ou  ovales-lancéolés ,  pointus ,  dentelés ,  glandu- 
leux vers  la  base  ;  pétiole  biglanduleux  au-dessous  du  sommet. 
Bractées  ovales-elliptiques,  à  dentelures  glanduleuses.  Parapé- 
tales extérieurs  plus  longs  que  le  calice. 

Cette  espèce ,  indigène  dans  l'Amérique  équatoriale  ^  se  cul- 
tive coBune  plante  d'ornement,  en  serre. 
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Gmsvadillb  PALMEE.  —  Possiflofa  pàLmaià  Loddig,  Bot. 
Cab«  tab.  97.  —  Bot.  Mag.  tab.  2023.  «—  Passifiorafitamen- 
iosa  Bot.  Reg«  tab.  584* 

Ffluillf»  pnbesceDtes  en  dessous,  arrondies  à  la  base^  palmoes, 
à  3  9  on  5  y  ou  7  lobes  oyales-Iancéolës ,  pointus ,  denleWs  ^  pé- 
tiole biglanduleux  au  sommet.  Stipules  petites ,  subule'es*  Brac- 
tées orales  ou  arrondies^  dentelées^  glanduleuses  veiv  la  base. 
Parapétales  extérieurs  à  peu  près  aussi  longs  que  les  pdtales. 

Arbuste  sarmentenx.  Tiges  anguleuses  ,  très-longuea*  Fleurs 
larges  de  3  pouces ,  verdâtres  en  dessous ,  blanchâtres  en  dessus. 
Parapétâles  violets.  Fruit  globuleux ,  du  volume  d'une^Pomme 
Moyenne  ;  pulpe  mangeable. 

Cette  espèce  9  originaire  du  Brésil ,  et  très-toisine  de  la  Gre- 
nadiile  conimune ,  se  cultive  conune  plante  d'ornement.  £tle  est 
assez  rustique  y  et  supporte  en  plein  air  les  hivers  des  environs 
de  Paris  y  lorsqu'ils  ne  sont  pas  rigoureux. 

GaenadilLe  gômmvme»  — '  Passiflora  çosruleû^  Linn.  — 
Cavao.  Diss.  10  ^  tab.  225.  — ^  Bot.  Mag.  tab.  a8.  —  Herb.  de 
l'Amat.tab.  102.  «^Bot.  Reg.  tab.  488.  —  ï)uham.  Arb,  éd. 
nov.  vol»  2, tab.  12. 

Feuilles  glabres  ^  glauques  en  dessous  y  pëdatiparties^  à  3 ,  5 
ou  7  lobes  obloogs^  obtus ^  entiers,  ëcbancrés,  ou  apicUlës; 
pétiole  glanduleux.  Stipules  larges ,  falciformes ,  <hispidées , 
denticulées.  Pédoncules  solitaires ,  plus  longs  que  les  pétioles. 
Bractées  ovales  ou  elliptiques  y  apiculées ,  grandes,  entières, 
cordiformes  à  la  base.  Sépales  et  pétales  oblongs ,  i  fois  plus 
longs  que  les  paràpétales. 

Arbuste  sarmentenx ,  grimpant  à  60  pieds  de  haut  et  plus. 
Bameaux  cylindriques ,  striés.  Feuilles  larges  de  3  à  6  pouces, 
feUnes ,  luisantes  eu  dessus  ;  lobes  parfois  bordés  de  quelques 
glandules  yers  leur  base  :  les  basilaires  ordinairement  ^s 
ceurts  et  ditariquéâi  ;  pétiole  hmg  d'environ  i  pouce ,  parsemé 
de  3  à  6  glandules  ordinairement  stipitéesetquelquefoisoppoaées. 
Pédoncules  fermée,  défléchis,  longs  de  2  à  3  pouces.  Fleuirs  de 
2  à  3  pouces  de  diamètre,  terdâtres  eu  dévoua,  d'un  Meu  tfès- 
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pâl^  en  dessus ,  odorantes.  Sépales  oblongs,  trineryés,  cuspidés , 
un  peu  plus  longs  que  les  pétales.  Pétales  oblongs ,  obtus.  Brac- 
tées d'un  vert  pâle ,  i  fois  plus  courtes  mais  de  moitié  plus  larges 
que  les  sépales.  Parapétales  e:&terieurs  filiformes ,  obtus,  dres- 
sés ,  d*un  pourpre  violet  dans  leur  moitié  inférieure ,  panacbés 
d'une  zone  blanche  au  milieu ,  bleu  de  ciel  dans  leur  moitié  su- 
périeure. Baie  jaunâtre ,  ellipsoïde,  du  Volume  d'un  petit'*œuf. 

Cette  espëce ,  connue  sous  le  nom  vulgaire  de  Fleur  de  Pas- 
sion^ est  originaire  du  Pérou,  et  se  cultive  depuis  fort  long- 
temps comme  plante  d^ornement.  Elle  est  assez  rustique ,  et  s*ac- 
conmiode  très-bien  du  climat  de  la  Prance  méridionale ,  oii  elle 
est  même  presque  naturalisée  dans  plusi6U|:'s  localités  ;  mais  aux 
environs  de  Paris ,  elle  ne  résiste  que  difficilement  aux  hivers 
ua  peu  rigoureux.  Ses  fleurs  ont  une  odeur  très-suave ,  et 
se  succèdent  depuis  le.  mois  de  juillet  jusqu'à  la  fin  de  l'au- 
tomne. 

Section  VI.  DtSÔSMlA  De  Cand. 

Sépales  5.  Pétiller  5.  Pédofitules  l-flores^  solitairesi  Fleurs 
accompagnées  d'un  invôludre  à  S  folioles  flmbriées  :  la- 
nières glandttlifères  au  sommet.  Baie  presque  sèche. 

GftEMlbiLtÉ  pétlbE.  -^  Passiflotafietida  Cttvan»  ÎHm.  io, 
tab.  ^Ô9.  —  Bot.  Mâg.  tab.  îi6i9.  — -  Passijlora  hirsuta 
Loddig.  Bot.  Gab.  tab.  i38.  —  Passiflora  variegùia  MilL 

Feuilles  velues  atix  2  faces,  5^iiervëes ,  coirdiformes^  trilo- 
bées; lobeâ  presque  eâtierft  :  léS  latéraux  très-eourtë  |  le  téndi- 
ttdl  âeumîné;  pétiole  hispide  (de  méffi^  qtte  les  tiges),  lion- 
glanduleux. 

Tiges  herbacées  ,  cylindti({Ues ,  sciées ,  hétiisêeê  d«  lôflgs 
poils  borizoufatit.  Fetiill«s  longue!)  de  rft  à  3  pMMéd ,  latgès  de 
18 k  !24  lignes;  pétiole  court.  Stipulée  petites^  Aêttûfàetù^. 
Fleurs  blanches ,  larges  de  i  'A  pouce.  ParapétaleiS  jatMés  au 
sommet. 

G^tte  espèiie  croît  aux  Antilles  et  dans  l'Amérique  méri- 
dionale. 
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Gr£Nadill£  CILIEE.  —  Passifioru  ciUata  Ait.  Hort.  lUe^. 
^  Bot.  Mag.  tab.  a88. 

Feuilles  glabres  »  subc[uinquëDervées,  cordiformes  à  la  basé, 
trifides;  lobes  acuminës,  ciliës,  dentelës,  oblongs;  pétiole  pu- 
bescent,  non-glanduleux. 

Tiges  berbacëes ,  glabres.  Stipules  étroites ,  pennatifides. 
Folioles  de  Finyolucre  bipennatiparties.  Fleurs  larges  de  !2  à  3 
pouces.  Corolle  camëe.  Parapëtales  blancs  au  milieu ,  d'un  vio- 
let foncé  tant  à  leur  base  qu'à  leur  sommet. 

Cette  espèce  croit  aux  Antilles. 

Genre  DISEMMA.  —  Disemma  Labill. 

Calice  rotacé  :  sépales  5.  Pétales  5.  Parapétales  bisériés  : 
la  série  extérieure  filamenteuse;  la  série  intérieure  formant 
un  tube  ou  anneau  membraneux  soit  entier,  soit  denté. 
Ëtamines,  pistil  et  péricarpe  conmie  ceux  des  Grenadilles. 

Les  Disemma  ont  des  fleurs  très-élégantes,  et  se  cultivent 
comme  plantes  d'agrément.  On  ne  connaît  que  les  quatre 
espèces  dont  nous  allons  parler. 

a)  Pétiole  biglanduUux  au  sommet, 

Disemma  orange .  — Disemma  aurantia  Labill.  Sert.  Galed. 
tab.  79.  —  Passiflora  aurantia  Forst.  Prodr.  —  Murucuja 
aurantia  Pers. 

Feuilles  glabres ,  arrondies  à  la  base  y  trilobées;  lobes  diver- 
gents, obtus  :  les  2  latéraux  plus  courts,  obscurément  lobés  du 
coté  extérieur.  Pédoncules  tribractéolés  peu  au  dessous  du  s<mi- 
met.  Bractées  sétacées,  glanduleuses  au  sommet.  Parapétales 
extérieurs  à  peu  près  aussi  longs  que  le  calice. 

Tiges  glabres ,  sarmenteuses ,  cannelées.  Vrilles  rougeâtres. 
Fleurs  larges  d'environ  2  pouces ,  de  couleur  orange.  Sépales  et 
pétales  oblongs. 

Cette  espèce  croît  dans  la  Nouvelle-Calédonie. 

Disemma  de  Herbert.  —  Disemma  HerherUana  De  Gand. 
Frodr.  —  Passiflora  Herbertiana  Bot.  Reg.  tab.  637. 
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Feuilles  pubërules  :  les  inférieures  rëniformes ,  courtement 
5-ou  7 -lobées  ;  les  autres  cordifonnes  ou  cordiformes-orbicu- 
laires ,  profondement  trilobe'és  ;  lobes  obtus  ou  pointus ,  diver- 
gents :  le  terminal  ordinairement  plus  long.  Pe'doncules  brac- 
tëoles  au  dessus  du  milieu.  Bractées  ^sétacëes.  Pétales  i  fois  plus 
courts  que  les  sépales  y  i  fois  plus  longs  que  le&  parapétales  ex- 
térieurs. 

Tiges  sarmenteuses  ,  rameuses ,  suffrutescentes  :  les  jeunes 
pubémles  on  yeloutées.  Feuilles  larges  4e  2  à  4  pouces ,  assez 
fermes ,  d'un  yert  foncé;  lobes  triangulaires ,  ou  ovales-triangu- 
laires, ou  oblongs- triangulaires ,  tantôt  presque  égaux,  tantôt  les 
'2  latéraux  trës-courts  ;  pétiole  plus  court  que  la  Jame.  Pédon- 
cules solitaires ,  uniflores ,  plus  courts  que  les  pétioles.  Fleurs 
larges  d'environ  3  pouces.  Sépales  verdâtres  en  dessous  y  d'un 
rouge  pâle  en  dessus ,  oblongs-linéafres ,  obtus.  Pétales  oblongs, 
obtus ,  d'un  rouge  de  cinabre  pâle.  Parapétales  extérieurs  fili- 
formes ,  jaunes.  Parapétales  intérieurs  soudés  en  tube  conique  , 
rougeâtre, aussi  long  que  les  parapétales  extérieurs.  Thécaphore 
un  peu  plus  long  que  les  sépales. 

Cette  espèce ,  assez  commune  dans  les  collections  de  serre 
tempérée ,  est  originaire  de  la  NouvMle-Hollande. 

DisEmiA  ÉGARLATE.  —  Dîsemma  coccinea  De  Gand.  Prodr. 

Feuilles  glabres ,  glanduleuses  en  dessous  ,  cunéiformes  à  la 
base ,  S-nervées ,  à  3  lobes  très  -  obtus.  Bractées  subulées , 
éparses. 

Cette  espèce  croît  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

b)  Pétiole  non-glanduleux. 

DisEMMA  A  FEUILLES  d'Adianthe.  —  Disemma  adianthi" 
folia  De  Cand.  Prodr.  — -  Passiflora  adianthifolia  Bot.  Reg. 
tab.  233.  —  Passiflora  aurantia  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  295. 
(  non  Forst.  )  —  Passiflora  glàbra  Wendl.  Coll.  i  ,  tab.  17. 
—  Passiflora  AdiarUhum  Willd.  Enum. 

Feuilles  glauques  et  glanduleuses  en  dessous ,  cunéiformes  ou 
tronquées  à  la  base ,  glabres ,  3h)u  5-lobées;  lobes  obtus ,  sub- 
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trilobés.  Bractées  subulëes ,  e'parses.  Pétales  2  fois  plus  courts 
(pie  les  sépales ,  plus  longs  que  les  parapétales. 

Arbrisseau  sarmenteux.  Pédoncules  solitaires ,  uniflores  ,  à 
peu  près  aussi  longs  que  les  pétioles.  Fleurs  larges  de  près  de  3 
pouces.  Galice  de  couleur  orange  en  dessous ,  rougeâtre  ou  cou- 
leur de  cbair  en  dessus. 

Cette  espèce  est  indigène  dans  l'île  de  Norfolk. 

Genre  MURUCUIA.  —  Murucuia  Tourn. 

Les  Murucuia  ne  difFèrent  des  Grenadilles  que  par  leurs 
parapétales  anisériés,  soudés  en  tube  pétaloïde,  conique, 
tronqué  au  sommet.  Ce  genre  ne  renferme  que  les  dcui 
espèces  suivantes  :  ' 

a)  Sépales  $•  Pétales  nuls.  Tube  4es  parapétales  cylindracé* 

MuruguÏa  a  feuilles  orbigulaires.  r—  Murueuia.  ofhiou- 
lataVers.  — Passiflora orhiculata  Gavan.  Diss.  105  tab.  a86. 

Feuilles  glanduleuses  en  dessous  ,  suborbiculaires  ,  trilobées 
au  sommet  ;  lobes  très-courts ,  arrondis ,  presque  égaux.  Pédon- 
cules géminés ,  uniflores ,  plus  longs  que  les  feuilles ,  tribrae- 
téolés  verii  leur  milieu.  Tube  des  parapétales  1  fois  plus  ççurt 
que  le  calice. 

Arbuste  sarmenteux.  Tiges  cylindriques  ,  striées.  Vrilles  ca» 
duques.  Feuilles  larges  de  i  pouce  à  3  pouces,  trinervées,  gla- 
bres: pétiole  long  de  '/a  pouce,  tortillé,  non-glanduleux.  Fleurs 
larges  de  ?>  pouces,  de  couleur  écarlatë.  Sépales  lancéolés-oblongs, 
presque  obtus.  Tube  des  parapéttiles  long  de  1  pouce ,  sur  4  li- 
gnes de  diamètre ,  %  fois  plus  court  que  le  tbécapbore. 

Cette  espèce  croît  à  Saint-Don^ingue. 

b)  Sépales  H.  Pétales  5.  Tube  des  parapétales  urcéolé. 

MuRucuïA  kcarlaté.  —  Murucuia  oceUata  Fers.  —  Pas- 
siflora Murucuia  Linu.  —  Bot.  Reg.  tab.  5'j4.  —  Tussac, 
Flor.  Antill.  v.  ?.,  tab.  7, 

Feuilles  glabres,  glanduleuses  en  dessus,  cordiformes  ou 
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tronquées  à  la  base ,  trinenrëes,  bilobëes  (presse  sémi-bmées)  : 
lobes  diTergeiit9,,^ux,  inëqniktëraux ,  elliptiqnes-^bloogi ^ 
arrondis  au  somniet ,  rétus ,  iQqordnuIéi.  PédoQcnlM  solitaires , 
uniflores,  plus  longs  que  les  feuilles^  Pétale»  i  &i#  plus  co)irU 
que  les  sépales ,  un  peu  plus  longs  que  le  tube  des  parapétalea. 

Arbuste sarmentenx.  Rameaux  grêles,  anguleux,  caimelés. 
Vrilles  fili&nnes,  spiralées»  plus  longues  que  les  feuiUes. 
Feuilles  larges  de  i  ponce  k  3  pouces ,  subcoriaces  ^  nerruref 
fines,  prolonges  en  denticules  mueronifonnesj  pétiole  grêle ^ 
non-glanduleux ,  presque  aussi  long  que  la  lame.  Stipules  et 
bractées  sëtacëes.  Fleurs  de  couleur  éoarkte,  larg^  d'enyiroa 
a  pouces.  Sépales  lancéolésK>blongs,  obtus.^  Pétales  linéairei- 
obloDgs,  plus  étroits  que  les  sépales.  Tube  des  parapétales  long 
de  V,  pouce.  Thécaphore  plus  long  que  le  calice.  Baie  eilipsoode^ 
violette ,  du  volume  d'ime  Olive. 

Cette  espèce,  indigène  en  Gniane  et  aux  Antilles^  sa  cultive 
souvent  pour  romement  des  serreSé 

Oenre  T^CSONIA.  —  Tacsonia  Juss. 

Galice  tuboleux  :  limbe  S-parti.  Pétales  5,  insérés  à  la 
gorge  du  calice.  Parapétales  courts,  1 -sériés,  squamuli- 
foimes  et  soudés  par  1^  base,  ou  pilifonnes  et  libres,  insérés 
à  la  gorge  du  calice.  Étamines ,  pistil  et  péricarpe  comme 
ceux  des  (rrenadilles. 

Ce  genre  renferme  environ  trente  espèces,  la  plupart 
propres  à  l'Amérique  écjuinoxiale ,  et  en  général  remar- 
quables par  des  fleui*s  magnifiques*  Voici  les  espèces  les  plus 
notables  < 

A.  Parap4tê,les  pUiformes  ou  $étiformes  |   i-sériés.   Tulie 

caUànal  long» 

a)  Fleurs  accompagnées  chacune  d'un  involuicre  à  5  Bractées  libres, 

Tacsouu  HYBamE.  ««.  lhe$€mim  màubainm  dfuss.  in  Aan. 
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da  Mus.   y.  6  y  p.  SgS.  s —  Passifiora  aduUerina  Linn.  — 
Smidi,  Ig.  Ined.  tab.  24«  —  Gayan.  Diss.  lo^  tab.  278. 

Feuilles  ovales  oa  ovales-oblongues ,  obtuses ,  rëvolutées  axa%, 
bords  j  penoineryëes ,  denticulées ,  glabres  en  dessus ,  cotoimeu- 
ses  en  dessous.  Stipules  linëaires-lancëolëes ,  dentelées.  Sépales 
et  pétales  ovales ,  concaves  j  rétrécis  à  la  base. 

Aibuste  sarmenteux.  Tiges  anguleuses.  Feuilles  longues  d'en- 
viron 2  pouces,  sur  i  pouce  de  large.  Stipules  à  peu  près  aussi 
longues  que  le  pétiole.  Pédoncules  uniflores,  solitaires,  plus 
longs  que  les  pétioles.  Bractées  ovales-lancéolées.  Tube  calicinal 
long  de  4  pouces;  limbe  large  de  3  à  4  pouces.  Parapétales  pi-, 
liformes ,  coart&.  Péricarpe  ellipsoïde,  moucheté,  du  volume 
d'un  eeuf • 

Cette  espèce  croît  dans  la  Nouvelle-Grenade. 

Tagsonia  a  stipules  PECTUfSES.  -^  TcLCSonia  pinnatisti- 
pula  Juss.  I.  c.  — Don,  iu  Sweet,  Brit.  Flow.  Gard.  ser.  3, 
tab.  1 56.  -^Bot.  Reg.tab.  i536.  — PassiflorapinnatisUpuLa 
Gavan.  le.  5,  tab.  4^8. 

Feuilles  profondément  tnfides,  subcordiformes  à  la  base,  gla- 
bres en  dessus,  cotonneuses  en  dessous;  segments  lancéolés  on 
lancéolés-oblongs ,  pointus ,  dentelés  ;  pétiole  4-B-glandulifère. 
Stipules  minimes,  pectinées  (de  même  que  les  bractées).  Para« 
pétales  filiformes ,  de  moitié  plus  courts  que  les  sépales. 

«  Tiges  très-longues.  Rameaux  quadrangulaires ,  cotonneux 
(  de  même  que  les  pétioles ,  stipules,  pédoncules  et  bractées  ). 
Feuilles  larges  de  4  lignes  à  5  pouces,  tantôt  plus  longues  que 
larges  j  tantôt  moins  longues ,  luisantes  en  dessus  :  les  adultes 
rugueuses;  pétiole  long  d'environ  8  lignes.  Vrilles  longues  d'en- 
viron 6  pouces.  Pédoncules  plus  ou  moins  tortillés ,  longs  d'en- 
viron 3  pouces.  Bractées  ovales,  pointues,  brunâtres,  longues 
de  5  à  6  lignes ,  insérées  presque  au  sommet  du  pédoncule.  Tube 
calicinal  long  de  2  à  3  pouces,  un  peu  cbamu ,  cotonneux  à  la 
surfiioa  «st^nie,  blanchâtre  à  la  paroi  interne,  muni  un  peu  au- 
c  MM  A^  5  fovéoles  auxquelles  correspondent ,  à 

••Sépales  longs  de  2  pouces,  oUongs, 
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obtus  y  yerdâtres  et  cotonneux  en  dessous ,  d'un  rose  pâle  en 
dessus ,  courtement  cuspidës  au-dessous  de  leur  sommet.  Pé- 
tales conformes  aux  sépales ,  mais  un  peu  plus  courts ,  de  cou- 
leur rose,  mutiques.  Parapétales  bleus.  »  D.  Don.  1.  c. 

Cette  plante  magnifique^  introduite  depuis  enyiron  lo  ans  en 
Angleterre  )  est  indigène  au  Gbili. 

b)  Bractées  de  tinvoluere  soudées  en  calicule» 

Tagsonia  cotonneux.  —  Tacsonia  tomentosa  Juss.  1.  c. 

—  Passiflora  tomentosa  Linn.  —  Gavan.  Diss.  lo,  tab.  %']5 
et  276. 

Feuilles  cordiformes-orbiculaires ,  cotonneuses ,  profondément 
trilobées;  lobes  oyjdes  ou  ovalesroblongs ^  pointus  ,  dentelés,  un 
peu  divergents.  Stipules  lancrâlées-falciformes ,  semi-amplcxi- 
caules,  denticulées.  Galicule  trifide ,  campanule.  Sépales  et 
pétales  oblongs-obovales,  obtus.  Parapétales  sétiformes,  glandu- 
liferes. 

Arbuste  sarmenteux.  Raineaux  cylindriques,  cotonneux.  Feuil- 
les larges  de  3  pouces  et  plus;  pétiole  long  d'environ  i  pouce ^ 
bordé  de  6  glandules  stipitées.  Pédoncules  solitaires,  uniflores, 
un  peu  plus  longs  '  que  les  pétioles.  Fleurs  de  couleur  rose. 
Tube  calicinal  long  de  près  de  6  pouces  ;  sépales  longs  de  a 
pouces,  cuspidés,  d'un  brun  roux  en  dessous.  Baie  lon- 
gue de  2  à  3  pouces ,  sur  i  pouce  de  diamètre ,  ovale- oblongue  : 
pulpe  jaune,  odorante.  * 

Cette  plante  croit  au  Pérou.  La  pulpe  de  ses  fruits  est  man- 
geable. ,       ' 

•  '  •  ■ 

Tagsonia  a  longues  fleurs.  —  Tacsonîa  mixta  Juss.  1.  c. 

—  Passiflora  Tacso  Cayan.  Diss.  lo,  tab.  277.  — Smith,  le. 
Ined.  tab.  a5.  —  Passiflora  longiflora  Lamk. 

Feuilles  cordiformes-orbiculaires-,  5-lobées,  glabres;  lobes 
oblongs ,  pointus ,  dentelés,  divergents  :  lés  a  basilaires  très- 
courts  ;  pétiole  glanduleux.  Stipules  semi-cordiformes,  acuminées, 
dentelées.  Galicule  urcéolé ,  renflé ,  tridenté.  Sépales  et  pétales 
oblongs.  Parapétales  sétiformes  y  glanduli&res. 


98>  cxjJiB  VÊê  ^lérôinviui* 

Atliaite sarmenteiix.  Tiges ^abm,  angultiiMf.  Penillcs lar* 
ges  àe  ^kÔ  p<moe8 ,  longues  de  3  à 4  ponoes |  pétiole  eeort, 
ÏMoêé  de  6  glandnles  sti^tées.  Fleurs  stmblaUes  à  celles  de 
l'espèce  précédente. 

Cette  espèce  croît  au  Péran. 

B.  Parapétales  bisériés  :  ceux  de  la  série  extérieure  libres, 
filiformeif  eéux  de  la  série  intérieure  soudés  en  anneau 
membraneux.  Tube  caUcinal  court,  subcampanulé, 

TjMJONiA.GLAifDtrLii]r&.  -^  TocsoTÙa  fjfondulosa fjBiSê*  Le. 

—  Passiflçra  glandulosa  Gayan.  Diss.  10,  tab.  a8i. 

PetiUles  i^abres ,  oniaoes,  evalesKiblmigaeSi  courtemestaca- 
minées,  très-entières;  pétiole  oonrt,  biglanduleux.  Stipules  JBi<- 
nimes-  Pédoncules  solitaires ,  uniflores,  un  peu  plus  longs  que 
les  pétioles.  In^duore  à  3  Mractées  subulées ,  biglanduleuses  à 
la  base.  Saisies  oblongs-lancéolés ,  mueronés  au-dessous  d|i 
sommet.  Pétales  linéaires-obloDgs,  obtus. 

Tige  cylindrique ,  glabr^.  Feuilles  longues  de  3  à  iï  pouces, 
larges  de  i  ponce  à  2  ponces  ;  pétiole  long  de  4  è  6  lipies^  à 
S  glandules  sessiks.  Fleurs  larges  de  %  pouces.  Séj^les  d'un 
brun  roux  en  dessous.  Pétales  rqnges.  Baie  ofoû^e ,  du  volume 
d'un  csnf. 

Cette  espèoe  halnte  la  Ouiane. 

Genre  MODECCA.  —  Modeooa  Lamk. 

Fleurs  dioïqaes  ou  monoïques.  Calice  campanule,  par- 
sistant,  5-fide.  Pétales  5«  Parapétales  (rarement  nuls)  5^  ou 
10,  squamifbrmes.  Étamines  5;  anthères  inmibbiles.  Ovaire 
courtement  stipité.  Stigmates  5,  pétaloïdes.  Capsule  vési- 
culeuse,  uniloculaire,  trivalvc,  polysperme,  ou  quelquefois 
oligospeime;  placentaires  5,  adnés  à  Taxe  des  valves. 
Graines  tuberculeuses. 

Ce  genre,  qui  paraît  avoir  de  ti^grandes  affinités  av€c 
les  Gucurbitacécs^  renferme  environ  dix  espèees,  dont  la 
sflhrante  seule  offre  quelque  intérêt. 


MoDEflCA  A  FEV1LLB6  PALicfaw.  '■^igêieccmpmimaiê  Lamk. 
—  Hort.  Malab.  ▼.  6,  tab.  80. 

Fenilles  cordiformes ,  palmées ,  Shdo  5-lobëes ,  glabtes,  glan- 
duleuses en  dessous^  lobes  ovales-lancéolé  y  aeaminés,  entien. 
Stipules  spbescentes.  Pédonedles  axillaires^  diebotomés,  cirH- 
fères.  Fleurs  en  cjmt»  ttdies.  Sépales  acuminés.  Gapsuld  ^sh 
buleuse. 

Arbuste  sarmenteux ,  flenrîssant  pendant  presque  tonte  l'an- 
us. lUdnf  grosse  I  duHSucu  Ffi^iltes  grwdes,  molles,  Fleors 
jattB4tres,  inodore^.  C^fmde  à$  ewim  orangCi  dn  Toluffe 
4'iioe  pelit^  PomnM. 

(km  Mpic«,^  indigo  fyg»  rinde,  ftbeedc  Ini  attribue  de» 
ypHWk  poçloralMt 

Genre  ÎDÉIDAMIA.  —  Deidamta  Pet»  Tboo- 

Galice  pétaloïde,  profondément  5-8-flde.  Corolle  nulle. 
Parap^tales  filamentiformes^  1 -sériés,  insérés  au  fond  du 
calice.  Étamines  en  même  nombre  que  les  lobes  du  calice; 
andropbore  cpurt^  colun[uiaire..Ovaire  ovale.  Styles  3  ou  4. 
Capsule  stipitée^  3-ou  4*valve.  Graines  horizontales ,  uni- 
sériées  «ir  chaque  pkceotairo,  comprUnéeii,  scrobiculées, 
recouvertes  d'un  arille  renflé  à  1%  basci  ouvert  au  sommets 

Arbrisseaoi:  grimpantif  YriU^  axillair^.  f*euilles  impuri- 
pcnnées  :  pétîola  glanduleux.  Pédoncnlef  S^T-fiores, 

Ce  goore»  propre  à  rtle  de  Madagaiicar,  renfenne  trait 
espèces  I  doot  voidla  pl^s  i*einarquah)e9 

D£iDAMiA  n;  NoRomiA.  —  Deidamia  Nùronkœ  De  Gand. 
Prodr.  —  D^dami0  alata  Pet.  Thou.  Œst.  des  Végét.  des 
îles  de  rAfir.  austr.  tab.  20. 

Tiges  f^i^euses ,  comprimées.  Feuilles  un  peu  écartées ,  ai- 
lées ,  5-foliolées  :  pétiole  commun  long  de  4^  5  pouces ,  parseitaé 
de  glandes  nicéolées;  folioles  pétioluléès,  écbancréf  s ,  fermes , 
articulées ,  longues  de  3  ^  4  ponces  :  les  4  latérales  chien- 
gués  ;  la  terminale  cunéiforme-oblongue.  Vrilles  simples.  Pé- 
doncules courts,  bifurques,  biflores  :  les  fructifères  pendants. 
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Fleurs  blanchitres  9  larges  d'amron  4  Hgnes.  S^alesovaks- 
obloDgs  y  obtns.  Fmit  verdâtre ,  de  la  forme  et  da  volame 
d'un  œuf  de  poule.  Graines  superposées^  longues  de  5  à  6 
lignes;  arille  transparent. 

Cette  espèce  est  nommëe  Fahing  Filoma  par  les  naturds  de 
Madagascar  y  lesqueb  en  mangent  les  graines  avec  leur  arille. 

Genre  PAROPSIA.  —  Paropsia  Petit-Thou. 

Calice  5-parti.  Pétales  5,  insérés  an  fond  du  calice.  Para- 
pétales  imisériéSy  pentadelphes.  Étamines  5,  monadelphes 
par  la  base;  anthères  immobiles?  Ovaire  non-stipité.  Styles 
5^  soudés  infêriearement.  Stigmates  5,  gros,  capitellés. 
Capsule  vésicoleuse,  profondément  trisulquée,  l-locolaire, 
5-yalye;  polysperme;  placentaires]^5.  Graines  bisériées  sur 
chaque  placentaire. 

Arbuste  nou-sarmenteux,  dépourvu  de  vrilles.  Feuilles 
indivisées  ^  penninervées,  non-glanduleuses,  non-stipnlées. 
Pédoncules  axillaires,  courts,  1 -flores,  non-bractéolés^ 
fascicules. 

L'espèce  suivante  constitue  à  elle  seule  le  genre  : 

Paropsia  comestible.  —  Paropsia  eduUs  Pet.  Thou.  Hist. 
desVëg.  d'Afr.  tab.iQ. 

Arbrisseau  haut  de  5  à6  pieds.  Tronc  dressé.  Branches  grêles, 
peu  rameuses.  Feuilles  longues  de  3  à  4  pouces^  larges  de  6  à  i8 
lignes,  elliptiques-oblongues,  ou  oblongues,  acnminëes,  l^è- 
rement  dentées,  glabres,  rétrécies  en  court  pétiole.  Pédoncules 
inégaux ,  longs  de  2  à  5  lignes.  Fleurs  larges  d'environ  6  lignes. 
Sépales  ovales-lancéolés ,  pointus.  Pétales  conformes  aux  sé- 
pales, mais  un  peu  plus  courts.  Parapétales  filiformes,  nom- 
breux ,  un  peu  plus  courts  que  les  pétales ,  à  peu  près  aussi 
longs  que  les  étamines.  Capsule  cotonneuse ,  subglobuleuse ,  du 
volnpi  d'une  Cerise.  Graines  oblongues ,  comprimées ,  horizon- 
ppé9  d'un  arille  blanchâtre ,  charnu ,  transparent. 
Hadagascar.  L'arille  de  ses  graines  est 


'  " 


QUATRE-VINGT-SEIZIÈME  FAMILLE. 
LES  HOMALINÉES.  —  HOMALINE/E. 

{HomaUneœ  R.  Brown.  in  Tack.  Gong.  p.  438.  —  De  Gtnd.  Prodr. 
V.  2,  p.  55.  —  Bartl.  Ord.  Nat.  p.  269.) 

Cette  petite  famille ,  qui  du  reste  parait  avcnr  peu 
d'affinités  avec  les  précédentes  ^  ne  renferme  qa-une 
Ting^aine  d'espèces,  tontes  indigènes  dans  la  zone  équi- 
noxiale.  Ces  végétaux  smit  d'un  intérêt  parement  scien- 
tifique. 

cAAàCTiaES  ne  la  familue. 

Arbrisseaux  ou  arbustes.  Rameaux  cylindriques. 

Feuilles  alternes,  simples,  entières,  penninenrées,  pé- 
tiolées,  non  ponctuées  ni  glanduleuses  >  bi-stipulées. 
Stipules  caduques. 

Fleurs  hermaphrodites ,  régulières ,  disposées'  en 
grappe,  ou  en  épi,  ou  en  panicule.  Pédicelles  non-brac- 
téolés. 

Calice  adhérent  inférieurement;  limbe  ô-lô-sépale, 
yalyaire  en  préfloraison,  étalé  pendant  la  floraison,  per- 
sistant, herbacé  ;  1  ou  2  glandules  ou  squamules  insé- 
rées a  la  base  (très-raremc^nt  au  dessus  de  la  base)  de 
chaque  sépale. 

Pétales  en  même  nombre  que  les  sépales  et  interpo- 
sitifs, persistants ,  subyalvaires  en  préfloraison. 

Étamines  insérées  à  la  base  des  pétales  y  en  même 
nombre  que  ceux-ci,  ou  en  nombre  triple,  ou  en  nom- 
bre sextuple.  Fileu  libres,  subulés.  Anthères  versatiles, 
didymesy  longitudinalement  déhiscentes. 
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PîdâtChmre  soni-iiilm,  l-locolàifé;  i^ieentaires 
S-dy  pariétaux,  1-2-  cm  pluri-aralés.  Styles  %^^  filifor- 
mes^ oosabiilésy  rarement  soudés.  Stigmate^  indivises, 
peu  fqpparents. 

Péricarpe  charnu  et  indâiisoenty  ou  capsulaire,  i-lo- 
culaire;  placentaires  adnés  à  Taxe  des  Talyes,  filifor- 
mes^ monospormesy  on  pleioq>emies. 

Graines  (inconnues  dans  la  plupart  des  eqpèœs)  peti- 
tes, ovalei^  ou  anguleuses.  Périqpefme  chauMi*  Em- 
bryon petit  »  aule* 

Les  genres  suivants  sont  fUfqpprtés  à  eeite  famille  : 

HamaUttm  Jacq«  (Aoonm  Adans^  Bacoubeai  Anbl«)  — 
Napimoga  Aubl.  —  Pîneda  Ruiz  et  Pav.  —  Blaokw^Bia 
Commers,  (Vermontea  C!ommers.  Astranthus  Lour.) 
—  Nisa  Pet.  Thon.  ^  JfyrioMihêia  Pet.  Thon.  —  Erio- 
daphus  Nées.  —  Adenobasium  Presl. 


•     I 


QUATRF<VlN(yr'i}IX«fiFJ>l!lÈlli!:  FAMILLE. 
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LES  SAMYDÉES.  —  SJMmMM. 

t 

rinst.  4  807^  vol.  2,  p.  i 42.  —  Kunth,  itt  ÙMulhé  M  AtafA.  JfMr«  Qtli. 
#t  Hf99.  t« 5,  f.  ff^O.  «--  De  Gm4<  PitoAs.  y«  2^  p»  47.^—  IKiiL  Ord. 
Nat.  p.  26a.  -*-  Àifg.  Saint-àil.  ia  Flor.  Brésil.  Merid^ 

En  général,  les  Sc^jdées  n^offrent  rien  de  remar- 
c|uable  ip  dans  leur  port^  iu  dans  leurs  propriétés,  on 
connaît  environ  soixante  espèces,  ioutès  indigènes 
dans  la  zone  équatoriale. 

êmctlft£8  l^È  lA  PAMtttfi. 

.  '      .    .  •  *  ■  ■     '  '.  ' 

ArbHiièmtx  ôti  ariMftès.  Rfitikéiiit  ^MidrifMM* 
FeaUtés  épârseê,  Mttféat  Mtbdindqtièâ/dMii^teiy  M- 
riaces,  inditiiséêtf,  pmninervéM,  tTte4«iiièr«s>  ôm  )^- 
teléés,  comtement  pëtiolées,  bi8tipuléM>  iwJiaairéaiéllt 
parsemées  de  Tésicules  tMlidparêtiteA  (les  «nés  pMeti- 
formes,  les  wtttÈ  linéaifM).  Stipules  pécitMy  HUres, 
caduques.  >  î        .../ 

Ftêurs  h«tteapbfo£teft ,  i^éj^Uèi^  i  àkïlkitNMi^  Mli- 
tsiires,  ott  faftdctdëes.  Pédoncflle»  fiutktiéè  âm^dÉMas 
de  leur  base. 

Calice  inadhérent;  persistant,  S-parti  (rarement  3- 

7-parti),  on  S-fide  ;  àépales  hèii^laiééè'eil  dmious,  colorés 

en  dessus,  imbriqués  on  rarement  valyaires  en  pré- 
floraison.  <       . .  r\,        , , 


'    •  •  I 


JDisquç  laii|miaire«  tapissait  ïé  food'w  ïè  tube  du 

caUce. 

.  •» i.  .  - 

Péalesmù%é 


â88  CLÂS8£   DBS ,  réPOinFÈRES. 

Étamines  insérées  au  fond  ou  à  la  gorge  du  calice, 
en  nomlMne  soit  double,  soit  triple,  soit  quadruple  des 
sépales.  Filets  monadelphes  par  la  base^  subulés,  tantôt 
tous  anthérifères,  tantôt  alternativement  stériles  (velus 
ou  ciliés,  et  plus  courts)  et  anthérifères.  Anthères  basi- 
fixes,  innées,  dithèques  :  bourses  contiguës,  longitudi- 
nalement  déhiscentes. 

PistS  :  Ovaire  inadhérent ,  1-loculaire;  placentaires 
â-Ây  pariétaux,  multi-ovulés.  Styles  soudés  en  un  seul 
soit  indivisé,  soit  3-5-fide  au  sommet.  Stigmates  capi- 
telles,  souvent  soudés  en  un  seul. 

Péricarpe  :  Capsule  coriace,  l-loculaire,  3-5-valve; 
endocarpe  souvent  coloré;  placentaires  papilleux  ou 
pulpeux,  adnés  à  l'axe  des  valves,  polyspeirmes. 

Graines  (orthotropes?)  ovales,  nidulantes,  cpmpléte- 
m^it  ou  incomplètement  recouvertes  d'un  arille  soit 
membraneux,. soit  charnu.  Tégument  double  :  -l'exté- 
rieqr  crustaçé  ;  l'intérieur  pelliculaire.  Hile  omhiliqué. 
Périsperme  dtuumu,  huileux.  Embryon  petit,  rectiligne, 
axile  :  cotylédons  ovales,  foliacés,  plissés;  radicule 
obtuse,  diprigéei  en  sens  inverse  du  hile. 

La  famille  ne  renferme  que  les  deux  genres  suivants  : 

Samjda  Linn.  (Bigelovia  Sp^reng.)  —  Casearia  Jacq. 
(Ànavii^j^  Lamk.  Iroucana  et  I^itumba  Aubl.  Melistau- 
rom  Forst.  Athenasa  Schreb.  Lindleya  Kunth.  Ghaeto- 
crater  Ruiz  et  Pav.) 

Genre  SAMTDA. ,— •  Sam^du  Linn. 

Gdice  campanule,  coloré,  5-fide,  décagone  en  préflo- 
raison :  sépales  inégaux.  Pétales  nuls.  Étamines  10-^8,  in- 
''sérées  au  tube  calicinal;  filets  monadelphes,  subulés  au 
aommet,  tous  anthérifères;  anthères  petites,  oblongues, 
drewéctt.  Ovaire  ovoïde,  1-loculaire;  placentaires  S  ou  4. 
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Style  subulé,  indivise.  Stigmate  capitellé.  Capsule  coriace^ 
1-loculaire,  5-oa  4-sulquée,  5-6u  4-valve  au  soi];imety  poly- 
sperme.  Graines  ovoïdes ,  obtuses ,  recouvertes  d'un  arille 
pulpeux. 

Ce  genre  renferme  environ  quinze  espèces,  dont  les  sui* 
vantes  se  cultivent  parfois  comme  plantes  d'ornement ,  en 
serre. 

Samyda  ▲  FEUILLES  LUISANTES.  — ^  Somyda  nidia  Lion.  — 

Brown.  Jam,  tab.  23,  fig.  3.  — -  Lamk.  111.  tab.  355,  fig.  3. 

Petit  arbre.  Rameaux  alternes ,  diffus.  Feuilles  glabres  aux 

2  faces ,  luisantes  en  dessus ,  pétiolëes ,  cordifonnes-ovales ,  lé- 
gèrement crënelëes.  Pédoncules  i -flores,  fascicules.  Fleurs  8- 
ou  lo-andres.  Galice  profondément  5-fide  :  sépales  ovales,  (rf>- 
tus.  Capsule  subglobuleuse,  coriace,  remplie  de  pulpe. 

Cette  espèce  croît  à  la  Jamaïque. 

Samyda  a  fleurs  roses.-—  Samyda  rosea  Sims,  Bot.  Mag. 
tab.  55o  —  Samyda  semdata  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  soi.  — 
Samyda  pubescens  Linn. 

Arbrisseau.  Rameaux  pubescents.  Feuilles  longues  d'environ 

3  pouces,  pubescentes  aux  2 faces,  courtement  pétiolées,  oblon- 
gnes ,  obtuses ,  dentelées.  Pédoncules  courts ,  uniflores ,  fsisci- 
culés.  Calice  long  d'environ  6  lignes ,  d'un  rose  vif ,  campanule , 
5-fidejus(pi'au  dessus  du  milieu;  sépales  ovales,  obtus»  Éta- 
mines  environ  20,  plus  courtes  que  le  calice. 

Cette  espèce  est  originaire  de  Saint-Domingue. 

Samyda  épineux.  —  Sanvjrda  spinulosa  Vent.  Choix  ie$ 
Plant,  tab.  43. 

Arbrisseau  à  tiges  rameuses.  Feuilles  longues  de  4  à  6  pouces, 
glabres ,  pétiolées ,  ovales-oblongues ,  dentelées,  pointues.  Pé- 
doncules courts,  géminés,  ou  ternes.  Bractées  ovales^  pointues , 
pubescentes ,  plus  longues  que  les  pédoncules.  Calice  pourpre, 
pubescent,  5-fide  jusque  vers  son  milieu.  Étamines  10.  Capsule 
globuleuse,  glabre,  du  volume  d'une  petite  Prune,  4-ou  5- 
valve. 

Cette  espèce  croît  aux  Antilles. 

BOTAmQUI.      PHAlf.      T.   n.  40 
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Geore  CASÉABIA.  — •  Caseana  Jacq. 

Galice  profondément  4-6-fide  ;  estivation  imbricatîve. 
£tamine&  16  à  50  ;  filets  alternativement  stériles  (plus  courts, 
squamiformes^  poilus)  et  anthérifères  (plus  longs,  subolés). 
Style  indivise^  ou  trifide  au  sommet.  Stigmates  5^  subglo- 
bulenx,  ou  un  seul  stigmate  trilobé.  Capsule  coriace,  char- 
nue, polyqpemte,  d-vabre.  Graines  munies  d'un  ariUe  in- 
complet, membraneux,  multifide. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  entières  ou  dentées^  di- 
stiques. Ff enrs  en  ombelles ,  ou  en  glomérules ,  ou  ommus 
souvent  en  corymbe ,  ou  solitaire».  Calice  d'un  blanc  ver- 
dâtre,  on  rose. 

Ce  genre  renferme  environ  cinquante  espèce^  (43  indi* 
gènes  dans  TAsie  équatoriale,  les  autres  dan»  rAmérique 
équatoriale),  dont  voici  la  plus  remarquable  : 

Gasi^aria  a  feuilles  d'Orme.  «^  Casearia  uhnifbUa  VM. 
—  Saint-Hil.  in  Fier.  Brasil.  Merid. 

Arbrisseau  à  rameaux  pubërules.  Feuilles  longues  de  3  à  5 
pouces ,  larges  de  i  pouce  à  2  pouces ,  pubërules ,  oMoDgues, 
acuminées ,  dentelées ,  ponctuées  ^  pétiole  long  de  3  à  4  li^es. 
Stipules  caduques.  Ombelles  coiirtement  pëdonculées,  multî- 
flores.  Calice  long  d'environ  i  ligne,  profbndëment  5-fide; 
sëpales  ovales ,  obtus.  Étainines  un  peu  plas  courtes  que  le  calice. 
Filets  stériles  spatbulës.  Style  indivisé. 

Cette  espèce  croalt  dans  l'Amârique  méridionale*  M.  Aug.  de 
Sâint-Hilaire  rapporte  que  cbez  les  habitants  de  la  provinoe  des 
Mises  ^  die  passe  pour  un  remède  efficace  contre  la  morsure  des 
serpents  venimeux  :  k  cet  effist ,  on  £sut  boire  anx  malades  le 
s»e  de»  feuilles  de  la  plante ,  et  l'on  applique  les  feuille»  mêmes 
smt  la  plaie. 
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DIX-SËPTlEME  CLASSE. 


LES  RHÉADÉES. 

KÈOEADËJE  Èarii: 


GÀÏLAGTERES. 

Herbes j  on  souS'arbrîsseauXj  ou  arbrisseaux^  ou  ar- 
bres. Sucs-propres  quelquefois  laiteux.  Tigeô  et  ra- 
meaux cylindriques  ou  irrégulièrement  anguleux ,  in- 
articulés. 

Feuilles  épairses  (par  exception  opj>oséèSy  oii  vérti- 
cillées),  simples,  ou  rarement  coinj^osée^,  souyeht  lo- 
bées otiprofcmd^mént  incisées.  Stipules  le  plus  souvent 
nulles. 

Sépales  2-4 ,  ou  moins  soutent  5  ou  6,  libres,  ou 
soudés  par  la  base,  ou  rarement  soudés  jusqu'au  milieu 
oti  plus  haut,  ôrdinaii'ëinent  caducs  ;  estivation  valvaire, 
ou  distante,  ou  plus  sôKivent  imbricatîvc. 

Réceptacle  côtifondu  avec  le  fond  du  calice,  ou  sail- 
lant, ou  plane^  souvent  prolongé  en  thécaphore  stipiti- 
forme. 

Disque  inapparent,  ou  incomplet  et  irrégulier,  ou 
constitué  par  un  certain  nombre  de  glandules,  ou  rare- 
ment  complet  et  régulier. 

Pétales  hypogynes  (par  exception  nuls  ou  péri- 
gynes),  en  même  nombre  que  les  sépales  et  interpo- 
sitifs, ou  en  nombre  double  des  sépales,  ou  en  nombre 
multiple  et  plurisériés,  non-persistants,  imbriqués 
ou  condupliqués  (rarement  distants)  en  préfloraison. 
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Étamines  hypogynes  (par  exception  périgynes)^  en 
nombre  défini ,  ou  en  nombre  indéfini^  uni^  bi-  ou  plu- 
ri-sériées.  Filets  libres  ou  diadelphes.  Anthères  à  2 
bourses,  ou  rarement  à  une  seule  bourse. 

Pistil  :  Ovaire  inadhérent,  à  2-8  placentaires  parié- 
taux, ordinairement  nerviformesy  ou  filiformes,  ousep- 
tiformes,  multi-ovulés,  ou  rarement  uni-ovulés.  Style 
nul,  ou  indivisé  et  persistant.  Stigmates  en  même  nom- 
bre que  les  placentaires  (perpendiculaires  à  l'axe  de 
ceux-ci,  ouînterpositifs),'quelquefoisbifides,  oubilobés, 
libres,  ou  soudés  en  un  seul.  Ovules  anatropes  ou  cam- 
pylotropes. 

Péricarpe  complètement  ou  incomplètement  déhis- 
cent, ou  moins  souvent  charnu,  unilopulaire,  ou  2-lo- 
culaire,  ou  quelquefois  pluri-loculaire,  le  plus  souvent 
polysperme  ;  placentaires  ordinairement  intervalvaires. 

Graines  campylotropes  ou  anatropes,  (|uelquefois 
arillées  ou  strophiolées,  périspermées,  ou  apérisper- 
mées.  Embryon  rectiligne  ou  curviligne;  co^lédons 
foliacés  en  germination. 

Cette  classe  se  compose  des  Gapparidées,  des  Résé- 
dacées,  des  Crucifères ,  des  Papavéracées,  des  Fuma- 
riacées,  des  Polygalées,  et  des  Trémandrées. 


QUATRE-VINGT-DIX-HUITIÈME  FAMILLE. 

LES  CAPPARIDÉES.  —  CAPPJRIDE^, 

{Capparides  Juif.  Gen.  et  in  Âim.  du  Mus»  v.  4  8»  p*  X^A*—Capparidem 
Vent.  Tabl.  -^  De  Gand.  Prodr.  \ ,  p,  237.  —  R.  Brown>  in  Denh.  et 
Glapp.  —  Bartl.  Ord.  Kat.  p.  265.) 

La  famille  des  Capparidées  renfenne  environ  trois 
cents  espèces,  la  plupart  indigènes  dans  la  zone  éqiia- 
toriale.  En  général ,  les  graines  ainsi  que  les  parties 
herbacées  de  ces  végétaux  ont  une  saveur  piquante  y 
analogue  à  celle  de  la  Moutarde  ;  aussi  plusieurs  espèces 
ont-elles  été  signalées  comme  diurétiques  et  anti-scor- 
butiques. Un  certain  nombre  de  Capparidées  méri- 
tent d'être  cultivées  coinme  plantes  d'ornement. 

CARACTiaiES   DE   LA   FAMILLK. 

Herbes^  ou  arbustes,  ou  arbres.  Sucs-propres  aqueux. 
Tiges  et  rameaux  ordinairement  cylindriques. 

Feuilles  simples  ou  digitées,  éparsès,  pétiolées.  Sti- 
pules nulles,  ou  sous  forme  d'aiguillons. 

Fleurs  hermaphrodites,  ou  rarement  par  avortement 
unisexuelles,  plus  ou  moins  irrégulières,  axillaires,  ou 
terminales,  pédonculées.  Pédoncules  uniflores  ou  plu- 
riflores,  ordinairement  solitaires,  disposés  eu  grappe, 
ou  en  corymbe^  ou  en  panicule. 

Calice  inadhérent,  non-persistant,  ou  rarement  per- 
sistant; sépales  4  (1  supérieur,  2  latéraux,  souvent  plus 
petits,  et  1  inférieur),  libres,  ou  soudés  jusque  vers  leur 
milieu;  estivation  distante,  ou  valvaire,  ou  imbricative, 

Béceptacle  plus  ou  moins  saillant,  ou  quelquefois 
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confondu  avec  le  fond  du  calice ,  fréquemment  pro- 
longé en  tbécaphore  filiforme  ou  cylindracé. 

Disque  adné  au  réceptacle  (ou  quelquefois  inappa- 
rent ),  ordinairement  incomplet  et  réduit  à  une  grosse 
glande  insérée  devant  le  sépale  supérieur,  ou  à  3 
glandes  insérées  devant  les  3  sépales  supérieurs ,  ou 
rarement  a  4  glandes  insérées  devant  les  4  sépales. 

Pétales  4  (très-rarement  nuls) ,  insérés  à  la  base  du 
réceptacle  (entre  les  glandes  du  disque,  lorsqu'il  y  en 
a),  onguiculés,  souvent  dissemblables,  ordinairement 
inégaux  (les  2  inférieurs  fréquemment  plus  petits,  dé- 
clinés^  ou  ascendants);  estimation  imbricative,  ou  rare- 
ment distante. 

Étandnes  en  nombre  indéfini  (probablement  mul- 
tiple des  pétales)>  ou  en  nombre  soit  double,  soit  tri- 
ple, soit  quadruple,  soit  quintuple  des  pétales,  ou  bien 
au  nombre  de  6  (dont  4  insérées  deux  a  deuit  devant 
les  sépales  supérieur  et  inférieur  ;  les  2  autres  insérées 
une  à  une  devant  les  2  sépales  latéraux),  ou  par  excep- 
tion au  nombre  de  4  ou  de  5,  insérées  au  réceptacle 
(plus  haut  que  les  pétales)  ou  au  tbécaphore.  Filets  fili- 
formes ou  capillaires,  libres,  ou  monadelphes  p^  la 
base ,  ou  par  exception  diadelphes  (une  seule  fertile , 
libre;  les  4  autres  stériles,  monadelphes),  souvent 
auisomètres.  Anthères  mobiles ,  basifixes ,  éphancrées 
aux  2  bouts ,  linéaireis ,  ou  oblongues ,  ou  elliptiques , 
subtétragones ,  arquées  après  Vanthèse,  à  2  bourses 
contîguës ,  confluentes  postérieurement,  chacune  dé- 
hiscente par  une  fente  longitudinale  soit  latérale,  soit 
antérieure  ;  connectif  inapparent. 

Pbtil  :  Ovaire  1-loculaire,  ou  2-8-loculaîre  (1)  par 

'''—^ -^ : . 

iâ  oKservé  ce  caractère  que  sut  le  Capparis 
\Éf^mk  M  le  rciroiive  daM  beawoap  d^ao- 
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dcs^jtpansions  septifermes  desfdaœnbUres,  ksqvdUas 
sofit  soudées  par  leur  bord  antéiiear  &  axe  central 
rayonnant;  placentaires  filiformes ,  ou  capSIaîreSp  on 
nerviformes^  pariétaux  (1),  osdiiuiirenieiit  nmlii-oynlies. 
Ovules  horizontaux  ou  résupinés,  oampylotropaip  w^ 
sériés  ou  bisériés  ou  nidulants  sur  chaque  placentaire  ; 
funicule  denticaUfonûe,  ou  capillaire  et  plus  ou  moins 
allongé.  Style  nul ,  ou  indivise  et  cylindrique  y  persis- 
tant. Stigmate  disciforme>  pelté. 

Péricarpe  charnu  et  indéhiscent  (souTent  rempli  de 
pulpe),  ou  siliqueux  (bivalve,  à  2  placentaires  intar¥al- 
vairesy  libres  après  la  déhiscence),  1-loculaire  (soit 
originairement,  soU  par  l'oblitération  des  dîaphragnies 
placentairiens  ;  peut-être  pluri-loculaire  dans  certi^nes 
espèces),  ordinairement  polysperme. 

Graines  horizontales,  ou  appendantes^  campylotro- 
pes,  subglobuleuses,  oiiprescpie  réniformes.  Téj^ument 
triplç  :  l'ex^rieur  nûnce,  souvent  réticulé,  oa  chagrinéy 
ou  muriç|ué  ;  Pintertoédiaire  test^cé  \  rintérieur  pelli- 
culaire.  Périsperme  (souvent  nul)  charnu  et  plus  ou 
moins  épais.  Embryon  presque  circulaire  ou  courbé  en 
fer  à  cheval,  subcyliodracé 9  radicule  dorsalp,  un  peu 


très  Capparées ,  lorsqo^bn  les  examinera  avec  soin  et  sur  ]e  Tivant. 
D'aillears  eette  conformation  du'pIsHIest  tont  k  fait  analogue  à  cdle 
qu'offrent  la  plupart  des  Crucifères^  et  elle  établit  un  lien  de  plus  entre 
les  dewK  familles. 

(4)  L«rtq«6  rofik^  «Ifre  leuleaMiit  dem  fUteaitaires ,  l'i»  4àt  1^ 
posé  ï  l'axe  du  sëpale  s^apériAfr,  l'Mini  >  Vn^  du  ^frie  iiifâri«nr« 
Telle  est  du  moins  U  # ymëtrie  nslative  des  plaiïent«ires  et  dto  sépales  ^s 
les  Qéomées ,  tout  k  fait  attaTognes ,  en  ce  point ,  aux  Gmcilhvs.  l^ous 
n^avons  (pas  eu  Toocasion  d^étendre  aux  Capparées  nos  recherches  à  ce 
sujet.  Il  est  inutile  de  faire  remarquer  que,  dans  le  Capparis  spinosa, 
dont  Tovaire  offre  toujours  4  ou  T  plaeentaires ,  M  ne  aam«^  y  avoir  de 
rapport  synétriqoe  «ntre  ces  orfjaMs  H  ka  qwHf*  fépnlti. 
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écartée  des  cotylédons  et  a  peu  près  de  même  longueur 
que  Qeux-ci;  cotylédons  linéaires,  obtus,  entiers,  semi- 
cylindriques. 

La  famille  des  Gapparidées  se  compose  des  genres 
suivants  : 

r«  TBIBU.  LES  CAPVAKÉES.^CJPPAREjÈ  De  Gand. 

Péricarpe  charnu^  indéhiscent  (2),  à  2-8  placentaires. 
Étamines  jamais  au  nombre  de  6^  le  plus  somment  en 
nombre  indéfini. 

ProckiaLinn.  — MœruaYorsk.  —  ITiylachiumhonr. 

—  Busbeckea  Endl.  • —  Morisonia  Plum.  —  Stephania 
WîUd.  (Steriphoma  Spreng.)  —  Sodûda  Forsk.  — 
Capparis  Linn.  —  Atandsquea  Miers.  —  Sckepperia 
Neck.  (lM[acromerum  Buipch.)  —  Cadàba  Forsk.  (Strœ- 
mia  Vàhl.  )  —  Boscia  Lamk.  (Podoria  Pers.)  —  Nie^ 
buhria  De  Gand.  —  Cratœça  Linn.  (Othrys  Pet.  Thon.) 

—  ?Toparia  Flor.  Peruv.  —  ?Hermupoa  Lœffl.  — 
?RoydsiaYf^-  —  îSinganahxiA.  (Sterbeckia  Schreb.) 

n*"  TRIBU.  LES  GLÉOMÉES.  —  CLEOME^  De  Gand. 

SiUque  bit^alue.  Étamines  le  plus  somment  au  nombre 

de  6. 

Corynandra  Schrad.  —  Rorida  Forsk.  —  Pkfsoste-' 
mon  Mart.  —  Cristateïïa  Nutt.  (Jacksonia  Rafin.)  — 
Pohtnisia  Rafin.  —  SiUquaria  Forsk.  —  Cleome  Linn. 

—  Gynandropsis  De  Gand.  (Podogyne  HofiEinannsegg.) 


(4)  A  en  jnger  d'après  les  courtes  descriptions  de  Jacqnin  et  d'antres 
aatenrs ,  les  fruits  de  certainf  Capparis  «enient  des  siliqnes  bivalves. 
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—  Peritoma  De  Gand.  —  Cleomella  De  Gand.  —  Dac^ 
tylœna  Schrad,  —  &anU^a  Nutt.  —  Warea  Nutt.  (!)• 

Genre  CAPRIER.  —  Capparis  Linn. 

Sépales  4  :  le  supérieur  et  l'inférieur  cuculliformes,  éta- 
lésy  recouvrants  ea  préfloraison  ;  les  S  latéraux  naviculaires , 
plus  étroits  y  réfléchis.  Réceptacle  hémisphérique.  Disque 
incomplet,  formant  (devant  le  sépale  supérieur)  une  bosse 
charnue  subtriangulaire.  Pétales  4,  étalés,  inégaux,  courte- 
ment  onguiculés  :  les  S  supérieurs  contigus,  inéquilatéraux; 
les  S  inférieurs  subéquilatéraux,  divergents,  un  peu  plus 
longs  mais  moins  larges  que  les  supérieurs.  Staminés  très- 
nombreuses,  pluriséri'ées ,  un  peu  déclinées,  divergentes; 
filets  filiformes,  subcylindriques;  anthères  oblongues,  échan- 
crées  aux  â  bouts.  Thécaphore  très-long,  grêle,  cylindrique. 
Ovaire  cylindrique^  6-ou  7-loculaire;  cloisons  très-minces, 
placentairiennes ,  soudées  par  leur  bord  antérieur  en  axe 
anguleux;  placentaires  6  ou  *(,  nerviformes,  multi-ovulés; 
ovules  résupinés,  bisériés  sur  chaque  placentaire  ;  f unicnles 
capillaires,  allongés.  Stigmate  petit,  subcapitellé,  sessile. 
Baie  polysperme,  pulpeuse,  1-loculaire  par  Toblitération 
des  cloisons.  Graines  nidulantes  (S). 

Arbustes ,  ou  rarement  herbes  suffmtescentes.  Feuilles 
simples,  indivisées  :  pétiole  souvent  muni  de  S  aiguillons 
stipulaires.  Fleurs  grandes^  éphémères. 

On  rapporte  à  ce  genre  environ  cent  trente  espèces,  la 
plupart  très-inoomplétement  connues. 

Câprier  comniN.  —  Capparis  spinosa  Linn.  —  Blackw. 


{i)  Le  docteur  Nvttall  envisage  oe  genre  et  le  pr^Scëdent  comme  con- 
ftitoant  nn  petit  groupe  (les  Sianléjrées)  tenant  le  milieu  entre  lea  Cm- 
cifères  et  ies  Gapparidéei. 

(2)  N'ayant  examine  que  le  Capparis  spinosa,  nous  sommet  loin  de 
(BToire  qae  ces  caractères  s'appliquent  k  toutes  les  espèces  dassées  à  tort  on 
a  raijMn  dans  le  genre. 
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Hcrh.  tab.  4i7*-^Dnli«m*  Arb.  éd.  ^^  r.  t,  ud>.  H«*--*SibdL. 
et  fimilb»  Flor,  Grnec.  tab»  486.  •«-  Bot.  Mag.^  tab,  291.  «— 
Capparis  rupestris  Sibtb.  et  Smith,  Flor.  Graec.  tab.  487.  — 
Capparis  ovûtm  Deilbot.  Flor.  Atl.  —  Marsch.  Gaac  —  Cap- 
paris  FontanesU  De  Gand.  Prodr.  —  Capparis  herbacea 
WiUd. 

Aiboste  Ifèf-nuneux ,  oïdioaifement  glabretur  toutes  les  par» 
ties^  soucbe  ëpaiste,  ligneuse.  RanetiixIierbaoéSy  aDanek/cyliS'- 
driques,  effiles,  diffiis  ou  ascendaiitSyfiBuilliiSy  fragiles^  ofdiiiaire* 
ment  stmj^es.  Feuilles  longues  de  1  poueeà  3  pouces,  aussi  larges 
ou  moios  larges  <pie longues ,  glauques,  un  peu  diamues ,  lisses^ 
luiswntss  en  dessus^  pemuneryëes,  oyales^  on  orales-eUiptiques,  ou 
dliptiqnès,  ou  snbofbicnhires ,   pointues,    on    tr^mbtoses^ 
souvent  Yehanorëes  et  submncroBnlées^  arrondies  ou  snbcoidi* 
fdnnesà  ia  base  ;  nermres  (  au  nombre  de  3  à  5  de  chaque  cdt^ 
saillantes  en  dessous ,  peu  apparentes  en  dessus  ;  pëtiole  court, 
^MiB,  ehamu,  tant^inenne,  tantôt  muni  à  sa  base  de  deux 
petits  aiguillons  stipulaires  smt  erochus ,  soit  rectilignes ,  rou« 
geâtres,  ou  jaunâtres,  rëflëchis,  ou  diyarîqù^.  Pédoncules  so- 
litaires,  uai€ores,    axitlaires,  ërigës  ou  ascendants  lorsque 
les  raoRaux  sont  eonehés,  horiasontaux  lorsque  les  rameaux  sont 
ërigA,  il  peu  pr^  aussi  longs  que  la  feuille  ou  un  peu  plus 
longs,  raides,  nus,  cylindriques.  Sépales  verdâtres,  très-^us, 
longs  de  7  à  8  lignes;  bouton. suborbiculaire ,  ooinprimë.  Péta- 
les longs  de  lô  à  19  lignes ,  Itfges  de  6  à  8  lignes,  blancs ,  eu- 
néiformes-obovales  :  les  a  supéîénrs  diamus  et  yerdâtres  du 
odté  intérienr  yers  leur  base ,  et  un  peu  eonvolutés  de  ce  m^e 
côté.  Étaminesà  peu  près  aussi  longues  que  les  pétales;  filets 
deliiles  ,  Tiolets  vers  leur  sommet,  blancs  inférieurement ;  an- 
thères yiolettes.  Thécaphore  grêle  ,  violet ,  un  peu  plus  long 
que  les  étamines ,  ascendant  pendant  la  flotraison ,  plus  tard  ordi- 
nairement décliné.  Ovaire  long  de  t»  lignes,  cylindrique ,  oblong, 
rétréci  à  la  base, 6- ou  ^-loculaire.  Stigmate  petit ,  sessile,  vio- 
let. Baie  verte  .ou  rougeâtre ,  pvoïde ,  ou  f usilbrme ,  ou  subcla- 
vifionne ,  ou  <d>loogtte-oylindracé0 ,  ohanuie,  remplie  de  pulpe 
avant  la  maturité,  longue  de  i  pouce  à  1  poueas.  Gmines  bru- 


oes ,   subrenifiormes ,  lisses ,  larges  d'eBTÎron  2  lignes  5  péri- 
sperme  ina^^rent.  £iD]ir5K)n  courbe'  en  fer  à  cheval. 

Cette  espèce ,  la  seule  du  genre  qui  soit  indigène  en  Europe , 
croît  dans  toute  la  région  méditerranéenne ,  surtout  aux  endroits 
pierreux  ou  rocailleux  et  exposés  au  soleil.  Les  boutons  de  ses 
fleurs,  cueillis  quel<pie  ^emps  ayant  l'épanouissement,  et  confits 
au  vinaigre ,  fournissent  le  condiment  connu  de  tout  le  monde 
sous  le  nom  de  Câpres  ;  à  cet  effet  y  l'arbuste  est  cultive'  en 
grand  dans  le  midi  de  la  France^  e^  .ailleurs ,  dans  l'Europe  aus- 
trale ,  ainsi  qu'aux  environs  de  Tunis.  Les  jeunes  fruits  se  con- 
fisent en  guise  de  Cornichons.  Toutes  les  parties  de  la  plante 
ont  une  saveur  piquante  et  des  propriétés  antiscorbutiques  ;  la 
racine  passe  pour  diurétique. 

La  beauté  de  ses  fleurs ,  qui  se  succèdent  pendant  tout  l'été, 
fait  recbercber  le  Câprier  comme  arbuste  d'agrément }  mais  dans 
le  nord  de  la  France,  il  ne  prospère  qu'au  pied  d'un  mur  <sx- 
posé  au  midi. 

Caprieb  des  Mari4^n^.  -r-  Çapparis  muriana  Jacq,  Plort. 
Scbœnbr.  i,tab.  109.  —  Çapparis  cord^oliaLajak*  Diet. 

Arbrisseau  b«3Ut  de  5  à  6  pieds.  Feuilles  cordifbrmes-oyales, 
obtuses,  ou  échancrées,  glabres,  glauques;  pétiole  court, 
inenne.  Pédoncules  solitaires ,  axillaires ,  uniflores ,  à  peu  près 
aussi  longs  que  les  feuilles.  Fleurs  très- odorantes ,  larges  de  plus 
de  2  pouces.  Pétales  obpvales ,  2  fois  plus  longs  que  les  sé- 
pales. 

Cette  espèce ,  indigène  aux  îles  Mariannes ,  se  cultive  dans 
les  serres. 

Câprier  odorant.  —  Çapparis  odoratissimà  Jacq.  Hort. 
Scbœnbr.  i,  tab.  iio. 

Arbrisseau  haut  d'environ  7  pieds*  Rameaux  ferrugineux. 
Feuilles  elliptiques-lancéolées,  pointues,  arrondies  ou  écban- 
crées  k  la  base  ,  glabres  en  dessus ,  pu)  vémlentes  en  dessous  ; 
pétiole  court.  Pédoncules  latéraux  et  terminaux ,  pluriflores  ; 
pédicelJes  ooorts,  en  grappe.  Fleurs  très-odorintes ,  larges  d'en- 
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Vînm  I  pouce.  Pétales  ovales ,  un  peu  plus  longs  que  les  sé- 
pales ,  passant  dn  blanc  an  pwirpre.  Étamines  ^S-3i,  à  peu  pris 
aussi  longues  que  lei  pétales,  Thécaphore  court.  Baie  bblongue. 
Cette  eapke ,  qu'on  cultive  aussi  en  lerre ,  comme  plante 
d'otnemeot,  cn^t  dans  l'Amàîque  méridionale. 

Gapbier  màghifiqoz.  —  Capparii  pulchenima  Jacq.  Amer, 
lab.  106.  —  Capparis  arborescens  Hill.  Dict. 

Arbrisseau  atteignant  13  pieds  de  haut.  Feuilles  glabres,  co- 
riaces, luisantes,  ovales -oblon gnes ,  obtuses,  longues  de  10 
pouces;  pétiole  trts-court,  inerme.  Fleurs  trÈs-odwantes,  en 
grappe  terminale,dressée ,  simple,  longue  de  6  ponces.  Pétales 
ovales,  pointus ,  d'un  janne  blandiâtre.  Etamines  plus  .longues 
que  les  pétales;  filetsd'abordblancs,  puis  pourpres.  Baie  grosse, 
globuleuse ,  jaunAtre  et  molle  à  la  maturité.  Graines  râûfoimes- 
globulenses,  blanclies. 

Cette  esptce  a 'été  observée  par  Jacquin ,  sur  les  montagnes 
des  environs  de  Carthagëne. 

Cafrieh  a  gros  fruit.  —  Capparis  amplissima  Lamk. 
Dict.  —  Plum.  éd.  Burm.  tab.  yS,  fig.  a. 

Arbre  b,  tronc  atteignant  une  grosseur  considérable.  Ëcorce 
épaisse,  noirâtre,  ridée.  Feuilles  coriaces,  glabres,  veineuses, 
elliptiques-oblongues,  asse£  semblables  ji  celles  du  Laurier^  mais 
plus  grandes ,  munies  i  leur  aisseOe  d'une  glande  ovale;  pétiole 
court,  inerme.  Pédoncnles  courts,  axillaires,  sublenninaux , 
uniflores.  Fleurs  larges  de  3  pouces.  Pétales  blaocs.  Ëtaïuines 
trfcs-noinlircuscs,  blanches,  beaucoup  pins  longues  que  les  pé- 
tales. ThccapborMlong.  Baie  de  la  forme  et  du  volume  d'un  œuf 
d'oie,  d'un  TQdBBWï  épHippe  charnu,  ride. 

Cette  espèc^^^^yi^^^poiogue. 

iTtdosa    Jacq.    Amer. 
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long^pëtiole  court,  ineime.  Pddonculesuniflorcs,  terminaux, ^en 
corymbe.  Fleurs  inodores ,  larges  de  i  ponce.  Sépales  suborbi- 
Gulaires.  Pétales  pourpres.  Thëcaphore  court.  Fruit  cylindrique, 
court,  tortueux. 

Cette  espè  croît  à  Saint-Domingue  et  dans  la  Nourelle- 
Grenade. 

Câprier  de  Rheede.  —  Capparis  Rheedii  De  Cand.  Prodr. 
—  Hort.  Malab.  y.  6,  tab.  57.  —  Capparis  Baduccahsxok, 
Dict. 

Arbrisseau  baut  de  5  à  6  pieds;  tronc  atteignant  la  grosseur 
d'un  bras.  Feuilles  molles,  un  peu  charnues,  glabres,  yertes, 
rapprochées ,  ovales-lancéolées ,  pointues.  Pédoncules  solitaires 
ou  ternes ,  axillaires,  uniflores,  à  peu  près  aussi  longs  que  les 
feuilles.  Pétales  grands ,  cunéiformes ,  d'un  blanc  bleuâtre.  Éta- 
mines  de  la  longueur  des  pétales. 

Cette  espèce  croît  sur  la  cote  de  Malabar,  où  on  la  nonune 
Badukka;  les  Hindous  la  cultivent  dans  les  jardins,  à  cause  de 
la  beauté  de  ses  fleurs. 

Genre  CRATJEVA.  —  Cralœva  Linn. 

Sépales  4.,  inégaux.  Pétales  4,  redressés.  Réceptacle  hémi- 
sphérique ou  cylindracé,  Ëtamines  8-38;  filets  filiformes, 
déclinés;  anthères  oblongues.  Thécaphore  long,  filiforme. 
Stigmate  sessile,  capitellé.  Baie  longuement  stipitée,  f-ou 
â-loculaire,  remplie  de  pulpe  :  épicarpe  milice,  sobcoriace. 
Graines  nidulantes. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  trifoliolées.  Fleurs  en 
panicule  ou  en  corymbe,  terminales. 

Ce  genre  renferme  onze  espèces^  dont  voici  les  plus  re- 
marquables : 

Crat^va  Tapier.  —  Cratœva  Tapia  Linn.  —  Plum.  Gen. 
tab.  %\,  —  Pis.  Brasil.  tab.  6g? 

Arbre  très-élevé.  Tronc  atteignant  4o  pi^  de  haut,  et  plus; 
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itarm  Ttrte)  bianshes  ëlaUe»,  touffiies ,  très-OMKolet.  Fdiolw 
▼ttM,  gUvts^entièveSy  orales,  «canbiéo^  mtfgales  :  k  ter* 
minait  lonfoe  ck  5  pouoet  el  plus  y  large  dt  â  à  3  pouces  ^  lo 
S  latérales  beaucoup  plus  petites  5  pëtiole-oamnim  gUart^ 
tvMeeg.  Flevn  en  paucilt  UgIm^  Pédoucoks  loegs^  sdtaàes, 
glabres.  Sépales  ovales  y  subditus  y  beaucoup  plus  courts  ipe  IcÉ 
pétales.  Pétales  obovales,  obtus.  Étamines  8-16,  un  peu  plus 
cMrtes  qvff  ht  ooroHcy  utséréos  a  un  rëeeptadé  cjUndratcé. 
Tkéeapliore  1 6ns  pltts  long  que  les  étamines.  Bak  ddi  yoIoAié  et 
de  la  forme  d'une  Orange  :  épicarpe  brun ,  dur;  pulpe  fiurineitse, 
QB  peu  ferme.  Giaincs  réuformea. 

Ge  végétal^  noiasmé  Ttdgurement  Tapier  on  Tapmy  croît 
an  Antilles  et  dans  rAsëiîipe  màMaotiê}  la  ptdpt  de  SM 
frnit  a  une  odeur  d'Aî]^. 

GaATiEVA  ODORANT.  —  CratiBt^a  fragrans  Skns,  Bot. 
Mag.  tab.  Sgô.  -^  Cratœva  capparoides  Andr.  Bot.  Bep. 
tab.    176. 

Arbuste  yolubile.  Rameaux  glabres,  cylindriques*  Fdiieles 
longues  de  4  à  5  pouces,  larges  de  18  à  24  lignes,  sessiles^  gk- 
bres,  vertes,  elliptiques-oblongues,  acuminées  aux  2  bouts, 
très-entières;  pétiole-commun  long  ct'environ  i  pouce.  Fleurs 
en  corjmbe  terminal.  Pédoncules  longsrde  2  pouces ,  glabres, 
cfitaésà^My  iAdinés  avant  k  fldràison.  S^les  kAeéblés, 
verts,  longs  d'etiviron  18 lignes,  larges  iié5  k  6  Vtgass.  Pi^ 
taks  91  fois  pins  lo*gs  que  les  sépafes ,  très-étrdtts ,  liUdMé^ 
sptttliulés,  koguenKtttcaspidés,  onddés^^atnx  bords.  ÉtattlMs 
r5^ï6,  k  peu  près  attssli  longues  que  les  sépales ,  insérées  kutî 
réceptacle  cylindracé très-court;  filets  blancs;  anthères  Mettes. 
TDiéeapbore  pins  bnig  qtfe  les  sépales.  Ovahe  court,  cyKftdrfqne. 
Stigmate  sessile. 

Cette  espèce,  origîtiâire  de  Sierra-léotié ,  se  cultive  eotinne 
plante  d'ornement,  en  serre  cbaude. 
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W  TRIBU.  UES  GLEaUEEBé'-'CLEOàlE^lkGmiSL 


Èîanines  ctdinairemeni  M  namèrê  de  6  s  S  insérées  une 
à  une  défiant  les  2  sépales  latéraux ^  au  {étant  insérées 
au  ihéçaphare)  perpendiculaires  h  Tun  de  ces  sépales; 
les  4  autres  insérées  deux  à  deux  det^ant  le  sépale  su- 
périeur et  le  sépale  inférieur ^  ou  {étant  insérées  au  thé- 
caphore)  perpendiculaires  à  ces  seules.  Filets  soutient 
anisomètres  :  les  2  supérieurs  plus  cotais ^  les  2  infé- 
rieurs plus  longs  que  les  2  latéraux.  Ovaire  unilocu- 
laire;  placentaires  2,  filiformes j  ou  nerpijomtesj  cor- 
respondants Tun  à  Taxe  du  sépale  supérieur,  f  autre  h 
Taxe  du  sépale  inférieur  (1).  Péricatpe  :  silique  ti- 
valide,  \-lo€idaire,  ordinairement  poly sperme. — r  Sé- 
pales en  préfloraison  à  peine  imbrigués  par  les  bords, 
ou  distants  {  du  moins  dans  leur  partie  supérieure). 

Genre  GORYKASDRA.  -^  Cot:ynasêdt0  Schrad. 

<c  Sépales  4,  ovales ,  pointus.  Fétdes  4,  oboyales,  étalés. 
Ëtamines  en  nombre  indéfini ,  insérée»  au  réceptacle  f  filets 
daviformes)  antkièrei  oblongues.  SîM<{ue.  bivalve  de  bat  en 
haut.  Graines  verruqneiises.  » 

L'espèce  suivante  constitue!  à  eUé  jenle  ce  geni^  : 

CoRYNANDRA  ELEGANT,  -r-  Cofyjùmdra  putchettu  iSdirâd. 

Cat.  Sem.  Hort.  Gœtt.  182&.  —  fteîcfceiïb.  Hort.  n^  tab.  147. 

Herbe  annuelle ,  glauque^  baute  d'^enviroiï  2  pieds,   t'rgé 


(4)  Quoi  qu'en  aient  dit  nul  i  propos  quelques  aotenrs,  k  symétrie  res- 
pective de  tous  les  organes  floraax  des  Cléomées  heiandres  est  aiBsofa- 
ment  semMàMe  (sauf  la  longuew  reMre  ém  étadiMes)  à  eâh  qé&ik  ob- 
senro  dans  Ist  Cracilères. 
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dressée ,  lisse ,  peu  rameuse ,  un  peu  flexueuse.  Feuilles  3-ou 
S-foliolëes  ;  folioles  longues  d'environ  i  pouce  y  lancéolées  y  pu- 
bescentes  aux  bords  et  en  dessous  aux  nervures)  pétiole  pubes- 
cent.  Fleurs  en  grappe  lâcbe.  Pédicelles  longs  de  i  pouce  ou  plus , 
lioriz(mtaux  pendant  Tanthèse.  Sépales  ovales ,  5  à  6  fois  |^us 
courts  que  les  pétales.  Corolle  large  de  i  pouce  >/,;  pétales  obo- 
vales-oblongs,  acuminés,  d'un  rose  vif.  Filets  violets,  aussi 
longs  que  les  pétales.  Silique  longue  d'environ  a  pouces. 
Cette  plante,  indigfène  au  Mexique,  se  cultive  dans  les  serres. 

Genre  POLANISIA.  —  Polanisia  Rafin. 

Sépales  4,  ascendants,  inégaux  :  le  supérieur  et  l'inférieur 
plus  longs,  mais  nioins  larges  que  les  latéraux.  Pétales  4, 
dressés  :  les  S  inférieurs  un  peu  plus  petits.  Eéceptacle  con- 
fondu avec  la  base  du*calice.  Disque  incomplet,  à  3  glan- 
dules  confluentes  par  la  base,  Étamines  8-52  ;  filets  libi'es, 
subulés  ;  anthères  elliptiques,  échancrées  aux  S  bouts,  laté- 
ralement déhiscentes;  connectif  inapparent.  Thécaphore 
nul  ou  très-court.  Ovaire  linéaire,  comprimé  latéralement  ; 
placentaires  filiformes ,  multi-ovulés.  Style  filifoime.  Stig- 
mate disciforme.  Silique  non-stipitée,  ou  substipitée,  com- 
primée, polysperine.  Graines  réniformes,  renvei^sées,  bi- 
sériées  sur  chaque  placentaire. 

Herbes  annuelles.  Pubescence  ordinairement  glanduli- 
fère.  Feuilles  ponctuées,  3-7-foliolées.  Aiguillons  stipulaires 
nuls.  Pédoncules  axillaires,  1 -flores.  Organes  floraux  dres- 
sés. Pétales  blancs^  ou  jaunes,  ou  roses,  ou  violets. 

Suivant  M.  de  CandoUe,  ce  genre  renferme  neuf  espèces, 
dont  voici  les  plus  notables  : 

Polanisia  bitumineux.  —  Polanisia  graçeolens  Rafin. 
Joum.  de  Pbys.  1819,  p.  93.  —  Cîeome  dodecandra  var. 
tyuidensis  Linn. 

Feuilles  3-foliolées,  pnbérules-glanduleuses  et  visqueuses  (  de 
même  que  les  autres  parties  herbacées);  folioles  lancéolées-ellip- 
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tiques  OU  laDceolces-oblongues  ,  obtuses ,  très-eDtières.  Pétales 
obcoidiformes ,  de  moitié  plus  longs  que  les  sépales.  Étamioes 
8  à  la,  débocde'espar  le  pistil.  Pédoncules  frnctifères  diTcrgeols 
oudivariqucs.  Si lique  érigée,  suhatipitéc,  glanduleuse,  oblongue, 
retrécie  abx  a  bonis ,  apiculée  par  le  style  ;  valves  Suemeni 
i-nerrées  au  milieu,  subréliculées. 

Plante  haute  de  6  à  i8  pouces,  couverte  sur  toutes  ses  parties 
herbacées  d'iiac  courte  pubesceocc  glaudulifëre  et  visqueuse. 
Tige  dressée,  cjliudrique,  striée,  feuillue,  ordiuairemeDt 
rameuse.  Feuilles  mollei,  d'un  vert  foncé  :  les  florales  plus 
petites,  souvent  i-fbliolées  vers  l'estrémité  des  grappes;  fo- 
lioles longues  de  6  i  i8  lignes,  courtement  pétiolulées;  pé- 
tiole-commun tantôt  plus  long,  tantôt  plus  court  que  les 
folioles.  Grajipes  multillores,  d'abord  courtes  et  très-denses  ; 
les  fructifères  lâches  et  plus  ou  moins  al  longées.  Pédoncules  fi- 
liformes,  acci'esceuts ,  plus  courts  que  la  silique  :  les  supé- 
rieurs beaucoup  plus  longs  que  la  feuille  florale;  les  inférieurs 
débordés  par  les  feuilles.  Fleurs  petites.  Sépales  lancéolés- 
obovales,  bombes,  brunâtres,  à  peine  longs  de  2  lignes.  Pé- 
tales blancs  :  onglets  filiformes,  plus  courts  que  la  lame.  Ëta- 
mines  un  peu  plus  longues  que  les  pétales.  Glandes  du  disque 
inégales  :  l'intermédiaire  (  insérée  devant  le  sépale  supérieur  ] 
beaucoup  plus  grosse;  les  a  autres  (insérées  devant  les  2  sépales 
latérau^i)  courtes ,  stipillformes.  Style  Irès-court.  Stigmate  petit. 
Silique  longue  de  la  à  18  lignes,  chartacéc  ,  fragile,  d'un  jaune 
verdâtre  ;  valves  larges  de  3  à  4  lignes,  légèrement  bombées  ; 
nervures  placentairicnnes  filiformes.  Fuuicules  dcnticu li formes , 
persistants.  Graines  caduques,  brunes,  scrobiculées ,  a  peine 
échancrêes,  comprimées,  suborbiculaires ,  du  volume  d'un  grain 
deMoulai-de.Périsperme  charnu,  inégal  (mince  autour  des  coty- 
lédons ,  épais  autour  de  la  radicule  ).  Embiyon  snbcirculaire  : 
cotylédons  oblungs-Iinéaircs,  oblus,  semi-cylindriques;  radicule 
cylindrique,  pointue,  un  peu  plus  courteque  les  cotylédons. 

Cette  espèce  croît  aux  Étals-Unis.  Toutes  ses  parties  ont  une 
forte  odeur  bitumineuse. 

PoLAHrgiA  VISQUEUX. — Folomsia  viscosa  De  Cand.  Prodr, 
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—  CUome  vtsûosà  Linû.  —  Hort.  Màlàb.  V.  0,  tab.  23»  •'^ 
Ckome  icosûnâra  LioD.  -^Burm.  Zeyl.  tab.  Qg. 

feuilles  pubérules-glanduleuses  (de  tnême  que  les  autres  par- 
ties herbacées  )  y  3-ou  5-foIiolées^  folioles  lancëolées-obovales 
ou  lancëolëes-oblongues.  t^étaTes  ovaleâ  ou  ovales-obloDgs,  2 
fois  plus  longs  que  les  sëpales.  Étamines  8-24.  Silique  non-stî- 
pitëe ,  striée,  velue  y  rétrécie  à  la  basé  ,  apiculée  par  le  style. 

Plante  baute  de  a  à  4  pieds ,  trës-viscpieuse  et  plus  ou  moins 
velue  sur  toutes  ses  parties  herbacées.  Tige  dressée,  striée,  raide^ 
anguleuse  ;  rameaux  ascendants  ou  divergents.  Grappes  multi* 
flores ,  plus  ou  moins  allongées ,  feuillées  seulement  à  la  base^ 
aphjrlles  supérieurement  ou  garnies  de  petites  bractées.  Fleurs 
jaunes.  Sépales  lancéolés-oblongs.  Onglets  des  pétales  courts. 
Étamines  un  peu  plus  courtes  que  les  pétales.  Silique  longue  de 
12  à  18  lignes,  grêle. 

Cette  espèce  croît  dans  presque  toute  l'Asie  équatoriale  y  sa 
saveur  est  acre  et  piquante ,  assez  semblable  à  celle  de  la 
Moutarde;  aussi  les  Hindous  emploient-ils  les  feuilles  de  la 
plante  comme  assaisonnement,  ou  en  guise  de  salade. 

Genre  SILIQUAMA.  —  SiUquaria  Forsk. 

Sépales  4 y  réfléchis  :  l'inférieur' plus  large;  les  3  autres 
à  peu  près  égaux.  Réceptacle  confondu  avec  le  fond  du 
calice.  Disque  incomplet,  à  3  glandules.  Pétales 4,  redressés: 
lés  S  latéraux  plus  grands,  divariqués.  Ëtamines  6,  sub- 
isomètres,  déclinées;  filets  filifomies-spathulés ,  arqués^ 
divariqués  après  Tanthèse;  anthères  sagittiformes-ëllipti* 
ques,  apiculées,  latéralement  déhiscentes:  conneçtif  in* 
apparent.  Thécaphore  court.  Ovaire  arqué ,  décliné ,  ré- 
supiné,  comprimé  bilatéralement,  multi-ovulé;  ovules 
horizontaux,  unisériés  sur  chaque  placentaire.  Style  court^ 
filiforme.  Stigmate  disciforme^  papilleux.  Silique  chartacée, 
comprimée,  courtement  stipitée^  apiculée  par  le  style , 
polysperme.  Graines  réniformes,  finement  scrobiculées^ 
quelquefois  cotéiitieiisés. 
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Herbes  ou  sous-arbrisseauï.  PuLescence  ordinairement 
glanduleuse.  Feuilles  5-5-ou  7-foliolées,  ou  simples.  Fieurs 
en  grappe.  Pétales  blancs,  ou  violets,  ou  jaunes.  Pédoncules 
horizontaux  pendant  l'anthcse,  plus  tard  déflécliis  ou  pen- 
dants. Sllique  pendante, 

M.  âeCandolle  classe  dans  ce  genre  (qu'il  envisage  comme 
section  du  genre  Cleome)  trente-quatre  espèces,  ta  plupart 
fort  incomplètement  connues.  Les  caractères  que  nons  ve- 
nons d'exposer  ne  sont  peut-fitre  applicables  qu'au  SiHr 
quaria  arabica  Forsk-,  et  aux  deux  espèces  suivantes  : 

A.  Feuilles fiorales  simples  ,  de  même  forme  et  presque  aussi 
grandes  quêtes  folioles  des  feuilles  inférieures.  Dîsqueà  3 
glandules  subglobuleuses  :  l'une ,  insérée  devant  le  sépale 
supérieur ,  un  peu  plus  petite  ;  les  deux  autres  insérées 
devant  les  sépales  latéraux.  Siîique  noa-toruUase ,  t^s- 
trée. 

SiLiQtTARU  A  Funu  VIOI.ETTES.  —  CUsmeviobtCfa  Lîob. 
—  Schkubr,  Handb.  tab.  i8d,  fig.  6. 

Pube'rule- glanduleux.  Feuilles infërieores  trifbliolëes;  foliolet 
et  feuilles  florales  linéaires ,  obtnses.  Grappes  trts-lâobes ,  feuil- 
le. Siliques  à  peine  alipitées  ,  linëabes,  glanduleuses,  beau-    - 
coup  plus  longues  que  le  pédicelle. 

Herbe  annuelle, baute  deôài^  pouces,  couTcrte  sur  preMpu 
toutes  ses  parties  berbac^s  d'une  courte  pubescence  glaoduliftre 
et  visqueuse.  Tige  grêle,  dressa,  cylindrique ,  stri^ ,  ordibai- 
rement  rameuse.  Rameaux  presque  dressés  on  ascendanfi,  feoil- 
Ins ,  florifires  presque  dès  la  base.  Folioles  longues  de  3  à  6  li- 
gnes ;  pëtiole-eommun  très- glanduleux,  filiforme,  à  peu  près 
aussi  long  que  les  folioles.  Feuilles  florales  courtement  pétiolto, 
beaucoup  plus  longues  que  les  pédicelles.  Pedicelles  filifbnnes, 
dëflécbis  après  l'anthëse.  Fleurs  Urges  de  3  i  4  lignes.  Sépa- 
les brunâtres ,  pointus  :  le  supérieur  et  les  9  latéraux  lancéolés- 
obloDgs;  l'inférieur  ovale.  Pétales  i  fois  plus  longs  que  les  sé- 
pales, onguiculés,  érosés-deuticulés ,  fineiaent  glanduleux, 
marbrés  de  jaune  et  de  violet  livide  :  les  S  supérieurs  lancéolés- 
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—  Chôme  viscoSà  Linû.  —  Hort.  Màlab.  V.  0,  tab.  23»  «^ 
Cleome  icosàndra  Lion.  -^Burm.  Zeyl.  tab.  Qg, 

{Veuilles  pubërules-glanduleuses  (de  inême  que  les  autres  par- 
ties berbacëes),  3-ou  S-foIiolées^  folioles  lance'olëes-obovales 
ou  lancéolëes-oblongnes.  t^ëtales  oyaleâ  ou  ovales-obloDgs,  2 
fois  plus  loDgs  que  les  sépales.  Étamines  8-24.  Silique  non-sti* 
pitee  j  striée,  velue  y  rétrécie  à  la  basé ,  apiculée  par  le  style. 

Plante  haute  de  a  à  4  pieds ,  très-viscpieuse  et  plus  ou  moios 
velue  sur  toutes  ses  parties  herbacées.  Tige  dressée,  striée,  raide^ 
anguleuse;  rameaux  ascendants  ou  divergents.  Grappes  multi* 
flores ,  plus  ou  moins  allongées ,  feuillées  seulement  à  la  base^ 
aphylies  supérieurement  ou  garnies  de  petites  bractées.  Fleurs 
jaunes.  Sépales  lancéolés-oblongs.  Onglets  des  pétales  courts. 
Étamines  un  peu  plus  courtes  que  les  pétales.  Silique  longue  de 
12  à  18  lignes,  grêle. 

Cette  espèce  croit  dans  presque  toute  l'Asie  équatoriale  y  sa 
saveur  est  acre  et  piquante ,  assez  semblable  à  celle  de  la 
Moutarde;  aussi  les  Hindous  emploient^ils  les  feuille»  de  la 
plante  comme  assaisonnement,  ou  en  guise  de  salade. 

Genre  SILIQUARIA.  —  SiUquaria  Forsk. 

Sépales  4,  réfléchis  :  rinfiérieur  plus  large  )  les  3  autres 
à  peu  près  égaux.  Réceptacle  confondu  avec  le  fond  du 
calice.  Disque  incomplet,  à  3  glandules.  Pétales  4,  redressés  : 
les  S  latéraux  plus  grands,  divariqués.  Étamines  6,  sub- 
isomètres,  déclinées;  filets  filifomies-spathulés ,  arq[uéSy 
divariqués  après  l'anthèse;  anthères  sagittiformes-ëllipti* 
ques ,  apiculées ,  latéralement  déhiscentes  :  conneçtif  in- 
apparent.  Thécaphore  court.  Ovaire  arqué ,  décliné ,  ré- 
supiné,  comprimé  bilatéralement,  multi-ovulé;  ovules 
horizontaux,  unîsériés  sur  chaque  placentaire.  Style  court^ 
filiforme.  Stigmate  disciforme^  papilleux.  Silique  chartacée, 
comprimée,  courtement  stipitée^  apiculée  par  le  style , 
polysperme.  Graines  réuiformes,  finement  scrobiculées^ 
quelquefois  cotéâtieiisés. 


FAMILtB   DBS    CAPFAAIDÉBS.  307 

Herbes  ou  sous-arbrisseaux,  Ptibescence  ordinairemeui 
glanduleuse.  Feuilles  5-5-ou  7-folioléea,  ou  simples.  Fleurs 
en  grappe.  Pétales  tlancs,  ou  violets,  ou  jaunes.  Pédoncules 
horizontaux  pendant  l'anlhèse,  plus  tard  défjécliis  ou  pen- 
dants. Silique  pendante. 

M.  deCandolIe  classe  dans  ce  genre  (qu'il  envisage  comme 
section  du  genre  Cleomé)  trente-quatre  espèces,  la  plupart 
fort  incomplètement  connues.  Les  caractères  que  nous  ve- 
nons d'exposer  ne  sont  peut-être  applicables  qu'au  SiU- 
quaria  arabica  Forsk.,  et  aux  deux  espèces  suivantes  : 

A.  Feuilles Jloralts  simples ,  de  même  forme  et  presque  aussi 
grandes  queles  folioles  des  feuilles  inférieures.  Dîsqueà  3 
gîandules  subglobuleuses  :  l'une ,  insérée  devant  le  sépale 
supérieur,  un  peu  plus  petite;  les  deux  autres  insérées 
devant  les  sépales  latéraux,  Silique  non^toruleuse ,  fos- 
trée. 

SiLiQiTARiA  A  FbEUBS  viouETTES.  —  CleemeviobtCfa  Usa. 
—  Schkuhr,  Handb.  tab.  i89,  fig.  6. 

Pubérule- glanduleux.  Feuilles ioférieares  trifbliolto;  folioles 
et  feuilles  florales  lioéaire* ,  obtnses.  Grappes  trts-ldohei ,  feuil- 
1<^.  Siliques  ï  peine  stipitées  ,  linéaires,  glanduleuses,  beau- 
coup plus  longues  que  le  pédicelle. 

Herbe  annuelle, haute  deSàia  pouces,  couverte  sur  presque 
toutes  ses  parties berbac^s  d'une  courte  pubescence  glandulîÂre 
et  TÎsqueuse.  Tige  gréle,  dressa ,  ir^lindrique ,  striée ,  ordinai- 
rement rameuse.  Rameaux  presque  dressa  ou  ascendants ,  feuil- 
lus ,  florifères  presque  dès  la  base.  Folioles  longues  de  3  à  6  li- 
gnes ;  pétiolen^nmiun  Irts-glanduleux ,  filiforme,  à  peu  près 
aussi  long  que  les  folioles.  Feuilles  florales  courtement  ^t'wUti, 
beaucoup  plus  longues  que  les  pédicelles.  Pédicellcs  fililbnnes, 
défléchis  aprts  l'anthèse.  Fleurs  lai^  de  3  à  4  lignes.  Sépa- 
les brunâtres  ,  pointus  :  le  supérieur  et  les  9  latéraux  Ianc6>lés- 
obloogs;  l'inférieur  ovale.  Pétales  i  fois  plus  longs  que  les  s^ 
pales,  onguiculés,  érosés^deniiculés ,  finement  glanduleux, 
marbrés  de  jaune  et  de  violet  livide  :  les  3  supérieurs  lancéolés- 
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%rb.  tab.  4i7*-^Dahâm.  Arb.  éd.  ^^  y.  i,  tab.  34«— -Sîbth. 
et  Smîlht  FkNT.  Gnsc.  tab»  486.  —  Bol.  Mag.^  tab,  291.  — 
Capparis  rupestris  Sibtb.  et  Smith^  Flor.  Grasc.  tab.  4B7.  — 
Capparis  ovatm  Deffimt.  Flor.  Atl.  —  Mancb.  Gauc  —  Cap^ 
paris  FontanesU  De  Gaod.  Prodr.  —  Capparis  herbacea 
WiUd. 

Aibatte  trk-raaiem ,  oïdinaîrement  glabre  fur  toutes  les  par*- 
ties^  aoucbe  épaifie,  ligaeiue.  RaneamberbaoéSy  aiuiadsyCyUii* 
dfiques,  effiles,  diffiisoaafceBdantB^feaiUiiSyfngileSyOfdiiiaire- 
meiit  fÎBiplcs.  Feuilles  longues  de  i  pouoeà  3  pouces^  aussi  larges 
ou  BUMOs  larges  que  longues,  glanques,  un  peuduunues,  lisses^ 
luisantes  en  dessus,  pemmienrëes,  orales^  ou  orales-dliptiques^  ou 
eUiptiqueSy  ou  suborbienkires ,   pointues,    on    très^riitoses, 
souvent  ëAancrëes  et  sdwwcronulëes ,  arrondies  ou  sidieoidi* 
fermes  à  la  base  ^uerrures  (  au  nombre  de  3  à  5  de  cbaque  côté) 
saillantes  en  dessons ,  peu  apparentes  en  dessus  ;  pëtide  court, 
^paif ,  ebamu ,  tanlèc  inerme ,  tantôt  muni  à  sa  base  de  deux 
petits  aiguillons  stipulaires  soit  crochus ,  soit  rectiligues ,  ron- 
geâtres,  ou  jaunâtres,  réfléchis,  ou  divanqués.  Pëdoncules  so- 
litaires,  uaiflores,    axiilaires,  érigés  ou  ascendants  lorsque 
les  rameaux  sont  couchés ,  horizontaux  lorsque  les  rameaux  sont 
énfjkj  à  peu  près  aussi  longs  que  la  feuille  ou  un  peu  plus 
loogs ,  raides ,  nus ,  cylindriques.  S^les  verdâtres,  très-eblus, 
longs  de  7  à  8  lignes  ;  bouton,  suborbiculaire ,  comprimé.  Péta- 
les longs  de  10  k  19  lignes ,  larges  de  6  à  B  lignes,  blancs ,  eu- 
néiformes-obovales  :  les  a  snpérieurs  charnus  et  YetdâtKS  du 
odté  intérieur  vers  leur  base ,  et  un  peu  couTolutÀ  de  ee  mime 
côté.  Étamines  à  peu  près  aussi  longues  que  les  pétales^  filets 
débiles  ,  violets  vers  leur  sommet,  blancs  inférieurement  ;  an- 
thères yiolettes.  Thécaphore  grêle ,  violet ,  un  peu  plus  long 
que  les  étamines ,  ascendant  pendant  la  floraison ,  plus  tard  ordi- 
nairement décliné.  Ovaire  long  de  2  lignes,  cylindrique ,  oblong, 
rétréci  à  la  base  ,6- ou  ^-locuiaire.  Stigmate  petit,  sessile,  vio- 
let. Baie  verte  ou  rougeâtre,  ovoïde,  ou  fusifbrme,  ousd!)cla- 
vifbrme ,  ou  obloogne-cylindracà» ,  oharane,  remplie  de  pulpe 
avant  la  maturité,  longue  de  i  pouce  à  1  pouese.  Graiees  bru- 


Bes ,   subvénifiormeB ,  lisses ,  larges  d'eBTÎreti  ^  lignes  ;  përi- 
spenne  inapparent.  "EaàujGa  mmrbé  en  fer  â  cheval. 

Cette  espèce ,  la  seule  du  genre  qui  soil  indigène  en  Europe , 
croît  dans  toute  la  r^on  mëditerranéenne ,  surtout  aux  endroits 
pierreux  ou  rocailleux  et  exposés  au  soleil.  Les  boutons  de  ses 
fleurs,  cueillis  quelle  (emps  ayant  l'épanouissement,  et  confits 
au  vinaigre ,  fournissent  le  condiment  cooni)  de  tout  le  monde 
sous  le  nom  de  Câpres  ;  à  cet  effet ,  l'arbuste  est  cultivé  en 
grand  dans  le  midi  de  la  France^  elt  ailleurs ,  dans  l'Europe  aus- 
trale ,  ainsi  qu'aux  environs  de  Tunis.  Les  jeunes  fruits  se  con- 
fisent len  guise  de  Gornicbons.  Toutes  les  parties  de  la  plante 
ont  une  saveur  piquante  et  des  propriétés  antiscorbutiques;  la 
racine  passe  pour  diurétique. 

La  beauté  de  ses  fleurs ,  qui  se  succèdent  pendant  tout  l'été, 
fait  recbercber  le  Câprier  comme  arbuste  d'agrément  ;  mais  dans 
le  nord  de  la  France ,  il  ne  prospère  qu'au  pied  d'un  mur  (sx- 
posé  au  midi. 

Câprier  des  Maria^n^.  —  Çapparis  m^riana  Jacq,  Hort. 
Scbœnbr.  i,tab.  109.  —  Çapparis  cord^oliaLàwk.  Dict. 

Arbrisseau  bdiit  de  5  à  6  pieds.  Feuilles  cordiformes-oyales, 
obtuses,  ou  écbancrées,  glabres,  glauques;  pétiole  court, 
inerme.  Pédoncules  solitaires ,  axillaires ,  uniflores ,  à  peu  près 
aussi  longs  que  les  feuilles.  Fleurs  très- odorantes ,  larges  de  pliis 
de  2  pouces.  Pétales  pbpvales ,  2  fois  plus  longs  que  les  sé- 
pales. 

Cette  espèce ,  indigène  aux  iles  Mariannes ,  se  cultive  dans 
les  serres. 

Câprier  odorant.  —  Çapparis  odoratissimà  Jacq.  Hort. 
Scbœnbr.  i,  tab.  iio. 

Arbrisseau  baut  d'envinm  7  pieds.  Rameaux  ferrugineux. 
Feuilles  elliptiques-lancéolées,  pointues,  arrondies  ou  écban* 
crées  k  la  base  ,  glabres  en  dessus ,  pulvérulentes  en  dessous; 
pétiole  court.  Pédoncules  latéraux  et  terminaux,  pluriflores; 
pédioeUes  ooorts,  en  grappe.  Fleurs  très-odorantes ,  larges  d'en* 
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viron  i  pouce.  Pétales  ovales ,  un  peu  plus  longs  que  les  sé- 
pales j  passant  du  blanc  au  pourpre.  Ëtamiiles  28-3!î,  à  peu  près 
aussi  longues  que  les  pétales.  Thécapliore  court.  Baie  oblongue. 
Cette  espèce,  qu'on  cultive  aussi  en  serre,  comme  plante 
d'omenient,  croît  dans  F  Amérique  méridionale. 

Câprier  magnifique.  —  Cappari^  puLcherrima  Jacq.  Amer, 
tab.  io6.  —  Capparis  arhorescens  Mill.  Dict. 

Arbrisseau  atteignant  12  pieds  de  baut.  Feuilles  glabres,  co- 
riaces, luisantes,  ovales-oblongues ,  obtuses,  longues  de  10 
pouces^  pétiole  très-court,  inerme.  Fleurs  très-odorantes,  en 
grappe  terminale,dres8ée ,  simple ,  longue  de  6  pouces.  Pétales 
ovales,  pointus ,  d'un  jaune  blanchâtre.  Étamines  plus  longues 
quelcs  pétales;  filetsd'abordblancs,  puis  pourpres.  Baie  grosse, 
globuleuse ,  jaunâtre  et  molle  à  la  maturité.  Graines  réniformes- 
globuleuses ,  blancbes. 

Cette  espèce  a  été  observée  par  Jacquin ,  sur  les  montagnes 
des  environs  de  Cartbagène. 

Câprier  a  gros  fruit.  —  Capparis  amplissima  Lamk. 
Dict.  —  Plum.  éd.  Burm.  tab.  78,  fig.  2. 

Arbre  à  tronc  atteignant  une  grosseur  considérable.  Écorce 
épaisse,  noirâtre,  ridée.  Feuilles  coriaces,  glabres^  veineuses, 
elliptiques-oblongues,  assez  semblables  à  celles  du  Laurier^  mais 
plus  grandes ,  munies  à  leur  aisselle  d'une  glande  ovale;  pétiole 
court,  inerme.  Pédoncules  courts,  axillaires,  subterminaux , 
uniflores.  Fleurs  larges  de  3  pouces.  Pétales  blancs.  Étamines 
très-nombreuses,  blanches,  beaucoup  plus  longues  que  les  pé- 
tales. Thécaphore  long.  Baie  de  la  forme  et  du  volume  d'un  œuf 
d'oie,  d'un  vert  brun;  épicarpe  charnu,  ridé. 

Cette  espèce  croît  à  Saint-Domingue. 

Câprier  touffu.  —  Capparis  frondosa  Jacq.  Amer, 
tab.  104. 

Arbrisseau  pearameux,  haut  de  7  à  ao  pieds.  Rameaux  re- 
dressés. Feuilles  coriaces,  nerveuses,  glabres,  lancéolées,  acu- 
minéeSf  subcordifcrmes  à  la  base,  atteignant  jusqu'à  i  pied  de 
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long;  pëtiole  court ,  inerme.  Pédoncules  uniflores ,  terminaux,  «n 
corymbe.  Fleurs  inodores ,  larges  de  i  pouce.  Sépales  suborbi- 
culaires.  Pétales  pourpres.  Thécaphore  court.  Fruit  cylindrique, 
court,  tortueux. 

Cette  espè  croit  à  Saint-Domingue  et  dans  la  Nouyelle- 
Grenade. 

Câprier  de  Rheede.  —  Capparis  Rheedii  De  Cand.  Prodr. 
—  Hort.  Malab.  Y.  6,  tab.  Sy.  —  Capparis  Baducca  Lamk. 
Dict. 

Arbrisseau  haut  de  5  à  6  pieds  ;  tronc  atteignant  la  grosseur 
d'un  bras.  Feuilles  molles,  un  peu  charnues,  glabres,  vertes, 
rapprochées ,  ovales-lancéolées ,  pointues.  Pédoncules  solitaires 
ou  ternes ,  axillaires,  uniflores,  à  peu  près  aussi  longs  que  les 
feuilles.  Pétales  grands^  cunéiformes ,  d'un  blanc  bleuâtre.  Éta- 
mines  de  la  longueur  des  pétales. 

Cette  espèce  croît  sur  la  côte  de  Malabar,  où  on  la  nonune 
Badukka;  les  Hindous  la  cultivent  dans  les  jardins,  k  cause  de 
la  beauté  de  ses  fleurs. 

Genre  CRATJEVA.  —  CmUeva  Linn. 

Sépales  4,  inégaux.  Pétales  4,  redressés.  Réceptacle  hémi- 
sphérique ou  cylindracé.  Étamihes  8-S8;  filets  filiformes, 
déclinés  ;  anthères  oblongues.  Thécaphore  long,  filiforme. 
Stigmate  sessile ,  capitellé.  Baie  longuement  stipitée,  i-ou 
â-loculaire,  remplie  de  pulpe  :  épicarpe  mince,  snbcoriace. 
Graines  nidulantes. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  trifoliolées.  Fleurs  en 
panicule  ou  en  corymbe,  terminales. 

Ce  genre  renferme  onze  espèces^  dont  voici  les  plus  re- 
marq[uables  : 

CRATiEVA  Tapier.  •—  Ottl«i^ii  Topia  Linn.  —  Plum.  Gen. 
tab.  ai.  —  Pis.  Biasil/l4ii..6|)|^? , .   ^ 

Arbre  très-élevé.  Tfona  i  baut ,  et  plus  ; 


vale,  iw  peu  plus  longue  que  l'onglet;  onglet  filiforme.  The'ca-^ 
phore  filiforme  9  ascepdant.  FileU  capilleires ,  anisçinètres ,  di- 
fergents  j  dëbprd^nl  Voyaire ,  violets  ;  anthères  jaunes,  line'aîr 
res-oblongues  y  subtetragones.  Oyaire  linéaire ,  glanduleux,  com- 
prime' bilatéralement.  Style  court,  filiforme.  Stigmate  prbicu- 
laire.  Ovules  horizontaux ,  nidulants  sur  chaque  placentaire.  Si- 
lique  longue  de  2  à  3  pouces ,  pendante  ou  déclinée ,  rectiligne 
ou  un  peu  arquée, mince,  chartacée,  glanduleuse  ,  obliquement 
striée,  Unéaire,  comprimée,  rétrécie  aux  3  bouts,  apiculée  par 
le  style ^  poljsperme ^  valves  légèrement  bombées,  larges  d'en- 
vinon  2  lignes  ;  nervures  placentairiennes  filiformes;  stipe  or- 
din^rement  plu#  court  que  la  silique.  Graines  noirâtres ,  mu- 
lîquéej^,  • 

Cette  espèce,  qu'on  cultive  parfois  comme  plante  d'agrément^ 
croit  dans  presque  toute  l'Asie  équaioriale ,  ainsi  qu'en  Chine 
et  en  Egypte.  Dans  l'Inde ,  on  la  regarde  comme  un  excellent 
sudorifique. 

Genre  DACTYLÈNE.  —  Dactylœna  Schrad. 

Sépales  4  :  les  9  latéraux  minimes  ;  le  supérieur  gibbeux 
postérienrement,  de  moitié  plus  petit  que  Finféiieur.  Pé- 
tales 4,  spathulés  :  les  S  supérieurs  plus  grands^  réfléchis; 
les  inférieurs  redressés,  divariqués.  Réceptacle  peu  saillant, 
gibbeux  postérieurement.  Disque  presque  complet,  sub- 
trilobé. Staminés  5,  diadelphes  :  une  seule  (insérée  devant 
le  sépale  inférieur)  anthérifère;  les  4  filets  stériles  recti- 
lignes,  monaddphes  inférieurement^  trigones,  subulés, 
divergents  au  sommet;  le  filet  anthérifère  un  peu  plus  court 
mais  beaucoup  plus  gros  que  les  autres^  subcylindrique, 
libre,  ascendant.  Anthère  linéaire,  tétragone,  échancrée  à 
la  base.  Thécaphore  court.  Ovaire  cylindrique ,  un  peu 
comprimé  bilatéralement;  placentaires  multi-ovulés.  Style 
Gonique-subulé ,  court.  Stigmate  petit,  capitellé.  Silique 
coortement  stipitée,  cylindrique,  grêle,  polysperme.  Graines 
subglobuleuses ,  réticulées. 
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L'espède  suivante  constitue  à  elle  seule  ce  genre  : 

Dactylene  a  petites  fleurs,  —  Dactjrloena  micraniha 
Scbràd.  Ind.  Sem.  Hort.  Goetting.  —  Cleome  monandra  De 
Gand.  Plant.  Rar.  Hort.  Genev. 

Plante  annuelle,  haute  de  6  à  la  pouces.  Tige  dressée, 
grêle,  cylindrique,  striée,  rameuse,  couverte  (de  même  que 
les  rameaux ,  les  pétioles  ,  les  pëdicelles  et  les  ovaires  )  de  pe- 
tites glaudules  subsessiles  visqueuses.  Rameaux  axillaires ,  mé- 
diocrement feuilles.  Feuilles  trifoliolées,  longuement  pétiolées 
(  les  supérieures  des  rameaux  quelquefois  simples ,  subsessiles  ); 
folioles  longues  de  6  à  1 8  lignes  (  la  terminale  ordinairement  i 
fois  plus  longue  que  les  latérales),  molles,  d'un  vert  foncé, 
presque  glabres,  pennînervées ,  subsessiles ,  trës-entiëres,  ovales, 
ou  ovales-lancéolées ,  ou  elliptiques  ,  ou  subrhomboïdales ,  ou 
lancéolées-elliptiques,  ordinairement  acuminées  ou  pointues  : 
les  latérales  inéquilatérales  ;  pétiole-conunun  grêle ,  cylindrique, 
inerme,  long  de  8  lignes  k  3  pouces.  Grappes  lâches,  mnltiflores^ 
dressées ,  non-bractéolées.  Pëdicelles  filiformes ,  plus  courts  que 
le  calice ,  horizontaux  pendant  la  floraison,  puis  érigés.  Calice 
obliquement  horizontal;  sépales  â  peine  longs  de  plus  de  i  ligoei 
violets ,  subulés  au  sonunet  :  le  supérieur  et  l'inférieur  sub- 
ovales; les  latéraux  linéaires-lancéolés.  Pétales  d'un  rose  pâle  , 
un  peu  plus  longs  que  le  calice.  Filets  un  peu  plus  courts  que  les 
pétales ,  insérés  à  la  base  du  thécaphore.  Ovules  appendants , 
bisériés  sur  chaque  placentaire.  Silique  longue  d'ei^viron  i  pouce, 
subhorizontale  ou  érigée ,  linéaire,  mince ^  chartacée,  striée, 
glanduleuse ,  verdâtre,  obtuse  aux  2  bouts,  courtement  apiculée 
par  le  style  ;  valves  bombées ,  larges  de  i  ligne  ;  nervures  pla- 
centairiennes  filiformes;  ftinicules  persistants,  très-courts. 
Graines  du  volume  de  celles  de  la  Moutarde ,  d'an  brun  roux , 
par  avortement  unîsériées  sur  chaque  placentaire^  Périsperme 
très-mince.  Embryon  presque  circulaire. 

Cette  planta  croit  au  Mexiqpie. 


QUATRE-VINGT-DIX-NEUVIÈME  FAMILLE. 
LÈS  CB.\JCIFEKES.  —  CRDCJFEILE. 

{Cruciferœ,  Juss.  Gen.  —  Vent.  Tabl.  III^P*  96.  — De  Gand.  Syst. 
p.  459  ;  Prodr.  I,  p.  454 .  —  Bartl.  Ord.  Nat.  p.  264.  —  Tetrady- 
heunœ,  Reichb.  Consp.) 

Cette  famille  »  dont  le  nom  fait  allusioù  à  ce  que  les 
pétales  sont  étalés  en  forme  de  croix ,  offre  des  carac- 
tères si  constants  dans  le  nombre  et  la  symétrie  des  or- 
ganes floraux,  que  même  dans  le  système  de  Linné  elle 
se  trouve  comprise  dans  une  seule  classe  :  la  tétrady- 
namie.  Les  Crucifères  ne  sont  pas  moins  remarquables 
sous  le  rapport  de  l'utilité  ou  de  l'agrément ,  que  sous 
celui  de  leur  structure.  La  plupart  des  espèces  ont  des 
propriétés  diurétiques ,  stimulantes  et  surtout  antiscor- 
butiques y  dues  à  un  principe  acre  et  volatil ,  en  géné- 
ral répandu  dans  toutes  leurs  parties.  Les  graines  con- 
tiennent beaucoup  d'huile  grasse ,  pour  l'extraction  de 
laquelle  plusieurs  espèces  se  cultivent  en  grand.  D'au- 
tres espèces  fournissent  des  denrées  alimentaires  d'un 
usage  universel  y  telles  que  les  Choux  y  les  Navets ,  les 
Raves,  les  Cressons,  etc.  Beaucoup  contribuent  à  or- 
ner de  leurs  fleurs  les  jardins.  Enfin ,  quelques-unes 
offrent  de  l'intérêt  comme  plantes  tinctoriales.  La  com- 
position chimique  des  Crucifères  offre  cela  de  particu- 
lier >  que  l'azote ,  en  général  fort  rare  dans  les  végé- 
taux ,  y  existe  en  quantité  trèsHiotable.  C'est  à  la 
présence  de  ce  principe  qu'on  attribue  l'odeur  forte  et 
pénétrante  qu'elles  exhalent  en  fermentant. 

La  plupart  des  Crucifères  habitent  les  régions  soit 
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tempérées,  soit  boréales  de  Théinisphère  septentrional, 
et  c'est  surtout  dans  l'ancien  continent  qu'elles  abon- 
dent. M.  de  GandoUe ,  dans  le  premier  volume  de  son 
Prodrome  (publié  en  1824),  en  énumère  près  de  mille 
espèces,  et,  en  y  joignant  celles  décrites  comme  nou- 
velles dans  les  nombreux  ouvrages  publiés  depuis  cette 
époque ,  le  nombre  total  des  Crucifères  se  monterait  à 
plus  de  douze  cents.  Mais  il  est  certain  que  ce  chiffre 
dépasse  de  beaucoup  la  réalité,  la  plupart  des  auteurs 
semblant  avoir  pris  k  tâche  d'élever  au  rang  d'espèces 
une  foule  de  variétés,  et  souvent  même  des  variations 
trop  légères  pour  caractériser  des  variétés. 

CARACTÈRES    DE    LA   FAMILLE. 

Herbes  (  annuelles ,  ou  bisannuelles ,  ou  vivaces) ,  ou 
sous-arbrisseaux.  Sucs-propres  aqueux.  Tiges  et  ra- 
meaux cylindriques  ou  irrégulièrement  anguleux. 

Feuilles  éparses  (par  exception  opposées,  ou  sub- 
verticillées),  simples  (par  exception  composées),  in- 
divisées, ou  incisée%,  ou  sinuées,  ou  pennatifides,  ou 
pennatiparties,  ou  bipennatiparties  :  les  inférieures  (  ou 
quelquefois  toutes)  pétiolées  ;  les  supérieures  ordinai- 
rement sessiles. 

Fleurs  (jaunes  ou  blanches ,  moins  souvent  pourpres 
ou  roses,  très-rarement  bleues)  hermaphroidites,  non- 
éphémères,  le  plus  souvent  régulières  (  cruciformes) i 
disposées  en  grappes  (ordinairement  solitaires,  d'abord 
terminales,  puis  oppositifoliées  par  l'allongement  du 
rameau  florifère,  rarement  axillaires  et  terminales,  ou 
latérales  et  terminales,  ou  plusieurs  disposées  en  cyme 
terminale  ),  en  général  corymbiformes  lors  de  la  flo- 
raison, puis  très-allongées.  Pédicelles  inarticulés ,  so- 
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litaires^  épàrs  (  par  exception  opposés  ou  subverticiU 
lës)^  nus,  ou  moins  souvent  naissant  a  Faisselle  d'une 
feuille  ou  d'une  bractée. 

Calice  inadhérent  y  4-sépale,  souvent  coloré,  pres- 
que toujours  caduc  peu  après  Fanthèse.  Sépales  libres, 
bisériés,  imbriqués  (par  paires)  au  sommet  (rarement 
valvaires)  en  préSoraison  :  2  extérieurs  (l'un  supérieur, 
Fautre  inférieur),  opposés  aux  placentaires;  2  inté- 
rieurs (latéraux ,  c'est-à-dire  l'un  à  droite ,  Fautre  à 
gauche  ) ,  souvent  plus  larges  que  les  extérieurs  et 
éomme  éperpnnés  à  la  base. 

Réceptacle  disciforme  ou  un  peu  concave ,  en  général 
petit,  souvent  prolongé  en  thécaphore  columnaire(soit 
raccourd ,  soit  stipitiforme  ). 

Disque  hypogyne ,  a  2 ,  ou  4 ,  ou  6 ,  ou  rarement  8 
callosités  (  gldndules  )  de  forme  variée ,  distinctes ,  ou 
confluentes  par  leur  base  (  soit  en  un  mince  rebord,  soit 
en  tm  bourrelet  annulaire  ) ,  opposées  aux  sépales  (i) , 


{K  )  Lorsque  le  disq[iie  n'est  qu'à  2  glandalci^  elles  sont  toujours  oppo- 
sées une  à  une  aniL  sépales  latéraux;  lorsqu'il  y  en  a. 4  »  elles  sont  opposées 
ou  une  à  une  aux  4  sépales,  ou  deux  à  deux  soit  aux  sépales  latéraux,  soit 
aux  sépalei  extérieurs  (ce  dernier  cas  est  très-rare,  et  ne  se  rencontre  que 
chez  les  Grudrères  k  fleurs  diandres)  ;  lorsqu'il  y  en  a  6 ,  elles  sont  presque 
toujours  opposées  par  paires  aux  sépales  latéraux,  et  une  à  une  aux  sépales 
extérieurs  ;  lorsqu'il  y  ena^  (cas  assez^are),  elles  sont  opposées  deux  à  deux 
aux  quatre  sépales.  Les  glandules  opposées  aux  sépales  extérieurs  (  c'est- 
k'dire  an  Sépale  supérieur  ou  postérieur,  et  au  sépale  inférieur  ou  anté^ 
rieur)  sont  toujours  insérées  derrière  les  étamines  corre«pondantes  (excepté 
dans  le  cas  àsè  Crucifères  diandres  )  ;  étant  solitaires,  elles  sont  placées 
diagonalement  k  Taxe  des  sépales  et  àes  placentaires ,  ainsi  qu^à  Tentre- 
deux  d'une  paire  d'étamines  ^  mais  étant  géminées ,  elles  sont  exactement 
opposées  aux  étamines,  et  par  conséquent  latérales  relativement  aux  pla- 
eentaires  ainsi  qu'à  Taxe  des  sépales.  Les  glandules  opposées  aux  sépales 
latéraux,  étant  solitaires,  s'insèrent  exactement  devant  rétamiiie  corres- 
pondante (c'est-à-dire  entre  Vétamine  et  l'ovaire),  ou  bien  elles  forment 
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insérées  soit  devant ,  soit  derrière,  soit  entre  leséta- 
mines,  ou  bien  (mais  seulement  les  latérales)  soit 
staminigères,  soit  entourant  plus  ou  moins  complète- 
ment la  base  des  étamines. 

Pétales  4  (  par  exception  nuls  ) ,  hypogynes ,  alternes 
avec  les  sépales ,  non-persistants,  onguiculés,  égaujt 
(rarement  les  2  inférieurs  plus  grands  que  les  supé- 
rieurs); onglets  ordinairement  dressés;  lames  bifides 
ou  indivisces,  ordinairement  étalées  (du  moins  vers 
leur  sommet). 

Étamines  6  (par  exception  4  ou  2  ) ,  hypogynes ,  non- 
persistantes  y  insérées  deux  à  deux  devant  les  sépales 
extérieurs,  et  une  à  une  devant  les  sépales  intérieurs 
(latéraux)  (i).  Filets  libres^  ou  rarement  soudés  par 
paires  (  les  impairs  ou  latéraux  restent  libres  ) ,  cylin- 
driques, ou  anguleux ,  ou  comprimés,  subulés  au  som- 
met, rectiligncs,  ou  arqués,  assez  souvent  soit  appen- 
diculés ,  soit  uni-dentés,  soit  ailés  :  les  2  impairs  sou- 
vent plus  courts  que  le^autres  (2).  Anthères  (celles  des 


chacune  un  bourrelet  soit  aimnlairey  soit  presque  annulaire,  entoutant 
complètement  ou  incomplètement  la  base  de  l'étamine;  ou  enfin  elles  for- 
ment chacune  une  sorte  de  scntelle  (souvent  S-angulaire]  dans  la  conca- 
vité de  laquelle  s^insère  le  filet.  Etant  géminées  devant  les  sépales  latéraux^ 
le  filet  correspondant  an  sé^e  s^insére  toujours  entre  les  deux  glandulet. 

(4)  Ce  sont  toujours  ces  étamines  impaires  du  latérales  qui  manquent, 
lorsque  la  fleur  d'une  Crucifère  ofire  nioins  de  6  étamines.  Dans  les  Gni- 
ciféres  diandres  il  y  a  une  étamine  solitaire  devant  chacun  àiu  séptiet 
extérieurs ,  diagonalement  à  Taxe  de  ces  sépales  et  des  placentaires. 

(2)  Tous  les  auteurs  s'accordent  à  attribuer  aux  Crucifères  hexandrei^ 
sans  exception ,  des  étamines  tètradynames.  Mais  nous  avons  observé  VB 
nombre  astez  considérable  d'espèces,  dont  les  filets  ont  exactement  la  même 
longueur,  ou  dont  les  deux  filets  impain  font  à  peine  pins  courts  que  les 
antres;  ce  qui  peut  fadlement  Induire  en  erreur  à  ce  sujet ,  c'est  que  les 
filets  impairs  sont  souvent  plus  fMrtemeat  arqués  os  plus  dl? ariqoés  qM 
les  autres ,  d^on  il  résulte  natarelUneat  qfti*iU  pamitiwt  Boins  ^evés  mr 
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deux  étamines  impaires  souvent  plus  grandes  que  celles 
des  quatre  aulres)  incombantes,  supra-basifixes,  à  deux 
bourses  contiguës  antérieurement  (  plus  ou  moins  dis- 
jointes vers  la  base  ),  séparées  postérieurement  par  un 
connectif  étroit  ;  chaque  bourse  déhiscente  latérale- 
ment par  une  fente  longitudinale. 

Pistil:  Ovaire  biloculaire  par  un  diaphragme  (1)  ver- 
tical (fausse-cloison  constituée  par  des  expansions  mem- 
braneuses des  placentaires  y  sauf  quelques  exceptions 
confluentes  au  centre  de  la  cavité ,  où  leur  réunion 
forme  assez  souvent  une  fine  nervure  ) ,  ou  rarement 
soit  dicoque ,  soit  |-loculaire  (  par  exception  incom- 
plètement 3-ou  4-loculaire  par  des  diaphragmes  verti- 
caux incomplets  ),  après  la  floraison  quelquefois  trans- 
versalement cloisonné  ;  placentaires  2  (  par  exception 
3  ou  4y  ou  pas  de  placentaires  distincts),  nerviformes^ 
ou  filiformes,  suturaux,  opposés  aux  sépales  extérieurs, 
uni-bi-  ou  pluri-ovulés,  souvent  plus  ou  moins  proémi- 
nents (sous  forme  de  nervures)  h  Ja  surface  externe  de  l'o- 
vaire, confluents  avec  le  style  et  le  thécaphore.  Ovules 


lo  même  plan.  D'an  autre  côte  ,  l'inégalité  souvent  très-Dotable  des  an- 
thères (dans  certaines  espèces,  entre  autres  le  Moricandia  arvensis,  les 
anthères  des  ëtaoiines  latérales  sont  au  moins  de  moitié  plus  longues  que 
celles  des  autres  étamines)  paraît  avoir  ^haip!^  complètement  à  tous  les 
observateurs.  Cette  inégalité  des  anthères  est,  comme  Ton  sait,  un  carac- 
tère général  à  toutes  les  Fumariacées. 

(I)  M.  R.Browna  signalé  comme  fait  exceptionnel,  que  ce  diaphragme  est 
quelquefois  séparable  en  deux  lamelles.  Toutefois ,  ce  dédoublement  «st 
loin  d^étre  rare,  surtout  parmi  les  Crucifères  Siliculeuses.  On  se  convain- 
cra, sans  difficulté,  que  le  diaphragme  des  Lepidium,  Thlaspi,  Cap- 
sella,  Iberisei  autres  genres  voisins,  se  compose  (tant  à  l'époque  de  la 
floraison ,  que  plus  tard  )  de  deux  lamelles  appliquées  l'une  contre  l'autre, 
lans  cohérer,  et  attachées  chacune  le  long  de  Fan  des  côtés  des  deux  pla- 
centaires. 
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suspendus,  ouappendantSy  ourésupinés,  campylotropes» 
bisériés  (par  exceplion  nidulanis)  surchaque  placentaire 
(excepté  étant  solitaires)  :  exostome  supère.  Style  indi- 
visé, on  rarement  bifide  au  sommet,  rectiligne,  quel- 
quefois nul  ou  très-court ,  persistant ,  ordinairement 
accrescent.  Stigmate  terminal  (  soit  capitellé  ou  disci- 
forme ,  soit  à  2  lobes  perpendiculaires  à  l'axe  des  pla- 
centaires ) ,  ou  rarement  bilatéral  (  c'est-à-dire  à  2  bour- 
relets plus  ou  moins  allongés,  confluents  au  sommet, 
perpendiculaires  à  l'axe  des  valves  } ,  persistant. 

Péricarpe  :  Silique  (  ou  silicule)  bivalve,  ou  quelque- 
fois soit  dicoque,  soit  carcérulaire ,  soit  lomentacée, 
24oculaire ,  ou  moins  souvent  l-loculaire  (  soit  dès 
l'origine ,  soit  par  l'oblitération  ou  le  refoulement  du 
diaphragme  ),  oligosperme,  ou polysperme ,  ou  (pres- 
que toujours  par  avortement  )  monosperme. 

Graines  se  détachant  du  funicule  lors  de  la  déhis- 
cence  ou  avant,  suspendues  (moins  souvent  horizon- 
tales, ou  appendantes,  ou  vagues),  campylotropes, 
inarillées,  souvent  marginées,  ordinairement  échan- 
crées  entre  la  chalaze  et  l'exostome.  Hile  ponctiforme, 
situé  au  fonddel'échancrure  (laquelle  est  ou  terminale, 
ou  infra-apicilaire).  Tégument  subcoriace,  souvent  ré- 
ticulé ,  ou  scrobiculé,  ou  chagriné,  ou  strié ,  dans  beau- 
coup d'espèces  mucilagineux  (étant humecté  ou  macéré). 
Funicule  libre  ou  adné  au  diaphragme,  filiforme,  ou  ca- 
pillaire, quelquefois  ailé.  Périsperme  nul.  Embryon 
curviligne  :  cotylédons  accombants  (  c'est-à-dire  re- 
dressés de  manière  à  s'appliquer  sur  la  radicule  par 
l'un  de  leurs  bords  ) ,  ou  incombants  (  c'est-à-dire  re- 
dressés de  manière  à  ce  que  l'un  d'eux  s'applique  sur 
la  radicule  par  son  dos  ) ,  appliqués  face  à  face ,  pé- 
tioles :  lame  rectiligne ,  ou  diversement  repliée ,  pres- 
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qiie  plaiie  ^  ou  9Ç|mi-cylmdnqu^,  ou  plus  pu  moiifs 
coQYolatée,  ou  indupliquée ,  foliacée  en  g^roùnationf 
radicule  (ordinairement  aspendi^nte  et  supère  )  colum- 
naire,  ou  conique ,  ou  subfusiforme ,  subcylindrique, 
ou  comprimée ,  rectiligne  ^  ou  çubrectiligne  y  ou  plus 
ou  moins  arquée  9  à  peu  prè3  aussi  longue  que  les  coty- 
lédons (  par  exception  très-courte  )  ;  plumule  imper- 
ceptible. 

La  cLassificafion  la  moins  artificielle  d^s  genres  de 
cette  famille,  nous  paraît  être  la  suivante,  d'ailleurs 
assez  analogue  à  celle  de  M.  Bartling  et  de  plusieurs 
autres  auteurs. 

r«  TRIBU.  LES  LOlIfiNTEUSSS.  —  LOMENTOSM. 

Opqire  A  -loçulaîre  (dès  F  origine),  ou  %locuIaire,  étrange' 
vers  son  milieu  ou  plus  bas.  Péricarpe  uni^articulé  ou 
rarement  pluri-articulé  :  article  supérieur  monosperme  , 
ou  oligosperme  ou  poljsperme  ,  ét^ahe ,  \  -loculaire 
{quelquefois  septulétransf^ersalement,  aux  interstices  des 
graines)  ^  se  détachant  finalement  de  V  article  inférieur; 
article  inférieur  asperme^  ou  monosperme ,  ou  oligo^ 
sperme,  persistant  sur  le  pédicelle,  soutient  séparable 
en  S  vahulesy  ou  quelquejbis  spontanément  bit^alpe. 

Crambe  Tourn.  —  Rapistrum  Bœrh.  —  Cordylocar^ 
pus  Desfont.  —  Didesmus  Desv.  —  Anchonium  De  Gand. 
—  GoUbachia  De  Gand.  —  Cakile  Tourn.  —  Ckorispora 
De  Gand. — Sterigma  De  Gand.  (  Sterigmostemon  Bieb. 
Arthrolobus  Siev.  )  —  Enarthrocarpus  Labill.  —  Ba- 
phanus  Linn.  (Raphanistrum  Mœnch.) 
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ir  TRIBU.  LES  SILIQUGUSE8.  -  SILIQUQS^. 

Opaire  i-loculaire^  continu.  Péricarpe  linéaire  on  co- 
hannaire  {^ordinairement  beaucoup  plus  long  que  large), 
inarticulé  y  bi-loculaire  ^  bi-valpCj  poljsperme ,  quel* 
quefois  terminé  en  bec  séminifère  éî^ahe;  placentaires 
persistant  a^ec  le  diaphragme  (  et  presque  toujours  aussi 
apec  le  stjle  ou  le  bec  séminifère)  après  la  chute  des 
values. 

Morisia  Gay.  ~  Erucaria  Gsertn.  (  Gordylocarpus 
Willd.  ex  parte.)  — Hirschfeldia  Mœnch. — Sinapistnmt 
Spach. — Leucosinapis  Spach.(Ramphosperinuin  Andrf;. 

—  Eruca  Tourn.  (Euzomiim  Link. }  ^  Brassica  Spach. 
(Brassica  et  Sinapis  Linn.  Napus  Spenner  ). . —  Sinapis 
Spach.  (  Melanosinapis  Spenner.  Guntheria  Andr^.  ) 
— Euzomum  Spach*  (non  Link.) — ErucasùumSp&tmer. 
(  Sinapidendrou  Lowe.  )  —  Diplotaxis  De  Cand.  — 
Orychmophragmus  Bimge.  —  Moricandia  De  Cand.  — 
Streptanthus  Nutt.  —  Schizopetaium  Sims.  —  Hesperis 
Linn.  —  Malcolmia  R,  Br,  —  DeUosma  Spach.  — 
Matthiola  R.  Br.  (  Triceras  Andrz.  )  —  Cheiranthus 
(Linn.  )  R.  Br.  —  Erysimum  (Linn.)  R.  Br.  (Cheirinia 
Link.) — Sjrenia  Andrz. — Alliaria  Adans.  —  Conringia 
(Heist.)  Reichb. — Barbarea  R.  Br. — Sisjmhretta  Spach. 

—  Clandestinaria  Spach.  — Nasturtium  Spach.  {R.  Br. 
ex  parte.  )  —  Hugueninia  Reichb.  —  Notoceras*R.  Br. 
(Diceratium  Lagasca.  )  —  Andreoskia  Reichb.  (non 
De  Cand.)  —  CkanuepliumySfaMr.  —  SisymbriumlÀim. 
(Leptocarpsea  De  Cand.)  —  Bedowskia  Chamisso.  — 
DontostemonAndvz.  (Andreoskia  De  Cand.  non  Reichb.) 

—  Leptaleum  De  Cand.  —  Braya  Stemb.  — Stet^enia 
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Adams.  —  OrobiumReichh.  (Oreas  Ghamisso.)  —  Eu-- 
tréma  R,  Br.  — Platypetalum  R.  Br.  — Plaijspermum 
Hook.  —  Taphrospermum  C.  A,  Meyer.  —  trahis  Linu. 

—  Aràbidium  Spach,  —  Abasîcarpon  Andrz.  —  Turri- 
tis  (Linn.)  R.  Br.  —  Macropodium  R.  Br.  —  Parrya 
R.  Br.  —  Neuroloma  Andrz.  —  Cardamine  Linn.  — 
Pteroneuron  De  Cand.  —  Dentaria  Linn.  —  Oudneja 
R.   Br.   —  Sauignja  De  Cand.   —  Chamira  Thunb. 

—  Heliophila  Linn.  —  Ormiscus  De  Gand.  (sub  ffelio- 
phila.  )  —  Orihoselis  De  Cand.  (  sub  Heliophila.  ) 

IIP  TRIBU.    LES  SILIGULEUSE8.  —  SILICULOSJE. 

Ovaire  courte  Z-loculaire ,  continu.  Péricarpe  plus  large 
que  long^  ou  orbiculaire,  ou  globuleux  ^  ou  peu  al- 
longé  (par  exception  ou  par  variation  sïliquiformé)  ,  2- 
loculaire  (par  exception  l-loculaire),  bii^ahe  [rarement 
dicoque),  mùnosperme,  ou  oligosperme ^  ou  poly sperme, 
jamais  terminé  en  bec  séminifère  ;  placentaires  (  quel- 
quefois soudés  en  axe  central)  persistant  at^ecle  dia- 
p/wagme  [soutient  très^étroit)  et  (sauf  quelques  ex- 
ceptions) le  style  après  la  chute  des  values, 

Selenocarpœa  De  Gand.  (sub  Heliophila.]  —  Selenîa 
Ntttt.  — =  Lunaria  Linn.  —  Ricotia  Linn.  —  Farsetia 
Turr.  (Fibigia  Medik.  )  —  Berteroa  De  Gand.  —  Au- 
bdetid  ^kàsjis.  —  Schit^ereckia  Andrz.  — ^  Cistocarpium 
Spach.  —  Fesicaria  (Poir.)  Spach.  —  Alyssum  Linn. 
(Aurinia  et  Odontarrhcna  G.  A  Meyer.  Adyseton  Sco- 
poL  Meniocus  Desv.) — Psilonema  G.  A.  Meyer.  — 
Koniga  Adans.  (Lobularia  Desv.  Octadenia  Fisch.  et 
M.  Ptilotrichùm  G.  A.  Meyer.)  —  Petrocallis  R.  Br.  — 
Màthesvsia  Hook.  —  Draba  Linn.  — Erop/ùla  De  Gand. 
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^EudemaKunÛk^ — SùbularialAan.—Cochlearia  linn. 

—  Kernera  Medik.  —  Raripa  Scopol.  (Nasturtium  R. 
Br.  ex  parte.  Brachylobos  Âllion.  Desv.)  — Tetrapoma 
Fisch.  (Tetracellion  Tutcsb.)  —  Armoràcia  Flor.  Wette- 
rav.  —  CameUna  Grantz.  (Mœnchia  Roth.)  —  Sienope^ 
talum  R.  Br.  —  Moreitia  De  Gand.  —  Anastatka  Linn. 

—  Fella  (Linn.)  Desv.  —  Boleum  Desv.  —  Carrichiera 
De  Cand.  —  Succowia  Medik.  —Psychine  Desfont.  — 
Schouwia  De  Cand.  —  Brachycarpœa  De  Cand.  — 
Capsella  Mœneh.  (Rodschiedia  Flor.  Wetter.)  —  jHirf- 
chinsia  R.  Br.  (Noecœa  Mœnch.  Reichb.  Smelowskia 
C.  A.  Meyer.) —  Cardaria  (Desv.  )  Spach.  (Cardiolepis 
Wallr. )  —  Lepidium  (Linn. )  Spach.  (  Senkenbergia 
Flor.  Wett.  )  —  LepidineUa  Spach.  —  Lepia  Desv. 
(  Lasioptera  Andrz.  )  —  Thlaspidium  Spach  (non 
Mœnch.  )  —  MHùonenui  R.  Br.  — Eunomia  De  Cand. 

—  Biuonœa  De  Gand.  —  ThUupi  Linn.  —  Pterolobium 
Andrz.  — TeesdaliaK.  Br.  (Guepinia  Bast.) — Iberis 
Linn.  —  BiscuuUa  Linn  (  Thaspidinm  Mœnch.  )  — 
Jondraba  Medik.  —  Cremolobus  De  Gand.  -^  Menon- 
vUlea  De  Capd.  — .  HexapUra  Hook. 

IV.  TRIBU.  LES  GARCÉRULEVSES.  i-  CARCE^ 

RULOSJE. 

OiHiire  l 'A'OPulé  {ordinairement  i  -ïoculaire  dès  l'origine). 
Péricarpe  {en  général  court)  caduc  ou  persistant ,  indé- 
hiscent {par  exception  séparable  en  2  coques  placen- 
tijeres  )jle  plus  sauvent  monosperme  ;  placentaires  obli- 
térés ou  adnés. 

Thjrsanocarpusllook.  —IsatislÀsm.  (Sameraria  Desv.) 

—  Tetrapterygium  Fisch.    ^  Dipterygium  Decaisne. 

—  Tauscheria  Fisch.  —  Hymenophysa  G.  A.  Meyer, 
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-i-  Clypeola  GsBTtn.  (Orium  et  Ber^eretia  Desv.  )  — 
Peltaria  Linn.  (  Bohatschia  Cranlz.)  —  Senébiera  Poir. 

—  Coronopus  (  Dalëch.  )  Gaertn.   (  Carara  Medik.  )  — 

—  Neslia  Desv.  —  Myagrum  (Lînn.)  De  Gand.  —  So- 
holewsMa  Marsch.  Bieb.  —  Euclidium  R.  Br.  —  Och- 
todium  De  Cand.  —  Pugionium  Gœrtn.  —  Jfphragmus 
Anârt.  —  Zilla  Forsk.  —  Calepina  Desv.  —  Bunias 
(Linn.)  Desv.  —  Lœlia  Desv.  (non  Pers.)  —  Muricaria 
Desv. 


I~  TRIBU.  VÉ&  LOSlElVTËUSES.  —  LOMENTOSM 

Spach. 

Opaire  ufir^loculaire  (dès  F  origine)  ou  biloculairêf  auarU 
la  floraison  parfaitement  continu ,  plus  tard  (  soit  dès 
Fanthèsey  soit  seulement  après  )  étranglé  vers  son  mi- 
lieu ou  plus  bas  (  quelquefois  peu  au-dessus  de  sa  base). 
Péricarpe  {par  exception pluri-articulé)  articulé aupoint 
correspondant  à  f  étranglement  de  Fopaire  :  article  supé- 
rieur monosperme,  ou  oligosperme,  oupolyspermCy  épal- 
pCy  A-loculavrCy  quelquefois  septulé  transversalement  ou 
étranglé  aux  interstices  des  graines  ,  se  détachant  fvna^ 
lement  de  F  article  inférieur  (  par  exception  persistant  ^ 
mais  facilement  séparable  );  article  inférieur  (  souvent 
très-courty  rarement  aussi  long  que  F  article  supérieur  ) 
aspermCf  ou  monosperme  ^  ou  oligosperme  ^  persistant 
sur  le  pédicelle  ^  somment  séparable  en  ^  valvules  j  ou 
quelquefois  spontanément  bivalve. 

Genre  GRAMBÉ.  -l  Crambe  Tourn. 

Sépales  4,  rëfléclvs,  ou  étalés^  ou  subhorizontaux, égaux, 
cymbifbrmes.  Pétales  Ây  courtement  onguiculés  :  lames  éta- 
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iées.  âlandales4  (opposées  aux  A  sépales).  ÉtatniDes  6  ;  filets 
filiformes  y  anguleux  :  les  1  impairs  tin  peu  plus  courts , 
ascendants,  convergents,  a^^és/inappëùdiculés,  immél*- 
ginés;le9  4  autré»àre8à^,  divergents  au  sommet,  bimat- 
ginésjusqu'au-déésm  dii 'ïa&ieu  :  rebord  du  côté  intérieur 
(quelquefois  aussi  celui  in  côié  extérieur)  souvent  prolongé 
en  appendice  déiit|fbrme  ou  filiforme;  anthères  sagîttîfor^ 
mes-eUiptiques ,  subisomètres.  OVaire  noh-stipîté ,  1 -lôcii- 
lairé  (par  le  refoulement  du  diapltràgûie)^  'biovulé,  élran-^ 
glé  vers  son  milieu  ou  plus  bas;  ovules  supèi'posés,  suspendus, 
solitaires  sur  chaque  placentaire;  funicules  opposés^  atta- 
chés un  peu  au-dessus  i^  1^ étranglement  t  celui  de  l'ovulé 
inférieur  pendant;  celui  de  l'ovule  supérieur  ascendant! 
Style  court  et  filifqrme,  ou  nul.  Stigmate  disdferme,  pç|té. 
Péricarpebi-ariîçulé  :  article  inférieur  court  ou  stipitiferme^ 
(quelquefois  peu  àpp£ùrent  ou  ol)l3téré)^  Sûbooriacê,  ou  her- 
bacé, aspenAe(p«r  avgrt^iaept)-^  article  topériem*  fermant 
un  carcerule  coriace  ou  dttfttapév  oa  i|n  nucôle  à  end^^ 
carpe  osseux ^  p^ikjmp^s^mfi,^ '.  Or§iae , {jubj^çjb^leojij^^i . ,liasc , 
suspepdoe.  ^^og;  Jnnjciile  çapillairt  ascendant  du.  fond  dç 
la  oavit^  et  pk\s  Qa  moins  tort^éj  çotj^édiDiui  eôa^^pU•: 
qués^^ubrénifomies^ipçpob^jd.  ..■.*•, 

Herbes  vmcen.xpvlti^faules,  ou  amiuell^,  pu  sou^ar-» 
bris$^lix.  Fçaâk»  (rlrès-grand*^  dans  lep^  çfljjjèces  vivaiçes  ) 
le  plus  souvent  lyrées  ou  pennatifides  :  les  radicales  et  les 
inférieures  Ipjç^eineQtpétiolées^;  les  supérieures  «ubsjÇ^les 
ou  sessiles.  Rimies^  iqpbylles  ou  presque  nus,  paniçi^és.; 
ramoles  ap^ylles.  6rappes  terminalei  et  latérales,  nues, 
multiflores  :  les  fructifères  trës-aill.ongées.  Pédicelles  filifor- 
mes ou  grêles  :  1^  fructifères  dressés.  Fleurs  petites  ou  de 
grandeiù*  médiocre ,  ordinaif  ement  sub&stigiées  jusqu'à  la 
défloraison.  Calice  d'un  blanc  jaimâtre..  Glandules  vertes  : 
les  deux  latérales  petites,  insérées  e/et^tf/i/lesétamiiiei  im- 
paires; les  deux. autres  plus  jgrosses,' insérées  derrière  les 
étamines  paires.  Pétales blancsi  isomètres;  onj^etçlin^ires- 
cunéifohnes^  plus  oti  moins  divei^nts.  Filets  fibres^  blan- 


5^8  CLASSE    D£S   JUiKAJ>£^. 

cbAti'çs.  AnthèresjauaeS;  subéquidistantes,  mameloiiiiées  au 
sommet.  Pistil  court  ou  allongé  ;  ovaire  très-jeune  non- 
étranglé^  bilocolaire  dans  toute  sa  longueur;  article  infé- 
rieur de  Fovaire  inàccrescestit,  dans  la  plupart  des  espèces  plus 
court  que  le  supérieur  ;  placentaires  peu  apparents.  Garcé- 
rnle  ou  qucule  ellipsoïde,  ou  ovoïde^  ou  globuleux,  obscu- 
rément tétragone  et  quadricosté,  ou  par&itement  cylin- 
dracé  et  sans  aucune  trace  de  côtes  ni  de  nervures ,  caduc 
à  la  maturité.  Graines  assez  grosses ,  solitaires  ;  cotylédons 
épais  :  l'extérieur  convexe  postérîeiu*ement,  concave  anté- 
rieurement; l'intérieur  caréné  antérieurenient,  concave 
postérieurement ,  .à  bords  recouvrant  la  radicule  de  ma- 
i^ière  à  n'en  laisser  à  nu  que  la  surface  externe  ;  radicule  as- 
cendante, supère. 

Ce  genre  feufiermè  qualorse-eqpèces  (dont  plusieurs  sont 
fort  douteuses)  ;  en  voici  la  plus  remarquable  : 

CiiàiCBÉ  MAarnifE.  •—  Crmmbe  mariUma  Linn.  —  Flor. 
Bui.  tab.  3i6.  — En^.  Bet.  të>.  g^^. 

Feuilles  glabres ,  glauques  >  charnues,  ondulées  :  les  radiodes 
sinnées-pennatifides  ou  lyrëes ,  ordinairement  alloDgëes;  le»  au- 
tres snbotbicnlaires  ou  ovales ,  sinuëes ,  oit  subsinuées.  Fleurs 
e'panouies  subfiistigiëes.  Sépales  presque  éulés.  Fileii  majeurs 
bifurques  au  soiiûkiet.  Stigmate  sessile.  Pâiàrpe  à  ardde  infé- 
rieur très-^ïouri  ;  Aucole  ellipscnde  ou  subgicfcitleux ,  mutiqae, 
écosté,  rugueux,  presque  osseux. 

Herbe  vivace ,  très-glabre ,  couverte  sur  toutes  ses  parties 
beibacëes  d'une  poussike  très-ghuquel  Ractue  vivace ,  grosse , 
cbamue,  ou  quelquefois  presque  ligneuse,  rameuse,  stoloni- 
fere  dans  sa  partie  inférieure.  Tiges  bautes  de  i  pied  à  3 
pieds ,  de  la  grosseur  d'un  doigt ,  dressées  ,  cylindriques  , 
striées,  rameuses  dès  la  base,  fouillées.  Rameaux  ascendants , 
ou  plus  ou  moins  divergents,  paniculés,  snbfastigiés;  ramules 
florifères  apbylles,  ou  presque  apbylies,  suhbstigiés  pendant 
la  fl<nraison.  FeuiUes  assez  semblables  k  ceScs  du  Chou  :  les 
radiciiles  UmSues,  érigées,  longues  de   i  ^ed  k  3  pieds  (  y 
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compris  le  pétiole  ) ,  larges  de  5  à  la  pouces ,  très-irrégulië-; 
rèment  incisëes  ou  loMef ,  plas  on  moîiM  ondulées  ;  pétiole 
gro9,  anguleux ,  tantAt  aussi  long  «pie  la  lame,  Untte  plof 
court  y  souvent  ailë  an  sommel  par  la  dëcnrrenoe  de  la  lame  ; 
lobes  ou  segments  plus  on  moins  profonds ,  ide  ferme  trhh 
variée  (  souvent  sur  la  mtee  feuille  ) ,  inj^alement  dentés , 
ou  sinués-dentës^  ou  denticulës,  ou  sinuolés  :  le  terminal  as- 
sez souvent  beaneoup  plus  grand  que  les  infiSrieurs  ,  et  ovak 
ou  arnmdi;  edie  très -grosse;  nervures  latérales  posses, 
alternes;  feuilles  caulinaires  graduellement  plus  petites  et  pins 
courtement  péticléeSy  ordinaii^eaDuent  sinuées- lobées  et  irré- 
gulièrement dentées  on  dentienlées  ;  feuilles  raméaires  ordinaire- 
ment petites  et  indivisées,  très-entières  j  ou  dentées  :  les  supé- 
rieures subsessiles  j  lancéolées ,  ou  lancéolées-linéaires ,  Icmgues 
de  3  à  6  lignes.  Pédioelles  longs  de  6  à  la  lignes,  presqpe 
dressés ,  divergents ,  çrèles ,  rapprocha  en  coirjmbt  piindanl  la 
floraison.  Fleurs  épanouies  larges  de  4  ^  5  lignes.  Pétahs  plus 
longs  que  les  s^les  :  lame  suborbicnlaiire,  de  moiti^é  plni  kn^ 
gue  que  l'Mgkt;  ODgbb  vodât^  de  Biêine  qw  ks  fiku.  Et». 
mines  majeures  un  peu  plus  longues  qat  le  callcç.  N ncnles  4n 
volume  d'un  gros  Pois,  brunltres,  obscurément  4-iulqnés;  ^- 
carpe  subéreux,  assez  épns^  endocarpe  osseux.  Graine^  d'un 
brun  roux ,  remplissant  presque  la  cavité. 

Cette  espëee,  nommée  vulgairement  Chàu'fnmrin^  cn4t  dans 
presque  tonte  IHEurope ,  sur  lès  plages  sablonneuses  de  TOoéan  et 
de  la  Méditerranée.  On  la  cultive  depuis  limgtemps  en  An|^9- 
terre,  comme  plante  potagère,  mais  cet  usage  n'est  pas  encore 
très-répandu  sur  le  continent.  I4a  partie  mangeable  de  la  pbnte 
consiste  dans  les  jeunes  pousses ,  étiolées  (  ou,  comme  disent  les 
jardiniers,  blanchies)  au  moment  de  leur  premier  développe^ 
ment.  Ce  l^;nme ,  dont  la  saveur  participe  k  la  fois  de  celle  de 
l'Asperge  et  du  Broccoli,  est  plus  précoce  que  tout  autre,  car 
c'est  en  mars  ou  avril  que  commmice  la  v^^étaticm  du  Gram- 
hé\  on  peut  même  fedlement  se  le  procurer  au  miUeu  de  lia- 
ver ,  en  buttant  les  plantesen  novetnbre,  décembre,  ou  janvier, 
et  les  recouvrant  de  fumier  frais,  4^nt  la  çl|aleur  né  tarde  paa 


SSO  CLASSE  DES  HHÉADÉES, 

â  tsSie  croître  les  jeunes  pousses.  L  opéradon  de  Tétiolement 
du  Chôu-iiiarin ,  h^  Tépoque  naturelle  de  ses  premiers  développe- 
ments f  6e  borne  à  placer  sur  chaque  plante  un  pot  de  jardin  ren- 
te!^ y  exactement  bouche  y  et  presse  fortement  contre  terre , 
de  inaniëré  que  ni  Fair ,  ni  la  lumière  ne  puissent  y  pénétrer. 
Au  betoin ,  il  suffit  même  de  former  au-dessus  de  chaque 
plante,  âféc  du  terreau,  ou  avec  de. la  terre  ordinaire,  une  butte 
tii  ^rme  de  taupinière.  Les  habitants  des  oétes  de  l'Angleterre , 
oh  îe  Gliou-inarin  est  très-abondant  dans  certaine^  localités,  ont 
éoutume,  de  temps  imméniorial,  de  déterrer  dans  les  sables,  au 
commencement  du  printen^ s,  les  jeunes  pousses  de  la  plante, 
et  de  les  enlkplôyer  aux  usages  de  la  table.  Lorsque  les  pousses 
scM  trop  aVaikcées ,  ^Ues  prennent  une  saveur  acre  et  atnère , 
d^âilleuiâ  fiicalé  à  eùiév(er  par  quelques  cuissons.  Les  vieilles 
ftnilleis  dû  Ghbu-inarin  ont  la  saveur  de  celles  du  Chou  commun. 
Les  Seurs  eihalent  une  odeur  de  m^l  trèS-prononcée* 

Le  ChoU-iOanjB  aime  un  sol  profond  et  frais j;  et ^. comme  il 
GTott  dâtis  les  terrains  talin^ ,  les  engrais  de  cette  nature  lui  se- 
raient sans  doute  très-£ivorables;  on  le  multiplie  facOetnent 
tant  de  graines ,  que  par  les  iiombreux  drageons  de  ses  racines. 
Leé  individus  doivent  être  planta  à  id  pouces  dé  distance  les 
uns  des  autres  ;  Agés  de  deux  ans ,  ils  ont  déjà  acqub  assez  de 
force  pour  servir  aux  usages  culinaires. 

Une  autre  espèce,  le  Ctamhe  Tataria  Jacq.,  commune  en 
Bongrie  et  dans  la  Russie  méridionale ,  sert  aussi  d'aliment  aux 
hahteuits  de  ces  contrées.  On  en  mange  tant  les  pousses  que  les 
r!acines ,  soit  bouillies,  soit  en  guise  de  salade;  aussi  le^  Hongrois 
donnent-ils  à  cette  plante  le  nom  de  Pain  de  Tatare. 

(ienrt  ClJL!LE.  —  Cakile  Towm. 

Sépales  4^  navicolaires,  dressés,  connivents  :  le  supé- 
rieur et  FinfiÊrieiir  cucullifbrliiés  au  sommet;  les  S  latéraux 
plus  larges,  gîbbenx  à  lia  base.  Pétales  4  ^  longuement 
oogoiculés  :  lames  réfléchies.  Glandulés  4  (  opposa  aux  4 
sépoks).  Ëtamines  6;  filets  fililbimes,  anguleux ,  inappen- 
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dîculés  :  les  deux  impairs  ascendants,  de  moitié  plus  courts; 
les  A  autres  rectilîgnes,  dressés;  anthères  sagittiformes- 
obloDgues,  isomètres.  Ovaire  biloculaire^  non-stipité, 
subarticulé  an  milieu  ou  plus  bas,  S-^l-ovulé  ;  ovules  suspen-* 
dus  ou  renversés.  Style  conique,  tétraèdre-ancipité.  Stigmate 
pelté ,  hémisphérique.  Péricarpe  subéreux ,  ou  coriace ,  ou 
osseux,  non  étranglé  /tantôt  bi-articulé,  tantôt  inarticulé 
(par  Toblitératiou  de  Farticle  inférieur);  articles  égaux  ou 
inégaux,  clos,  1 -loculaires ,  non-lomentacés,  tétraèdres  ou 
tétraèdres-ancipités  :  le  supérieur  monosperme  ou  disperme, 
évalve,  caduc  ;  l'inférieur  monosperme  ou  disperme ,  per^ 
sistant,  ordinairement  bipartible.  Graines  solitaires  ou  su- 
perposées (renversées  dans  l'article  supérieur,  suspendues 
dans  l'article  inférieur),  oblongues,  plus  ou  moins  compri- 
mées 'y  cotylédons  planes ,  rectilignes ,  tantôt  accpmbants , 
tantôt  incombants. 

Herbe  annuelle,  glabre.  Feuilles  pennatiparties,  ou 
pennatifides,  ou  dentées,  glauques,  succulentes,  char- 
nues, pétiolées.  Grappes  oppositifbliées  et  terminales, 
nues,  multiflores,  lâches  après  la  floraison.  Pe'dicelles 
courts  :  les  florifères  rapprochés,  subfastigiés;  les  fructifères 
épaissis,  ascendants,  ou  plus  ou  moins  divergents.  Pétales 
de  couleur  lilas,  ou  blancs,  ou  pourpres.  Glandules  peti- 
tes, inégales  :  les  fi  latérales  plus  grosses ,  presque  carrées, 
insérées  devant  les  étamines  impaires;  les  fi  autres  denti- 
formes,  insérées  derrière  les  étamines  paires.  Filets  libres. 
Ovaire  cylindracé,  tétraèdre ,  à  peu  près  aussi  long  que  le 
style;  ovules  1 -sériés  dans  chaque  loge;  fiinicules  courts  ; 
placentaires  filiformes^  plus  tard  inapparents.  Péricaripede 
forme  et  de  consistance  très- variables ,  lisse  ou  strié ,  ordi- 
nairement dressé;  diaphragme  et  placentaires  oblitérés  en 
tout  ou  en  partie;  article  supérieur  courtement  rostre,  or- 
dinairement plus  long  que  l'inférieur;  article  inférieur  tan- 
tôt aussi  gros  ou  plus  gros  que  le  supérieur,  tantôt  uMins 
gros  et  quelquefois  presque  stipitiformeinfiârieurement,  ou 
tout  à  fait  oblitéré.  Graines  assez  grosses^  presque  lii 
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d'un  bron  roux  :  celle  de  l'article  infériear  attachée  vers 
lesompuet  de  la  cavité;  ceUe  de  Tarticle  sapérieor  (ou, 
lorsque  l'article  supérieur  contient  S  graines,  seulement 
l'inférieure  de  celles-ci)  attachée  un  peu  au-dessus  de  la  base 
delà  cavité;  cotylédons  pblongs;  radicule  clayifbrme^  un 
peu  plus  longue  que  les  cotylédons  ,  supère  dans  l'article 
infiârieur,  infère  dans  l'article  supérieur. 

Ce  genre  ne  renferme  que  l'espèce  dont  nous  allons  faire 
mention. 

Cakile  MAioTiME.  -^  CàkUe  maritimà  Scopol.  —  Svensk 
Bot.  tab.  407.  —  Hook.  Flor.  Lond.  lab.  160.  —  Cakile  Se- 
n^NOTui Gaertn.  Froct.  i^  tab.  14 19  fig.  la.  — Bunias  Cakile 
Lmn.— -Engl.  Bot.  tab.  a3r.— Flor. Dan. tab.  1168. — Bornas 
UMralis  Salbb.  Prodr.  —  CakOe  œgrpiaca  Willd.  Spec.  (  i  ). 
—  CakOe  americana  Nott.  Gfen.  {i).  —  Cakile  cegyptiaca 
Tuss.  Antill.  i ,  tab.  17.  —  Cakile  cubensis  Knnth,  in  Humb. 
et  Bonpl.  —  Cakile  mqudUs  (L'bârit.)  De  Gand.  Syst.  et  Prodr. 
— Deless.  le.  Sel.  3,  tab.  57.' 

Ràdne  grêle ,  sobfiisiforme^  uni-ou  pluri-caule.  Tiges  ascen- 
dantes j  ou  diffuses ,  on  dressées ,  grêles,  fleiueuses,  anguleuses, 
panicnlées,  feuillées,  longues  de  i/,  pied  à  1  pieds  ^  rameaux 
ascendants  ou  diffus ,  simples  ou  panicolës ,  feuilles.  Feuilles 
longues  de  i  pouce  à  3  pouces,  tantôt  oblongues ,  ou  lanc^lëes- 
oblongues,  ou  cunéiformes-oblongues,  obtuses,  ou  pointues,  in- 
'^alement dentées,  ou  incisées-dentées ,  on  sinuoIées,ou  très-en- 
tières; tantdt  pennatiparties  ou  pennatifides,  à  lanières  oblongues, 
oulinéaires-<]blongues,  ou  linéaires ,  obtuses,  de  longueur  égale, 
ou  décrescentes  de  bas  en  haut,  très-entières ,  ou  dentées,  ou  in- 
cisée»4entëes.  Grappes  flexueuses ,  finalement  longues  de  4  â  i!^ 
ponces.  Pédioellesraides,  anguleux,  longs  d'environ  1  lignes. 


(1)  Ytriété  à  fevilki  non-peniiatiftdef. 

(S)  Les  ctraelèrM  ptrktqnds  on  m  erm  deroir  dittinguer  spécifique  ■- 
mMt  k  p|tBt«  awfaricainey  te  rencoiitrent  aatsi  très-fréqaemineBt  sur 
oêltod'Eârvpe. 
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Fleurs  larges  de  4  à  5  lignes.  Sépales  oblongs ,  obtus  ,  membra- 
neux aux  bords.  Pëtales  i  fois  plus  longs  que  les  sépales  :  onglet 
peu  saillant;  lameobovale.  Péricarpe  long  de  5à  lo  lignes^  sur 
2  à  4  lignes  de  diamètre;  article  inférieur  (  assez  souvent  com- 
plètement oblitéré,  ou  réduit  à  un  court  stipe)  tantôt  évalye , 
tantôt  facilement  bipartible ,  ou  même  spontanément  bivalve  au 
sommet ,  tantôt  presque  aussi  long  que  l'article  supérieur,  tantôt 
jusqu'à  4  fois  plus  court,  turbiné,  ouobové,  ou  claviforme,  ou 
o])1iâstiforme ,  ou  subdeltoïdc  ,  ou  subrbomboïdal ,  ou  subcylin- 
dracé,  tétraèdre,  ou  tétraèdre-ancipité ,  lisse,  ou  plus  ou  moins 
fortement  trinervé  sur  chaque  face ,  tronqué  ou  pointu  au  som- 
met; article  supérieur  tétraèdre^  ou  téraèdre-ancîpité,  enst- 
forme,  ou  conique,  ou  ovoïde,  ou  sagittiforme,  ou  bastiforme , 
lisse,  ou  strié,  ou  subréticulé ^  terminé  en  bec  asperme  (court 
ou  plus  ou  moins  allongé ,  obtus  ou  pointu ,  ancipité,  ou  tétraè- 
dre-ancipité'). Graines  longues  de  i  ligne  Vu  à  ti lignes  '/« ,  lisses 
à  Tœil  nu ,  finement  poncticulées  à  un  fort  grossissement. 

Cette  plante,  nommée  vulgairement  Caquitte,  est  conunune 
sur  les  bords  de  rOcéan,  dans  presque  toute  l'Europe ,  ainsi 
qu'aux  États-Unis  et  aux  Antilles;  elle  croît  également  sur  le 
littoral  de  la  Méditerranée.  Ses  jeunes  pousses  peuvent  être 
mangées  en  salade ,  et  on  les  confit  aussi  en  guise  de  Câpres. 

Genre  RAPHANUS.  — Raphanus  Linn. 

Sépales  4,  ascendants,  connivents,  naviculaires  :  les  S 
latéi^aax  plus  larges,  sacciformes  à  la  base.  Pétales  4, 
longuement  onguiculés.  Glandoles  4,  ou  S.  £tamines6; 
filets  inappendiculés ,  grêles ,  comprimés  :  les  deux  laté- 
raux  plus  courts,  ascendants»  linéaires-tétragones;  les  4 
autres  dressés,  ancipités,  anguleux,  élargis  inféiîeurement  ; 
anthères  sagittiformes-oblongues ,  isomètres.  Ovaire  grêle, 
columnaire,  obscurément  tétragone,  articulé  peu  au-dessus 
de  sa  base  (i)  ;  article  inférieur  ordinairement  inovalé,  plein, 


(\)  C'est  ptr  erreor  que  quelques  auteurs  ont  prétendu  caractériser  le 
Haphanus  satiuus  par  un  froit  inarticulé  ,  et  le  Raphanus  Bapha- 
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peaaccrescent;  article  supérieur  pluri-ovulé  ;  ovules  appen- 
dants,  1  -sériés  danschaqueloge.  Style  grêle^4-gone.  Stigmate 
obscurément  Sî-ou  4^1obé,  pelté,  subcapitellé.  Silique  substi- 
pitée  ou  non-stipitée^  ordinairemeut  articulée  peu  au-dessus 
de  sa  base  :  article  inférieur  court,  asperme  (moins  souvent 
1-ou  !i-sperme},  séparable  en  deux  valvules  (quelquefois 
confondu  avec  le  stipe ,  ou  oblitéré)  ;  article  supérieur  po- 
lysperme(accidentellement  1-5>sperme)^lomentacé  ou  con- 
tinu^ plus  ou  moins  allongé,  rostre,  tantôt  se  détachant 
(encore  vert)  d'une  seule  pièce  de  l'article  inférieur  et  se 
séparant  finalement  en  nucules  monospermes  (à  endocarpe 
soit  osseux,  soit  coriace)  9  tantôt  persistant,  non-ruptile, 
subéreux,  biloculaire,  à  endocarpe  membraneux,  finalement 
détadbé  du  mésocai*pe  (excepté  le  long  des  placentaires  )  et 
formant  une  sorte  de  coque  interne  dans  laquelle  sont  ren- 
fermées les  graines.  Graines  solitaires  dans  chaque  nucule 
et  appendantes ,  ou  vagues  et  soit  unisériées,  soit  irréguliè- 
rement bisériées  dans  chaque  loge  de  la  coque  membra- 
neuse, subglobuleuses,  ou  ellipsoïdes,  finement  scrobicu- 
lées;  cotylédons  incombants,  condupliqués,  cordifbrmes  à 
la  base,  bilobés  au  sonmxet. 
Herbes  annuelles  ou  bisannuelles.   Poils  (  quelquefois 


nistrum  par  un  fniit  constamment  muni  d'un  article  basilaire  asper- 
me.; car ,  dans  Tune  comme  dans  l'autre  de  ces  plantes ,  Tarticulaiion  sn- 
pra-basilaire  (  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  les  étranglements  de  l'arti- 
cle supérieur  du  fruit  du  Raphanus  Baphanistrum,  étranglements  qui  ne 
se  forment  que  quelque  temps  après  la  floraison,  et  qui  ne  deviennent 
jamais  de  véritables  articulations,  Tépicarpe  et  le  mésocarpe  n'y  offrant 
pas  solution  de  continuité  )  existe  toujours  (  ou  du  moins  très -générale- 
ment )  dans  'l'ovaire,  à  l'époque  de  la  floraison  ,  ainsi  que  dans  le  jeune 
fruitj  mais  l'article  inférieur  s'oblitère  assez  fréquemment  dans  le  Rapha-' 
nus  satîifus  (  du  moins  dans  ses  variétés  cultivées  en  Europe  )  ,  tandis  que 
dans  le  Raphanus  Raphanistrum,  cette  oblitération  est  beaucoup  plus 
rare.  D'ailleurs  dans  le  Raphanus  sativus  ,  de  même  que  dans  le  Rapha- 
nus Raphamstrumj  l'article  inférieur  est  quelquefois  très-gros  et  sémini- 
fère. 


FAMILLE  DES  CRUCIFÈRES.  335 

nuls)  éparSy  simples,  courts,  raides,  basilés.  Feuilles  ordi> 
nairemeot  lyrées  ou  pennatifides  :  les  inférieures  pétiolées  ; 
les  supérieures  sessiles  ou  subsessiles.  Grappes  terminales  et 
oppositifoliées ,  nues^  très-allongées  après  la  floraison.  Pé- 
dicelles  grêles,  subhorizontanx  pendant  l'anthèse,  plus 
tard  ordinairement  ascendants  ou  plus  ou  moins  redressés , 
peu  ou  point  épaissis.  Sépales  jaunâtres  ou  verdâtres,  légè- 
rement carénés  au  dos ,  cucuUiformes  au  sommet.  Pétales 
jaunes,  ou  blancs ,  ou  roses ,  ou  violets ,  réticulés  de  veines 
violettes  ou  livides;  onglet  linéaire-spathulé,  caréné  anté- 
rieurement. Glandules  ordinairement  A-  :  2  latérales  (insé- 
rées devant  les  étamines  impaires),  plus  grosses,  carrées; 
les  2  autres  (quelquefois  nulles) ,  insérées  derrière  les  éta- 
mines géminées,  liguliformes ,  ou  subulées ,  minces.  Filets 
libres.  Ovaire  stipité,  ou  substipité.  Silique  cylindracée  ou 
obscurément  tétragone,  de  forme  et  de  volume  très-varia- 
bles (souvent  sur  le  même  individu);  diaphragme  pellicu- 
laire,  diaphane,  persistant  dans  toute  la  longueur  de  l'article 
supérieur  (mais  quelquefois  refoulé  de  côté  par  les  graines) 
lorsque  celui-ci  est  continu  à  l'intérieur,  oblitéré  dans  les 
nucules  lorsque  l'article  est  lomentacé ,  mais  persistant  dans 
les  interstices  non  séminifères  ainsi  que  dans  le  bec  ;  ner- 
vures placentairiennes  inappai*entes ,  excepté  sur  l'article 
inférieur  lorsque  celui-ci  ne  se  confond  pas  avec  le  stipe  ; 
article  inférieur  (souvent  oblitéré  dans  les  variétés  cultivées, 
ou  confondu  avec  le  stipe)  subéreux  ou  subcoriace  ^  plein 
ou  uni-loculaire,  toujours  beaucoup  plus  court  que  l'article 
supérieur,  sans  côtes  ni  sillons  app^ents;  article  supérieiu* 
lisse  et  légèrement  sillonné  (étant  non-lomentacé),  ou  bien 
(étant  lomentacé)  relevé  de  côtes  plus  ou  moins  saillantes  ; 
bec  terminal  plus  ou  moins  allongé ,  obscurément  tétra- 
gone ,  continu,  innervé,  creux  et  biloculaire,  mais  toujours 
asperme.  Graines  assez  grosses ,  brunâtres  ;  funicule  finale- 
ment presque  oblitéré;  cotylédons  courtement  pétioles , 
charnus,  amincis  aux  bords  :  l'extérieur  (relativement  à  la 
radicule)  convexe  an  dos,  concave  antérieurement;  Tinté- 
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rieui*plié  en  carène,  concave  au  dos,  non  recouvert  aux 
bords  y  lesquels  sont  appliqués  sur  la  radicule  dé  manière  à 
n'en  laisser  à  nu  que  la  surface  extérieure  ;  radicule  ascen- 
dante 9  un  peu  arquée  »  cylindrique,  épaissie  vers  son  som- 
met, presque  aussi  longue  que  les  cotylédons. 

On  ne  peut  rapporter  avec  certitude  à  ce  genre^  que  les 
deux  espèces  suivantes  : 

A.  AtticU  inférieur  de  la  silique  rarement  oblitéré  (  ordi" 
nairement  grêle  et  plus  ou  moins  confondu  par  sa  base 
avec  le  stipe  )  ;  article  supérieur  transversalement  septulé 
(immédiatement  au-dessus  et  au-dessous  de  chaque  graine), 
se  détachant  (  encore  vert)  d'une  seule  pièce  de  l'article 
inférieur  et  se  séparant  finalement  en  nucules  monospermes 
à  endocarpe  soit  osseux,  soit  coriace.  Graines  solitaires  ^ 
suspendues. 

Raphanvs  Ravenelle.  —  Raphanus  Raphanistrum  Lion. 

—  Flor.  Dan.  tab.  678.  -^Engl.  Bot.  tab.  856.  —  Scbk. 
Handb.  tab.  188.  —  Weinm.  Phyt.  tab.  862,  fig.  a  elb.  — 
Wd)b  et  Bertb.  Phyt.  Ganar.  tab.  8,  A.  (  Anal.  opt.  )  —  Ra- 
phanus ^Ivestris  Lamk.  —  Rapistrum  arvense  Allion.  Ped. 

—  Raphanistrum  Lampsana  Gaertn.  Fruct.  —  Raphanistrum 
innocuum  Medik.  —  ifœnch.  —  Raphanistrum  segetum 
Baumg.  Flor.  Transylv. — Ri^hanistrumarvenseyfallT.  Scbed. 
Ctil.-^  Raphanus  rostratus  De  Gand.  Syst.  et  Prodr.  (1).  — 
Raphanus  Landra  Morett.  {2)»  — •  Deless.  le.  Sel.  2,  tab.  94* 
— -  Raphanus  maritimus  Smitb ,  Engl.  Bot.  tab.   i643.  (3). 


(4)  Variation  à  ftiliqne  longKeinent  rostrée. 

(2)  Yariatkm  trèt-cdbimuiie ,  \  frait  moini  grêle ,  et  à  fenilles  inier- 
rapté-pemiatifidet. 

(5)  Variété  fhu  rolMtte  dant  tmitaa  «es  parties ,  ordinaireoieat  bîMn- 
■nelle  ;  Irait  n'olfiraût  toweat  que  2  o«  5  renflement!  •éminiféres ,  ce 
fai  d'aillem  n'ett  gndre  nre  nir  la  plante  agreste ,  laquelle  est  égale- 
metût  tantôt  annuelle ,  tantôt  bisannnelle. 
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Feuilles  ordinairement  liispidules  :  les  radicales  et  les  înfi^ 
rieures  lyrëes,  ou  interrupté-lyrëes,  ou  roncinees  ;  les  supérieures 
tantôt  conformes  aux  inférieures ^  tantôt  ovales,  ou  lancéolées, 
ou  lancéolées-oblongues  y  très-entières,  ou  dentelées,  ou  incisées- 
dentées,  ou  sinuées-dentées.  Pétales  blancs,  ou  jaunes,  ou  d^un 
rose  très-pile.  Siliques  rectilignes  ou  arq[uées,  monili&rmes,  ou 
continues ,  grêles  :  nucules  8-i6-costés  ou  quel^efois  lisses. 

Herbe  tantôt  annuelle,  tantôt  bisannuelle,  unicaule,  ou  pluri- 
caule,  parsemée  plus  ou  moins  abondanunent  (surtout  aux  tiges , 
rameaux  et  feuilles  )  de  sétules  horizontales  ou  réfléchies.  Ra- 
cine subfîisifonne  ou  rameuse,  ordinairement  grêle.  Tiges  hau- 
tes de  I  pied  à  3  pieds ,  dressées ,  ou  ascendantes ,  ou  déc(»n- 
bantes,  glauques,  ou  rougeâtres,  cylindriques,  striées,  ordi- 
nairement rameuses  dès  la  base  ^  rameaux  simples  ou  paniculés, 
dressés,  ou  ascendants,  ou  plus  ou  moins  divergents  (les  infé- 
rieurs souyeut  décombants  ) ,  feuilles,  ou  nus.  Feuilles  d'un 
yert  gai,  ou  un  peu  glauques,  scabres,  flasques  :  les  radicales 
et  les  inférieures  longues  de  4  ^  B  pouces  ;  les  supérieures  gra- 
duellement plus  petites  ; .  les  dernières  souvent  k  peine  longues 
de  6  lignes  ;  lobes  alternes  ou  opposés,  décurrents  sur  la  côte  ou 
non-décurrents,  très-entiers,  ou  sinuolés,  ou  dentés,  ou  den- 
telés, ou  indsés-dentés,  obtus,  ou  pointus,  de  forme  et  de 
grandeur  extrêmement  variables  :  les  plus  inférieurs  ordinaire- 
ment petits  (souvent  dentiformes);  le  terminal  grand  ,  souvent 
arrondi.  Grappes  finalement  longues  de  V»  pied  à  i  pied;  rachis 
glabre  ou  hispiduk ,  peu  on  point  flexueux ,  grêle.  Pédicelles 
glabres  ou  poilus,  presque  filiformes ,  à  peu  près  aussi  longs  ou 
un  peu  plus  longs  que  le  calice.  Sépales  glabres  ou  hispidules^ 
jaunâtres,  ou  rougeâtres ,  ou  d'un  vert  tirant  sur  le  violet,  lan- 
céolés-oblongs ,  sulx^tus,  trinervés,  longs  de  4  ^  5  lignes. 
Glandules  supérieure  et  inférieure  tantôt  nulles ,  tantôt  subtdées, 
tantôt  lignliformes  ou  subovales.  Onglets  des  pâales  de  moitié 
plus  longs  que  le  calice  ;  lame  cunéifbrme-obovale,  trèsH^tuse, 
ou  échancrée,  k  peu  près  aussi  longue  que  l'onglet,  réticulée  de 
veines  livides  ou  violettes,  étalée.  Étamiues  géminées  un  peu 
saillantes;  étamines  impaires  à  peine  plus  courtes  que  le  calice. 

BOTiUn^VE.       PHAM.       T.   TI*  22 


Mi(pie  longvA  àt  i  poitoe  à  3  pMiBtt  (  f  enapif  le  hsa  (enni- 
nal  )  ,  éntiée ,  on  aseendinte  y  on  pins  an  nsiss  dnra|^BBie , 
«a  im  peu  dëdin^,  gl<ltt«9  ou  pifiamëe  iû  sëbiks.  Artiîlt  û- 
ikkiar  (  nuwnent  tout  à  £iiit  èbîUibké  aitm  qâiê  ht  tàfê  )  «d 
geMrai  obeoDÎqae  ou  ejiinâràeé,  asptniM ,  pkîa  et  fongwaz  à 
riarttMWf  ^  cêmn  et  iafininmat  moîns  giot  ipm  ktfinotksde 
l'artielt  sopànewr  ;  daps  eat  itat,  il  ee  coii£hi4  nrfiniiiTimt 
aT«e  le  edpeet  les  oenruee»  placentairiePBet,  leapieUes  «m  tou- 
jeoiv  dktiicu  daos  Tawie  et  lejeHaeDruit^  ineieiiadi^^efiMs 
il  reafeme  une  graise ,  et  alors  il  lorme  sa  — ftlJ^w^H  joit 
toAhaé^  soit  eid)globiileiix,  i-lœnlaire,  juiaû  gns  mi  falaie 
fias  {gros  que  les  Dncnks  de  Taftide  supérîeiMr  :  aprts  la  cbute 
de  eeltti-éi  ^  îi  se  sépare  «i  deu3(  Ti^dyiiies  tioncpiéfs  ai|  ïïnMianr , 
presque  esseuses,  distinctes  des  aerfures  ptaeeutakieMMS,  Las- 
qudles  sont  sùpcrfieidies  et  dbrgics  k  la  fasse,  laais  pbs  kaut  êr 
UfwnMS  et  incluses  afmnt  la  dâûsoenc»;  quelqnefins  eafin^  IW- 
tide  inliérieur  est  assez  frmi  et  lûpaiiiblf ,  sans  ranfienaer  de 
gniiiie.  Aftide  supérieur  plus  ou  moins  alloagé,  laiiiâl  maaili- 
forme  ,  tantôt  parfaitensent  oentisn  à  l'eitërieur^  4m  k  étrangle- 
ttcMs  peu  marqués^  rostre  sotl  auz^  bouts ,  ssit  ayouieiiieiit  un 
sommet  {  bec  tenuinal  ceuique ,  ou  «aoique-snbuU ,  êh  subee- 
lumnaire  et  plus  ou  smmus  gros,  efaseurémeut  tnrmyur,  îimer?», 
tamtétaussi  long  ou  plus  long  que  la  partie  sëmiuiAie  de  l'eitidL^ 
tsntAt  plus  eourt^  nuesies  {renflcausts  séniBiftees  )  S-'i^HNMSés 
(cêtespittseumoinssainantes,  tantAt^rfgales ,  aantet  iui^galce,  cafA» 
nées,  peu  a^parsptes  airamt  la  maturîlëy  mais  derenst  teès-sail^ 
lentes  par  la  dessiccation  y  mésM  surdesfiwts  noof^mâ»)  ,i)tt  uioiqs 
seuTeat  soit  lëgèrsBMDt  siH^anés  y  sek  tout  k  ùit  lisses  ^  subgk>- 
buleuxy  eu  ettipsoïdes,  ou  ejliadiiquesy  euoiwides,  de  i  ligÊi^ 
k  4  lignes  de  diamëtce  (  mais  en  géiéiai  asses  i^ales  tfttriemÉsbs 
inm)y  longs  de  i  ligneÀ  3 lignes ,  tentât  presquis  mmMima 
méat  supeipes^  y  taatdt  séparés  par  des  rétrëoisseasents  neu* 
séminilères  pkweu  bumbs  allongés^  le  nooibre  des  mDBuks  df 
Farticle  supérieur  varie  de  •&  à  i5,sudsle  plus  f roquesMsest  il 
eUde  S  à  105  aceideatiBement  tt  fruit  est  mooespsnwt,  etpar 
conséquent  à  uBSBUi  aaè«le,  iequcl,deBs  oe  eas,  atlÔBC  Jus- 
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qa*k  4  ligDM  de  ^Olamètre.  Graines  eUipsdMes ,  ou  oycMes ,  ou 
oblongues,  ou  subglobuleuses,  cylindriques ,  on  un  peu  compri- 
mées,  brunes,  remplissant  la  cavité' des  nuçules;  cotjflëdoBS  à 
lobes  elliptiques,  ou  pyales-el}iptic[ues ,  ou  suborbiculaires;  m- 
dicule  supè^. 

Cette  pl^pte  ^  connue  sou^  le  nom  de  R^v$neU^^  croit  dans  les 
champs  cultivés ,  surtout  dans  le^  terrains  sa})lo^^eul(  ou  léger 
rement  argileux  ;  elle  devient  dans  beaucoup  de  localités  une 
mauvaise  herbe  ti^-incommode,  car  sa  propagation ,  lorsque  Iç 
cultivateur  ne  s*y  oppose,  se  fait  avec  une  donnante  rapidité; 
aussi  a-t-on  coutume  de  l'arracher  avec  soîn^  avant  que  ses  fruits 
ne  conunencent  â  mûrir.  En  Italie  et  en  Espagne ,  le  peuple  en 
mange  les  jeunes  feuilles  en  salade;  elle  peut  aussi  servir  de  four- 
rage, mais  les  bestiaux  n'en  sont  pas  très-friands.  Elle  fleurit 
pendant  tout  l'été,  et  les  racines  qui  restent  en  terre,  après  la 
moisson ,  repoussent  ordinairement  de  nouvelles  tiges ,  lesquelles 
continuent  à  fleurir  jusqu^au  conunencement  de  l'hiver.  Les 
jeunes  fruits  ont  la  saveur  des  petits  Radis. 


B.  Siliqu^  sulfçrçuse  t  nr^çlç  iltferkw  souvent  oblitéré  (mais 
4a^s  W  cdSi  çoT^Tf^ira  çr4in0irement  §tos  et  mrbiné);  ar- 
ticle supérieur  oontin^  à  r intérieur  9  fragile  j^  persistant 
(  mais  très-facilement  séparable  de  V article  infénewr,  lors- 
que çelui-çi  reste  distinct)  j^  nç^-ruptifç  :  endocarpe  fauir- 
lement  pelliculaire  ^  dfatphane^  d^t^hé  du  mésoçarpe  (  ex- 
cepté le  long  des  placentaires  )  et  formant  un  autre  diOf* 
pkragme  vertical  ^  de  chaque  côté  du  diaphragme  placent 
tairien ,  de  manière  que  tes  graines  sont  contenues  dans 
une  sorte  de  coque  interne  tantôt  hîloculaire  {lorsque  le  dia^ 
phragme  placentairien  n^est  pas  refoulé  par  les  graines  ), 
tantôt  unîlocutaire  (  lorsque  tes  graines  xefçulent  le  dia- 
phragme placentairien  et  un  côté  ou  d^  Vautre  ).  Graines 
vagues  (  sou\fent  horizontales] ,  unisériées ,  ou  irrégulière- 
ment bisériées  dans  chaque  loge  de  la  coque  épicarpienne , 
eu  biem  (  lorsque  le  diaphragme  placentairien  est  refoulé  ) 
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soii  umsériées,  soit  inéguUàmnerUbisériéei  «u  centre  de 
la  coque  épicaqnenne. 

Raphanus  GULTivi.  —  Raphanus  satàmslimï.  -—  Lamlu 
m.  tab.  566  (mala).— Wi^  et  Berdi.  Phyt.  Ganar.  tab.  8.  A 
(Anal.  ofl.)'^Raphanus  rotundusy  R,  satiçusj  R.éhiriensis, 
et  R.  '  orhieutaris  KOI.  IKct.  —  Raphanus  Radicùla  Pen. 
Syn.'  —  Raphanus  nigerlL6bA. 

Feaillés  Cabres  mi  hispidules  :  les  radicales  et  les  infiârieùres 
lyrëes ,  ou  interrapte'-lyrëesy  ouroncmées;  les  snpénemeslapUir 
JMfft  ovales^  ou  oyales-lancéolëes ,  ou  lancéolées ,  on  lancégléea- 
oblongues ,  iniosées-deiitées  >  ou  in^alement  dentelées ,  oa  sînuo* 
lées,  ou  très-entières.  Pétales  Uancs ,  ouroses,  ou  pouipres,  Sî- 
liçpes  rectilignes  ou  un  peu  arquées ,  ovoïdes,  on  ellipsoïdes ,  ou 
columnaires  (rarement  monilifonnes  ),  obscurément  tétnqpmes , 
éoostées ,  I^èrement  sillonnées. 

Les  Yarié^qii'offire  la  racine  de  cette  j^ante  sont  divisées  vul- 
gairement en  deux  races  principales,  savoir  : 

I.  Les  Radis  ou  Petites-Raves. — Racine  de  grosseur  médiocre, 
d'une  saveur  l^èrement  piquante.  Les  variât  les  plus  notables 
de  ctitX/^TkttwoioXleRadisrondoaRadis  proprement  ditiRa- 
phanus  Radicula  Pen.  —  Raphanus  rotunàus  Mill.),  dont 
on  cultive  des  sous-variétés  plus  oumoinsbâtives,et  decooleur 
soit  blandte,  soit  rose,  soit  violette,  soit  jaunâtre  ;  le  Radis  al- 
longé^ ou  Petite^Raçe  (Raphanus  satiims  Mill.  ),  ottrant  les 
mêmes  variations  de  couleur  que  le  Radis  rond. 

n.  Les  Raves  proprement  dites ,  ou  Raiforts. — Racine  plus 
ou  moins  grosse,  k  cbair  dure  etd'une  saveur  très-piquante.  Les 
variété  les  j^us  notables  de  cette  race  sont  :  La  Rta^e  noire 
ou  le  Raifort  noir  {Raphanus  niger  Lobd.),  k  racine  noirâtre 
àrextérieur,taiitdt  (Àlongue»  tantâc  ronde  et  plus  ou  moins 
déprimée;  hiRat^e  blanche,  on  gros  Raifort  blanc  (Ra- 
phanus rotundusMïU.  ),  à  racine  «urdinairemeut globuleuse; 
enfin  le  petit  Raifort  gris,  le  gros  indet  d^hiper,  etc. 
Herbeordinairement  annudUe(dnmoîiisdans  les  jardins),  très- 
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semblable  au  Raphanus  Jtaphanistnim  <{aant  au  port,  au  feuil- 
lage et  aux  fleurs  (  si  ce  n'est  que  celles-ci  Be  sont  jamais  jaunes 
dans  le  Raphanus  saUims),  mais  en  général  plus  robuste  dans 
toutes  ses  parties.  Racine  tantôt  grêle  dans  toute  sa  l<mgueury  tan- 
tôt plus  ou  moins  renflée  et  ehamue  dans  sa  partie  supérieure, 
blanche  h  rintérieur,  en  dehors  jaunâtre,  ou  blanche,  ou  rose, 
ou  violette^  ou  grisâtre,  ou  noirâtre,  terminée  inférieurement  en 
longue  queue  tràs-grêle  et  plus  ou  moins  fibreuse.  Tige  dressée , 
ordinairement  rameuse  des  la  base,  feuillée;  rameaux paniculés, 
médiocrement  feuilles,  divariqués,  ou  plus  ou  moins  divergents, 
ou  ascendants;  ramules  ordinairement  nus.  Feuilles  glauques  ou 
d'un  vert  foncé ,  offrant  les  mêmes  variations  que  celles  du  Ra- 
phanus Raphanistrum.  Pédîcelles  aussi  longs  que  le  calice  ou 
jusqu'à  I  fois  plus  longs.  Fleurs  semblables  dans  toutes  leurs  par- 
ties ,  tant  par  la  forme  que  par  la  grandeur ,  k  celles  du  Rapha- 
nus Raphanistnan.  Pédicelles  fructifoes  longs  de  5  à  8  lignes 
(  le  plus  souvent  au  moins  de  moitié  plus  courts  que  la  silique  ). 
Siliques  longues  de  i  pouce  à  3  ponces  (  y  compris  le  bec  ter- 
minal ),  sur  3  à  6  lignes  de  diamètre ,  glabres,  lisses ,  vertes  et 
charnues  avant  la  maturité,  couleur  de  feuille  morte  et  de  consis- 
tance subéreuse  k  l'état  sec,  rectilignes ,  ou  légèrement  arquées, 
tantôt  érigées ,  tantôt  plus  ou  moins  horizontales ,  ou  rarement 
un  peu  déclinées;  article  inférieur  (souvent  tout  à  hit  oblitéré 
ainsi  que  le  thécaphore ,  surtout  dans  les  variétés  cultivées  ) 
asperme  ou  monosperme  (  très-rarement  disperme  ) ,  hémisphé- 
rique ,  ou  turbiné ,  ou  obconiqae ,  ou  stipitifbrme ,  ou  annuli- 
forme ,  ou  presque  plane  et  plus  ou  moins  confondu  avec  la  base 
de  l'article  supérieur ,  tantôt  d'un  diamètre  égal  ou  presque  égal 
à  celui  de  la  partie  inférieure  de  l'artide  supérieur ,  tantôt  beau- 
coup plus  grêle,  toujours  beaucoup  plus  court  que  l'artide  su- 
périeur (  le  plus  grand  volume  que  nous  ayons  observé  sur  l'ar- 
ticle inférieur,  parmi  une  multitude  de  fruits  visiblement  articu- 
lés, a  été  de  3  à  4  lignes  de  haut,  sur  4  lignes  de  diamètre  )  (i)  ; 


(1)  On  rencontre  UmlM  cec  Yarittioiis  indUtinctement  for  tontetlcf 
variétés ,  et  trèf-comreat  gur  le  même  individn. 


94S  cf*JiM^  m»  Bwifeàniii^ 

▼al?ules  tronqua»  ou  tridsotéesi  ou  tricpi^pid^v  au  sammsti 
fadlemeot  sëparables  des  uennires  pkcentairieiuus ,  lesquellfli 
sQDt  tris-élargie»  Tf»  leur  base;  artide  sapAieuir  pdyeperme  ou 
dUgosperme,  rostre,  ordiuakemeut  non-r^uéci  à  la  baîie)  tantôt 
irrégnlièremeiit bosseler  tantâ^  uSraBt  i  à  6  i^tanglemepti  phs 
Qu  moins  ftits  (  mgis  sais  jamais  jolerrompre  la  cooûnuiSid  des 
loges  dufirnit)^  tantôt  enfin  sans  ancua^an^ei^ent  ni  bosselor^; 
bed  termuial  conique^  ou  ooniqjue^sndHil^,  aacolttkanaûoy  pointu^ 
ësnIqniSy  oliscur^nent  tàragone^  pUa  dur  quala  partie  sànBÛ- 
ftre  de  Fardée,  et  tamftt  aussi  long,  laii0t  juscpi'à  6  £ns  pbu 
court  que  cette  partie,  draines,  obovte,  ou  subgUmhnsaSf  ou 
ellipsoïdes,  aoufent;  un  peniximpriinées  y  «agënécalpbiaiprQ^seB 
que  èdles  du  jByft^wm  Baf^anitlnimi  to^lMont  k  kbes 
ordinairment  auboibiculaires  ou  <yibmlaicoi* 

Cette  e^boe»  dont  bpatde  n'est  pas  counueaTeo  .certitude, 
mais  <pi'on  prëtume  originaivi  de  Ghiae,  sa  oukàYO  de  temps 
immânorial,  coBij^y^  {danta  potagàfe,  dmapcesipiia  toute  FAsio 
ainsi  çt'en  Europe^  Persome  n'igaoiii  remploi  alimentaira  des 
Radis  et  des  Atpesou  Raifati$i  ces  racinca  ont  des  vertus  anti- 
scorbutiqaaSy  mais  oa  n'en  fait  pas  usaga  en  thérapeutique.  Dans 
beaucoup  de  coatrëes,  on  mange  aussi  lea  îennes  ftuiHas  de  la 
plante ,  soit  cuites,  soft  «n salade. 

En  Chine  et  au  Japon,  on  nfuiÊm  daa  graines  dil  Badis  une 
huile  qai  s'emploie  aux  usages  enlînaires*  La  plimte  qu'on  eut 
tive  à  cet  effet  ne  difflsra  des  Radis  ordinaires  que  par  sa  raône , 
laquelle  est  grêle  et  peu  charnue  dans  toute  sa  langueur.  C^le 
Tarieté  iRaphanus  satipus  chinênsU  MiU.)  a  ëtë  depuis  assei 
longtemps  introduite  en  Italie,  mAs  il  ne  pandi  pas  qne  sa  eul- 
ture  sou  devenue  eitensive«  li.  Vilmeria  iteommande  aux  agro- 
nomes d'en  faire  des  essais  ceH^aratî£i  avas  nos  antres  plantes 
oléagineuses. 

Les  Radia eiasiqua  las  Bava»  »ti§Mitnn  sol  profond,  frais  et 
tr^meuUe^  on  assnrs  toutefois  foe  powr  obtenir  des  Radif 
bien  arrondis,  il  faut  piétmer  la  terre  ayant  de  répandre  les 
pu^ijBS.  Pans  un  spl  aridft,.ou£Mite  d'arrosements  convenables, 
la  chair  de  ces  racmes  doeÎMdmia  etr  filundjeusayOtteoteoBonse^ 
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L99  gtaîact»  coBicrve&t  kur  tacidté  g^rmioaûire  pendant  ciBc|  ou 

six  ans* 


ir  TRIBU.  tES  SILIODËtiSËS.  —  SILIQUOSJE  SfSich. 

Opaîre  hUùculairef  continu.  Péricarpe  linéaire  ou  co* 
lumnaire  Çprdînairementheaucoup  plus  long  que  large  j, 
très-rarement  à  peine  plus  long  que  large  ) ,  inarti- 
culé j^-loetdairej^-vahe  y  poly sperme  {par  excep- 
tion oligosperme)^  quelque  frit  terminé  en  becsénàu^ 
Jere  évalue  {mais  jamais  articulé  complètement  à  là 
portion  ^alffaire  de  la  êilique);  placentaires  persistant 
ài^ec  le  diaphragfHe  (  et  presque  toujours  aussi  Oê^ec  le 
style  Ou  le  bec  sémMfèft)  après  la  chute  des  valt^es. 

Cretite  Sllf APISTRE.  —  Sihapistrum  Spach. 

Sépale»  4,  stibnâviecilaires  5  étalé» ,  non^sacciforBie»  à  ki 
base,  cacûlliforfnâ»  an  soinmet^  Pétales  4^  ongniculëa^ 
Glandttle»  4  (opposées  ata  4  sépale»)^  Ëtamine»  6.  FileU 
anisomètres  :  les  9  impairs  iilifomies ,  anguleus:)  ascen-* 
dants ,  plus  coarts  ^  les  4  autres  dressés  ^  ancipités.  Anthères 
sagittiforttieS-oblongfUes,  ôbttises  1  les  S  latérales  un  peu  plus 
gratidéS»  Ovaire  tétragone ,  t^loculaîre  ^  loges  plnri-oyu-^ 
lées.  Style  grêle,  tétraèdre,  plus  long  que  l'oraire.  Stigmate 
discifbrme,  pelté,  4-Iobé.  Siliqfue  tétragone  ou  octogone, 
rdstrée,  S-loduIaire ,  pol^spertUé  (rarement  ô-IS^-sperme)  ; 
bec  caduc  avec  les  valves ,  tétraèdre ,  ancipité ,  conique  ^ 
ou  conique-âubulé)  valves  immftrgiuées  ou  bordées  d'une 
nervure,  tricostées  (plus  ou  moins  distinctement);  nervu^^ 
res  plàceutairiennes  filifoi^es,  induses,  très^imincîés  au 
sotnmet.  Graines  suspetidues,  l-sériées  dans  ehaqcw  loge  ^ 
globuleuses;  cotylédons  incombants,  condupliqués,  réni- 
foi*mes ,  bitobés  au  sommet  ;  radicule  non^roéminente* 
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Herbes  annuelles^  tantôt  glabres^  tantôt  parsemées  desé- 
tules  (ordinairement  horizontales  ou  réfléchies)  simples. 
Feuilles  lyrées,  on  pennatifides,  ou  pennatiparties,  ou  indi- 
visées :  les  inférieures  pétiolées  ;  les  supérieures  sessiles^  oa 
subsessiles.  Grappes  terminales  et  oppositifoliées,  nues,  mul- 
tiflores,  lâches  après  lafloraison.  Pédicelles courts,  anguleux  : 
ceux  des  fleurs  épanouies  rapprochés  en  corymbe;  les  fructi- 
fères divariqués ,  ou  plus  ou  moins  divergents ,  ou  ascen- 
dants^ ou  presque  dressés/ordinairementtrès-épaissis.  Sépa- 
les presque  égaux  (les  2  latéraux  un  peu  plus  larges  et  plus 
bombés  que  les  2  autres),  d'un  jaune  verdâtre.  Pétales  égaux  ; 
onglets  linéaires,  dressés;  lame  étalée,  d'un  jaune  de  citron. 
Glandules  inégales  :  les  5S  latérales  plus  grosses,  presque 
carrées,  insérées  devant  les  étamines  impaires  ;  les  S  autres 
oblongues,  comprimées ,  obtuses,  insérées  derrière  les  éta- 
mines psdres^  Filets  inappendiculés  :  ceux  des  étamines 
paires  un  peu  plus  larges  que  les  deux  autres,  contigus  in- 
férieurement,  divergents  vers  leur  sommet.  Ovaire  non- 
stipité  ou  porté  sur  un  gros  thécaphore  très-court  ;  ovules 
suspendus^  unisériés  dans  chaque  loge;  funicules  courts. 
Style  ordinair^nent  plus  long  que  l'ovaire,  comprimé 
parallèlement  au  diaphragme.  Stigmate  à4  lobes  alternative- 
ment plus  grands  et  plus  petits  :  ceux-ci  alternes  avec  les  pla- 
centaires. Silique  cartilagineuse  ouchartacée,  plus  ou  moins 
longuement  rostrée ,  tantôt  bosselée,  tantôt  non-bosselée, 
non-stipitée,  ou  courtement  stipitée,  déhiscente  longtemps 
après  la  maturité  des  graines  ;  bec  tombant  avec  l'une  ou 
l'autre  des  valves  (par  suite  de  la  rupture  du  sonmiet 
des  nervures  placentairiennes),  plus  long  ou  aussi  long  ou 
plus  court  que  les  valves ,  ordinairement  gros  à  sa  base , 
plus  ou  moins  effilé  supérieurement,  un  peu  comprimé  pa- 
rallèlement au  diaphragme ,  tantôt  monosperme  à  la  base, 
tantôt  asperme  (mais  toujours  creux  à  sa  base),  subéreux  et 
plein  supérieurement,  li  4  ou  8  nervures  plus  on  moins  sail- 
lantes^ alternes  avec  les  4  angles  ;  nervures  placentairiennes 
filiformes,  très-amittcies  et  presque  oblitérées  vers  leur  som- 
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met  (d'où  résulte,  lors  de  la  déhiscence^lenr  rupture  qui  en- 
traîne la  chute  du  bec),  avant  la  déhiscence  complètement 
recouvertes  par  les  valves  (excepté  à  la  base^  laquelle  est  sen- 
siblement élargie)  ;  diaphragme  fovéolé ,  diaphane,  inner- 
vé ^  valves  rectilignes ,  naviculaires ,  obtuses  aux  5t  bouts , 
épaissies  et  subéreuses  (en  dedans)  au  sommet^  non-réticu- 
lées, ou  plus  on  moins  fortement  réticulées  :  côtes  rectilignes 
ou  flexueuses,  plus  ou  moins  saillantes  (quelquefois  presque 
oblitérées),  tantôt  égales ,  tantôt  les  a  latérales  moins  fortes 
que  la  médiane.  Graines  assez  grosses  (à  peu  près  du  même 
diamètre  que  la  largeur  du  diaphragme),  finement  poncti- 
culées  (lisses  à  l'œil  nu),  superposées  en  une  seule  série  dans 
chaque  loge;  funicule  plus  ou  moins  décliné,  court,  ailé, 
inadhérent  ;  cotylédons  un  peu  charnus  :  l'extéiieur  (rela- 
tivement à  la  radicule  )  bombé  au  dos ,  concave  antérieu- 
rement; l'intérieur  plié  en  carène^  concave  postérieure- 
ment, non  recouvert  aux  bords  et  recouvrant  la  radicule 
de  manière  à  n'en  laisser  à  nu  que  la  surface  externe  ;  ra- 
dicule ascendante,  arquée,  subclaviforme ,  un  peu  plus 
courte  que  les  cotylédons. 

Ce  genre  ne  difl%re  guère  du  Hirschfeldia  que  par  ses 
graines  globuleuses,  mais  des  autres  genres  voisins  par  sa  si- 
liqueà  bec  caduc.  Outre  la  plante  que  nous  allons  décrire^ 
il  faudra  peut-être  y  rapporter  quelques  autres  espèces 
classées  parmi  les  Sinapis  des  auteurs. 

SiNAPisTRE  SÉNEVÉ.  —  Sinopistrum  arvense  Spach. 

Cette  plante  ofi&e  une  multitude  de  variations ,  en  gênerai 
trop  inconstantes,  sur  les  mêmes  individus,  pour  constituer  des 
variétés  ;  toutefois ,  les  modifications  les  plus  marquantes  du 
fruit  peuvent  se  définir  comme  suit  : 

—  a  •'  Le  SÉNEVÉ  COMMUN  (i;u2g/sre).  --^  Sinapis  arvensisLinn» 
—  Flor.  Dan.  tab.^53.  —  Engl.  Bot.  tab.  748.  —  Curt. 
Lond.  tab.  Sa i . — ^Hayn.  Arzn.  Gcw.  lî,  1 4.  —  Schk.  Handb. 
tab.   186.  —  Sinapis  onentaUs  Schk.  I.  c.  j   et    auctor. 


3iS  mtêm  mm  iprfiABiwr 

.13  à  1^  Hgàfiff),  àbeei  à3£^pliiftooiirtqiiekft¥al?«8« 

îMlini.  —  WÙAki.  SfÈk.ëtWoàt.  J^  MàpHf  JOhiUi 

m  |rélé  (tMgù6  de  id  ft  iffVff^^  à  béé  MAn  Mi^  ott  W 
^  j^  tMg  ^é  lèSB  YàhH». 

—  y  :  LeSekeyi^  a  gourteeg  (ibrepiro^tr^.  —  $inapis  tCàber 
De  Gand.  Spt.  et  Frodr.  —  Siîicpie  ellipsoïde  ou  oUongue 
(lonpie  défi  à 9  lipiea)}  ^^^^^  grosse^  à  iicc  i  0!aa£ois 
pÂvs  coifft  ique  Ie$  Yalyes^ 

— '  *  i  Im  Alitefil  •»»(«»  (tefifnliiMV  ^  SinapiÊ  ùtrgidm 
Mite)  FlOTi  £§Qrpl«--»SiUqBe  dlipidide^  ou  oyéïde,  oo 
tflA{^«lM8«IM  {kNij^e  àêikô Ugnc*),  gramr^  à  bet  mmn 
iMg  M  |Aii0  kMg  ^  léir  nlfcsi  F wUle»  edbouiwRnt  â-t 

lllMSCS*'pMllMBaWi« 

Ëiiciné  Aisifiuibe  oa  raméiisé ,  gânde  de  béâiliodii^  de  flbrilleÉi. 
Tige  haute  de  i  pied  à  3  pieds ,  dressée,  drjidâifèînràt  hispidé 
daos  sa  parde  ïufifHeiire  et  glabre  sùperiéiii^meiit  (qûélqn^is 
tout  k  £ât  glalire  de  mfime  que  toutes  leS  aiitiie^  pâitieft  de  la 
plante),  cannelée,  angulédâe,  rameuse  (ânt6tdés  sàbasé,  tJi&tÀt 
seulenlent  yerslebault  (quéiqûéfeis  presque  simple,  cUns  îéàloéa- 
litës  arides).  Rameaux  ascendânis ,  ou  pins  ou  moiiois  diyejfgeûts, 
ou  dressés  ^  pamealët ,  on  éidiotomes ,  otL  bifturctués  seuLemMit 
an  rrwmrt,  ou  siapks ,  médiocrement  feuilles  ^  striés  ou  lisses. 
Feuilles  flasques,  d'un  yertgsî,  souvent  scabres  (de  petites  sétu- 
les)  :  les  radicales  i^  les  caulinaires  inférieures  Icoigues  de  3  à  6 
pouces^  in^alement  dentées  ou  denticulées  dans  tout  leur  con- 
tour, tantôt  indiyisées  (ordinairement  ovales ,  ou  ovales-oblon- 
gUM,  wionhiHâVDaffies)^  oaptilcbmfenBat^  duseidement  soit 
udi-aoît  bi-anriculétt  à  la  buM  ^  tantôt  Iwééê  (à  lobe  terminal 


•- i"  •• 

(I  )  (î).  VarUtioiis  i  siliqne  kispi^nle  ou  |iiibértttè. 
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trèft-gmdy  de  teint TniaUtf)^  ça  fmaaHiSAm^i  «u  flÎMMmr 
pemiaûfidesy  Ou  wlrfMrYkMw»  «limiMaft-lii^ 
segments  de  forme  très-Yariable ,  tantôt  obtus ,  tantôt  pointu»)  | 
feuilles  caulinaires  supérieures  et  feuilles  ramëaires  graduel- 
lement plus  petite»,  ^  g^q^  in^fW^ep  i  gii  jlgl^eflfl|l^■.^^^^^ 
ou  bi-auriculees  à  la  base ,  kin^o^es ,  ou  lancëolées-oblongues , 
ou  oblonguesj  pointuf^,  ou  obtuses,  inégalement  dentées^ 
ou  dentioilëeç ,  pu  siQOf^es-d^téei.  Pédi^JiM  fl<;rifi^  fili- 
forme^^ à  peu  prèa  aqssi.  long;  que  U  eaîin»^  plus  t^iiid  tr^. 
épaissis ,  tantôt  prafuè  aiisaî  jfgM  ^e.U  baaede'la.  ^^çi^ 
tantôt  beauooup.moina  gros,  toujourç  Wv^pup.  plu$  courts  qi|é 
la  silicpiÇy  de  directioa  tr^yaridile.  Sépales  longé  de  2  i|2  k  a 
lignes  I  larges  de  S^4  dé  ligne  k  i  ligne  ^  linéaires-oUpngs  ^  éta- 
lés borizontalement4  Pétales  presque  s^  fqis  plus  longs  ^elçcaa- 
lice  :  onglets  un  peu  plus  oour^. que  les  s^palep  ;  lame  «Miéifivrmv? 
oboyale »  souvent .édb«|iicr^ ,  plus  longiie «pie  iongielrf  Ètsmmm 
impaires  de  moitié  plus  courtes,  qyie  les  4  autres  ^  lesqueîle» 
sont  plus  longues  que  les  onglets  d^  piâtaks»,  ^ques  érîg^^ 
ou  plus  ou  mcfiiis  dpexiente^ ,  ou  JioriaooUks  p  ou  mnm  iér, 
dinées,  rec&UgneiyOïi  rarement  un  peu  arquées,  cjlintiriqueai, 
ou  un  peu  comprimtfeà  eu  seitf  contriLire  du  diaphragmi^ ,  longue» 
de  4^  i81igaeS|  sur  1  à  2  lignes  de  diamètre f^Tidyes  ksKueA 
de  a iii 2 lignes , cartilagiiieiises^ oiu cbartaïC!^ ,  ^^^ pluf ^ou 
moins fortemci^  bosselées,  tantôt  qonrboMeléf».  Graiqet^'uil 
brun  roux ,  ott  BOÎfAlres* 

Cette  plante  f  Mmmée  yulgairem^t  Sénevé ,  esttrëshmimiuqè. 
dans  toute  l'Europe^,  ainsi  qu'en  Orient  et  dans  le  nord  de  l'A£rii 
que.  EBe.  se  |dait  dans  le&  Jberre^  labourées ,  oïl  elle  fdtwide 
souvent  de  mw^  k  devenir  «ne  iiiauv«serli«Ae  fort  nuisible^, 
surtout  aux  Géréalee«Safloraison,dure  depuis  le  moi9,4^maiîiis-! 
qu'ett  aïoùt «  eiVen  en  veneontre  fipé^uemment  des  individus  fleu^, 
rissant  en  auMuie^  ksquds  proviennent  de  graines  de  la  ménif^ 

«Baie.  -.;■..:,. 

Les  graines  de  Sénevé  ont  la  saveur  etles  propriâé»  de  ç^Qf^ 

de  la  M ontwde  n(N«e  I  «n  le»  emplme  quelqnifiois  en  place  de 

odlè^.  San»  piêAam  aetWpéw^  on  mange  lei  jeunes  fi^villes  d^. 
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h  phnte,  tam  coites  qa'en  salade  :  ces  feuilles  ne  sont  guère 

goAtées  da  bétail ,  et  l'on  asBore  même  qa'dks  nuiseiit  aux  che- 
Taux. 


Genre  USUGOSINAPIS.  —  Leucosinapis  (  De  Cand.  ) 

Sépales  4  y  dressés  ou  étdés,  sobnayicalaires,  cacnlli- 
formes  au  sommet.  Pétales  4,  onguicàlés.  Glandules  4 
(opposées  aux  4  sépales).  Étamines  6.  Fileta  anisomètiPes  : 
les  deux  impain  filifimneSy  anguleux,  ascendants^  plus 
courts;  les  Â  antres  dressés,  ancipités.  Anthères  sagit- 
tiformes^blongnes,  obtuses  :  les  S  latérales  un  peu  plus 
grandes*  Ovuire  îtétragone,  S-loculaire;  loges  9«6-<rralées. 
Styleenûforme,  p^us  long  queFoyaire,  Stigmatedisciforme, 
4-lobé.  Silique  tétragOne  ou  subcylindracée ,  biloculaire, 
longuement  rostrée,  4-IS-sperme  :  bec  persistant,  large, 
enslEbrme  (aplati  parallèlement  au  diaphragme);  valves 
immai^^nées,  trîcostées;  nervures  placentairîennes  filifor- 
mes, incluses.  Graines  suspendues,  I -sériées  dans  chaque 
loge,  g^buleuses;  cotylédons  condupKqués,  incombante, 
réniformes,hilobés  an  sommet;  radicule  non-proéminente. 

Herbes  annuèlleS|  ordinairement  parsemées  de  sétules 
simples.  Feuilles  pennatifides  ou  lyrées,  pétiolées.  Grap- 
pes terminales  et  oppositifoliées ,  multiflores ,  nues ,  lâ- 
ches après  la  floraison,  peu  flexueuses.  Pédicelles  angu- 
leux :  ceux  des  fleurs  épanouies  rapprochés  en  corymbe 
convexe;  les  fructifères  divarîqnés  ou  ascendante.  Sépales 
d'un  jaune  vérdâtre.  Pétales  égaux ,  d'un  jaune  de  citron  ; 
lames  étalées;  onglete  dressés.  Glimdules  verdâtres,  in- 
^;ales  :  les^S  latérales  plus  grosses>  presque  carrées,  insérée 
devant  les  étamines  impaires  ;  les  S  autres  ovales ,  compri- 
mées ,  obtuses,  insérées  denîèreleà  étamines  paires.  Filète 
inappendiculés  :  ceux  des  étamines  paires  un  peu  plus  lar- 
geS|Contigusinfiirieurement,diverg«ite  au  sommet.  Ovaire 
Qon-stq^té,  court,  mi  peu  comprimé  parallèlement  au  dia- 
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phragme;  ovules  suspendus,  unisériés  dans  chaque  loge  ; 
fîmicules  œurts.  Style  lai*ge,  tétraèdre^ncipité,  comprimé 
parallèlement  au  diaphragme.  Stigmate  à  4  lobes  alterna** 
tivement  plus  grands  et  plus  petits  :  ceux-ci  alternes  avec 
les  placentaires.  Silique  cartilagineuse^  longuement  rostrée, 
non-stipîtée,  plus  ou  moins  fortement  bosselée  ;  bec  aussi 
large  ou  plus  large  que  les  valves ,  tantôt  asperme,  tantôt 
mono-sperme  (ou  très-rarement  disperme),  5-ou  5-costé  sur 
chaque  face,  obtus,  ou  pointu;  nervures  placentairiennes 
minces ,  aplaties ,  avant  la  déhiscence  complètement  recou« 
vertes  par  le  bord  des  valves  (excepté  à  la  base,  laquelle 
est  élargie);  diaphragme  diaphane,  fovéolé,  innervé;  fur 
nicules  déclinés  ou  subhorizontaux,  courts,  dentiformes- 
triangulaires;  valves  à  peine  aussi  longues  que  le  bec  y  ou 
plus  courtes,  rectilignes,  naviculaires,  non-subéreuses  an 
sommet,  tombant  longtemps  après  la  maturité  des  graines, 
subréticulées  ou  uni-nervées  entre  les  côtes  :  côtes  saillantes^ 
convergentes  au  sonmiet  :  la  médiane  plus  forte,  rectili- 
gne  ;  les  latérales  flexueuses*  Graines  assez  grosses ,  fine- 
ment chagrinées ,  superposées  en  une  seule  série  dans  chaque 
loge  ;  cotylédons  un  peu  charnus  :  l'extérieur  bombé  au  dos , 
concave  antérieurement;  l'intérieur  plié  en  carène,  con- 
cave au  dos^  non  recouvert  aux  bords  et  recouvrant  la 
radicule  de  manière  à  n'en  laisser  à  nu  que  la  surface  ex- 
terne; radicule  ascendante,  arquée,  subdaviforme ,  un 
peu  plus  courte  que  les  cotylédons. 

On  ne  peut  rapporter  avec  certitude  à  ce  genre,  que  les 
deux  espèces  dont  nous  allons  parler. 

A.  Sépaies  étalés  pendant  Vanthèse  y  plus  courts  que  le  pé- 
dicelle,  Sûique  JL-S-sperme,  subcjrlindracée  ^  unpeucomr 
primée  en  sens  contraire  au  diaphragme  *,  bec  plus  long 
ou  aussi  long  que  les  valves,  oblong-lancéoléj  ou  of^aJe^ 
lancéolé  f  décurrent  (sous  forme  d'un  large  rebord)  sur  la 
partie  supérieure  des  nervures  placentairiennes. 


aM)  CLAMS  M»  Aidlà»A». 

—  «  :  A  F£viLi£s  LYR££8  Ç/^rtf^).  —  Sinapîs  alba  Lion,  -r- 
Engl.  Bot.  tab.  1677.— Hayii.  Â™»-  8,  ub  39.— ITees,  Off, 
M.  tab  4û2i.— F}or.  Dan.  t^b.  iSgS.  — Maçkw,  Herb.  taO). 
ag.  —  Tuip.  in  Flor.  ^éà.  le.  —  JVi^us  I^mqosmafU 
Spenb.  Flor.  Fnb.  —  SmapisfoUosa yfïM.  Ëduiq. 

Hante  amraeney  haute  de  i  pied  à  3  pieds,  tantAt  gtabre, 
tantôt  plus  ou  moins  parsemée  de  seules  soit  boriiimtales , 
soH  réédités.  Racine  grêle ,  sobftisiferme ,  garnie  de  fibres 
fiHfonnes.  Tigt  dressée,  assez  grêle,  feuillée,  rameuse  su- 
périeurement, on  q[ue)qttefeis  dès  sa  base,  cannelée;,  rameaux 
effilés ,  nns ,  on  médiocrement  feuilles ,  dressés^  ou  peu  dîyer- 
^Is ,  rimptes,  ou  presque  simpks.  Feuilles  molles,  Sim  Tert 
gai  :  les  radicales  et  les  caulinaires  inférieures  longues  dft  3  i  5 
pouces ,  7>ou  9-0U  1 1 -lobées;  les  supérieures  plus  petites ,  3-oh 
9-kbées;  les  nanéaires  ordinairement  trilobées  ou  ineîsées-den- 
tées  ;  lobes  ou  segments  ahemes  ou  subopposés,  sinuolés,  ou  iné- 
galement dentés,  ou  incisés-dent^ ,  ou  pemmtifldes ,  tantdt 
presque  linéaires  ou  oblongs,  tantôt  larges  et  orales  ou  arron- 
dis ,  lesbasilaires  ordinairement  petits  et  denti&rmes,  le  termi- 
nal tantôt  beaucoup  phis  grand  que  les  autres ,  tantôt  à  peu  près 
de  même  grandeur.  Grappes  finalement  longues  de  5  à  12  pouces. 
Fëdioilles  i  il  a  fois  plus  longs  que  le  calice  :  les  florîf^es  fili- 
formes ,  très-rapprochés,  sublastigiéb;  les  iructifèrespeu  épaissis, 
plus  ou  moins  éloignés ,  divariqués ,  ou  plus  ou  moins  ascen- 
4vtt%,  on  prMque  dffssés^  Fleors  l^èveaMst  odorantes.  Se'palas 
qlMofUgs,  ^4)oommi^  an-desiQUftdu  «ouvoet,  longs  de  %  lippes 
%  ?  W  VffMs*  VM»  4^  moitié  p|a«  ki^  que  le  c4ioe  :  on- 
g]iM  4#  moi|i4  pHiM  courts  que  1m  sépales;  lame  cuaéifeiine- 
^\^\^  y  ignm'm^'  Filets  im  éumine»  prâes  aussi  loop  que 
le  calice ,  ^  fio»  |^hi#  Igngs  f§im.  W  imfAiri.  Pistil  vn  peuL  plus 
court  que  le  calice  :  oyaire  à  loges  2-4-oyulées.  Silique  grosse, 
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longue  fe  IO&  i5ligBM,liô»»Btde^wfi«8«ii«M»^ée, 
on  ascendante ,  forteiirast  bosselée ,  kngtfilMfenl  «estv^ ,  {Mtai , 
ou  hérissée  (surtout  aux  valves)  de  sétules  soit  àorkoattks  y  <9^ 
djFCMées,  sokunpeufféflÀàiesi  ▼«1res  niâmes,  liNi|[«eff de 4^7 
lignes ,  laiges  4'eavirra  s  li($M6,  fofftttweol  bdHiiMH^,  6hlf>ngfMi, 
okuses  aux  a  ibevlç  9  tantât  un  psu  ikigies ,  îÊaiii  no  peNi  iràipjf- 
eies  vers  leur  wmamtty  uàmkktàéês  411  ÛB^fOêU  mi-nerwé^^ 
encre  les  eâtes ;  bee  «amôt  aspenne,  tfinlU  monfl^j^erme  à  sa 
iïMe^Mocâigne^^a'smbûdoiloniie,  ééumatéy  laBgiled  àQligoes, 
f^s  large  à  «a  bas«  ^He  le  SQDMMt  dés  valves^  Mrié  à  duuciiqie 
des  2  &ees  de  5  aermns  (d4NU  3  uédûnes^  pfaK  fines ,  igslas, 
trèsHrapprocbées  ^tsouâaentcs  au  somioet ,  perpendiculairas  mik 
cotes  valvaires5  et  a  latérales  quelquefois  fl^lles,  un  pea  plus 
fortes  y  perpendiculaires^  aux  nerv«res  ybaeataiweuQai)  ;  diar 
piiragme  large  d'^iviron  s  lignes,  ofdinaiienieni  un  peu  élac^ 
supérieurement.  GraÎBes  jaunes >on  d^«n  Innin  roQx. 

Cette  plante ,  oonnae  sous  le  nom  de  Maufarderèlancht  ^  ank 
dans  les  dbamps  de  presque  toulçs  les  «enboées  iea^rées  de 
l'Ëwope ,  et  anitant  dans  ia  «égion  médâtmaéçanc  |  cf le  aead- 
tÎYe  fréquemnent  isn  grand ,  tant  eomme  lirar/age  ve^  y  411e 
pour  les  usages  économiques  de  ses  gvai^es ,  lesquelles  nnt  ke 
mêmes  propriétés  que  les  graines  de  la  MowUu^nûire  (Sm^fds 
nigra  Linn.'),  mais  à.nn  degf^  moins  proneneé  5  ans^i  a^co  sert<on 
nunns  souvent  tant  ^  thérapeutique,  que  pour  la  cmdedâûù  de 
la  mocrtarde  propr^noat  dite. 

La  Moutarde4)ianclie  deicinée  k  la  «écdie  des  ^ines ,  ee 
sème  au  printemps }  elle  exige  un  sol  lirais  et  profond.  Gomme 
fourrage ,  on  a  coutume  d'en  ensemenea*  les  diaipps  de  Cé- 
réales ,  inHnéfiatonent  après  la  nwisspn^  elle  crpît  très-vite ,  et 
fournit  une  excellente  nourriture  pour  les  vaches.  En  Angleterre , 
on  la  cultive  en  serre,  comme  salade  d'hiver.  Les  jeunes  feuilles 
ont  la  «aveur  du  Cresson. 

B.  Sépales  drfissés,  aussi  longs  que  les  pêdiceUes,  i^Uque 
S'\  %sperme,  tétragone ,  un  peu  comprimée  paratlèlement 
au  diaphragma;  bec  souvent  plus  court  gue  les 'i)aîves , 
oblongj  très-obtus^  nor^écurrént. 
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IfEtfoofoupis  HifipiDE.  -^  Leucosinapis  tUspida  Spach.  -^ 
Smapis  hispida  Sdiousb.  Plant.  Marocc.  tab.  4*  —  Sinapis 
JUfxuosa  Lamck* 

Plante  ayant  le  port  de  l'espèce  piëcëdente ,  mais  ordinaire- 
ment ]^us  grande.  Feuilles  pennatifides  ou  lyrées,  scabres. 
Grappes  froctiftres  un  peu  flexueuses,  longues  de  V»  pied  à  i 
ped  :  radiis  et  pédicelles  ordinairement  couverts  d'un  dnyet  in- 
cane. Pétales  il  peine  plus  longs  que  les  sépales  :  onglets  aussi 
longs  que  la  lame.  Pédicelles  fructifères  raiaes,  presque  aussi 
gros  que  les  siliques,  divariqués,  ou  subhorizontaux  (souvent 
redressés  au  sonmiet)  y  ou  ascendants.  Siliqne  longue  de  12  ii  3o 
lignes  y  ordinairement  hispidule  et  incane,  érigée ,  on  pins  ou 
moins  divergente,  ou  lioriaontale,  ou  un  peu  déclinée,  raide, 
rectiligne  ;  valfcs  longues  de  5rk  10  lignes,  larges  de  i  ija  li- 
gne à  a  lignes,  subooriaces,  nayiculaires ,  (diliHigues-linéaires, 
arrondies  aux  1  bouts,  fortement  tricostées,  beaucoup  moins 
fortement  bossdées  que  cellesde  l'espèce  précédente;  bec  long  de 
6  à  12  lignes,  de  même  largeur  ou  à  peine  plus  large  que  les 
valves^  peu  ou  point  rétréci  au  sommet^  tantôt  asperme ,  tantôt 
monoqpenne  à  labase ,  i-ou  S-neryé  sur  chaque  foce;  la  neryure 
médiane  très-saillante ,  carénée  ;  les  a  latérales  fines ,  souvent 
oblitérées  (lorsque  le  bec  est  séminifère ,  la  bosselure ,  produite 
k  l'extérieur  par  la  graine ,  est  fcurtement  tricostée ,  et  les  3  côtes 
confluent  dans  la  carène  de  la  partie  asperme);  diaphragme 
lai^e  d'environ  alignes;  nervures placentairiennesâ  peine  mar- 
ginées  au  sommet.  Graines  d'un  brun  roux,  un  peu  moins 
grosses  que  celles  de  l'espèce  précédente. 

Cette  espèce  croit  dans  la  Barbarie  et  k  Ténérifife.  Ses  graines 
ont  les  mêmes  propriétés  que  celles  de  la  Moutarde-blanche. 

Genre  ÉRUCA.  —  Eruca  Toum. 

Sépales  4,  dressés,  nayiculaires,  cornicolés  au  sommet, 
non-saccifomies  à  la  base.  Pétales  4 ,  réticulés  ^  longuement 
onguiculés.  Glandules  4  (opposées  aux4 sépales).  Étamines 
6  :  Filets  anisomètres^  rectilignes,  dressés,  comprimés, 
suUinéaires  :  les  S  latéraux  on  peu  plus  courts.  Antbères 
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sagittiformes-oblongaes y  obtuses.  Ovaire  tétraèdre,  S-lo- 
calaire  ;  loges  multi-oyiilées.  Style  tétragone-ancipité  »  en- 
siforme,  plus  long  et  plus  large  que  l'ovaire*  Stigmi^ 
court,  semi-circulaire 9  bilatéral.  Silique  tétraèdre^  S-locu- 
laire,  polyspexme,  longaernent  rostrée;  bec  ensifonne, 
aplati^  un  peu  décurrent,  persistant,  aspenne;  valves  fi- 
nement trinervées,  marginées  :  les  S  nervures  latérales  mar- 
ginales; nervures  placentairiennes  filiformes,  incluses. 
Graines  suspendues,  bisériées  (1)  dans  chaque  loge,  ellip- 
soïdes, comprimées; cotylédons  condupliqués^  incombants, 
réniformes,  profondément  échancrés  au  sonunet  ;  radicule 
très-proéminente. 

Herbe  annuelle ,  tantôt  glabre,  tantôt  parsemée  de  sé- 
tule$  simples  (soit  horizontales,  soit  réfléchies)  et  de  poib 
crépus.  Feuilles  lyrées ,  ou  pennatiparties ,  ou  penna- 
tifides  :  les  inférieures  pétiolées  ;  les  supérieures  sub- 
sessiles  (quelquefois  indivisées  ).  Grappes  terminales  et  op- 
positifoliées ,  nues,  multiflores,  lâches  et  un  peu  flexueu- 
ses  après  la  floraison.  Pédicelles  fructifères  ascendants 
ou  presque  dressés,  courts,  épais.  Sépales  d'un  jaune  ver^ 
dâtre,  connivents ,  subascendants  à  la  base,  un  peu  imbri- 
qués par  les  -bords ,  légèrement  carénés ,  équilarges  :  les  S 
latéraux  un  peu  plus  courts  que  les  S  antres.  Pétales  égaux  : 
onglets  dressés,  linéaires-spathulés ^  lame  jaunâtre,  on 
blanchâtre,  ou  carnée  (souvent  jaunâtre  au  moment  de 
l'épanouissement,  et  plus  tard  blanchâtre),  réticulée  de 
veines  livides  ou  violettes.  Glandules  inégales  :  les  â  latérales 
grosses^  presque  parallélipipédiques ,  tridenticulées  au 
bord  supérieur,  insérées  devant  les  étamines  impaires^  les 
Sî  autres  minimes,  subulées,  insérées  derrière  les  étamines 
paires.  Ovaire  un  peu  comprimé  en  sens  contraire  du  dia- 
phragme ;  ovules  bisériés  dans  chaque  loge ,  marginaux , 


(4)  C'est  sans  doute  par  erreur  typographique ,  que  dans  le  Prodrome 
de  M.  de  Gando&e,  le  caractère  do^genre  Brucm  porte  c  graines  unisé- 
riées,  » 
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htimédiateméttt  stipeff^osés^  tstpenclas  ;  fatitciik!«cotm$y 
déclinés.  Style  ccmiprimé  paràUèlement  au  diâphrftgitte. 
Stigmate  fermant  un  coort  bourrelet  canalicolé  ^  déeorretit 
varies  deux  cotés  du  style ,  et  perpendiculaire  à  Taxe  des 
valves.  Silique  chartacée,  plus  oumoins  longuement  rostrée, 
non^stipitée^  rectiligne,  déhiscente  longtemps  après  la  ma- 
turité des  graines  ;  bec  aussi  long  ou  plus  court  ^e  les 
Vâlvës ,  mince ,  jamais  séminiftre,  aplati  parallèlement  au 
diaphragme,  oblong-lancéolé,  un  peu  plus  large  h  sa  base 
que  les  valves,  tronqué,  trinervé  de  chaque  c^é,  mai^giné, 
déctirrent  sur  les  nervures  placentairiennes  ^  nervnl^  pla- 
centairiennes  filiformes ,  complètement  recouvertes  par  les 
valves  avant  la  dèhiscence  (excepté  à  la  base^  laqudle  est 
élargie),  munies  A^xm  léger  rebord  membraneux  (prove- 
nant de  la  décnrtence  des  bords  du  bec);  diaphragme 
oblong^  ou  linéaire-oblong,  ou  elliptique-oblong ,  peu  ou 
point  rétréci  aux  9  bouts ,  diaphane,  pellicnkife^  innervé, 
non-fovéolè,  'presque  complètement  recouvert  par  les 
graines;  valves  un  peu  comprimées  en  sens  contraire  au 
diaphragme,  fragiles,  navicnlaires ,  non-bosselées,  peu  ou 
point  réticulées,  très-obtuses  aux  S  bouts,  non-subéreuses 
au  sommet,  à  3  nervures  filiformes  et  très-distinctement 
marginées  (le  rebord  de  la  nervure  mè^disme  est  moins  large 
que  celui  des  nervures  marginales).  Graines  1  fois  moins 
larges  que  le  diaphragme,  marginales,  un  peu  imbri- 
quées, finement  chagrinées  (lisses  à  l'œil  nu) >  immai^- 
nées^  arrondies  aux  S  bouts,  convexes  aux  S  faces;  fo- 
tiicules  subhorizontaux,  ou  un  peu  déclinés,  courttf, 
filiformes,  anguleux^  inadhérents;  cotylédons  assez  min- 
ces, réniformes,  subpétiolés,  échancrés  au  sommet  :  Fet- 
térieur  bombé  au  dôs^  concave  antérieurement  ;  l'intérieur 
plié  en  carène ,  concave  postérieurement ,  non  recouvert 
aux  bords,  laissant  à  nu  presque  toute  l'épaisseur  de  la 
radicule;  radicale  «scendaute^  subdaviforme  arquée^ 
swUante  de  manière  k  te  motder  trèt-di8tinct»it«nt  a  la 
surface  de  la  graine. 
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Ce  g^nre,  très^cavactérué  tant  par  la  fonne  àa  stigmale 
et  de  la  siHqpae,  qae  ptt  là  dispprilion  des  graiùei^  ihi  roi- 
ferme  que  l'espèce  âoqinons  allont  traiter. 

Ëruca  Roquette,  -r  Efujça  Ruchetta  Spacb. 

tajï,  i8a.  -rr  SibO^.  et  Sîpith,  FJqy.  gfîïîç.  y^,  046  et  643. 

/fn^a  ^iÇ/»Va.  i^fft*  FJ,  Ff  r  rr:  j&W^  ItfftV^  fit  JJfKCif  J^J^ 
pifïf  Hç  q^B^.  §j^t.  et  Prp4r.  tt  -jÇfUOfîW»  ^afifiW  Lijik. 
-rftjipe  (pr44pmrci«^tf[Iabye)  tona^nt  iii|faë(}iatemeat  fipr^ 
laflflraûpi^.  .      . 

—  /3  :  A  GALICE  juamuaisTijfv.  «^  fimssica  ve$ieana  lias. 
— -  Asso ,  Sya«  A'v^l-  ^-  4*^ '^  Emcm  ofesicarialie  Gand. 
fiyst.  et  Prodr.  <»  CàUce  {  erdiaaireBieat  hiqMde  )  persiflaat 
quelque  tenps  aprè^  l'anthèse. 

Racine  subfiisi^rme  ou  rameuse^  garnie  ie  fibrilles,  Tjee 
baute  de  i  pied  à  3  pi^ds,  tantôt  glabre,  tantôt  plus  ou  moins 
bispîde ,  driE»5sëe,  râpeuse  prdinaîreînent  dbla  base,  cylindriquey 
Ibse ,  ou  l^g^remept  c^nnel^e.  P-ai^eaux  simples  ou  paniculés , 
presses ,  ou  ascendants ,  grêles,  cf&l^s^  un  peu  Pexueux,  mj&dio- 
crement  feuilles,  ou  presque  nus.  Feuilles  flasques,  d'un  yert 
foncé,  glabres ,  ou  bispîdule^  :  les  radicales  et  les  caulinaires  in- 
férieures longues  de  ^  à  6pp]Liccs;  les  supérieures  graduellement 
plus  petites,  souvent  lancéolées  et  très- entières ,  ou  seulement 
incisées-4^AMçs  k  h  h^i  M^  9n  s^gB)^qt§  fipiaés-dçptés ,  ou 
incisés-dentés ,  ou  inégalement  dentés ,  ou  sinuolés ,  ou  très-en- 
ticfff,  poînftiis ,  on  obtus ,  de  forage  et  ^t  grandeur  très-rariaUes. 
Grap^  effiléea,  finaleipeat  longuet  jusqu'à  i5  pouceii.  Pédicdes 
glabrii  en  poilni ,  aussi  longs  que  le  calic^ ,  ou  jusqu'à  ai  $ai$ 
plus  courts  t  les  flori&res  filifiNvyes ,  aubhoriaontaiix  lors  de 
Paacbèse  (  ieeax  des  fleurs  épanouies  rapproches,  mais  déjà  en 
grappe  plus  (9  moins  aOoagée ,  débordée  par  les  boutons  )  ;  les 
frttotîAres  tétrago^es ,  asses  gros  (mais  3^^  à  4  ^s  moins  que  k 
silique  ) ,  longs  de  a  à  4  lignes.  Fleurs  delà  grandeur  de  celles 
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de  la  Ravenelle.  Sëpales  oblongs,  ou  oblongs-linëaires,  glabres , 
ou  hispides ,  ou  poilus  y  longs  d'^Yiron  4  lignes,  sur  V4  à  y,  li- 
gne de  large.  Pétales  longs  de  8  à  9  lignes  ;  onglets  peu  saillants; 
lame  cune'iforme-oboyale.  Étamines  impaires  incluses  ;  les  autres 
saillantes.  Silices  longues  de  9  à  i5  lignes ,  dressées  et  très- 
souvent  appliquées  contre  le  rachis,  ou  plus  ou  moins  divergentes 
(  rarement  horizontales  );  valves  d'environ  a  lignes  de  diamètre, 
tantôt  à  peine  aussi  longues  que  le  bec,  tantôt  jusqu'à  3  fois  plus 
longues  (  très-souvent  à  peu  près  de  moitié  plus  longues  que  le 
bec  )  'y  bec  long  de  3  à  5  lignes;  diaphragme  large  de  i  '/»  ligne 
à  3  lignes;  nervures  placentairiennes  aplaties,  minces.  Graines 
longues  d'environ  i  ligne,  sur  'Aligne  de  large,  jaunes,  ou 
d'un  brun  jaunâtre  ,  marquées  de  4  lignes  (correspondantes  aux 
bords  des  cotylédons  )  longitudinales  noirâtres. 

Cette  plante ,  nommée  vulgairement  Raquette,  est  commune 
dans  tout  le  midi  de  l'Europe ,  ainsi  qu'en  Orient ,  en  Barbarie , 
et  aux  Canaries  ;  elle  croit  dans  les  diamps  et  autres  localités  dé- 
couvertes. Toutes  ses  parties  ont  une  odeur  forte ,  et  une  saveur 
très-piquante  ;  elles  sont  diurétiques ,  antiscorbutiques,  et  stimu- 
lantes; aussi  les  anciens  attribuaient-ils  à  YEruca  des  vertus 
éminenmient  aphrodisiaques.  Dans  le  midi  de  l'Europe,  sur- 
tout en  Italie  (où  on  l'appelle  Ruca,  Racola ^  elRucketta  ) , 
ses  jeunes  feuilles  sont  très-recherchées  conune  salade,  et  la 
plante  est  même  assez  fréquemment  cultivée  à  cet  usage.  Les  grai- 
nes peuvent  servir  en  guise  de  celles  des  Moutardes ,  car  leur 
saveur  est  encore  plus  acre  que  la  Moutarde-noire. 

Genre  BRASSIGA.  —  Brassica  (Linn.)  Spach. 

Sépales  4 ,  étalés ,  ou  presque  dressés,  navicalaires,  non- 
sacciformes  à  la  base.  Pétales  4 ,  onguiculés.  Glandules  4 
(opposées  aux  4  sépales).  Étamines  6.  Filets  anisomètres  : 
les  â  impairs  ascendants ,  plus  courts ,  filiformes  ;  les  4  au- 
tres comprimés ,  anguleux ,  dressés.  Anthères  sagittiformes- 
oblongues ,  subisomètres.  Ovaire  grêle ,  létragone ,  2-locu- 
laire;  loges  multi-ovolées.  Style  conique  ou  colomnaii'e , 
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obscurément  tétragone.  Stigmate  pdté, subhémisphériqae. 
Siliqae  tétraèdre-ancipitée ,  biloculaii^,  polysperme,  ros- 
trée  :  bec  conique  ou  colmnnaire^  cylindrique,  ou  un  peu 
comprimé  y  ou  tétragone-ancipité,  persistant;  valves  1-ner- 
vées  ou  nerveuses^  submarginées  ;  nervures placentairiennes 
filiformes,  incluses.  Graines  globuleuses,  suspendues,  uni- 
sériées  dans  chaque  loge;  cotylédons  condupliqués,  incom- 
bants, rénifbrmes,  bilobés  au  sommet;  radicule  non- 
proéminente. 

Herbes  (quelquefois  sufïrutescentes  àla  base)  annuelles,  ou 
bisannuelles,  ou  vivaces,  glabres,  ou  parsemées  desétules 
simples.  Ilacine  ou  collet  souvent  très-gros  et  charnu. 
Feuilles  indivisées ,  ou  lyrées,  ou  roncinées,  ou  pennati- 
fides  :  les  inférieures  pétiolées;  les  supérieures  sessiles  et 
souvent  amplexicaules.  Grappes  terminales  et  oppositifo- 
liées,  nues,  multiflore)i>  peu  ou  point  fiexueuses,  lâches 
après  la  floraison.  Pédicelles  grêles  :  les  fructifères  peu  ou 
point  épaissis^  horizontaux^  ou  plus  ou  moins  divergents , 
ou  subascendants.  Sépales  jaunâtres  ou  verdâtres^  presque 
égaux ,  obtus,  un  peu  giUbeux  au  sommet  :  le  supérieur  et 
r inférieur  1-nervés^  les  9  latéraux  5-nervés,  un  peu  plus 
larges.  Pétales  jaunes ,  égaux  :  onglets  dressés;  lames  étalées. 
Glandules  inégales  :  les  S  latérales  plus  grosses ,  presque 
carrées ,  insérées  devisnt  les  étamines  impaires;  les  9  autres 
.  linguifoimesou  subulées ,  subhoriaontales ,  insérées  derrière 
les  étamines  paires.  Filets  libres,  inappendiculés  :  les  2  im- 
pairs subcylindriques,  plus  ou  moins  divergents,  plus 
grêles  que  les  autres.  Anthères  obtuses  :  celles  des  9  éta- 
mines impaires  un  peu  plus  longues  que  les  autres.  Ovaire 
stipitc  ou  substipité,  allongé,  plus  ou  moins  comprimé  en 
sens  contraire  au  diaphragme;  ovules  suspendus,  immé- 
diatement superposés  dans  chaque  loge  en  une  seule  série 
axile.  Style  plus  court  que  l'ovaire.  Stigmate  à  2  lobes  peu 
marqués^  connivents,  perpendiculaires  aux  placentaires. 
Silique  rectUîgne,  ou  un  peu  arquée,  ou  flexueuse,  com- 
primée soit  en  sens  contraire,  soit  parallèlement  au  dia- 
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phragihe,  d^ik^tè  peu.  «|>i*ès  )a  matante  (tes  graines  ^ 
pins  oa  moins  longuement  rbstrée ,  tantôt  à  peine  stipitëe^ 
tantôt  portée  sur  nn  t}i^capilt>re  tx^nnmaire  pins  on  moins 
allongé ^  valves  l-costées  on  â-5-co$tées^  veineuses,  minces, 
subcartilaginettses  ^  nàviculaires^  ordinairement  bosselées  : 
endocarpe  prolongé  an-ddà  Viu  sommet  en  une  petite  lan- 
guette subéreàse  obtuse  ;  l3tec  tantôt  asp^rmet,  tantôt  mono- 
ott  >di-^penhe  infôrieurenient,  nervènk,  non^^ootaiprimé ,  on 
plus  ou  moins  comprime  parallèlement  au  diaphragme 
(lùaîs  jamais  aj^afi  comme  idkn^s  les  LèBcosinapis  ^  VEru- 
tf«  ) ,  ntfiîocoteire ,  ou  bilocAlaire^  oa  plein  et  subéreux  à 
rintérteur,  aa  moins  de  moitié  {>las  coart  ^e  les  valves; 
nét*Vlxrô$  placentairiennes  minces  ^  apktséi  y  avant  la  et» 
hiscénce  complètement  Teconvertes  pai'  le  bèrd  des  valves 
(eïciepté  àià  base,  kqnelte  est  pltis  on  moins  élai^e),-  dia- 
phriïgme  'fovéoléX)a  f^os  itabknellementtion-fovéolé,  dia- 
pbsMe^  ^peHâddiafre^  innetVé;  avenues  >fc:robfcaléefe ,  immé- 
diftfeMtt^Èfnt  stip<»ipo9ées  dans  chaque  iog^e  en  uùe^eule  série 
à^île}foniceilèa|^ati,ou«t^|*cdeax,  on  allé,  fongueux,  in- 
adhérent, (>his  ou  moins  déchue,  de  1oiiguearàpeu):)rès égale 
àlkiargéarda  diaphragme^  «égum^nt mince,  non-muci- 
laifhxcfttx  ^r  la  «aadèfaction  ;  cotyiédom  conéopit^és,  in- 
cbîribâhts ,  no  peu  charnfos  ?  l'extérieur  boitaaibé  «u  dos ,  eota- 
cav«  antéi'fem'emcnt;  Tintérienr  plié  en  carène ,  concave 
kti  dus,  non  recouvei*t  auxbonrds,  recouvrant  la  radicule 
exce{>té  b  la  surfbce externe^  raldicule  tiscendante,  arquée, 
stfbclavifefiwe. 

Où  doit  coinpreridi'e  dans  œ  ^nrc  la  ^[ykipai't  des  Sinapis 
de^  ààteurï  ;  ies  ^pèces  les  plus  i^marqaablcs  Bont  les  sui* 
vantes  : 

A.  Feuilles  supérieures  subpétiolees  ou  sessiles ,  quelquefois 
.plus  ou  moins  amplexicaules ,  mais  peu  ou  point  cordif or- 
mes à  leur  base.  Sépales  dressés ,  un  pvu  divergents  au 
sommet  i  connivents   if^érieurem^nU  Étainines  impaires. 
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prgstpie  ausù  longues  ^ue  les  €iuires.  GkmduJes  supé^ 
Heure  et  inférieure  subulées. 

Brasska  Chou.  —  Brassica  çleracea  Liim. 

—  «  :  A  TIGE  HERRàcÉE  (  Hefèacen  ).  -**•  Brassica  oleracea 
Lima.  —  SmiA,  Eogi.  Bot.  ttb.  687.  —  G«rtn.  Fruct. 
tâb.  143. —  Nofus  (Àeracea  Spmin.  Flor.  Fribiung. — Brae^ 
sica  pinnmHJida  Desfont.  Fior.  Atlaiit.  tab.  i65  (i).  ^ 
PJante  bistfonnelle  ou  rarement  (  dans  certaines  yariëtés  do 
culture)  annuelle.  Tige  non-fratesoente ,  mais  souyent  très- 
grosse  et  charnue  ren  sa  base. 

—  ^  :  A  TIGE  FBUTESCENTE  (  frutesçens  ).  —  Brassica  ha- 
îearica  Pers.  —  Deless.  le.  Sel.  2,  tab.  86.  —  Gambess. 
Enum.  Balear*  tab.  1.  —  Plante  subperenne.  Tige  grosse, 
haute  de  2  à  3  pieds,  finalement  plus  ou  moins  ligneuse.  Cette 
varie'te' ,  due  à  Teffet  d'un  climat  plus  chaud  joint  à  celui  d'un 
sol  aride ,  ne  se  trouye  ^e  dans  les  contrites  les  plus  méridio- 
nales de  rEurope. 

Fouilles  njauques  (pahiériileiites^  ni  pea  diamues.  Cînppes 
d^s  la  fioraÎMn  Uchei  et  rikttgëcs.  Sépales  aussi  loip  ^pie  les 
OB^ets  des  pétales,  à  peine  plus  cowcs  ^pie  les  ëtamines.  Valines 
de  la  siliqne  i-costëes,  reineuses,  6  à  la  fois  plus  longues  foe 
le  bec ,  ordinaîrtrarat  rétréeîes  k  b  base. 

Plante  htsammeUe ,  ou  (jwelqiiefots  sufiriiteseenle  et  sobperemie, 
m  général  glabre  snr  toutes  «es  parties.  Racine  subAtsèbrme,  ^ns 
on  moins  grosse.  Tige  haute  de  ^  à  6  pieds  (qnelqaeisis  jusqu'à 
10  dans  certaines  y^riëtés  cultivées) ,  taotôt  ramease  dès  sa  fesse 
(surtout  dans  la  plante  à  l'^t  spmitaBé) ,  tantte  simple  nafériew^ 
ment  et  pameuiée  yers  soa  sonnet,  dressée  ,  cylindricpie,  de  la 
gnwsenr  d'an  d»igt  à  celle  du  bras  d'un  fionme ,  «rdinairsraent 
très-feufllae  dans  sa  partie  in^ieure.  Ranyeaux  médiocrement 


(I)  SoiK-variëté  a  fenUles  hispidules ,  la  plupart  (mâme  les  caulUairet 
svpëHemres  ^  pétiflllées  ct^>efin«tsfMes. 
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feuiliés  y  «n^nairement  paniculës.  Feuilles  de  forme  et  de  gran- 
deur très-variées  :  les  radicales  et  les  caulinaires  inférieures  ro- 
selées  (  imbriquées  en  tête  dans  certaines  variétés  cultivées  )  y 
érigées,  pétiolées  y  lyrées^  ou  pennatiparties ,  ou  pennatifides^  ou 
irr^[ulièrement  laciniées  y  ou  indivisées  (  soit  ovales,  ou  ovales- 
oblongues,  ou  obiongues ,  denticulées,  ou  sinuolées,  ou  très-en- 
tières) ,  longues  de  7*  pied  jusqu'à  3  pieds  ^  les  caulinaires  et 
les  raméaires  graduellement  plus  petites,  obloDgues ,  ou  oblon- 
gues-qpathnlées ,  ou  oblongues-obovàles ,  ou  obovales,  obtuses, 
sinuolées,  ou  sinuolées-denticulées ,  ou  sinuées-dentées ,  ou  si- 
nuées-pennatifides ,  obtuses  ;  cote  et  nervures  très-saîUantes  en 
dessous.  Grappes  finalement  longues  de  3  pouces  à  *i  pieds.  Pé- 
diœlles  longs  de  5  à  1 5  lignes  :  ceux  des  fleurs  épanouies  ainsi 
que  ceux  des  boutons  voisins  de  Tépanouissement  déjà  disposés 
en  grappe  lâche  plus  ou  moins  allongée;  les  fructifères  ascen- 
dants ,  ou  plus  ou  moins  divergents ,  ou  horizontaux ,  ou  décli- 
nés. Fleurs  légèi^ment  odorantes  :  les  épanouies  débordées  par 
les  boutons.  Sépales  longs  de  4  à  5  lignes ,  d'un  jaune  verdâtre , 
obJongs-naviculaires.  Pétales  longs  de  8  à  9  lignes  :  lame  oblon- 
gue-obôvale,  de  moitié  plus  longue  que  l'^Higlet ,  d'un  jaune  pâle, 
ou  quelquefois  blanche;  onglets  linéaires-cunéiformes,  dressés. 
Filets  des  étamines  impaires  ascendants  à  la  base ,  peu  ou  point 
divergents.  Pistil  (  pendant  l'anthèse  )  à  peu  près  aussi  Icmg  que 
le  calice.  Ovaire  porté  sur  un  stipe  tantôt  court  mais  très-visible, 
tantôt  à  peine  apparent.  Siliques  longues  de  3  à  4  (moins  souvent 
de  3  à  3  )  pouces ,  plus  ou  moins  grêles,  érigées  ,  ou  plus  on 
moins  divergentes,  ou  horizontales^  ou  déclinées ,  rectilignes,  ou 
arquées,  ouflexueuses,  courtement  tostrées,  stipitées,  ou  à  peine 
stipitées;  stipe  atteignant  jusqu'à  3  lignes  de  long ,  columnaire, 
à  peu  près  aussi  grêle  que  le  pédicelle;  valves  sublinéaires ,  ob- 
tuses aux  a  bouts ,  souvent  rétrédes  soit  à  la  base ,  soit  au  som- 
met ,  soit  aux  1  bonç ,  submarginées ,  fortement  veineuses,  mu- 
nies d'une  nervure  médiane  rectiligne  assez  saillante  ;  diaphragme 
large  de  y^  de  ligne  à  i  y,  ligne,  ordinairement  fovéolé, 
quelquefois  fongueux  entre  les  graines  ;  bec  long  de  3  à  4  lignes, 
sub^eox  en  dedans ,  tantôt  asperme,  tantôt  mono-ou  di-sperme, 
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tantôt  gros  et  conique,  tantôt  grêle  et  subcoluninaire  ou  conique- 
subulé,  subcylindrique ,  ou  obscurément,  tétragone,  ou  ancipité 
et  plus  ou  moins  comprimé  paralièlement  au  diaphragme.  Grai- 
nes d'un  brun  roux. 

Cette  plante ,  tant  connue  sous  le  nom  de  Chou ,  croit  spon- 
tanément sur  les  cotes  de  TOcéan  en  France  et  en  Angleterre , 
ainsi  que  sur  le  littoral  de  la  Méditerranée.  De  même  que  la 
plupart  des  végétaux  soumis  à  la  culture  de  temps  inunémorial , 
elle  a  produit  une  foule  de  races  et  de  variétés  assez  constantes , 
dont  les  plus  notables  sont  les  suivantes  : 

I.  Les  Choux-verts  (  ou  Choux  non-pommés ,  Choux  sans 
tête). — Tige  cylindrique,  avant  la  floraison  plus  ou  moins  al- 
longée. Feuilles  inférieures  indivisées  ou  lyrées ,  ou  plus  ou 
moins  laciniées ,  ou  sinueuses  ,  jamais  imbriquées  en  tête.  — 
Cette  race  ebt  celle  qui  se  rapproche  le  plus  de  la  plante  à  l'é- 
tat spontané,  où ,  pour  mieux  dire ,  qui  n'en  difière  que  par 
des  caractères  peu  tranchés.  En  général  les  Choux -verts 
sont  moins  recherchés  que  ceux  des  races  suivantes ,  pour  les 
usages  culinaires  ;  mais  ils  offirent  l'avantage  d'être  d'une  cul- 
ture trës-£9icile  ,  et  de  fournir  des  légumes  veris  au  milieu  de 
l'hiver  :  ce  n'est  même  qu'après  avoir  essuyé  des  gelées^  que 
leurs  feuilles  deviennent  tendres  et  bonnes  à  manger.  Du  reste, 
ces  Choux  sont  aussi  d'une  grande  utilité  comme  fourrage. 
Les  sous-variétés  les  plus  notables  sont  les  suivantes  : 

—  Le  ChouFvert  commun.  —  Tige  assez  grosse ,  haute  de  3  à 
4  pieds.  Feuilles  amples,  lyrées  (lobe  terminal  très-ample , 
plus  ou  moins  arrondi  ),  ondulées ,  crépues ,  sinueuses,  à  côte 
très-saillante,  et  à  pétiole  long  de  3  à  6  ponces.  Ce  Chou 
est  fréquemment  cultivé  pour  la  nourriture  des  bestiaux  :  on 
en  cueille  les  feuilles»  pendant  Tété,  à  mesure  qu'elles  acquiè- 
rent leur  développement;  en  hiver,  après  avoir  été  attendries 
par  les  gelées,  elles  servent  de  légume.  * 

—  Le  ChoU'cavàUer ,  Grand  Chou-vert ,  ou  Chou  en  arbre, 
ainsi  nommé  parce  que  sa  tige,  dure  et  rameuse,  mais  d'ail- 
leurs non-frutescente ,  s'élève  jusqu'à  huit  pieds,  ou  même 
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plut.  Où  le  dés^pie  aussi  par  les  hmds  de  Ckôu  à  wichê^  «t 
Chou  ée  lAfonie;  le  Chou-FalnUer  n'en  est  i%alc«ieiif 
qa'ufié  Ujgèn  modification  à  fenillea^  plus  allonge  et  plus 
étroites.  Il  ne  fleurit  habituellement  ^e  la  troisième  amée. 
Sis  feoilks  smil  d'un  yeH  gai,  planes,  on  peu  erëpoes,  et 
portées  sur  des  pétiolts  longs  de  5  à  6  ponces.  On  cuhtfe  ee 
Ghoù  aut  mimes  usagés  que  le  précëdent.  Le  Chou-CMlei  de 
ttândre  en  est  une  rariation  à  fenilies  rougefttrès. 

—  Le  Chou^ert  brahchu  du  Poitou  tient  le  mfliea  entre  les 
deux  précédents  :  moins  élancé  que  le  Ckou-cavàUer ,  \\ 
Anne  «M  touffi»  très-rameuse  et  très*piodiicti?e. 

^^  Le  Chou  vivaoe  de  JPoMihnton  se  distingue  du  Chou^ert 
commun  par  de  longs  rameaux  rédinés  ^  et  s'enracinant  quéU 
qmefina  spontamément^  lorsqu'ils  atteignent  lé  sol. 

^ttChmfiûngé,  ChùufHié dfAUemmgne,  ChouffùétTÉ- 
t0S9êf  6u  Grand  Chou  frisé  du  nord,  ofrantdeitarialions 
k  feuiDeS  -tioteties ,  mt  panàcMes  de  vert  et  de  Tidlety  ou  de 
jaune ,  ou  de  blanc ,  ou  de  plusieurs  de  ces  couleurs.  La  tige 
de  cette  sDUS-tari^Âié  n'atteint  que  i  à  ^  pieds  de  baut  ;  les 
feuilfés  )  de  grandeur  médiocrt,  sent  pennatiparties  ou  penna- 
Iffides  j  à  lobes  ladniéi  et  liMrtement  crépnSé  On  enltrve  firé< 
quemmentte  Chou  comme  Mgume  dlÛTer;  ili^ésirtepaiftste- 
ment  aux  flroids  les  plus  rigoureux  de  notre  climat.  Ses  feuil- 
les élégamment  frisées  et  panachées  en  fimt  d'ailleurs  une  yé- 
njtable  plante  d'emeaiebt.  La  Chou  do  Waplos  ne  pandt  guère 
différer  du  Chou  frangé,  si  ce  n'est  par  une  tige  plus  basse 
H  plus  gresae^  ainsi  que  par  des  faûlks  crépues  seulement 
aux  bords. 

—  Le  Chou  à  grosso  côte  diffère  des  précédents  par  sa  tige 
basse,  et  ses  feui^es  épaisses,  lianes /subsinuées,  déforme 
ovale  ou  ovale-arrondie  ;  les  cdtes  de  ces  feuilles  sont  grosses  et 
iMeileuses.  Il  est  cultivé  fréqu«Bmnit  ceouM  légume  d'hi- 
ver, <«,  A  cetitre,  plus  esdméipie  lesettresOioux  deia  même 
¥aee*  Stûvam  b  couleurde  ses  feuMles,  en  ledisiiDgue  en  vert 
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et  ea  bbmd  (  c'est-à-dire  d'un  jaune  pâle  )  t  celm-oi  est  f\v» 
tendre  et  moins  robuste ,  tandis  que  l'autre  n'acquiert  toutes 
ses  qualités  qu'après  de  fortes  geléeSé 

IL  Les  Choux  de  Milan  (  oa  Choux-pommA  frisés  ).  ««* 
Tige  non-renflée  à  la  hase,  plus  ou  moini  allongée  avant  la 
floraison.  Feuilles  tH)Sfldée8,  crépues,  d'un  vert  plus  ou  moins 
foncé  y  ordinairement  indiyisées  :  les  supérieures  (  avant  la  flo- 
raison )  très-rapprochées ,  bombées ,  imbriquées  en  rosette  ca- 
pitellée  et  plus  Ou  moins  serrée;  Fleurs  blant^es,  eu  blffii- 
cbâtres.  Ces  Choux  «Ont  en  génâral  plus  tendres  et  d'wMB  sa- 
veur plus  fine  que  les  Choux  non-poftimés;  aussi  se  cultivent- 
ils  plus  fréquemment  pour  les  usages  de  la  table  ;  mais  ils  ne 
prospèrent  point  dans  les  terrains  médiocres.  Les  sous-variélés 
les  plus  répandues  sont  les  suivantes  : 

—  Le  ^ros  Choa-MUany  ou  MUàn  ordinaire.  —  Tige  Ameée. 
Feuilles  d'un  vert  foncé ,  grossièrement  frisées  :  tète  assez 
grosse,  ferme.  Ce  Chou  est  un  peu  dur  avant  d'avoir  îBSiuyé 
des  gelées. 

—  Le  Chou  de  Milan  pointu,  ou  à  tête  longue.  —  Tête 
ovoïde  j  pointue ,  de  grosseur  médiocre ,  mais  très-letidrcf. 

—  Le  Milan  doré,  —  Tête  peu  serrée ,  tendre ,  devenant  jaune 
en  hiver. 

—  Le  MUan  des  verîus ,  tra  gros  i)kou-pammé frisé  d^AUe- 
magne.  —  FeuiHes  peu  bosselées ,  qudquefois  un  pe«  ffku- 
ques  :  tête  très-grosse  et  senrée. 

-^  Le  Mâan-^omrt,  on  MUan^^àain.  -^  Tige  trè84M(sae.  Feuil- 
les d'un  vert  très-fonoë.  Ce  Chm  ett  tendre  et  très-bâtif. 

•^C^oii  PancaUery  ou  Milan  de  Savoie^  Chou  de  Hollande, 
Chou  d'Espagne.  —  Tige  haute  de  i  piecLà  2  pieds.  Feuil- 
les vertes  ou  jaunâtres ,  fortement  crépues  aux  bords;  pétioles 
gros,  courts,  moelleux,  comestibles;  tête  petite,  très-lâche. 
Le  Milan  drUbu  très-hâtif  faatsSt  n'cd  Âte  qu'une  I^èlré 
inodifîcation. 
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—  Chou  de  Bruxelles ,  ou  Chou  rosette.  —  Tige  haute  àeik 
à  3  pieds  y  produisant  à  l'aisselle  des  feuilles  de  petites  têtes 
crépues ,  fort  tendres,  et  d'une  excellente  saveur. 

m.  Les  Choux-pomicés,  ou  Choux-Cabus. — Cette  race  ne  dif- 
fère de  la  précédente  que  par  ses  feuilles  ni  crépues  ni  bosse- 
lées,  ordinairement  d'un ,  vert  pâle  ou  glaucpie,  et  imbriquées 
en  tête  très-compacte.  Les  fleurs  sont  jaunes. —  Cette  race,  en 
général  moins  rustique  que  les  deux  précédentes,  exige  un  sol 
frais  et  substantiel  ;  mais  elle  renferme  une  foule  de  variétés  ex- 
cellentes pour  les  usages  culinaires.  Plusieurs  de  ces  variétés 
produisent  des  têtes  d'un  poids  et  d'un  volume  très-considé- 
rables :  ce  S(Hit  celles  qui  s'emploioit  à  faire  la  Choucroute. 
Les  variétés  les  plus  généralement  cultivées  sont  : 

—  Le  Chou-pommé  blanc,  ou  gros  Chou-Cahus  blanc,  ou 
simplement  ChoU'pommé. — Tige  (avant  la  floraison  )  grosse, 
courte.  Feuilles  d'un  vert  glauque  ou  jaunâtre ,  très-amples , 
ovdies ,  ou  ovales-elliptiques ,  ou  ovales-arrondies  :  tète  très- 
grosse,  très-compacte,  spbérique,  souvent  déprimée  au  som- 
met. Cette  variété ,  la  plus  productive  de  toutes ,  est  aussi 
celle  qui  se  cultive  le  plus  fréquemment ,  du  moins  dans  les 
campagnes  et  pour  la  confection  de  la  Choucroute.  On  en  dis- 
tingue comme  sous-vdriétés  :  le  Chou  de  Saint-Denis,  ou 
Chou-blanc  de  Bonneuil;  —  le  Chou-Cnhus  d^^ilsace , 
ou  de  Strasbourg; — le  gros  Chou  d^AUemugne ,  ou  Chou- 
quintal;  —  le  Chou  de  Hollande  à  pied  court;  —  le  gros 
Chou'Cabus  de  Hollande  ou  Chou-Cauve ,  etc. 

—  Le  Chou-pommé  rouge  dififère  dû  précédent  par  la  couleur 
violette  de  ses  feuilles ,  et  par  une  saveur  particulière  beaucoup 
plus  recherchée.  Cette  variété  est  très-estimée  en  Allemagne 
ainsi  qu'en  Hollande  ;  ses  feuilles ,  coupées  en  lanières  étroites, 
sont  fréquemmtnt  mangées  en  salade ,  ou  confites  en  guise  de 
cornichons. 

'^Chou  d!¥ork.  —  Tige  très-courte.  Feuilles  d'un  vert  clair, 
finement  denticulées ,  un  peu  crépues  aux  bords  :  tête  petite , 
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blanche,  ferme,  allon^fëe.  —  Cette  variëtë,  la  plus  précoce 
de  la  race ,  est  aussi  l'une  des  plus  estimées  comme  légume 
vert.  On  en  dblingue  plusieurs  sous- variétés,  telles  que  :  le 
superfin  hâUf,  le  nain  hdUf,  le  gros  Chou  éPYork,  etc. 

—  Chou  Chicou  y  Chou  en  pain  de  sucre.  —  Feuilles  oUon* 
gues-obovales ,  allongées^  cucuUiformes  :  tête  ellipsoïde,  ou 
obconique ,  de  volume  médiocre  ,  peu  ferme,  blanclie  ou  jau- 
nâtre. Cette  variété,  ïnoins  précoce  que  la  précédente,  est  aussi 
très-tendre  et  d'une  saveur  excdlente. 

—  Chou  Cûsur  de  hœuf.  —  Cette  variété  ne  diffère  de  la  pré- 
cédente que  par  la  îcxme  obovée  de  son  capitule. 

IV.  Les  Choux- fleurs.  —  «  La  surabondance  de  nourriture 
•ù  dans  cette  race,  )>  dit  Lamark,  «  au  lieu  de  se  porter  comme 
)>  dans  les  autres ,  soit  dans  les  feuilles ,  soit  dans  la  souche  , 
»  se  porte  dans  les  branches  naissantes,  et  y  produit  un  gonfle- 
»  ment  si  singulier,  qu'il  les  transforme  en  une  masse  épaisse, 
»  ou  une  tête  mamelonnée,  granulée,  charnue,  blanche, 
»  tendre,  en  cime  dense ,  qui  ressemble  en  quelque  sorte  à  un 
}>  bouquet,  et  qui  est  fort  bonne  à  manger.  Si  on  laisse  pousser 
)>  cette  tête  jusqu'à  la  hauteur  convenable ,  elle  se  divise ,  se 
»  ramifie,  s'allonge,  et  porte  des  fleurs  et  des  fruits  comme 
»  les  autres  Choux.  Les  feuilles  des  Choux-fleurs  sont  plus 
»  allongées  que  celles  des  Choux-Cahus  ^  et  leur  tête  est,  dans 
»  certaines  variétés ,  d'un  blanc  éclatant.  »  —  Les  Choux- 
fleurs  ,  ainsi  que  personne  ne  l'ignore ,  constituent  un  mets 
très-délicat.  Cette  race  ne  peut  se  cultiver  que  dans  un  sol 
onctueux,  bien  fumé,  et  surtout,  qu'à  l'aide  d'arrosements  co- 
pieux; sans  être  rustique,  elle  s'accommode  beaucoup  mieux 
d'une  température  douce  qui;  d'une  forte  chaleur  :  aussi  n'est- 
ce  qu'à  force  de  soins  qu'on  parvient  à  ei^avoir  an  milieu  de 
Tëtc  (  l  en  hiver.  Les  variétés  principales  sont  les  suivantes  : 

—  Chou-fleur  dur  commun.  —  Tige  peu  élevée.  Feuilles  en- 
tières, très-rapprochées ,  d'un  vert  lavé  de  bien,   avec  les 
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wtfutn  Uanckes.  Tête  grosse  y  oQnpacte ,  detenaM  soorent 
Tierdâtre  ptr  la  etiissoii.  Le  Chou-fleur  SfAn^têrte  en  est 
une  l^re  modification  y  de  couleur  plus  blanche. 

—  Chou- fleur  tendre.  —  Cette  variété  ne  difiëre  de  la  précé- 
dente qn'ei  ce  qu'elle  est  [lus  tendre^  et  plus  pietite  dans 
touM  aeft  paities  ;  elle  ttkmte  beaucoup  plus  faeUement  en 
giiiae,  nuis  prospère  en  terre  ibrte ,  et  s'aceommude  mieux 
de  la  dudéul'.  «—  Les  Chmix-fleurs  de  MaUe^  de  Chypre , 
à^  Italie  y  de  Hottandêy  et  autres,  ne  sont  que  de  légères 
varialions  quant  à  la  couleur  et  la  précocité ^  soit  4u  Chou* 
fleur  dur^  soit  du  Choufleur  ymdre, 

y.  Les  Gnoux  Brqgolis,  —  Cette  race  ne  diffère  des  Choux- 
fleurs  qu^en  ce  que  ses  feuilles  smit  ondulées ,  1^  ramules  de  sa 
tête  plus  allongés,  plus  charnus  jst  moins  serrés,  ses  boi^tons 
yerts^  qu  yioUts,  ou  blancs.  L^  Brocolis  e:i^igent  les  mêmes 
ao{p3  de  culture  que  les  Chouxflenrs. 

yi.  Les  Chottx-Raves,  (i)  (Brassica  oleracea  gongyloides 
Linn.)  -^  Tige  ayant  la  floraison  épaissie  en  une  souche  plus 
ou  moins  grosse,  charnue,  déprimée ,  sphéroïde ,  feuillue, 
recouyerte  d'une  ^rce  épaisse  et  fort  dure.  FeuiUes  infé- 
rieures Ijrées ,  érigées ,  non- imbriquées  en  tête.  Lorsque  la 
plante  monter  graine,  il  s'élèye,  du  centre  de  la  spuche^ 
une  panicule  feuillée ,  en  tout  semblable  à  celle  des  autres 
(3ioux.  —  Les  Choux-Baves  résistent  à  des  gelées  assez  fortes. 
Leur  souche  charnue,  qui  acquiert  quelquefcûs  le  volume  d'un 
gros  Navet,  est  comestible,  et  d'une  saveur  particulière  par- 
ticipant à  la  fois  de  celle  du  Chou  et  du  Navet.  Pour  deyemr 
de  bonne  qualité ,  ce  légume  exige  un  sol  substantiel  et  de 


(\)  n  faut  se  carder  de  confondre  cette  race  aViCc  le  Chou^JYat^et» 
lequel  »  malgré  son  nom  impropre  »  est  one  variété  du  Brassica  Kapus , 
el  non  du  Brassica  oleracea. 
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oopknx  arro^ementi.  Oo  «n  poMtdo  dtux  variété  princi{M4es: 
l'une  à  diaûr  viokUê  »  l'autre  à  diair  ibmch0. 

Le  Chou  est  cultivé  de  temps  imm^orial ,  comme  plante  po- 
tagère f  dans  presque  toutes  les  contrées  tempérées  de  l'ancien 
continent.  Les  tnoiens  RMnaiiii  le  regardaient  en  cwtre  ootpae 
un  remède  à  pea  près  uriveneli  mm  aujourd'hui  re&q^oi  mé- 
dical de  cette  plante  est  Jiors  d'usage ,  quoi^e  d'ailkuis  ellepar- 
ticipe  aux  propriété  stimuUntes  et  authsooriiiitifiMs  oommines 
à  beaucoup  d'autres  GmeiAres;  la  ^houcroutB  suMout  ust  un 
aliment  Irès-sahdire  sous  ce  rapport ,  et  par  conséquent  présieux 
pour  les  marins.  Les  graines  du  Chou  renferment  beaucoup 
d'huile  grasse ,  mais  on  n'en  tire  point  parti  ^  la  culture  du  Col' 
za  et  de  la  NapeXte  y  à  titre  de  plantes  oléagineuses  ^  étant  beau- 
coup plus  avantageuse. 

B.  Feuilles  (excepté  les  radicales)  sessileSp  amptextûautes , 
profondément  cordijbrmes  ou  bi-auricutéesà  la  hase.  Se» 
paies  très'étalés,  ou  divergents  dès  la  hase*  Mtamines  im* 
paires  de  moitié  à  3  fois  plus  courtes  que  tes  autres.  Glan- 
dules  supérieure  et  inférieure  ovales  ou  linguîformes. 

a)  Sépales  plus  ou  moins  divergentM  ,  mais  jamais  éùdés  kotitêma- 
iement.  Eumdnes  impaires  à  peu  pHt  de  moiUé  pbts  comtes  ^ue  iês 
asares^  GUndàbn  smpériem9  et  inférieure 


Brassica  Favx-Navzt.  •—  Brassica  NapusT^àx^  in  RœU. 
DeutscUL  Flor«  éd.  nov. 

—  «  :  kwuà£m%^9ÈiA(^epiorhixé^-<^BrasM^  LinQ.{i) 

— Blackff.  Herii.  lab.  1134.  ««-  Napm  ^leiferà  Spsan.  Flor. 
Friburg. — Brassica  Napms  ^leiftra^  et  Brassica  campuiris 
pabularia  De  Cand.  Syst.  et  Prodr.  —  Brassica  prœcox 
Waldst.  et  Kit.  in  Schult.  Obs.  —  De  Caid.  1.  c,  —  Bras- 


t^mm 


(I)  PliiiMM  tiUMM  MM  tnriMi  iJMMWni  «BMv  hitm  tprsM  «««i^ 

pliqvant  ce  nom  «1  lfmm\ ëmemm Me^làm.^ 
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sica  mcana  Ténor.  Gat.  Sem.  Hort.  Neap.  (i)  —  Brkssicà 
viUosâ  Bivon.  Manip.  Sic.  (2)  —  Plante  ordinairement  an- 
nuelle à  Tëtat  spontané,  tantôt  annuelle,  tantôt  bisannuelle 
à  l'ëtat  cultivé.  Racine  gr£le  y  non-tubéreùse. 

—  fi  :  A  RâcunE  tubéreuse  {sarcorhiza).. —  Brassica.oleracea 
Napo'brassica  Linn.  —  Brassica  Napus  eseulenta  et  Bras- 
sicacampestris  Napo^hrassica  De  Gand.  ^st.  et  Prodr.  — 
Napus  campestris  JVapo-brassica  Spenn.  Flor.  Friburg. — 
Race  produite  par  la  culture,  toujours  bisannuelle.  Racine  ren- 
flée dans  sa  partie  supérieure  en  un  gros  tubercule  chama. 

Feuilles  glaucpies  (même  les  radicales)  :  les  inférieures  ly- 
rées,  ou  roncinées,  ou  sinuées-pennatifîdes  ;  les  supérieures 
oblongues,  ou  ovales-oblongues.  Fleurs  épanouies  disposées  en 
grappe  lâche  débordée  par  les  boutons.  Onglets  des  pétales  pres- 
se aussi  longs  que  les  sépales.  Valyes  de  la  silique  i-costées^ 
yeineuses,  3  à  8  fois  plus  longues  que  le  bec  (3). 

Plante  baute  de  2  à  4  pieds.  Tige  dressée,  rameuse  or- 
dinairement dès  la  base,  glabre,  ou  hispidule  dans  sa  partie 
inférieure^  feuillée.  Rameaux  plus  ou  moins  divergents,  ou 
ascendants,  feuilles,  ordinairement  paniculés.  Ramules  flo- 
rifères nus ,  ou  presque  nus ,  grêles.  Feuilles  vertes,  ou  pu- 
bérules-incanes,  un  peu  charnues,  couvertes  d'une  poussière 
glauque  :  les  radicales  et  les.caulinaires  inférieures  longues  de 
6  pouœs  à  3.  pieds,  pétiolées,  tantôt  très-glabres,  tantôt  plus  ou 
moins  hispidules  (surtout  à  la  côte  et  aui  nervures),  tantôt  forte- 
ment pubescentes  :  lobes  ou  segments  de  forme  variable ,  sinués- 
denticuiés  ,  ou  sinuolés-denticnlés,  ou  inégalement  crénelés }  le 
lobe  terminal  ordinairement  très-ample,  obtus,  tantôt  suborbi- 
culaire ,  tantôt  plus  ou  moins  allongé  ;  les  feuilles  supérieures 


(h  )  (2)  Sons-variétés  plus  ou  moins  pubescentes. 

(3)  La  direction  dessiliqaes,  par  laquelle  on  a  voulu  distinguer  cette  es- 
]pàce  de  It  suivante ,  est  également  variaUe  dans  l'une  comme  dans  Tau- 
Ire  f  et  par  conséqaent  d'ancwie  valeur  caractéristique. 
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profondânent  cordifbrmes  ou  subhastiCDrmes  à  la  base ,  glabres , 
sinuëes,  ou  sinuëes-dentëes ,  ou  sinuolëes^  ou  crënelëes ,  oudeu- 
ticulées  (les  ramulaires  souvent  très-eàtières,  très-elargies  à  la 
base)  y  obtuses.  Grappes  (  du  moins  celles  qui  terminent  la  tige 
et  les  rameaux)  atteignant  finalement  i  pied  à  3  pieds  de  long. 
Pëdicelles  plus  longs  ^e  le  calice  :  les  florifères  filiformes  ;  les 
fructifères  longs  d'enyiron  i  pouce,  grêles ,  borizontaux,  ou 
plus  ou  moins  divergents,  ou  presque  ériges.  Fleurs  odorantes^ 
un  peu  plus  petites  que  celles  du  Chou ,  mais  notablement  plus 
grandes  que  celles  du  Navet  (Brassica  Râpa  Liaa).  Sépales 
longs  d'environ  3  lignes,  d'un  jaune  verdâtre,  oblongs-navicu- 
laires.  Pétales  d'un  jaune  de  citron ,  ou  plus  pâles  :  onglets 
presque  aussi  longs  que  les  sépales;  lam|s  obovales  ou  suborbi- 
culaires ,  à  peine  plus  longues  que  l'onglet.  Filets  des  étamines 
paires  un  peu  plus  longs  que  les  sépales.  Ovaire  très-courtement 
stipité  ou  non-stipité.  Siliques  longues  de  i  i/i  pouce  à  3  pouces, 
sur  1 172  ligne  à  3  lignes  de  diamètre,  rectilignes,  ou  un  peu  ar- 
quées, érigées,  ou  plus  ou  moins  divergentes,  ou  horizontales, 
noD-stipitéès ,  ou  courtement  stîpitëes,  tétragones ,  ou  tétragones- 
ancipitées,  on  subcjlindriqiies,  comprimées  en  sens  contmre  au 
diaphragme;  valves  bosselées,  on  non-bosselées,  fortement  navicu- 
laires ,  sublinéaires ,  obtuses  aux  2  bouts ,  un  peu  subéreuses  au 
sommet ,  plus  ou  moins  fortement  veineuses ,  k  peine  marginées  : 
nervure  médiane  filiforme  ;  diaphragme  large  de  i  ligne  à  ti 
lignes,  non-bosselé,  ou  plus  ou  moins  bosselé,  quelquefois  un 
peu  fongueux  entre  les  graines,  linéaire;  bec  long  de  3  à  6  li- 
gnes, rectiligne^  conique,  ou  conique-cylindracé,  ou  presque 
columnaire^  tétragone,  on  tétragone-ancipité,  ou  andpité,  ou 
subcylindrique,  plus  ou  moins  comprimé  parallèlement  au  dia- 
phragme. Graines  du  volume  de  celles  du  Chou,  d'un  brun  roux 
ou  noirâtre;  funicule  marginé,  ou  ailé,  grêle,  court,  fon- 
gueux. 

Dans  son  état  de  culture,  cette  plante  offire  deux  races  et  plu- 
sieurs variétés,  savoir  : 
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h  JjtQohtAT  (i).  — Râcme  grêle,  noii'épaisfie  en  tnbereole 
duumu.  -—  Cette  race,  qq^oB  doit  coissidërer.  comme  le  tjpe  de 
YesfkcBy  se  diUive  frëquemnfent  dans  les  départements  orien- 
taux de  la  France,  ainsi  qu'en  Belgique  et  en  Allemagne ^ 
tant  comme  plante  oléagineuse  9  que  comme  légume  et  conune 
fourrage.  Elle  dSre  deux  sous-Tariétés  :  Tune  annuelle,  nolii- 
mëe  CMzatdemars  ou  d'été,  Fatitre  bisannuelle,  désignée 
SOdS  le  nom  de  Colzat  d^hiçet}  cette  dernière  étant  plus  pro» 
ductire  en  graines,  on  lui  donne  en  général  k  (iréférence  sur 
Fautre,  à  titré  de  plante  oléagineuse;  mais  sa  ctdttfie  n'est 
atasitagedse  que  dans  nn  terrain  ibis  et  substantiel; 

U.  Le  Chou-Nayxt.  -^  Plante  bisannuelle*  Racine  épaissie  dans 
sa  partie  supérieure  en  un  gros  tubercule  fusifinme^  ou  oyiudey 
ou  conique,  ou  (^long,  charnu. -— Cette  race,  qu'on  désigne 
aussi  sous  les  noms  Ae'C^ou-TumepSy  Chou-Rutabaga  y 
MutakagafHNaçei  de  Suède ,  est  peu  cultivée  comme  plante 
oléagineuse  (  quoique  d'ailleurs  ses  graines  rempliraient  le 
même  but  que  celles  du  Colzat),  mais  très-conununânent  tant 
comme  légume,  que  comme  fourrage  d'hiver.  On  en  mange  les 
jeunes  feuilles  et  surtout  la  racine  j  dont  la  saveur  se  rap- 
proche beaucoup  de  celle  des  Choux-Baves.  Suivant  la 
nature  du  terrain ,  cette  raeine  varie  beaucoup  quant  à  son 
volume,  et  elle  acquiert  qudquefois  celni  d'une  grosse  Bette- 
Bave;  quant  à  sa  couleur,  il  y  en  a  de  blanchâtres^  de  jaunes 
et  de  violettes.  Le  ChourNavet  est  très-rustique,  ets'accomr 
mode  mieux  que  le  Chou  proprement  dit  (Brassica  oleracea 
Linn.^  des  terrains  légers  ou  médiocres ,  mais  il  réussit  aussi 
de  préférence  dans  les  sols  argileux. 

Le  Érassica  Napus  croit  spcmtanénent  en  Europe,  tant  sur 


(\)  Quelques  aateunont  confonda  le  Colzat  avec  la  variété  dn  Bras^ 
gica  Râpa,  nommée  Yulgairement  JVaveUe  on  Mavette;  Lamark  et  d'au- 
tres en  font  à  tort  une  variété  da  Brassica  oleracea. 


FAMILLE  DES  CRUCIFÈRES.  371 

les  côtes  de  l'Océan ,  que  sur  celles  de  la  Méditerranée.  On  le 
cultive  en  grand  dans  presque  toute  TEurope,  ainsi  que  dans 
l'Asie  tempérée.  Vkuile  de  Colzat,  comme  l'on  sait,  est  un  ar- 
ticle de  commerce  très*important  pour  plusieurs  départements 
de  la  France,  ainsi  que  pour  la  Belgique  et  l'Allemagne.  Le  Chou- 
Navet j  à  cause  de  sa  fiiculté  de  résister  à  des  froids  très-rigou- 
reux ,  est  précieux ,  pour  le  Nord ,  comme  légume  et  comme 
fourrage. 

b)  Sépales  pendant  Vanthèse  étalés  horizontalement,  Étandnes  im- 
paires 2  à  5  fois  plus  courtes  que  les  autres.  Glandules  supérieure 
et  inférieure  ovales-orhiculaircs. 

Brassica  Navet.— jBns55ica/{ajE7aKoch,  inRœU.  Deutsehl. 
Flor.  éd.  nov.  —  Napus  Râpa  Spenn.  Flor.  Friburg. 

—  «  :  A  RACINE  GRELE  (  leptorkîza,  )  —  Brassica  campestris 
Linn.  — Smith,  Engl.  Bot.  tab.  2224.  —  Brassica  campes-' 
trisoleijera  De  Cand.!  in  Herb.  Desfont.  — Plante  tantôt 
annuelle  j  tantôt  bisannuelle.  Racine  grêle ,  rameuse. 

—  j8  :  A  RACINE  TUBEREUSE  (  soTCorhiza.  )  —  Brassica  Râpa 
Linn.  —  De  Gand.  Syst.  et  Prodr. — ^Blackw.  Herb.  tab.  aSi . 
—  Plante  bisannuelle.  Racine  épaissie  à  sa  partie  supérieure 
en  un  gros  tubercule  charnu. 

Feuilles  (  excepté  les  radicales  )  glauques  :  les  inférieures  I7- 
rées ,  ouroncinées ,  ou  panduriformes  ;  les  supérieures  oblongues, 
ou  oblongues-lancéolées ,  ou  ovales-oblongues ,  ou  oblongues,  ou 
ovales ,  cordiformes-bilobées  à  la  base.  Fleurs  épanouies  sub&s* 
tigiées ,  débordant  les  boutons.  Onglets  àes  pétales  de  moitié 
plus  courts  que  les  sépales.  Valves  de  la  siliqiie  uni-costées,  fine- 
ment veineuses ,  de  moitié  à  3  fois  plus  longues  que  le  bec. 

Tige  haute  de  2  à  4  pieds ,  dressée,  cylindrique,  peu  ou  point 
cannelée ,  glauque ,  feuillée ,  rameuse  tantôt  dès  sa  base ,  tantôt 
seulement  dans  sa  partie  supérieure ,  tantôt  très-simple ,  très- 
glabre,  ou  moins  souvent  hispidule  dans  sa  partie  inférieure. 
Rameaux  dressés  ou  presque  dressés,  ou  ascendants,  effilés,  feuil- 
les ,  lisses ,  glabres ,  le  plus  souvent  paniculés.  Ramules  flori- 
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fères  presque  nus  ou  médiocrement  feuille.  Feuilles  minces^  un 
peu  flasques  :  les  radicales  longues  de  6  à  18  ponces,  d'un  yen 
gai,  courtemènt  pëtiolées,  plus  ou  moins  scàbres  et  bispidnles 
(  surtout  en  dessous  ] ,  ou  moins  souvent  glabres  (  lobes  ou  seg- 
ments suboppôsës  ou  alternes ,  rapproches,  ou  éloignés ,  sinués, 
ou  sinués-dentés,  ou  sinuolés ,  ou  denticulés ,  ou  crénela,  obtus, 
ou  pointus,  arrondis,  ou  plus  ou  moins  allonge);  les  caulinaîres 
(  toutes  sessiles  et  glauques)  inférieures  plus  ou  moins  conformes 
aux  radicales  (mais  munies  de  deux  oreillettes  amplèxicaules  )  , 
tantôt  glabres ,  tantôt  bispidules  ;  les  supérieures  toujours  li- 
bres et  glauques,  pointues,  ou  obtuses ,  très-entières,  ou  subsi- 
nuolées,  tantôt  très- élargies  à  leur  base ,  untot  linguiformes  : 
lobes  basilaires  ordinairement  équitants.  Grappes  très-Ucbes 
après  la  floraison  :  celles  des  rameanx  principaux  atteignant  fina- 
lement jusqu'à  d  pieds  de  long  :  racbis  glauque,  grêle,  effilé. 
Pëdicelles  plus  longs  que  le  calice  :  les  florifères  filiformes,  très- 
rapprocbés^  les  fiructifères  longs  de  6à  la  lignes,  divariqnés,  ou 
plus  ou  moins  divergents,  ou  ascendants.  Fleurs  odorantes,  nota- 
blement plus  petites  que  celles  des  deux  espèces  jprécédentes.  Sépa- 
les oblongs-naviculaîres,  d'un  jaune  yerdâtre ,  longs  de  2  lignes 
à  a  lignes  '/..  Pétales  longs  de  4  lignes,  d'un  jaune  pâle  :  onglets 
dressés ,  connivents  au  sommet,  linéaires-spatbnlés;  lames  ellip- 
tiques ou  elliptiques-oboyaies ,  étalées ,  presque  a  fois  plus  lon- 
gues que  l'onglet.  Filets  des  étambes  majeures  de  moitié  plus 
longs  que  les  sépales.  Etamines  impaires  très-diyergentes.  Pis- 
til (  lors  de  l'antbèse  )  un  peu  plus  court  que  les  etamines  ma- 
jeures. Ovaire  grêle,  substipité.  Siliques  longues  de  i  pouce  />  à 
2  pouces  Va,  sur  i  ligne  'A  à  2.  lignes  de  diamètre,  rectilignes, 
ou  un  peu  arquées ,  érigées ,  ou  plus  ou  moins  divei^entes ,  ou 
subborizontales ,  ou  un. peu  déclinées ,  non-stipitées ,  ou  courte- 
mènt stipitées ,  tétragones ,  ou  tétragones-ancipitées,  ou  subcy- 
lindriques ,  comprimées  en  sens  ccmtraire  au  diaphragme;  val- 
ves bosselées  ou  non-bosselées ,  plus  ou  moins  fortement  navicu- 
laires ,  sublinéaires ,  obtuses  aux  2  bouts ,  iounarginées ,  ordi- 
nairement un  peu  rétréçies  à  la  base  :  endocarpe  prolongé  au- 
delà  du  sommet  en  une  petite  languette  obtuse  et  subéreuse;  ner- 
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vure  médiane  filiforme,  peu  saillante;  diaphragme  large  de  i  li- 
gne '/a  à  alignes,  non-bosselé ,  ou  plus  ou  moins  bosselé',  linéaire; 
bec  long  de  5  à  12  lignes  (ordinairement  de  7^9),  rectiligne 
ou  subfalciforme ,  conique,  ou  conique-cylindrique ,  ou  colum- 
naire ,  tontot  dès  sa  base  d'un  diamètre  moindre  que  la  largeur  du 
diaphragme,  tantôt  d'un  diamètre  égal  à  la  largeur  du  dia- 
phragme, cylindrique,  ou  obscurément  tétragone,  ou  tétragone- 
ancipité,  ou  subancipité  (comprimé  parallèment  au  diaphragme) , 
tantôt  asperme ,  tantôt  mono-ou  di-sperme  à  sa  base.  Graines 
plus  petites  que  celles  des  deux  espèces  précédentes ,  d'un  brui 
roux  ou  noirâtre;  funicule  marginé ou  ailé,  grêle,  court,  fon- 
gueux. 

De  même  que  le  Brassica  Napus,  cette  espèce  offre  aussi 

deux  races  cultivées ,  lesquelles  ne  différent  l'une  de  l'autre  que 
par  leur  racine ,  soit  tubéreuse ,  soit  non-tubéreuse. 

I.  La  Navette  ou  Ravétte.  — Plante  tantôt  annuelle,  tantôt 
bisannuelle.  Racine  grêle,  non  tubéreuse.  —  Cette  race,  en 
tout  semblable  au  type  de  l'espèce ,  se  cultive  fréquemment  en 
grand ,  pour  la  récolte  de  ses  graines^  dont  on  obtient ,  par 
cipression ,  Vhuile  de  Navette,  La  Navette  d'été  ou  No- 
vette- Quarantaine  y  et  la  Navette  d'hiver  ou  Navette  ordi- 
naire ne  diffèrent  point  l'une  de  l'autre;  mais  la  première  est 
semée  au  printemps,  et  se  récolte  dans  le  courant  de  l'été , 
tandis  que  l'autre  se  sème  vers  la  fin  de  l'été ,  pour  être  ré- 
coltée l'année  suivante.  La  Navette  d^ hiver  est  plus  produc- 
tive que  la  Navette  d'été ,  et,  par  cette  raison ,  celle-ci  n'est 
guère  cultivée  que  pour  remplacer  l'autre,  qui  souffre  quelque- 
fois des  rigueurs  de  l'hiver.  La  Navette,  semée  sur  les  chaumes 
après  la  moisson ,  s'emploie  aussi  comme  fourrage  vert.  Cette 
plante  oléagineuse  offre  l'avantage  de  prospérer  dans  les  ter- 
rains sablonneux  ,  peu  favorables  à  la  culture  du  Colzat. 

II.  Le  Navet.  —  Plante  bisannuelle.  Racine  épaissie  supérieu- 
rement en  tubercule  fusiforme  ,  ou  conique,  ou  cylindrique, 
ou  subglobuleux  et  déprime ,  charnu^  à  écorcc  blanche,  ou 
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jaiioei  oU  noirâtre  9  mince  ou  pen  épaisse.  «^  Cette  race  y 
si  Crëquemment  cdltiyëe  tant  pour  les  usages  dé  la  table,  que 
pour  la  nourriture  des  bestiaux ,  perd  bientôt  son  caractère 
distinctif  9  ëtant  abandonnée  à  elle-indême  ;  et ,  même  à  l'état 
cultivé  j  elle  monte  souvent  en  graines  sans  former  de  racine 
tubéreuse  y  lorsqu'elle  est  semée  au  printemps  ou  au  commen- 
cement de  l'été.  Pour  devenir  de  bonne  qualité ,  les  Navets 
exigent  un  terrain  sablonneux  et  de  copieux  arrosements.  Oh 
en  possède  un  grand  nombre  de  variétés  y  d'sulleurs  peu  con- 
stantes ,  si  ce  n'est  dans  certaines  localité.  Les  cultivatetifs 
les  classent  en  3  catégories ,  savoir  : 

*—  I**  Navets  secs,  caractérisa;  par  une  chair  fine,  et  qui  ne 
^CNdeltte  point  en  cuisant  :  ces  Navets  sont  les  plus  estimés 
pour  les  usages  de  la  table  y  mais  ils  exigent  absolument  un 
sol  d'un  sable  pur.  Les  variétés  les  plus  notables  sont  :  la 
Ffeneussy  petit  et  de  finrme  cylindrique;  le  Napei  de  Meauxy 
tkès-allcngé  9  de  forme  cylindriqne^conique;  le  Petit  Berlin 
ou  Tekau,  n'atteignant  que  la  grosseur  d'un  Radis. 

-^  2®  Les  Navets  tendres,  d'une  saveur  moins  redierchée  que 
les  Navets  secSyVaaàs  en  général  ^'précoces,  et  s'accommodant 
mieux  des  terrains  non-sablonneux;  les  variétàlesplus  ùotables 
scmt  :  le  Navet  des  Fertus  y  cylindrique,  tris-blanc  et  bâtif  ; 
le  Navet  rose  du  Paîatmat,  très-tendre  et  doux;  le  gros 
Navet  long  X  Alsace  y  remarquable  par  son  volume,  mais 
plus  recommandable  poiurla  nourriture  des  bestiaux  que  pour 
l'usage  culinaire  ;  le  Navet  blanc  hâtif  fX  le  rouge  hdUf,  l'un 
et  l'autre  de  forme  déprimée ,  et  recherdiés  à  cause  de  leur 
précocité;  la  Rave  du  Limousin,  oviRahiorde,  ou  Tur- 
nepSy  cultivé  firéquenunent  pour  les  bestiaux. 

-—  3®  Les  Navets  demi-tendres,  qui  participent  à  la  fois  aux 
qualités  des  Navets  secs  et  des  Navets  tendres.  Les  variétés 
les  plus  estimés  sont  :  le  Navet  jaune  de  HoUande ,  de  forme 
globuleuse ,  à  ecorce  et  à  chair  jaunes  ;  le  Navet  jaune  d'È- 
cosseyle Nat^ jaune deMahe,  le  Navet  noir  d'Alsace,  et 
le  Navet  gris  de  Morignjr. 
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CgtttctpèœenitçàelUidttisleBdiaiipi^  dansprexpie  «ooit 
r£urope;  maàsû  n'est  pas  oaiaiii  ip'dle  MÉt  ▼(^itabiemeni  i». 
digëne.  Elle  est  coltivëe  de  teispe  imniteonal,  surtout  oomM 
plante  potagère ,  dins  presque  tonles  les  eontrëes  tempérëes  de 
l'ancien  oontment.  Les  Nafets  eot  des  piopriâës  diurétiques, 
et  autrefois  en  en  prëjparait  un  sirop  pectoral  très-renomBië. 
L'huile  de  Nayetla ,  de  «àne  que  celle  de  Gobât,  est  d'un  em- 
ploi très-général  pour  l'ëckirage,  mais  die  ne  sert  guère  aux 
usages  atimeiitaires,  si  cen^est  parmi.lee  classes  les  moiaft 
ais^. 

Genre  SISÎ^AJ^^i^''*^  Sinapis  (Linn.  )  Spach. 

Sépales  A ,  snbnavicalairiBS ,  étalés.  Pétales  4 ,  onguica* 
lés.  Glandules  4  (opposées  aux  4  sépales).  Étamines  6 }  filets 
anisomètres,  filifennes  :  les  %  impairs  ascendants^  on  peu 
plus  courts  j  les  4  antres  dressés  ;  anthères  sagittiformes- 
oblongues,  obtuses.  Ovaire  grâe;  tétraèdre,  biloculaire; 
loges  plori-omlées.  Stjle  filifeniie^  obsourém^ttétragone. 
Stigmate  pdké,  discilKHrme,  obscarément  4-lobé.  SUiqoe 
tétraèdre-ancipitée,  S-localaire,  $-15l-«penne,  ou  poly- 
sperme,  rostrée  :  bec  aspenne,  persistant,  tétragone,  grêle  ^ 
valves  nm-nervées,  marginées  ;  nervures  placentairiennes 
filiformes,  indnses.  Graines  globuleuses,  suspendues, nni- 
sériées  dans  chaque  loge;  cotylédons  condupliqués^  incom* 
bants  y  rénifbrmes ,  'bilcft>és  au  sommet  ;  radiccde  non-proé- 
minente. 

Herbes  ammelles,  glabres,  on'parsemées  de  sétules  sim- 
ples (soit  horizontales,  soit  réfléchies).  Feuilles  pétiolées  : 
les  inférieures  pennatifides,  ou  pennatîparties ,  on  lyrées; 
les  supérieures  indivisées.  Grappes  terminales  et  oppositifb^ 
liées,  mulUflores,  nues,  non-flexueu^es.  Pédicelles grêles, 
horizontaux  pendant  Fanthèse  :  les  fimcCifères  dressée  ou 
ascendants ,  ou  divergents.  Sépales  presque  i^ux,  d'un 
jaune  verdAtre.  Pétales  égaux,  d'un  jaune  de  Citron  ? 
lame  étalée.  Glandides  illégales  :  les  Sitléralesplud  groMs, 
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presque  carrées ,  insérées  devant  les  étamines  impaires;  les 
S  autres  dentiformes ,  subtrigones ,  insérées  derrière  les  éta- 
mines paires.  Filets  libres,  inappendicidés  :  ceox  dès  éta- 
mines paires  on  pea  plus  larges  que  les  autres.  Ovaire 
stipité  ou  non-stipitéy  courte  un  peu. comprimé  en  sens 
contraire  au  diaphragme;  loges  3-6-  ou  pluri-ovulées; 
ovules  snqpendns,  unis6iés  dans  chaque  loge,  immédiate- 
ment superposés.  Style  à  peu  près  aussi  long  que  l'ovau^e. 
Stigmate  subrhombpïdal.  Silique  cartilagineuse ,  rectili- 
gne,  ou  arquée,  bosselée,  ou  non-bossel^,  non«stipitée, 
ou  stipitée,  comprimée  en  sens  contraire  au  diaphragme; 
bec  au  moins  4  fois  plus  oouat  €pu>  les  valves,  conique  à  la 
base  (mais  beaucoup  moins  large  que  les  valves)^  ^ifbrme 
supérieurement,  jamais  séminiftre;  nervures  plaoentai- 
riepnes  minces,  planes,  avant  la  déhiscence  complètement 
recouvertes  par  les  valves  (excepté  à  la  base,  laquelle  est 
sensiblement  élargie);  diaphragme  diaphane,  légèrement 
bosselé,  innervé;  valves  caduques  peu  après  la  maturité 
des  graines ,  non«subéreuses  au  sommet,  fintement  navicu- 
laires ,  innervées  et  finement  réticulées  entre  les  bords  et  la 
nervure  médiane.  Graines  scrobiculées,  svqperposées  en  uno 
seule  série  axile  dans  chaque  lo^;  funiculesdédinés  ou  sub* 
horizontaux,  fongueux,  mai|[inés,  o>u  ailés,-  inadhérents  j 
cotylédons  un  peu  charnus  :  l'extérieur  bombé  au  dos,  con- 
cave antérieurement;  l'intérieur  plié  en  carène,  concave 
postérieurement,  non  recouvert  aux  bords  et  recouvrant 
la  radicule  excité  à  la  surface  externe;  radicule  ascen- 
dante, arquée,  subdaviforme,  un  peu  plus  courte  que  les 

cotylédons. 

Ce  genre  est  très-voisin  des  BrassUay  dont  il  ne  diffère 
essentiellement  que  par  sa  silique  à  bec  très-gréle;  ainsi  ca- 
ractérisé,  il  renferme  probablement  fort  peu  d'espèces;  la 
plupart  des  Sinapis  des  auteurs  étant  à  classer  parmi  les 
Brassica,  ou  constituant  les  genres  Leucosinapisj  Sinapis- 
uvm  et  Hirschfèldia.  Nous  ne  pouvons  y  rapporter  avec 
certitude  que  les  deux  eçèces  suivantes^ 


'm 

A.  Siliques  non-stipitées  ou  très-courlement  stipitees,  6-18- 
spermes,  toujours  érigées ,  ordinairement  appliquées  contre 
le  rachis,  et  plus  ou  moins  imbriquées  ;  nervure  médiane 
des  valves  carénée,  saillante. 

SiNAPis  MouTABDE-NoiBE.  —  Sinapîs  nigra  Linn.  —  Engl. 
Bot.  tab.  969.  — Ftor.  Dan.  lab.  iSSa.— Svensk  Bol.  tab.83. 
—  Turp.  inFlor.  Méd.  le.  —  Hayn.  Arzn.  Gew.  8,  lab.  46.— 
Nées,  Offic.  PU.  lab.  4o3.  —  Sinapis  lorulasà  et  Sinapis  tur- 
gida  Pers.  —  Sinapis  villosa  Mérat ,  Flor.  Paris.  —  Sinapis 
îœvisata  Burm.  Cap.  (  ex  I^  Cdnd.  )  —  Brassica  sinapoides 
Roth.  —  Brassica  nigra  Koch,  Flor.  Geim.  — Melanosinapis 
commuais  Speenec,  Fior.  Fiiburg. 

Fculltes  la  plupart  indivise'es  :  les  inférieures  oi'dinairemeDt 
Ijre'es  ,  ou  panduriformes,  ou  siuue'es-peimatifides.  Pédicsllcs  â 
peu  près  aussi  longs  que  le  calice  :  les  fnictiJcres  dressés  ou 
presque  dressés.  Sépales  trcs-étalc's  (lors  de  l'épaiionisseinent) , 
I  fois  plus  courts  que  les  pe'ules.  Graines  scrobiculées. 

ftaciue  rameuse  ou  lubfusiformc ,  garnie  de  fibres.  Tige  haute 
de  I  pied  à  4  pieds,  dressée,  grêle,  cylindrique,  noa-aagu- 
liuse,  peu  ou  point  striée,  feuilicc,  en  général  rameuse  seulement 
dans  sa  partie  supérieure.  Rameaux  dressés,  ou  ascendants,  ok 
plus  DU  moins  divergents,  presque  nus,  ouaphylies,  paniculés, 
ou  bifurques,  Irb-gréles,  tisses,  ua  peu  (lesueux.  Feuilles 
iksques ,  d'un  vert  gai ,  lisses  et  glabres ,  ou  scabres  et  pubé- 
rules  :  les  radicales  et  les  caulinairea  inférieures  longues  de  4  à 
S  pouces,  tantôt  lyrées  (à  lobe  terminal  très-grand  et  arrondi,  ou 
ovale,  ou  oTale-oblong ,  ordinairement  sinué-Iobé,  ou  sinué- 
penoatltide;  segments  latéraux  petits,  peu  nombreux,  sou- 
vent triangulaires  ou  oblongs],  laolùt  paoduriformes,  taotât 
soit  ovales,  soilovales-abloogues,  soit  plus  ou  moins  arrondies^ 
sinuées-pennati&des,  ou  sinuécs-lobe'es,  ou  anguleuses ,  souvent 
bi-auriculc'cs  (quelquefois  cordiformes  ou  tronquées)  à  la  base 
[oreillettes  petites,  ordinairement  réfléchies],  inégalement 
denticulécs  ou   dentées  ou  in  ci  secs -dentées  diins  tout  leur  con- 
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tour,  très-obtuses  (de  même  que  les  lobes  ou  segments)  ou  rare- 
meht  pointue;  ftuiUes  caulinaiires  supériieuits hastifer^  ou 
làneëolëès ,  ou  hmcA>lëes^iliomb(âdaIes ,  ou  lâicëol^eMiblongaes, 
(Ardmaironent  pointues ,  souyent  pendantes ,  tantdt  très-enâëres , 
tantât  subdenticulëesy  ou  sinuolées,  ou  rarement  soit  sinuées^en- 
téeSy  soit  incisëes-dentëes;  feuilles  ramëaires  presque  toujours 
très-petites,  très-entières ,  lancéolées-linéaires.  Pi^oelles  fili- 
ibimesy  à  peu  près  aussi  longs  que  le  ealîce,  assez  rapprodiés 
mêAie  après  la  floraisoti.  Boulons  obtus.  Sépales  longs  d'environ 
a  lignes  y  oblongs-Iinéaires ,  non-carénés.  Pétales  une  &it  plus 
longs  que  les  sépales  :  onglets  linéaires,  ansrf  longs  que  le  car 
Goè^laittê  (bnnéifi>mie-oboyale ,  atirm^,  'on  ^bandée,  un  peu 
pins  iènguë  que  l'onglet.  F3etS  des  étamines  paires  un  peu  plus 
longs  que  le  calice,  les  autres  un  peu  plus  courts.  Pistil  de  la 
longueur  dû  calice.  Grappes  ûuctiffepes  longues  de  3  à  i S  pouces. 
Siliques  longues  de  6  à  12  lignes ,  Cabres,  ou  moins  sourent 
^bescentes ,  piresqne  imbrïquées  (très-rarement  un  peu  âiTei^ 
gêètes);  Tdyes  longuesde  S  à  lolîgaes ,  minoes;  diapbvagme 
à  peine  lai^  de  i  ligne  ^  bec  long  de  i  ligne  à  2  lignes ,  reeti- 
figne,  qndqôrfoisàpebeâargiàlabase.  Cîraines petites,  fun 
hnm  roux. 

Cette  plante,  connue  sons  le  nom  ynlgaire  de  Moutariernoire, 
liabite  presque  toute  l'Europe,  mais  elle  est  beaucoup  mmns 
commune  dans  le  nori  que  dans  le  mi£.  H  s'en  &it  une  cul* 
ture  très-étendue  dans  certaines  contrées ,  car  ce  sont  ses  graines 
qm  s^emploient  le  plus  généralement  aia  usages  de  la  médecine 
et  dé  la  td>le,  de  préférence  à  celles  de  quelques  autres  Grud- 
ftres  (i)  douées  des  mêmes  propriétés. 

La  saveur  des  graines  de  la  Houtarde-noire  est  acre  et  pi- 
quante; elles  ont  des  prcçriétés  toniques  et  antiscorbutîques  très- 
prononcées  ;  appliquas  pendant  quelque  temps  sur  la  peau ,  sous 
forme  de  cataplasme,  elles  en  déterminent  la  rubéEsiction  et 


•  •  • 

(\)  Notamment  le  LeucoùnapU  aiba,  ou  Moatarde-bUncne,  et  le 
iSinapiàtrumarvense,onSéiiVfè, 
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même  la  T^cation ,  soitont  lors^e  k  pâte  a  êtthite  cfee  du  ii- 
naîgre  :  tout  le  monde  coimait  l'emplm  mëdieddeees  cataplasiiiès 
stimulants ,  dits  sinapismes^  ainsi  que  edui  des  bains  de  peds 
à  la  farine  'de  Moutarde ,  le9q[iieb  produisent  des  effets  ana- 
logues, n  sendt  superflu  de  parler  des  usages  de  la  moutarde 
comme  assaisonnement. 

De  même  que  la  Moutaide-blanche ,  Fesp^  dent  nous  trai* 
tons  ici  se  sème  aussi  comme  fourrage  Teity  et  ses  jemkes  femlles 
se  mangent  également  dans  beàneonp  de  oontrées^  tant  cuites 
qu'en  salade. 

B.  Siliqnes  ordiiuttrem^B^-i'^ir^P^^^i  ^  dUrectkn  *mxriée 
(jamais  &fjAiqnées  contre  fe  rachis ,  ni  imbriquées),  pcUrîées 
sur  un  stipe  columnaire  très^apparent  f  nervure  mMane 
des  valvesfUforme. 

MouTABDE  iLAMcaEE.^— âS&M^û  efaigMitt  Spadi.—*  Anosiica 
elongata  Ebrli.  —  Waldst.  dt  Kit.  Plaot;  Hmlg.  Rar.  tdbvaS. 
—  Eruca  eUmgaHa  fianmç.  "—  ^un&eriu^lkmfmm  Aadrt.  -*^ 
ErucastrumeUmgatMm  Keidienb.  Fier.  €«ni.  Vsmfs, 

Feuilles  la  plupart  pennàtifides  /  ou  pêniialipÂrties ,  im  in- 
terrupté-pennatifides^  ou  sinuëes-pënnàâfides  (léS  ramulûres 
ordinairement  indivisées).  Pëdicelles  plus  longs  que  le  calice  : 
les  fructifères  diyariqn^ ,  ou  divergents  9  ôu'aseeidaiAs.  Sépales 
(pendant  l'épanouissement)  presque  étalés ,  2  fois  plus  courts 
que  les  pétales.  Graines  presque  liisses. 

Plante  bisannuelle,  trës-rameuse ,  baute  de  a  à  4  pieds.  Tige 
dressée 9  anguleuse ,  rameuse  ordinairement  dès  la  base,  glabre, 
ou  légèrement  pubérule.  Rameaux  ascendant»  ou  étalés,  pani- 
culés,  feuiUés  inférieurement;  ramules  grêles,  presque  nus. 
Feuilles  un  peu  charnues,  d'un  yert  gai,  glabres ,  oupubescenlès 
(surtout  aux  bords  et  aux  nervures)  :  les  radicales  et  les  cauli- 
naires  inférieures  atteignant  6  à  12  pouces  de  long,  sûr  3  &  8 
pouces  de  large;  les  supérieures  gtacbellemeUt  plus  petites; 
celles  des  ramules  florifères  sublinéaires,  longues  de  6  â  12 
lignes;  lobes  ou  segments  de  forme  et  de  grandeur  très-variaUes 


389  GU4fS  WtB  MOêASiSS. 

ii«rviire  médiane  filiforme  et  d'un  i^ebord  mince  tr&s-étroit. 
Gndnea  petites,  échanorées  au  sommet,  finement  scrobicu- 
lées  k  nn-  fort  grossissement  (lisses  à  Tceil  nu),  immédiate- 
ment superposées  (tantôt  en  une  seule  série  axile,  tantôt  en  3 
séries  marginales  plus  ou  moins  irrégulières  )  ;  fuiticule  dé- 
diné  où  soUtona&ontal,  filiforme,  inadhérent,  court  ;  tégu- 
muent  très-mlicilaginenx  par  la  madé&ction.  Cotylédons  as- 
ses  minces,  légèrement  échancrés  à  la  base,  h  peine  écban- 
crés  on  arrondis  ab  aommet  s  Textérienr  bombé  au  dos, 
^oncaye  antérieurement;  l'intérieur  plié  en  carène,  con- 
care  postérieurement,  non*recouvert  aux  bords.  Radicule 
subdarifiMmè,  ascenÀmffe^  UoîbMqEiient,arquée,  un  peu  plus 
comrte qoa  les  cotylédons,  proéminente dànsfottto «a lon- 
gueur de  manière  k  se  mouler  très-distinctement  à  la  surface 
de  la  graine. 

L'espèce  suivante  constitue  peut-être  k  elle  seule  ce  gen- 
re^ lequel  difftre  des  Diplotaods  par  les  graines  irrégulière- 
acnt  bisériéei  ou  très  souvent  nnisériéès,  et  des  Erucop- 
trum  parla  silique  comprimée  parallèlement  au  diaphragme, 
ainsi  cpié  par  la  forme  dn,bec  de  la  ailique. 

ËinéicuM  A  FSviLLBS  DE  Ro^uETTE*  -^  Euzomum  eru' 
coides  Spadu  —  Smapis  erucoides  hiaa.  -^  Jacq.  Hort.  Vin- 
dob«  tab.  170*  — ^Barr.  le.  tab.  i33,  —  Diplotaxis  erucoides 
De  Cand.  Syst.  et  Prodr.  —  Eruca  erucoides  EeicheDb.  Fbr. 
Grcngu  excurs. 

Tigebaote de i  piedè3  pieds, dressée, ftailhie,  cylindrique, 
ou  obscnrëment  angnleusey  tantAt  glabre,  tantôt  pnbescente  <m 
hispîdale  (de  néme  que  les  autres  parties  vertes  de  la  plante), 
rameuse  ordinairenent  dès  sa  base.  Rameaux  ascendants  ou 
presque  dressés,  feniDés,  «nrdiliairaielit  pantcnlés.  Feuilles 
flasques,  d'un  vert  gai,  ordinairement  pnbémles  (parsemées, 
surtout  eilKtessos  et  aux  nerrures  de  la  lace  inférieure,  de  sé- 
tales  coudiées),  tantôt  indivisées  (lanc^lëes,  ou  laDcé)lëes- 
eblongues,  on  laneéolée»-spatbnIées,  on  oblongues-spatliulées, 
otitlbhMlgUfiSHibevaks,  tm  oUkmgoes,  inégalement  dentées ,  ou 
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dentelëes,  ou  créielées,  ou  sinuolées,  ou  siuuëes-dentëes,  obtuses^ 
ou  pointues ,  les  supérieures  hastiformes  h  la  base),  tantôt  plus 
ou  moins  profondément  incisées  (à  lobes  ou  segments  de  formeet 
de  grandeur  trës-variables ,  tantôt  entiers,  tantôt  dentelés,  où 
dentés,  ou  incisés-dentés),  longues  de  i  pouce  à  6  pouces  (les  su- 
périeures souyent  à  peine  longues  de  3  lignes).  Grappes  atteignant 
finalement  jusqu'à  i  pied  de  long ,  et  quelquefois  plus.  Pédîcelles 
de  moitié  à  a  fois  plus  longs  que  le  calice  :  ceux  des  fleurs  épa- 
nouies sub&stigiés,  rapprochés,  débordant  les  boutons;  les 
fructifères  plus  ou  moins  éloignés ,  grêles,  longs  de  3  à  g  lignes. 
Fleurs  de  la  grandeur  de  celles  duNayet.  Sépales  oblongs ,  sub- 
obtus,  membraneux  aux  bord*,  uû  peu  divergents.  Pétales 
presque  0  Ms  plus  longs  que  le  calice  :  onglets  linéaires-cunéi- 
formes^ peu  saillants ,  dressés  ;  lames  obovales,  ou  cunéiformes- 
obovales,  trës-obtuses ,  étalées.  Étamines  majeures  saillantes , 
de  moitié  plus  courtes  que  les  pétales;  étamines  mineures  un  peu 
plus  courtes  que  les  sépales.  Siliques  longues  de  6  à  18  lignes 
(tantôt  plus  courtes  ou  à  peine  aussi  longues  que  leur  pédicellé, 
tantôt  jusqu'à  3  fois  plus  longues!) ,  horizontales ,  ou  plus  ou 
moins  divergentes,  ou  redressées;  valves  (toujours  beaucoup 
plus  longues  que  le  bec)  laides  de  i  ligne  à  i  '/>  bgn®;  bec  long 
de  I  ligne  à  3  lignes ,  asperme ,  chartacé ,  à  4  angles  dont  les  ^ 
latéraux  moins  saillants.  Graines  petites,  jaunâtres. 

Cette  plante  est  commune  dans  toute  la  région  méditerranéenne. 
Ses  feuilles  et  ses  jeunes  pouces  ont  une  saveur  piquante  assez 
agréable ,  analogue  à  celle  du  Cresson  Alénois  (LejnéUum  sali* 
vum). 

Genre  MORICANDIA.  —  Moricandia  De  Cand. 

Sépales  4,  dressés,  connivents,  naviculaires  :  les  2  laté- 
raux plus  larges,  sacciformes  à  la  base.  Pétales  4,  longue- 
ment onguiculés.  Glandules  %  (opposées  aux  sépales  laté- 
raux). Étamines  6  :  filets  inéquikrges  :  les  2  latéraux  plus 
courts,  filiformes,  subtrigones,  aiscendants;  les  4  autres  plus 
larges,  linéaires,  coniprimés,  ancipîtés,  dressés.  Anthèit» 
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sa^ttiformes-obloDgaeS)  obtoses  :  les  2  impaires  presque  S 
foîsplus  longues  que  les  autres.  Ovaire  linéaire-télragmiey 
hilpculaire;  loges  multi-ovulées.  Style  gi*èle^  columnaire. 
Stigmate  à  â  lobes  conmvents.  SUique  linéaire  >  ancipitée- 
tétragone,  bilocul%i^y  polyspeni;ie^  rostrée  ;  bec  linéaire, 
ancipité^  asperme^.-fy^ves  4-nerv^li^jpbmarginées;  ner- 
vures plaoentairiefij^  filiforme^,  ^^gi^à^y  incluses.  &raines 
ellipsoïdes  pu  ovoïdes,  compr}iiiâMi^  SttSjpendues,  irréguliè- 
rement bisériées  dans  chaque  loge^^-  cotylé4ons  elUptiques- 
orbiculaires,  entiers,  conda^f^liràâ^  in.cQmhawu;  radicule 
très-proéminente.  *^  *'         / 

BLerbes  animeUea»  trèe-^^res/Feuilles  indivisées,  ou  si- 
poées,  ou  pennatifidfts ,  un.peu  cliarnw»-»  lor.  cauUnaires 
sfMiles  (quelquefois  amplmcaules).  Grappes  terminales  et 
oppositifoliéeSy  nues,  nuiltiflores,  lâches.  Pédicelles  fructi- 
fies dressés,  ou.  divergents ,  ou  ascendants,  plus  ou  moins 
^pjftissis^  Fleurs  grandes,,  ^semblables  à  celles  dès  Hesperis. 
Sépales,  d'un  vert  tirant  sur  le  violet  :  les  %  latéraux  snbcor- 
niculés  i^u  sommet  ;  les  â  autres  cucullifbrmes  au  sommet. 
Pétales  égaux  i  onglets  dressés  »  linéaires-spathulés,  carénés 
antérieurement  ;  lames  étalées,  réticulées,  violettes.  Glandu- 
ks  assez  grosses,  disciformes,  triangulaires,  insérées  devant 
les  étamines  impaires.  Filets  impairs  un  peu  divergents^  les 
autres  rectilignes,  parallèles.  Ovaireporté  sur.  un  stipe  court 
mais  gros.  Ovules  suspendus,  immédiatement  superposés 
(dans  chaque  loge)  en  â  séries  marginales  ;  funicules  courts, 
déclinés.  Style  obscurément  4-gone,  un  peu  comprimé  pa- 
rallèlement au  diaphragme.  Stigmate  à  2  lobes  confluents 
nfiérieurement  de  chaque  côté  du  style  en  un  bourrelet  al- 
terne avec  les  placentaires.  Silique  dressée,  ou  divergente, 
ou  déclinée,  ou  ascendante,  rectiligne,  ou  arquée,  gi^^» 
chartacée,  déhiscente  peu  apr^  la  maturité  des  graines, 
plus  ou  moins  comprimée  pmllèleiiient  au  diaphragnie  ; 
valves  linéaires,  naviculaires,  peu  ou  point  bost^^bées,  à 
peine  veinées,  légèrement  marginées  :  endocaqp||.)ttûnce, 
prolongé  an  sommet  en  un  très-court  appendice  diii^yfoi^ 
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me;  diaphragme  linéaire^  étroit ,  pelliculaire ,  diaphane, 
innervé,  suhréticulé,  non-bosselé;  nervures  placentairien- 
nés  avant  la  déhiscence  complètement  recouvertes  par  le 
bord  des  valves,  excepté  à  j^  base,  laquelle  est  sensiblement 
élargie;  bec  strié,  obtus,  beaucoup  plus  court  que  les  val- 
ves, à  peu  près  aussi  large  que  le  diaphragme.  Graines  pe- 
tites, submarginées  et  échancrées  au  sommet  :  tégument  un 
peu  mucilagineux  par  la  madéÉaction  ;  cotylédons  minces 
l'extérieur  bombé  au  dos,  concave  antérieurement;  Tinté- 
rieur  plié  en  carèn»?  concave  postérieurement ,  très-sail 
lant  par  les  bords;  radicule  ascendante,  légèrement  arquée 
subclaviforme,  pointue,  à  peu  près  aussi  longue  que  les  co 
tylédons,  distinctement  moulée  à  la  surface  de  la  graine 
funicules  courts,  filiformes,  déclinés,  inadhérents. 

Ce  genre,  très-voisin  des  Hespens^  renferme  5  espèces, 
dont  voici  la  plus  notable  : 

MoRicANDiA  DES  CHAMPS.  —  MoHcondia  arvensis  De  Gand. 
Syst.  et  Prodr.  —  Booc.  Sic.  tab,  a5 ,  fig.  3  et  4«  —  Sweet , 
Brit.  Flow.  Gard.  tab.  278.  —  Brassica  arvensis  Linn.  — 
Turritis  arvensis  Hort.  Kew.  —  Brassica  suffruticosa  Des- 
font.  Flor.  AtL 

Feuilles  glauques ,  indivisëes  ,  peu  ou  point  dentées  :  les  radi- 
cales et  les  caulinaires  inférieures  obovales-spatbulées ,  ou 
oblongues-spathnlëes ,  trè^-obtuses  ;  les  supérieures  ovales ,  ou 
' ovales-obloDgues ,  ouoblongues,  ou  oblonguesK)bovales,  ordi- 
nairement amplexicaules  et  cordifbrmes-bilobées  à  la  base.  Sili- 
ques  longues ,  linéaires ,  tëtragones-ancipitées ,  courtement  sti- 
pitëes. 

Plante  haute  de  6  pouces  à  1  pieds ,  trës-glabre  et  lisse  sur 
tontes  ses  parties.  Tige  dressée ,  cylindrique  «  le'gërement  striée, 
feuillée,  rameuse  ordinairement  dès  la  base,  ou  quelquefois 
très-simple.  Bameaux  dressés,  ou  ascendants  ,  ou  divei^ents,oa 
quelquefois  diffus ,  souvent  paniculés.  Feuilles  un  peu  chanraes, 
très-glauqnes ,  longues  de  i  pouce  à4pouees,  très-entièrtfs,  ou 
subsinuolées,  ou  l^èrement  dentées  vers  leur  sommet  :  les  in- 
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fâîeiires  rëtrëcies  en  pétiole  plus  on  moins  allongé;  les  supé- 
rieures sessiles ,  tantôt  arrondies  à  la  base  et  non-amplexicaules  , 
tantAt  prolongées  au-delà  de  leur  base  en  deux  oreillettes  plus  ou 
moins  apparentes,  ou  en  lobes  arrondis  très-apparents  et  sou- 
vent estants.  Grappes  grêles,  finalement  longues  de 6  à  i5 
pouces.  Pëdicelles  longs  de  i  ligne  à  5  L'gnes  :  ceux  des  fleurs 
épanouies  déjà  disposés  en  grappe  plus  ou  moins  allongée ,  fili- 
formes, presque  dressés;  les  fructifères  dressés,  ou  ascendants ^ 
ou  plus  on  moins  divergents,  plus  ou  moins  épaissis  (tantôt  assez 
grêles,  tantôt  subclaviformes  et  d'un  diamètre  plus  considérable 
que  celui  de  la  silique).  Fleurs  de  la  grandeur  de  celles  du 
Chou.  Sépales  longs  de  4  a  5  lignes  :  les  a  latéraux  fortement 
sacciformes  à  la  base.  Onglets  des  pétales  aussi  longs  que  le  ca- 
lice ,  blanchâtres  ;  lames  aussi  longues  que  l'onglet,  obovales,  ou 
cunéiformes-obovales,  d'un  beau  violet  pourpre.  Étamines  ma- 
jeures saillantes  par  les  anthères ,  lesquelles  sont  presque  4  ^ois 
plus  courtes  que  leurs  filets;  étamines  impaires  à  peu  près  aussi 
longues  que  les  Sépales  :  anthères  a  fois  fdus  courtes  que  leurs 
filets.  Siliqnes  longues  de  2  à  4  pouœs ,  dressées ,  ou  plus  ou 
moins  divergentes ,  ou  déclinées ,  ou  ascendantes,  rectilignes, 
ou  arquées,  très-courtement  stipitées;  stipe  gros;  valves  peu  on 
point  bosselées ,  linéaires ,  obtuses  ;  diaphragme  large  d'environ 
I  ligne;  bec  long  de  n  à  3  lignes.  Graines  lisses,  d'un  brun 
roux,  marginées  au  sommet,  du  volume  de  odles  du  Pavot. 

Cette  espèce  croît  dans  la  région  méditerranéenne.  On  la  cul- 
tive quelquefois  comme  plante^d'agrânent. 

Genre  SGHIZOPÉTALE.  —  Schizopetalum  Sims. 

Sépales  4,  égaux,  ascendants ,  coonivents ,  presque 
planes.  Pétales  4,  longuement  onguiculés  ;  lame  pectînée, 
discoloi-e.  Glandules4-,  latérales,  dentifbrmes.  Étamines  6, 
subisomèlres ;  filets  tous  filifiNrmes,  anguleux,  rectilignes, 
dressés;  anthères sagittiformés-Unéaîres,  isomètres.  Ovaire 
grêk,  cylkidriqoe.  Style  court,  colomnaire,  aocrescent. 
Stigmate  bilatéral,  très-obtus,  en  forme  de  fer  à  cheval. 
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Silique  giéle,  columnaire,  subcylindrique,  rosliée,  bi- 
valve ,  polyspeiine.  Graines  bisériées ,  subglobuleuses , 
finement  chagrinées;  cotylédoD»  (au  nombre  de 41)  linéai- 
res, entrelacés,  subspiralés;  radicule  ascendante,  courbée 
presque  en  fer  a  cheval. 

Herbe  annuelle.  Pubesccnce  rameuse.  Feuilles  régulière- 
ment sinuées-pcnnatifides  :  les  radicales  et  les  caulinaîres 
inférieures  rétrécies  en  court  péliole  ;  les  autres  subsessiles. 
Grappes  terminales,  Idches,  bractéolées.  Pédicelles  fructi- 
fères  gr&ia,  déclinés,  Glandulcs  (une  de  cbaque  côté  des 
deux,  étamines  impaires]  petites,  pointues,  comprimées. 
Fleurs  odorantes.  Lame  des  pétales  réflécliie ,  blanche  en 
dessus,  livide  en  dessous.  Sépales  d'un  rouge  verdâtre. 
BouiTeleCs  sligma tiques  fortement  papilleus,  latéraux  (c'est- 
i-dire  perpendiculaires  à  l'aie  des  valves,  et  par  conséquent 
alternes  avec  les  placentaires),  confluents  au  sommet,  à 
l'époque  de  l'anthiise  presque  aussi  longs  que  le  style.  Silique 
non-stipitée ,  chartacée,  déclinée,  rectiligne^  valves  navi-  - 
colaires;  bec  court,  columnaire,  obtus,  aspcrme. 

Ce  genre,  très-caractérisé  par  la  conformation  des  pé- 
Uàes ,  du  stigmate  et  de  l'embi'yon  ,  ne  renferme  que  l'es- 
pèce dont  nous  allons  laire  mention. 

ScDizopÉTALE  DE  Walheh,  —  Schizopelalutii  Waîkeri 
Sims,  Bot.  Mag.  tab.  2379,  —  Bot.  Seg,  tab,  •)^i. 

Racine  grêle ,  pivotante ,  rameuse  iQf^TÎeureiiieQC.  Tige  haute 
deSà  8  pouces,  simple  ou  peu  rameuse,  médiocrement  feuilWc, 
0(1  presque  nue ,  flesueuse,  glabre,  ou  pubcrale,  ou  presque 
cotonneuse.  Feuilles  glabres,  ou  cotonneuses,  ou  pidie'rules, 
obtongues  ,  ou  spathuldes-'oblongues  ,  obtuses  :  les  radicales  et 
les  caulinaires  inférieures  longues  de  2  à  4  pouces,  sinuées- 
penoatifides  (lobes  obloogs,  oblus,  egaus,  opposés,  subhori- 
zontaux);  les  autres  petites,  subline'aires ,  s ioue'es- dentées. 
Grappes  psucidores;  rachis  gréle,  flexueui,  pubérule-glandu- 
leUT ,  finalement  long  de  i  pouce  à  3  pouces.  Pe'dicelles  uni- 
hractéoWs  à  leur  base ,  pubéniles  ,   grêles  :  les  florifères  i  à  3 


388  CLASSE    DES    RHÉADÉES. 

fois  plus  courts  que  le  calice ,  subborizontaux  ;  les  fructifères 
beaucoup  plus  courts  que  la  silique,  dëflecbis,  rectilignes. 
Bractées  étroites ,  linéaires ,  obtuses ,  à  peu  près  aussi  longues 
que  les  pédiccUes.  Se'pales  longs  d'environ  3  lignes,  oblongs- 
lineaires,  obtus/  subcucullés  au  sommet,  membraneux  aux 
bords,  pubérules  extérieurement.  Onglets  des  pétales  ascendants, 
conniverits,  linéaires,  phis  longs  que  les  sépales ,  à  peu  près 
aussi  longs  que  la  lame  ;  lames  cuDéiformes-oblongues ,  obtuses, 
inyolutécs  au  sommet,  profondément  divisées  dans  tout  leur 
contour  en  lanières  très-rapprocbées ,  linéaires ,  obtuses.  Éta- 
mines  à  peu  près  aussi  longues  que  les  onglets  des  pétales. 
Ovaire  pubescent,  beaucoup  plus  long  que  le  style.  Silique  lon- 
gue d'environ  2  pouces ,  de  V*  ligne  de  diamètre  9  ordinaire- 
ment pubérule. 

Cette  espèce,  indigène  au  Gbili,  mérite  d'être  cultivée  comme 
plante  d'agrément.  Ses  fleurs  ont  une  odeur  de  Vanille. 

Genre  HESPÉBIS.  —  Hesperis  (Linn.)  Spach. 

Sépales  4 ,  dressés ,  connivents  ;  les  2  latéraux  plus  larges, 
sacciformes  à  la  base.  Pétales  4 ,  onguiculés.  Glaodules  2 , 
latérales,  scutelliformes.  Staminés  6^  les  filets  des  deux 
impaires  courts,  filiformes 3  les  4  autres  subtrigones,  anci- 
pités  ;  antbères  isomètres  ,  sagittiformes-oblongues,  obtuses. 
Ovaire  2-loculaire,  multi-ovulé,  tétragone.  Stigmate  sub- 
sessiie^  à  S  lamelles  oblongues^  obtuses,  conni ventes.  Si- 
lique  Sttbrostrée,  grêle,  columnaire,  obscurément  tétra- 
gone, â-loculaire,  polyspenne,  bivalve;  nervures placen- 
tairiennes  filifoimes,  superficielles,  presque  planes.  Graines 
1  -sériées,  oblongues,  subtrigones,  inunarginées  ;  cotylédons 
rectilignes,  un  peu  condupliqués ,  incombants. 

Herbes  bisannuelles ,  plus  ou  moins  hérissées  de  poils 
rai  des  (horizontaux  ou  réfléchis,  simples  ou  rameux). 
Feuilles  denticulées^  ousinuolées,  ousinuées-dentelées,  ou 
sinuées-pennatifides  :  les  radicales  et  les  inférieures  longue- 
ment pétiolées;  les  autrescourtementpétioléçs  ou  subsessiles. 
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Grappes  nues,  multifloi'es,  assez  denses  pendant  la  florai- 
son ;  pédicelles  fructifères  plus  ou  moins  divei-gents ,  grétes 
ou  peu  épaissis;  radiis  peu  ou  point  flcxneux.  Fleurs 
odorantes  (sarlout  la  nuit).  Sépales  de  couleur  lilas ,  ou 
d'un  violet  verdâtrc  r  les  deux  latéraux  foitemeut  saccifbr- 
mes  à  la  base  ;  les  2  autres  cucnllifonnes  au  sommet.  Pétales 
égaux,  longuement  onguiculés 5  lames  étalées,  de  couleur 
jaune,  ou  lilas,  ou  pourpre,  ou  blanche;  onglet  large,  li- 
néaire ,  comprimé ,  caréné  postérieurement.  Filets  des  éta- 
mines  impaires  un  peu  divergentSj  1  à  2  fois  plus  coui'ls 
que  lc9  autres.  Ovules  appendants.  Lamelles  du  stigmate 
comprimées  en  sens  inverse  du  diaphr.igme.  Silique  poly- 
sperme,  terminée  en  très-court  bec  conique  et  pniotu; 
valves  minces,  chartacées,  linéaires,  naviculaires,  1-nei-- 
vées ,  in'égulièrement  striées  j  diaphragme  Étroit,  innervé, 
fbvéolé  ,  diaphane,  plus  ou  moins  fongueux  aux  interstices 
des  graines  ;  nervure»  placenlairiennes  un  peu  saillantes ,  à 
peine  élargies  à  la  base.  Fuiiicules  hoiizoalaux  ou  déclinés, 
inadhérenis,  âb formes ,  anguleux,  épaissis  au  sommet. 
Graines  solitaires  dans  les  fovéoles  du  diaphragme,  appen- 
danles,  subtrîgones,  très-finement  chagrinées  à  un  fort 
grossissement,  obtuses  aux  S  bouts;  tégument  prolongé 
au-delà  de  l'extrémité  inférieure  en  un  petit  appendice  opa- 
que ;  cotylédou!!  elliptiques-oblongs ,  charnus  ,  subpétiolés  ; 
radicule  ascendante,  Irigoue,  pointue,  un  peu  plus  courte 
que  les  cotylédons. 

Nous  ne  pouvons  i-apporter  avec  certitude  à  ce  genre, 
que  les  deux  espèces  dont  nous  allons  faire  meution. 

A.  CoroUe  de  couleur  blanchâtre  ou  lilas.   Pédicelles  aussi 

longs  que  le  calice ,  ou  plus  longs. 

Hespeihs  Jdliehke.  —  HeFperis  malronalis  ]jimk.  Dict. 

—  a  :  EcLABDiîLï.ux  (  eglatidulosa  ),  —  Hesperis  matronalis 
Linn.  —  Hesperis  inodora  Lînn.  —  Jacq.  Flov.  Austr.  tab. 
347.  —  EDgl.  Bot.ub.  -jSi .  — Hesperis  silnrka  Lion.  — 
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Hesperis  niçea  Baumg. — ffesperis  hêUroph^Ua  et  Hesperis 
pendula  Ténor.  —  Hesperis  sfhesttis  Crante*  -^  Hesperis 
Stûveniana  De  Gand.  Syst.  et  Prodr, 

—  p  :  Glanduleux  {glandulosa).  —  Hesperis  runçinata 
Waldst.  et  Kit.  Plant.  Hung.  tab.  200.  — Hesperis  sibinea 
Ledcb.  le.  Flor.  Alt.  tab.  394*  —  Hesperis  eUaa  Hom.  —     ^ 

,  Deilosma  suaweolens  Axidxz.  ....;. ;:..v^j.^ 

Feuilles  sinuëes-dentées ,  on  incisëes-dentées ,  ou  sinuol^es- 
denticulëés ,  ou  sinuole'es  :  les  radicales  et  les  inférieares  lancéo- 
lées, ou  làncéolées-oblongues ,  ou  lancéolées^^llipticiues;  les  au- 
tres oblongues-lancéolëes ,  ou  oyales-lancéolées,  où  orales,  acu- 
minées  (là  supérieures  souvent  cordiformes  ou  subbastiformes  à 
la  base  et  amplexicaules).  Lame  des  pétales  oboyale,  souvent 
édbancrée ,  mucronée. 

Plante  pjhssque  glabre ,  ou  couverte  d'une  pubescence  plus  ou 
moitts  alxmdante  tantât  scabre  et  non-glanduliftre  (simple,  ou 
(étoiléc,  ou  bifbrquée),  tantôt  molle  et  glandulifere.  Racine  fasi- 
forme ,  rameuse,  atteignant  la  grosseur  d'un  -doigt,  unicaule,  ou 
plnricaule.  Tiges  bautes  de  i  pied  à  3  pieds,  dressée^,  cylin- 
driques ,  striées ,  grêles ,  simples ,  ou  plus  souvent  (  du  moins  à 
l'état  cultivé)  rameuses  vers  le  baut,  souvent  hérissées  dans  leur 
partie  inférieure  de  courts  poik  blancs  soit  horizontaux ,  soit  ré- 
fléchis. Rameaux  ordinairement  simples ,  disposés  en  panicule 
pyramidale.  Feuilles  d'un  vert  foncé  ou  subincanes ,  molles  ou 
scabres  :  les  radicales  atteignant  juscpi'à  8  pouces  de  long  {y 
Compris  le  pétiole  )  ^  les  caulinaires  inférieures  longues  de  3  à 
6  pouces,  courtemént  pétiolées;  les  supérieures  graduellement 
plus  petites,  souvent  sessiles^  les  raméaires  souvent  linéaires 
lancéolées ,  longues  de  5  à  12  lignes;  dents  déforme  et  de  gran- 
deur très-variables ,  couronnées  par  une  petite  glandule.  Pédi* 
celles  longs  de  4  à  12  lignes,  souvent  garnis  d'un  duvet  glandu- 
lifere, horizontaux  pendant  Tanthèse  :  les  fructifères  horizontaux, 
Ou  quelquefois  soit  ascendants,  soit  un  peu  déclina ,  grêles. 
Sépales  longs  de  4  ^  alignes,  panacha  de  vert  et  de  lilas, 
glÂM,  tm  pubesoents ,  oblongs,  obtus,  souy^t  hérissés  au 
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sommet.  Glandules  rëceptaculaires  presque  carrées.  Onglets  des 
pétales  saillants  (quelquefois  de  moitié  plus  longs  que  le  calice)^ 
larges ,  linéaires,  carénés  au  dos;  lame  à  peu  près  aussi  longue 
que  l'onglet.  Anthères  des  étamines  majeures  un  peu  saillante^. 
Grappes  fructifères  longues  de  '/a  pied  à  i  pied,  et  plus.  Sili- 
ques  longues  de  2  à  4  pouces,  grêles  ,  bosselées,  apiculées ,  ou 
courtement  rostrées ,  rectilignes,  ou  légèrement  arquées ,  ou  un 
peu  flexueuses,  dressées,  ou  ascendantes,  ou  plus  ou  moins  di- 
vergentes (accidentellement  ^^eUnées  ou  horizontales  ) }  valves 
larges  d'environ  i  ligne ,  non-épaissies  aux  bords ,  glabres ,  ou 
hispidcs ,  ou  pubérules-glanduleuses.  Graines  brunes ,  lisses  à 
l'œil  nu ,  longues  de  i  ligne  'A  à  2  lignes. 

Cette  espèce  ,  nommée  vulgairement  Julienne,  croît  dans  les 
bois  et  les  prairies  humides  de  presque  toute  l'Europe.  Tout  le 
monde  sait  que  c'est  une  plante  d'agrément  très-commune ,  dont 
on  recherche  surtout  les  variétés  â  fleurs  douUes,  soit  blai^cbes, 
soit  de  couleur  lilas  :  ces  variétés  offrent  l'avantage  d'être  viva- 
ces ,  mais  elles  ne  prospèrent  qu'en  terre-franche. 

B.  CoroUe  variani  (  souvent  dans  la  même  grappe  )  du  jaune 
au  pourpre  violet.  Pédicelles  de  moitié  à  3  fois  plus  courts 
que  le  calice,  souvent  réJUchis  après  tanthèse. 

Hesperis  LAciNii.  —  HespeHs  laciniata  AUion.  Flor.  Pe- 
dem.tab.  82,  fig.  i  (mala).  —  Cheiranthus  laciniatus  Poir. 
— HespeHs  fUeracifoUa  Yill.  — Hesperis  gUitinosa  Yisiani.  — 
Hesperis  laciniata  et  Hesperis  viUosa  De  Gand.  Syst.  et  Prodr. 

Feuilles  sinuées-dentées ,  ou  sinuées-pennatiûdes  :  les  infé- 
rieures lancéolées,  ou  lancéolées-oblongues  ;  les  autres  oblongues- 
lancéolées,  ou  ovales-lancéolées,  acuminées  (les  supérieures 
souvent  denticulto).  Lame  des  pétales  oblongue-obovale  ou 
linéaire-oblongue. 

Plante  ayant  le  port  de  la  Julienne.  Tiges  simples ,  oç  ra- 
meuses vers  le  haut ,  dressées ,  ou  ascendantes,  anguleuses,  hau- 
tes de  I  pied  à  3  pieds ,  plus  ou  moins  hérissées  de  longs  poils 
blancs  horizontaux,  et  en  outre  couvertis  d'une  courte  pobes* 
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cence  glandulifère.  Rameanx  divergents  ou  ascendânta ,  courts , 
m^ocrement  feuilles.  Feuilles  (  les  radicales  et  les  inférieures 
longues  de  3  à  6  pouces,  rétrëcies  en  long. pétiole;  les  supé- 
rieures gradaellemeoit  plus  petites,  courtement  pétiolëes^  ou 
subsessiles  )  d'un  yert  pâle ,  moUes,  plus  ou  moins  hérissées  de 
poils  semblables  à  ceux  de  la  tige ,  ou  quelquefois  (  surtout  au 
pétiole  et  à  la  côte  )  courts  et  rameux ,  en  outre  couyertes  d'une 
fine  pubescenceglandulifère,  ou  parfois  presque  glabres;  côte 
forte,  blanchâtre;  veines  fines,  p«ii  nombreuses,  rédcnlées; 
dents  ou  lanières  plus  ou  moins  profondes,  triangoUâres ,  ou 
triangulaires-lancéolées,  ou  oblongues-linéaires ,  quelquefois 
dentici|lées,  pointues.  Grappes  multiflores,  lâches,  longues  de 
4  h  1 5  pouces  :  rachispeu  Ou  point  flexueux  ,  pubémle-^andu- 
leux,  plus  ou  moins  poilu;  pédicelles  longs  de  >/»  ligne  à  a  li- 
gnes,  pubérules-glanduleux ,  ou  comme  veloutés,  ordinairement 
poilus,  souvent  réfléchis  après  l'anthèse,  plus  tard  dressés ,  ou 
presque  dressés ,  ou  snbhorizontaux.  Fleurs  de  la  grandeur  de 
celles  de  la  Julienne.  Sépales  pubérules-glanduleux  et  plus  ou 
moins  poilus ,  ou  presque  glabres ,  de  couleur  lilas,  ou  d'un  vert 
soit  jaunâtre ,  soit  rougeâtre ,  oblongs ,  subobtus ,  membraneux 
aux  bords.  Glandules  scntelliformes,  quinqoangulaires.  Pétales  2 
fois  plus  longs  que  les  sépales  :  onglets  linéaires-cnnéiformes , 
très-saillants  ;  lame  obtuse ,  ou  acuminée.  Filets  majeurs  un  peu 
plus  longs  que  le  calice;  étamines  latérales  incluses.  Pistil  con- 
formé comme  celui  de  l'espèce  précédente.  Silique  (longue  d'en- 
viron 3  pouces)  couverte  (  toujours? )  d'une  épaisse  pubescenôe 
veloutée,  ferrugineuse,  glandulifère. 

Cette  espèce ,  indigène  dans  l'Europe  australe ,  mérite  d'être 
cultivée  comme  plante  d'agrément. 

Genre  MALGOLMIÂ.  ^UtOcobnia  R  Br. 

Sépales  4,  dressés ,  connivents  :  les  deux  latéraux  plus 
larges,  sacdfonnes  à  la  base.  Pétales  A ,  onguiculés.  Glan- 
dules S  (opposées  aux  soudes  latéraux).  Étamines  6;  filets 
dissemblaUes,  rectilignes,  dressés:  les  9  impairs  courts,  fili- 
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fonnes;  les i  aulres larges,  comprimés,  aocipilés;  anthèi-es 
sagUtiformes- linéaires,  isomèlres.  Ovaire  cylindrique, 
3-loculaire,  multi-ovulé.  Slyle  subulé,  plus  ou  moins  ac- 
crescent  ( inappendicnlé  après  la  floraison).  SLigmaie  à  3 
bourrelets  latéraux,  étroits,  confluents  au  sommet.  Silique 
apîculée  ou  roslrée ,  cylindrique  on  télragone ,  grôle ,  co- 
lumnaire,  S-loculaire,  2-vaïve,  polysperme;  valves  îm- 
maiginées ,  uninervées,  naviciiJaiiesj  nei'vures  placentai- 
riennes  superficielles,  planes  au  dos,  étroites.  Graines 
Il  ni -sériées,  .luepcndues  ,  oblongues,  immarginces;  cotylé- 
dons un  peu  cou  dupliqué  s ,  rectilignes,  iucombunts. 

Herbes  auDuelles,  ou  bisannuelles,  ou  vivaces  ,  souvent 
pubéi'ules  -  incanes  ou  hérissées.  Pubcscence  rameuse  ou 
étoilée.  Feuilles  très-entières,  ou  dentées,  ou  si  nuées,  on. 
subpennaLilides  :  les  inférieures  spathulées,  rétrécies  en  pé- 
tiole; les  supérieures  subsessilcs  ou  courtement  pétiolées. 
Grappes  terminales,  ou  terminales  et  oppositifoliées,  pau- 
ciflores  ou  multiflores,  lâches  dès  la  floraison,  Pédicelles 
fructifères  grêles  ou  épaissis  ,  dressés ,  ou  ascendants ,  ou  di- 
vei^ents.  Fleurs  inodores,  petites  ou  de  grandeur  médiocre. 
Sépales  herbacés,  non-carénés  :  le  supérieur  et  l'inférieur 
presque  planes.  Pétales  roses ,  ou  blancs ,  ou  violets ,  quel- 
quefois livides  après  l'antbèsc;  onglets  longs,  liuéaircs- 
spatbulés  ;  lames  étalées.  Glaudules  minimes ,  presque  car- 
rées ,  solitaires  devant  les  étamines  impaires.  Filets  libres , 
inappendicutés  :  ceu\  des  étamines  impaires  un  peu  diver- 
gents. Bourses  des  anthères  mucronulées  à  leur  base. 
Ovaire  très-gi-êle,  columnaire ,  nou-stipiié;  ovules  réni- 
formes,  résupioes,  immédiatement  superposés  (  dans  chaque 
loge)  en  une  série  aïilc.  Style  plus  ou  moins  allongé,  subfi- 
liforme, comprimée  la  base.  Bourrelets  stigmatiques papil- 
leux ,  étroits ,  à  l'époque  de  la  fioraison  presque  aussi  long» 
que  le  style ,  perpendiculaires  a  l'axe  des  valves  et  par  con- 
séquent alternes  avec  les  placenUires.  Silique  rectiligne,  ou 
flexueose,  ou  arquée,  érigée,  ou  ascendante,  ou  diver- 
geute,  ou  déclinée,  trcs-gréle,  noii-ïtipiléc ,  apîculée  ou 
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vwtxfe  par  le  style;  valves  minces ,  subcorûiçes,  bosiuçlëe^  | 
subcarénées /uni-nervées  y  obliquement  striées ,  irQçtiligpes 
00  flexoeuses  911X  bords,  souvent  rétrécies  au  sommet, 
persistantes  asses  Igngtemps  après  la  matiprité;  nervures 
pUceotairiennes  linéaires  I  plus  ou  moins  élargies  à  leur 
base;  bec  tantàt  très-court,  tantôt  allongé,  subulé,  asperme; 
di^hragme  membraneux  ou  chartacé,  innervé,  fovéplé* 
Funicules  plus  ou  moins  dédinés,  courts,  capillaires,  in- 
lidhérents.  Graines  immédiatement  snpfsrpàséss  (en  une 
seule  série  dans  chaque  loge),  petites,  écbancréeg,  fine* 
ment  chagrinées  (  à  un  fort  grossissement)*  quelquefois  ap- 
pendipnléesàl^or  extrémité  infiérieure;  cotylédons  oUongs, 
GO.urlim.eni  pétioles ,  charnus  ;  radicule  subfosiforme,  poin- 
tue ,  subtrigone ,  à  peu  près  aussi  longue  que  les  cotylédons. 
Ce  genre  renferme  environ  dix  espèœs ,  dont  voici  les 
l^ns  remarquables; 

a)  Diapht/igmê mmabrofimx , éÙKpbfiMê»  Graùieê  rMcU$et  01^^" 

diculées  au  bout  inférieur, 

BlAifCoiiMiA  MARiTiHE.  —  Molcolmia  maritim»  &•  Br.  — 
Cheirattihus  mandmusJÀïm.  — Bot«  M9g.  tab.  |6Ç«  --Mal- 
coîmia  incrassaia  De  Gand.  Syst.  et  Prodr.  —  P^less.  le.  Sel. 
a,  tab.  5g. 

feuilles  oboval^s,  ou  elliptiques,  ou  ohkmgues,  obtuses,  eu* 
néifonnes  k  la  base,  trèfr-entières,  ou  subdenticuUes,  scabres  (  de 
même  que  toutes  les  autres  parties  vertes  ).  Pëdicdles  plus  courts 
que  le  calice.  Sîliques  rostrëes ,  tétragenes. 

Heibe  annuelle ,  uuicaule^  ou  fJuricaule,  ordinairement  pubé- 
rulf  'f  poils  ^-'^'faxqfoiésjiciixes.  Tigies  dressées,  ou  ascendantes, 
ou  dÂfiîises ,  ramjniBeB(ott  sisqiles),  médiocrement  feuillées,  grê- 
les, flexueuses.  Rameaux  ascendants  .ou  divergents.  Feuilles 
longues  de  3  à  18. lignes,  minces,  d'un  vert  cendré.  Gnppes  5- 
i5-ou  rarement  pLuri-flores,  finalement  trës-Uches  et  s'allon- 
geint juapi'à  i  pied.  Pédioelles  kogs  de  i  ligneà  3  lignes  (tan- 
tôt pvnque  aussi  liMigs  que  le  calice,  tantâc  jusqu'à  21  fois  plus 
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courts)  :  les  florifères  filiformes 9  dresses 3  les  fructifères  presque 
dresses  ou  un  peu  divergents,  raides^  à  peu  près  aussi  gros  que 
la  silique.  Sépales  longs  de  3  lignes  >  linëaires-oblongs ,  un  peu 
pointus.  Péules  de  moitié  plus  longs  que  le  calice  :  ongleU  un 
peu  saillants,  linéaires,  jaunâtres;  lame  de  moitié  plus  courte 
que  l'onglet,  large  de  !à  à  3  lignes,  cunéifdrme-obovale ,  pro- 
fondément échancrée ,  d'un  rose  yif.  Étamines  paires  un  peu 
plus  longues  que  le  calice  ;  étamines  impaires  de  moitié  plus 
courtes  que  les  autres.  Pistil  j;à  l'époque  de  la  floraison  )  un  peu 
plus  court  que  le  calice.  iSîIiques  longues  de  i  pouce  à  2  pouces  7>9 
ordinairement  scabres  et  pubérules ,  érigées ,  ou  plus  ou  moins 
divergentes ,  ou  ascendantes ,  ou  quelquefois  soit  horizontales  soit 
déclinées,  rectilignes,  ou  plus  ou  moins  arquées,  bosselées ,  ou 
non-bosselées ,  terminées  en  bec  plus  ou  moins  allongé  et  ordi- 
nairement pointu 5  valves  minces,  chartaoées,  larges  de  'Aligne 
à  I  ligne  5  nervures  placentairiemies  linéaires-fllifdrmes ,  à  peine 
élargies  à  la  base.  Graines  longues  de  près  de  i  ligne,  d'un 
brun  roux,  oblongues,  ou  dblongues-obovées,  subtrigones, 
profondément  échancrëes  au  bout  supérieur  ;  test  prolongé  au- 
delà  de  l'autre  bout  sous  Surme  d'une  petite  languette  obtuse 
(  non  diaphane  )  ;  radicule  très-oblique. 

Cette  espèce ,  commune  dans  la  r^ion  méditerranéenne ,  se 
cultive  très-fréquemment  comme  plante  d'agrément;  eUe  res- 
semble assez ,  pour  le  port ,  aux  variétés  annudlles  de  la  Qua- 
rantaine,  mais  ses  fleurs  sont  inodores  et  près  de  deux  Ibis  {dus 
petites. 

b)  Diaphragme  plus  ou  moins  fongueux,  opaque*  Graines  inappen- 

diculées,  obtuses  aux  deux  bouts, 

Malgolmia  d'Afrique.  —  MalcoinUa  e^ncana  R.  Br.  in 
Hort.  Kew.  •—  Hespms  africana  Linn.  —  Waldst.  et  Kit. 
Plant.  Hung.  tab.  277.  —  Cheiranthus  taraxaàfoUus  Balb. 
Cat.  Hort.  Taor.  —  Mulcolmia  taraxaeifoUa  De  Caiid.  %st. 
et  Predr.  (var.  fol.  profundè  dentatis  )•  —  Màlçobma  laxa 
De  Cand.  1.  c.<var.  siliquis  glabris). 

Feuilles  lancéolées ,   ou  lancéolées-obkmgues^  obtuses,  eu 
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pointaes ,  datées ,  ou  sinuëes^dentëes^  ou  incisée^-daitées ,  ou 
pre8q[ue  eatières,  |»étiplées,  ordinairement  scabres  et  pubAroles. 
Fleurs  sufasessiles.  Siliques  peu  ou  point  bosselées,  tëCragOBes, 
apicuUes.  Graines  dilongues ,  subtëtragones,  jaunâtres. 

Herbe  annudle ,  haute  de  6  à  i5  pouces,  uni-ou  pluri-caule, 
ordinairement  plus  ou  mofins  parsemée  sur  toutes  ses  parties  ver- 
tes de  poQs  courts,  scabres,  bi-ou  tri-forqués.  Tiges  dressées, 
ou  ascendantes ,  ou  diffuses,  grêles,  flexoeoses,  fieniUto ,  ordi- 
nairement rameuses.  Feuilles  longues  de  6  lignes  à  4  pouces, 
minces,  d'un  yert  un  peu  glauque  ou  cendré.  Grappes  5-2o-ilo- 
res,  très-lâches  après  la  floraison  :  les  fructifères  longues  de  4  à 
i!:i  pouces.  Pédicelles  fiructiftres  épais,  plus  ou  moins  diyer- 
g^ts,  longs  de  ^/»  ligne  à  i  ligne.  S^ales longs  d'environ  ^  li- 
gnes, linéaires,  ordinairement  hérissés  de  courts  poils  raides. 
Pétales  de  couleur  lilas  ou  poui^e,  i  fois  ]^  hmgs  que  les  sé- 
pale» :  ODgWts  saillants^  lame  cfcovale.  Siliques  longues  de  i 
pouce  «/a  à  3  pouces ,  glabres ,  ou  pubérules ,  ou  hérissées  de 
courts  poils. railles  (tantôt  râOlédiis ,  tantât  horisontaux),  érigées, 
ou  plus  ou  moins  divergentes,  ou  horinmtales,  on  déclinées, 
rectilignes ,  ou  plus  ou  moins  arquées ,  comme  tronquées ,  api- 
culées  par  un  court  bec  coniqne*subulé;  nervures  placentai- 
riennes  presque  aussi  laiges  que  le  dia^mgme»  linéaires ,  ordi- 
nairement très-élargies  aux  3  bouts;  valves  minces,  naviculai- 
res,  lâirgei  de  ^/%  ligne  à  y^  de  b'gne.  Graines  à  peine  longues  de 
plus  de  y;  ligne. 

Cette  espèce  croit  dans  la  r^on  méditerranéenne. 

MiLOOunA  UTTCMRAL.  — •  Molcolmia  liUorea  R.  Br.  1.  c.  — 
Sweet ,  Brit.  Flow.  Gard.  tab.  54* 

Feuilles  linéaires-spathulées,  ou  linéaires-oblcnigues ,  ou  li- 
néaires, ou  lancéolées-linéaires ,  obtuses,  sinuolées-denticu- 
lées,  où  sinuées-deptécs ,  ou  à  peine  denticulées,  sessiles,  co- 
tonneuses4Bcane8  (  de  raâme  que  les  antres  parties  herbacées  ). 
Pédicelles  presque  aussi  longs  que  le  calice.  Siliques  très-g^- 
les,  incanes,  subcylindriques,  longuement  rostrées,  bosselées. 
Graites  sobellipsdîdes ,  sidicylindriques ,  brunâtres. 
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Plante  bisannuelle,  multicaule,  haute  de  6  à  i8  pouces, 
couverte  sur  toutes  ses  parties  lierltacëes  d'un  duvet  ^étoile  trë(h 
serre  et  velouté.  Tiges  dressées,  ou  ascendantes ,  flexneuses , 
grêles ,  feuillées ,  ordinairement  panicnlëes.  Feuilles  longues  de 
%  |H)uce  à  3  pouces ,  un  peit  charnues.  Grappes  multiflores  : 
les  fructifères  flexueuses,  beaucoup  moins  lâches  que  celles  des  es- 
pèces pre'cëdentes.  Fleura  assez  rapprochées.  P^dicelles  longs  de 
2  à  3  lignes  :  les  fructifères  ascendants  ou  plus  ou  mmns  diver- 
gents, raides  ,  épais.  Calice  lopgtîè  3  à  4  lignes  :  sépales  oblongs*- 
linéaires ,  pointus.  Pétales  de  couleur  pourpre  pendant  l'anthèse, 
plus  tard  souvent  jaunâtres;  onglets  saillants  ;  lame  obovale, 
plus  courte  que  l'onglet.  Glandules  subcirculaires.  Étamines 
majeures  un  peu  saillantes.  Ovaire  grêle ,  cotonneux.  Style  à 
peu  près  aussi  long  que  l'ovaire.  Siliques  longues  de  3o  à  3o  li- 
gnes ,  érigées ,  ou  ascendantes ,  ou  plus  ou  moins  divergentes , 
ou  divariquéès ,  ou  déclinées ,  rectilignes ,  ou  arquées ,  termr- 
nées  par  un  long  bec  conique-subulé;  valves  naviculaires^  min- 
ces ,  à  peine  laides  de  'A  ligne  ;  nervures  placentairiennes  linéai- 
res-filiformes, un  peu  élargies  h  la  base.  Graines  petites^  d'un 
brun  roux. 

Cette  espèce ,  indigène  dans  la  région  méditerranéenne ,  mé- 
rite d'être  cultivée  conmie  plante  d'ornement. 

Genre  DÉILOSMA.— JDê/^5iita  Spacb.     * 

Sépales  4,  dressés,  connivents  :  les  S  latéraux  plus  lar- 
ges^ saccifbrmes  à  la  base.  Pétales  4.  Glandules  S,  latérales , 
scutellifbrmes.  Etamines  6;  les  filets  des  deux  impaires 
courts,  filiformes;  ceux  des  4  antres  anicipités,  subtrigones; 
anthères  isomètres,  sagittiformes-oblongaes,  obtuses.  Ovaire 
tétragone-ancipité,  S-locnlaire,  multi-OTulé.  Stigmate  sub- 
sessile,  à  51  lamelles  ovales,  obtuses,  un  peu  dîvm|[entéa. 
Silique  non*ro8trée ,  obtuse ,  large ,  ancipitée ,  comprimée 
(parallèlement  au  diaphragme ) ,bilocalaire ,  bivalve;  ner- 
vures placentairiennes  très-  grcFSses,  trèsHMÎUaiitei^  carénées^ 
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(oiùfpaimafeB.  Graines  proqae  carrées^  immârguiéei;  eotylé- 
àotà  rectifigneSy  un  peu  condnpliqoés,  incombants. 

Ha4)e  bisannoelle,  plus  ou  moins  hérissée.  Pôib  simples 
on  rameux,  souTent  gkndulifêres.  Feuilles  très-entières  oa 
denticiilées  :  les  radicales  longuement  pétiolées^  sub^athit- 
lées;  les  êaulinaBnes  conrtement  pétiolées  ou  séssiles.  Grap- 
pes ânes,  mnïtîïoresy  très-allotagées  après  la  floraison.  Pédi- 
oelleë  fitictiftres  diyarkjués ,  andpités ,  très-gros.  Fleurs 
odorantes  "( surtout  la  nuit).  Sépéles  jaunâtres,  carénés  :  les 
S  latéraux  fortement  saociformes  à  la  baso.  Béiteles  longue- 
ment ongmcnlés  :  lame  réfléchie,  d'un  jaune  verdAtre,  ré- 
ticttléè  de  veinules  violettes;  onglet  comprimé,  linéaire, 
convôluté.  F3eCs  des  étamines  impaires  nn  peu  divergents, 
de  moitié  plus  courts  que  les  antres.  Ovides  résupinés.  La* 
mdles  du  stigmate  comprimées  txmtraîrement  an  diaphrag- 
ike.  Funicnles  (Hmrts ,  assee  épais,  déclinés,  inadfaérents. 
SiiiquepolTspénne,  terminée  en  très-oonrt  bec  obtns;  val- 
ves ^aitàcées,  mînioes,  linéaires,  toâmavîcnlaires,  nni-ner- 
véés;  dia^uragme  étroit,  innervé,  fevéolé,  diaphane,  phu 
ou  moins  fongueux  aux  interstices  des  graines;  nervures 
placentairiennes  -grosses,  dilatées  «b  lai^  carène  dorsale. 
Graines  assez  grosses,  snqpendues,  imméffiatement  superpo- 
sées, obtuses  ou  tronquées  aux  S  bouts,  inappendicolées, 
immarginées,  échancrées;  cotylédons  elliptiques,  charnus, 
subpétiolés,  un  peu  plus  longs  que  la  radicule. 

DiiiiosiiA.  ▲  FLEURS  TRISTES.  —  DeUosma  tiistis  Spach. 
'■^Hesperis  trisjAs  lâim.  —  Jaoq.Flor.  Austr.  tab.  102. — 
— Gus.  Hist.  I,  p.  2g6,  le.  ---.Schkuhr,  Handb.  tab.  i84* — 
Bot.  Mag.  tab.  ySo.  —  Cheiranthus  lanceolatus  Willd. 

FeoiUfls  trè»«ntières  ou  sinuoUes-denticulées ,  pubérules  : 
l^infârieufes  lancéolées,  ott  lanoéolées-spathulées,  oulancéo- 
lëes-ohlongiiesf  les  supérieures  ovales-lancéolëes  ou  obloogues- 
lanoéoléeSf  acqiainées.  PédicdUes  aussi  longs  que  le  calice  ou 
jusqu'à  3  fois  plus  lotigs  :  les  frucû&res  diyariqués  ou  diyer- 
gsnis.  Sîliqaes  aobhoriHBlalfls  lon  d^cUnées,  glabres,  très-lon- 
gues, eQsifonnes< 
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Racine  rameuse ,  charnue.  Tige  haute  de  i  pied  à  a  pieds, 
dressée ,  anguleuse ,  hérissée  de  nombreux  pisik  blancs  horizon- 
taux (simples)  9  en  outre  couyerte  de  courts  poils  mous  glandu- 
lifères,  tantôt  très-simple ,  tantic  nunense  soit  dès  la  base  j  soit 
seulement  yers  le  haut*  Bameaux  étalés.  Feuilles  (les  radicalei<lt 
les  inférieures  longues  de  a  à  4  pouces,  longuement  pétiolées  \  les 
supérieures  graduellement  plus  petites,  courtement  pétiolëes,  oè 
subsessiles  )  d'un  Tert  pâle ,  molles ,  oouyertes  de  courts  poik 
scabres  ordinairement  ramenx ,  et  une  outre  d'une  fine  pubes» 
cence  glandulifère  ;  eà(Jt  forte ,  blandiâûre;  nenmres  fines,  réd* 
culées.  Grappes  lâches,  multiflores;  rachis  poilu  et  pubénde, 
anguleux ,  très-flexnenx  après  la  florïiison  et  s'allongeant  jusqu'à 
1 8  pouces  'y  pédicelles  longs  de  6  à  1 5  lignes ,  anguleux,  ^abres^ 
ou  pubescents  :  les  florifères  grêles;  les  fiructifères  k  peu  jnrès 
aussi  larges  que  les  yalyes  de  la  silique.  Fleurs  de  la  grandeur 
de  celles  de  la  Julienne.  Sépales  pubérules-glanduleux  et  pfaÀ 
ou  moins  poilus ,  d'un  jaune  yerdâtre ,  oblongs ,  obtus,  membra- 
neux aux  bords.  Glandules  seutdlifbrmes.  Pétales  i  fois  plus 
longs  que  le  calice }  onglet  linéaire-cunâforme^  un  peu  saillant  ; 
lame  oblongue-linéaire  ou  oblongue-oboyale^  obtuse.  Tiiels  d^ 
étamines  majeures  un  peu  saiSants;  étamines  latérales  un  peu 
plus  courtes  que  le  calice ,  à  peu  près  aussi  longues  que  le  pis- 
til. Siliques  longues  de  3  à  5  pouces  ,  larges  de  i  lignes  à  a  >/, 
lignes  (y  compris  les  carènes  dorsales),  rectilignes,  ou  un  peu 
arquées, bosselées,  obtuses;  yalyes  larges  de  i  ligne,  obliquement 
striées  :  nervure  médiane  saillante  ;  neryures  placentairiennes 
pentagones ,  larges  de  Va  ligne  à  %  de  ligne.  Graines  lisses, 
oblongues ,  brunes ,  longues  de  près  de  2  L*gnes. 

Cette  plante  est  commune  dans  la  Russie  méridionale,  et  se 
retrouve  en  Hongrie,  en  Autriche,  ainsi  qu'en  Italie.  Ellemé^ 
rite  d'être  cultivée  à  cause  du  parfum  qu'exhalent  ses  fleurs,  sur- 
tout vers  le  soir  et  pendant  la  nuit  ;  les  pétales  se  font  remarqua 
par  leur  couleur  d'un  jaune  yerdâtre  ^  réticulée  de  yeines  vio- 
lettes. 
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Genre  MATTHIOLA..  —  MaUkiola  R.  Br. 

Sépales  4,  dressés,  connivents  :  les  S  latéraux  plus  larges^ 
sacciformes  à  leur  base.  Pétales  4,  lou^ement  onguiculés. 
Glandules-S  ou  4  (opposées  aux  sépales  latéraux).  Étanûnes 
6  :  fileta  dissemblables ,  rectilignes,  dressés  :  les  S  impairs 
courts^  filiformes  ;  les  4  autres  larges,  comprimés,  ancipités; 
anthères  sagittiformcs-linéaires,  isomètres.  Ovaire  cylindri- 
que ou  comprimé,  2-loculaire,  multi-ovulé.  Style  court, 
gros,  conique,  écbancré,  très-accrescent  (après  la  floraison 
diversement  appendiculé).  Stigmate  à  â  bourrelets  latéraux, 
divergents  au  sommet.  Silique  bi-ou  tri -corne,  ou  tricuspi- 
dée  au  sonmiet,  linéaire  et  aplatie  (parallèlement  au  ^a- 
phragme),  ou  bien  columnaire  et  obscurément  tétragone, 
biloculaire,  bivalve;  nervures  placentairiennes  superficiel- 
les, étroites,  planes  au  dos.  Graines  marginées  ou  immar- 
ginées,  suspendues,  uni-sériées,  lisses,  plus  ou  moins 
comprimées;  cotylédons  presque  planes,  rectilignes,  ac- 
combants. 

Herbes  annuelles  ou  bisannuelles,  ordinairement  pubes- 
centes-incanes.  Pub^cence  étoilée  ou  irrégulièrement  ra- 
meuse, couchée.  Feuilles  souvent  sinuées  ou  pennatifides  : 
les  inférieures  rétrécies  en  pétiole  ;  les  supérieures  sessiles 
ou  subsessiles.  Grappes  terminales,  ou  terminales  et  oppo- 
sîtifoliées,  nues,  multiflores,  lâches  dès  la  floraison.  P^- 
celles  fructifères  érigés,  ou  ascendants,  ou  divergents,  quel- 
quefois gros  et  très-courts.  Fleurs  odorantes  (grandes  dans 
quelques  espèces,  très-petites  dans  d'autres).  Sépales  herba- 
cés, non-carénés,  ascendants  à  leur  base.  Pétales  livides,  ou 
roses^  ou  violets,  ou  pourpres,  ou  blancs  :  onglets  dressés, 
connivents,  larges,  linéaires -cunéiformes;  lame  réfléchie 
ou  étalée.  Glandules  petites,  dentiformes,  solitaires  devant 
les  étamines  impaires,  ou  solitaires  de  chaque  côté  des  éta- 
mines  impaires.  Filets  libres,  inappendiculés  :  ceux  des  éta- 
mines impaires  un  peu  divergents,  9  à  5  fois  plus  courts 
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que  les  auti*es.  Ovaire  cylindrique,  ou  comprimé  parallè-  * 
lemeiit  au  diaphragme^   gi*êle,  columnaire,   non-stipité; 
ovules  réciformes  9  résupinés,  immédiatoment  superposés 
(dans  chaque  loge)  ea  une  série  axile  ;  diaphragme  un  peu 
charnu,  presque  aussi  épais  que  les  nervures  placentairien- 
nés.  Style  beaucoup  plus  court  que  l'ovaire,  plus  ou  moins 
comprimé  en  sens  contraire  au  diaphragme.  Bourrelets 
stiginatiques  assez  gros,  fortement  papilleux ,  perpendicu- 
laires à  Taxe  des  valves  et  par  conséquent  alternes  avec  les 
placentaires.  Silique.rectiligne  ou  flexueuse,  érigée,  ou  dé- 
clinée, ou  ascendante,  ou  divergente,  non-stipitée,  rostrée 
par  le  style  amplifié  ;  bec  tantôt  très-court,  tantôt  allongé, 
asperme,  couronné,  par  2  excroissances  dorsales  du  style 
(perpendiculaires  à  l'axe  des  placentaires,   et  tantôt  ob- 
tuses ,  tantôt  pointues ,  tantôt  divariquées,  tantôt  conver- 
gentes)^ et  souvent  en  outre  par  une  excroissance  intermé- 
diaire (provenant  de  l'accroissement  de  la  portion  stigma- 
tifère  du  style)  tantôt  entière,  tantôt  bilobée  et  presque  tou- 
jours plus  courte  que  les  S  autres  (1);  valves  ordinairement 
caduques  longtemps  après  la  maturité ,  chartacées ,  ou  sub- 
coriaces^  bosselées,  naviculaires ,  ou  presque  planes,  recti- 
I ignés  ou  flexueuses  aux  bords,  souvent  rétréciesau  som- 
met^ relevées  d'une  nervure  médiane  filiforme,  et  en  outre 
striées  d'une  multitude  de  nervules  obliques  ;  nervures  pla- 
cent^irienues  plus  ou  moins    élargies  à  leur  base;   dia- 
phragme chartacé,  presque  opaque,  plus  ou  moins  subé- 
reux aux  bords,  fovéolé^  quelquefois  muni  d'une  nervure 
médiane  (assez  forte)  rectiligne  et  de  â  nervures  latérales 
flexueuses  (très-fines);  funicules  courts,  déclinés,  filiformes, 
inadhérents.  Graines  immédiatement  superposées  (en  une 


(4)  Ces  diverses  variations  dans  la  direction ,  la  forme  et  la  longueur 
relative  des  excroissances  du  style,  se  rencontrent  indistinctement  sur  le 
même  individu  ;  ^elqnefois  aussi  ces  excroissances  sont  réduites»  sur  un 
nombre  plus  ou  moins  considérable  de  siliques,  à  des  bosses  peu  sail- 
lantes :  accident  dû  i  un  développement  imparfait. 
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seule  série  dans  chaque  loge),  à  peu  près  aussi  larges  que  le 
diaphragme^  échancrées,  le  plus  souvent  entourées  d'un  re- 
bord membraneux  ;  cotylédons  subfoliacés  ou  un  peu  char- 
nus, planes  antérieurement,  convexes  postérieurement, 
cburtément  pétioles,  elliptiques,  obtus;  radicule  ascen- 
dante, subrectiligne ,  ordinairement  un  peu  plus  courte 
que  les  cotylédons. 

• 
A.  Pétales  de  couleur  livide  :  larrte  linéaire  ouohlongue^  ré- 

jléchie.  SiUque  aplatie ,  bicorne  ,ou  à^  cornes  dont  Vinter* 

médiaire  est  beaucoup  moins  prolongée  que  les  S  autres. 

Graines  oblongues,  entourées  d*un  rebord  trèS'étroit. 

Matthiola  a  fleurs  tristes.  — MaUhiola  trislis  R.  Br.  in 
Hort,  Kew.  —  Cheiranthus  iristis  Linn.  —  Barrel.  le.  tab, 
8o3.  i —  Bot.  Màg.  tab.  729.  —  Matthiola  varia  De  Gand. 
Syst.  et  Prodr.  —  Cheiranthus  varius  Sibth.  et  Smith,  Flor. 
Graec.  tab.  636. 

Feuilles  très-entières  ou  pennatifideSy  linéaires,  ordinairement 
incanes.  Fleurs  subsessiles.  Lame  des  pétales  linéaire  ou  oblon- 
gue. 

Herbe  vivace,  touffue,  souvent  sufËrutescente  à  la  base, 
ordinairement  très-rameuse,  haute  de  6  à  12  pouces.  Tiges 
ascendantes  ou  dressées ,  plus  ou  moins  incanes.  Feuilles  longues 
de  I  pouce  à  3  pouces ,  larges  de  V>  ligi^e  à  2  lignes  :  les  i'nfi^ 
rieures  ordinairement  pennatifides;  les  supérieures  tantôt  très- 
entières,  tantôt  pennatifides,  tantôt  profondément  dentées. 
Grappes  longuement  pédonculées  ,  lâches ,  dressées ,  ordinaire- 
ment multiflores^  moins  souvent  5-7-flores.  Pédicelles  à  peine 
longs  de  i  ligne  :  les  fructifères  aussi  gros  que  la  base  de  la  si- 
lîque.  Galice  long  d'environ  4  lignes,  incane.  Pétales  d'un  brun 
verdâtre,  ou  rougeâtre,  ou  tirant  sur  le  violet;  onglets  à  peu 
près  aussi  longs  que  les  sépales  ;  lames  un  peu  plus  courtes  que 
Fonglet.  Silique longue  de  !2  à  3  pouces,  très- grêle,  aplatie  (  non 
cylindrique  ainsi  que  Tont  faussement  avancé  plusieurs  auteurs), 
bosselée,  non-glandulifêre ,  dressée,  ou  ascendante,  plus  ou 
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moins  incane  y  ou  finalement  glabre.  Graines  d'un  brun  roux  ou 
jaunâtre. 

Cette  espèce ,  qu'on  cultive  parfois  conune  plante  d'agrément , 
croît  dans  la  région  méditerranéenne. 

Matthiola  odorant.  —  Matthiola  odoratissima  R.  Br.  in 
Hort.  Kew.  —  Bot.  Mag.  tab.  171 1.  —  Hesperis  odoratissima 
Poir.  Enc. 

Feuilles  sinuées-pennatifides ,  ou  sinuées-dentées,  oblongues, 
ou  spatbulées,  cotonneuses.  Fleurs  courtement  pédonculées.  Pé- 
tales linéaires-oblongs. 

Herbe  vivace  (ou bisannuelle?),  touffue,  baute  de  */«  pied  à  i 
pied  ,  plus  ou  moins  cotonneuse  (  blanche  ou  incane)  sur  toutes 
SQS  parties  herbacées  ,  mais  sans  glandules,  Tiges  dressées,  ra- 
meuses. Feuilles  longues  de  i  pouce  à  4  pouces  (les  supérieures 
graduellement  plus  petites ) ,  larges  de  2  à  i5  lignes;  lanières  ou 
dents  obtuses ,  ou  pointues.  Grappes  lâches,  ordinairement  mul- 
tiflores.  Pédicelles  assez  grêles ,  longs  d'environ  121  lignes.  Sépales 
oblongs,  obtus,  longs  de  4  ^  5  lignes,  laineux.  Pétales  d'un 
brun  verdâtre  ou  tirant  sur  le  violet  :  onglets  un  peu  saillants  ; 
lames  un  peu  plus  longues  que  les  sépales.  Étamînes  majeures  un 
peu  saillantes.  Pistil  inclus.  Silique  longue  de  2  à  3  pouces , 
large  d'environ  2  lignes. 

Cette  espèce,  indigène  au  Caucase,  mérite  d'être  cultivée 
comme  plante  d'agrément;  ses  fleurs  exhalent  une  odeur  analogue 
à  celle  de  la  Quarantaine. 

B.  Pétales  de  couleur  rose  y  ou  pourpre ,  ou  Hanche ^  ou  irio^ 
lette;  lame  oboçale,  étalée.  Silique  aplatie ,  bicorne  y  ou  à 
3  cornes  dont  l'intermédiaire  beaucoup  moins  prolongée 
que  les  2  autres.  Graines  suborbiculaires^  à  rebord  large. 

Matthiola  Quarantaine.  —  Matthiola  vulgaris  Spach. 

—  «  :  Yerdatre. — Plante  glabre  ou  |iresque  glabre^  B<»i-gl«i- 
dulifère ,  d'un  vert  gai.  —  Matthiola  grœca  Svreef •  •*-  De 
Cand.  Sysl.  et  Prodr.  —  Cheirandius  grascus  Fen.^ Mat- 
thiola glabrata  De  Cand.  Syst,  et  Prodr. 
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— 13  :  Ingane.— Plante  cotonneuse,  ou  pubërule  (incane  ou  d'un 
vert  glauque),  non-glandulifere. — Matthiola  incaruL'K,  Br. 
in  Hort.  Kew.  —  Matthiola  annua  Sweet.  —  Cheiranthus 
incanus  et  Cheiranthus  annuus  Linn.  — Matthiola fenestra- 
lis  R.Br.  1.  c.  —  Cheiranthus fenestraUs  Linn.  fil.—- ilfaf- 
thiola  crucigera  De  Cand.  Sjst.  et  Prodr. 

—  y  :  A  siLiQVES  glanduleuses.  —  Plante  plus  ou  moins  pu- 
bërule  ou  cotonneuse ,  incane.  Siliques ,  pédicelles,  et  rachis 
parsemés  de  glandules  stipitées  ou  sessiles.  —  Cheiranthus 
sinuatus  Linn.  — Ëngl.  Bqt.  tab.  ^62, '^Matthiola  sinuata 
R.  Br.  1.  c.  —  Matthiola  arhorescens  Schrad.  Cat.  Sem. 
Hort.  Goett.  — Matthiola  saxatilis  Bernh.  Cat.  Sem.  Hort. 
Erfurt  i836  (oUm  Af.  rupestris). — Matthiola  patens  Presl. 
—  Bernh.  L  c.  — Matthiola  siculaBortor , 

Feuilles  lancéolées,  ou  lancéolées-oblongues,  ou  oblongues, 
OH  oblongues-spathulées ,  obtuses  :  les  inférieures  très-entiëres, 
ou  sinuées-dentées ,  ou  sinuées-pennatifides  ;  les  supérieures  tou- 
jours trës-entiëres  (quelquefois  linéaires).  Pédicelles  presque 
aussi  longs  que  les  sépales.  Siliques  divergentes  ou  éiigées , 
raides ,  reçtilignes ,  linéaires^  souvent  rétrécies en  bec  conique; 
diaphragme  2-ou  3-nervé. 

Herbe  apnuelle  ou  bisannuelle  (souvent  su&utescente  à  labase, 
lorsqu'elle  croît  dans  des  localités  arides) ,  haute  de  V*  pied  à  2 
pieds  y  tantôt  très-simple ,  tantôt  plus  ou  moins  touffue.  Tiges 
simples  ou  rameuses,  dressées ,  ou  ascendantes ,  plus  ou  moins 
grosses ,  ou  grêles ,  feuillues.  Feuilles  un  peu  charnues  :  les  radi- 
cales atteignant  quelquefois  jusqu'à  9  pouces  de  long,  sur  7* 
pouce  à  2  |)onces  de  large  (tantôt  entières  et  tantôt  sinuées  dans 
les  3  variétés  que  nous  venons  de  signaler,  mais  plus  habituelle- 
ment entières  dans  les  variétés  fi  et  y);  les  autres  longues  de  i 
ponce  à  4  pouces.  Grappes  multiflores ,  plus  ou  moins  lâches. 
Pédicelles  longs  de  3  à  6  lignes  :  les  fructifères  dressés  ou  un 
peu  divergents ,  gros.  Sépales  longs  de  5  à  6  lignes,  oblongs^ 
obciis.  Glandules  2 ,  latérales ,  assez  grosses ,  concaves,  presque 
carrées ,  profondément  échancrées  an  hotà  supérieur  et  an  bord 
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inférieur.  Pétales  i  £Displus  longs  que  les  sépales;  onglets  un 
peu  saillants }  lame  arrondie  au  sommet ,  quelquefois  échancrée. 
Étamines  majeures  à  peu  près  aussi  longues  que  le  calice ,  un  peu 
plus  longues  que  le  pistil.  Silique  longue  de  2  à  6  pouces,  ordi- 
nairement glabre  à  la  maturité ,  bosselée  y  non-glanduli£ère  >  ou 
parsemée  de  glandules  yisqueuses  brunâtres;  valves  presque 
planes,  laides  de  i  >/,  ligne  à  !i  lignes.  Graines  d'un  brun  noi- 
râtre y  bordées  d'une  assez  large  membrane  diaphane. 

Cette  espèce  ,  connue  sous  le  nom  vulgaire  de  Quarantaine , 
croît  dans  presque  toute  la  région  méditerranéenne.  C'est  une 
plante  d'agrément  très-recherchée,  tant  à  cause  du  parfum  que 
de  l'élégance  de  ses  fleurs.  On  en  possède  des  variétés  à  corolle 
blanche ,  rose,  camée,  pourpre ,  violette,  ou  panachée. 

C.  Pétales  de  couleur  Ulas,  ou  pourpre,  ou  blanche;  lame 
obovale,  étalée..  Silique  subcjrlindriquey  à  3  cornes  dont  la 
terminale  aussi  longue  ou  plus  longue  que  les  S  latérales. 
Graines  elliptiques,  légèrement  marginées  à  VextrémUé 
iitférieure. 

Matthiola  tricuspioe.  — JUatthiola  tricuspidata  R.  Br.  in 
Hort.  Kew.  *-  Cheiranthus  tricuspidatus  Linn.  -—  Sweet , 
Brit.  FlovfT.  Gard.  tab.  46. 

Feuilles  oblongues,  ou  spathulées-oblongues ,  obtuses,  sinuées- 
dentées ,  ou  profondément  sinuées ,  ou  pennatifides.  Pédicelles  3 
à  4  fois  plus  courts  que  le  calice.  Grappes  fructifères  très- 
lâches,  fortement  flexueuses.  Siliques  érigées  ou  plus  ou  moins 
divergentes ,  courtement  pédicellées ,  non-rétrécies  au  sommet. 

Herbe  annuelle,  haute  de  3  à  i5  pouces,  tantôt  très- simple, 
tantôt  plus  ou  moins  toufiue,  ordinairement  veloutée,  ou  coton- 
neuse ,  ou  plus  ou  moins  pubérule  sur  toutes  ses  parties  herba- 
cées. Racine  grêle,  pivotante,  rameuse.  Tiges  dressées,  ou 
ascendantes ,  ou  diffuses ,  ordinairement  rameuses ,  cylindriques , 
feuillues,  flexueuses.  Rameaux  plus  ou  moins  divergents, 
flexueux,  axillaires,  feuilles ,  ordinairement  ramulifères  aux 
aisselles.  Feuilles  longues  de  i  pouce  à  4  pouces  (les  ramulaircs 
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et  les  raméaires  supérieures  longues  de  3  à  6  lignes) ,  larges  de 
6  à  12  lignes  y  un  peu  charnues,  d'un  vert  glauque  y  «cdinaire- 
ment  recouvertes  d'un  duvet  incane  plus  ou  moins  serre  ;  lanières 
oblongues ,  ou oblongues-linéaires ,  ou  triangulaires,  ou  arron«< 
dies,  ordinairement  très-obtuses.  Grappes  courtes  et  très-denses 
au  commencement  de  la  floraison ,  finalement  longues  de  5  à  8 
pouces.  Pëdicelles  h  peine  longs  de  plus  de  i  ligne ,  raides , 
dressés  :  les  fructifères  très-gros^  plus  ou  moins  divergents.  Sé- 
pales longs  de  4  à  5  lignes ,  oblongs-linëaires ,  obbis,  maires , 
laineux.  01andules2,  petites,  concaves,  bîEdes*  Pétades  de 
moitié  plus  longs  ^e  le  calice  :  miglets  naviculaires,  un  peu 
saillants.  Étamînes  induses  :  les  majeures  un  peu  ;4us courtes 
que  les  sépales ,  2  fois  plus  longues  que  le  pistil  (à  l'époque  de 
Fanthèse);  filets  impairs  3  fois  plus  courts  que  les  autres,  les- 
quels sont  largement  marginés.  Siliques  longues  de  2 à  3  pouces, 
raides,  coriaces,  ordinairement  reetilignes,  quelquefois toru- 
leuses  ou  sidmioniliformes ,  tantât  presque  gbbres ,  tantdt  lai- 
neuses ,  ou  cotonneuses ,  ou  pubérules ,  souvent  parsemées  de 
glandules  stipitées  ^  valves  striées ,  naviculaires  ,  laides  de  i  li- 
gne à  I  7,  ligne }  nervures  placentairiennes  un  peu  saillantes , 
filiformes ,  très-élargies  à  la  base  ;  appendices  àpicilaires  (cornes) 
coniques-subulés ^  ordinairement  pointus,  un  peu  comprimés  , 
longs  de  2  à  5  lignes  :  les  2  latéraux  ordinairement  ^variqués , 
ou  accidentellement  réduits  à  des  bosses.  Graines  d'un  brun  jau- 
nâtre ,  du  volume  de  celles  de  la  Quarantaine. 

Cette  espèce ,  commune  dans  la  région  méditerranéenne,  mé- 
rite d'être  cultivée  comme  plante  de  parterre. 

Genre  GIROFLÉE.,—  Cheiranthus  (Linn.)  R.  Br. 

Sépales  Â ,  dressés ,  connivents  :  les  i  latéraux  plus  larges, 
naviculaires,  sacciformes  à  la  base;  les  2  autres  cuculH- 
formes  au  sommet,  presque  planes  înférieurement.  Pétales 
4 ,  longuement  onguiculés.  Glandules  6  (  une  seule  devant 
chacnû  des  sépales  latéraux  ;  deux  devant  chacun  des  autres 
sépales),  ou  seulement  â  (latérales)  :  les  latérales  scutelii- 
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formes.  £tammes6;  filets  subtétpagones  :  les  2  impairs  fili- 
formes 9  ascendants  à  la  base ,  un  peu  divergents;  les  4  au- 
tres larges  ,  linéaires  -lancéolés  y  ancipités  ,  rectilignes  y 
dressés;  anthères  sagittiformes-oblongues.  Ovaire  tétraèdre, 
biloculaire ,  multi-ovulé.  Style  conique,  ou  colunmaire ,  ou 
filiforme.  Stigmate  biparti  ou  bilobé.  Silique  tétraèdre- 
ancipitée  (  comprimée  parallèlement  au  diaphragme  ) , 
rostrée,  ou  apicnlée,  ou  cuspidée,  biloculaire,  polysperme  ; 
val ves  immarginées ,  1-nervées;  nervures  placçntairiennes 
planes  au  dos,  superficielles.  Graines  unîsériées,  compri- 
mées, suspendues,  marginées:  cotylédons  presque  planes, 
rectilignes,  accombants. 

Herbes  vivaces  ou  sous-arbrisseaux  ;  parties  herbacées  or- 
dinairement couvertes  soit  de  sétules  (simples  oubifurquéea) 
très-courtes  et  couchées,  soit  d'une  fine  pubescence  ra- 
meuse (souvent  incane).  Feuilles  très-entières,  ou  denticu- 
lées,  ou  dentelées,  rétrécies  en  court  pétiole.  Grappes 
terminales ,  ou  terminales  et  oppositifoliées ,  nues  (  acciden- 
tellement feuillées  à  la  base),  multiflores,  lâches  après  la 
floraison.  Pédicelles  fracti£bres  dressés,  ou  divergents,  ou 
ascendants,  anguleux,  peu  ou  point  épaissis.  Fleurs  grandes, 
odorantes.  Sépales  plus  ou  moins  colorés,  uninervés  :  les 
â  latéraux  à  peu  près  de  moitié  plus  larges  que  les  S  autres, 
lesquels  sont  munis  vers  leur  sommet  d'une  large  carène 
dorsale.  Pétales  brunâtres^  ou  de  couleur  orange,  ou  jaunes, 
ou  blancs^  ou  roses ,  ou  pourpres,  ou  violets ,  ou  livides , 
égaux:  onglets  linéaires-cunéiformes,  dressés;  lames  étalées, 
arrondies.  Glandides  latérales  grosses ,  staminigères  à  leur 
base ,  échancrées  oru  crénelées  au  bord  supérieur  ;  les  4  au- 
tres glandules  (nulles  dans  l'une  des  espèces)  minimes, 
denticuliformes,  insérées  chacune  derrière  un  des  filets  gé- 
minés. Filets  des  étamines  impaires  presque  aussi  longs  que 
les  autres.  Anthères  isomètres  on  subisomètres  (les  latérales 
quelquefois  un  peu  plus  grandes) ,  obtuses,  ou  échancrées , 
jaunes.  Ovaire  columnaire,  grêle,  plus  ou  moins  comprimé 
parallèlement  au  diaphrajerne,  ou  exactement  tétragone; 
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ovules  suspendus^  immédiatement  superposés  (dans  chaque 
loge  )  en.une  seule  série  aicile  ;  funicules  capillaires^  un  peu 
déclinés.  Style  court  ou  allongé,  plus  ou  moins accrescent. 
Stigmate  à  peine  échancré  ou  bien  à  deux  lobes  soit  allongés 
(obtus  y  convexes  antérieurement) ,  soit  courts  et  subglobu* 
leux ,  divariqués ,  ou  plus  ou  moins  divergents ,  per|>en- 
diculaires  aux  placentaires.  Silique  dressée  ou  divergente, 
rectiligne^  non-stipitée  ou  très-'courtement  stipitée,  non- 
bosselée,  cartilagineuse,  mince,  plus  ou  moins  fortement 
comprimée  parallèlement  au  diaphragme,  déhiscente  long- 
temps après  la  maturité  des  graines  \  valves  subnavicnlaires , 
linéaires ,  peu  ou  point  veinées,  munies  d'une  nervure  mé- 
diane plus  ou  moins  saillante;  diaphragme  chartacé,  semi- 
diaphane  ou  presque  opaque,  mince ,  peu  ou  point  ibvéolé, 
muni  d'une  nervure  médiane  très- fine  (le  long  de  laquelle 
il  se  fend  quelquefois  8|K)ntanément ,  lors  de  la  déhiscence)^ 
bec  (style  plus  ou  moins  amplifié)  court  ou  plus  ou  mdins 
allongé ,  filifoime ,  on  cotumnaire ,  ou  conique ,  obscure* 
ment  tétragone,  ou  tétragone-ancipité  (  comprimé 'dans Je 
même  sens  que  les  valves),  toujours  asperme,  couronné  par 
le  stigmate  (soit  bifurqué,  soit  bilobé, soit  capitellé);  ner- 
vures placentairiennes  minces  ,  subcylindriqaes  ,  peu  ou 
point  saillantes ,  mais  non- recouvertes  par  le  bord  des  val- 
ves ,  quelqu^ois  garnies  d'un  rebord  dorsal  mince  et  très- 
étroit  (provenant  de  la  décmTence  du  style).  Funicules 
libres,  ou  adnés  au  diaphragme  par  leur  partie  infériem*e, 
capillaires,  plus  ou  moins  déclinés.  Graines  suborbicu- 
laires,  ou  elliptiques,  ou  oblongues,  assez  minces,  lisses^ 
marginées  (rebord  membraneux,  plus  ou  moins  élargi  ou 
aliforme  vers  l'extrémité  inférieure),  superposées  immé- 
diatement (dans  chaque  loge)  en  une  seule  série  axile, 
échancrées;  tégument  mince ,  chartacé,  non-mucilagineux 
parlamadéfaqtion.  Cotylédons  elliptiques,  ou  oblongs,  ou 
ovales-elliptiques,  très-entiers^  obtus,  minces,  courtement 
péti(dés.  Radicule  ascendante,  plus  ou  moins  arquée,  rimale, 
subcylindi^que,  un  peu  plus  courte  que  les  cotylédons. 


FAMILLE   DES   CRUCIFERES.  409 

Les  deux  espèces  dont  nons  allons  traiter  sont  les  seules 
qu'on  puisse  rapporter  avec  certitude  à  ce  genre  (4). 

Sbctioh  I.  HOMÔGHEOANTHUS  Spach. 

Glandules  2 ,  latérales^  presque  en  forme  de  croissant  de  cha- 
que côté»  Sifle  conique  ou  columnaire ,  beaucoup  plus 
court  que  VovtUre ,  mais  presque  aussi  gros.  Stigmate  loic- 
jours  hijurqué  dès  sa  hase.  ^Pétales  non-changeants  {or- 
dinairement jaunes  ). 

Giroflée  odorante. — Cheiranthus  Cheiri  Linn.  — -  WeU> 

et  Berth.  Phytogr.  Ganar.  tab.  89  A  (  Anal.  opt.  )  —  Blackw» 

Herb.  ub.  179.  —  Bull.  Herb.  tab.   349*  —  Schk.  Handb* 

tab.    184. — Hook.  Fbr.  LoimI.  tab*   i47* — CheiranJthus 

fruticuîosus  Linn.  — -  Engl.  Bol.  tab.  i334* 

Racine  viTace,  piTOtante,  rameuse,  finalement  ligneuse,  ne 
produisant  la  première  année  qu'une  touffe  de  feuilles  radicales. 
Tige  basse,  dressée,  d'abord  très-£euillue  et  simple,  pub  nue , 
cicatriqueuse,  ligneuse  (  dans  la  région  méditerranéenne  ) ,  ou 
suffiruteseente  (  dans  les  contrées  plus  s^tentrionales  ) ,  on  quel- 
quefois annuelle  et  herbaoée  (dans  des  variétés  de  culture), 
simple  infisrieurement ,  très-rameuse  Ters  soii  sommet.  Rameaux 
frutescents  on  annuels,  simples,  on  paniculés,  feuillus,  angu- 
leux ,  ou  cylindriques ,  ascendants ,  ou  dressés,  souVent  subJb»- 
tigiÀ,  ordinairement  incanes,  atteignant  jusqu'à  3  pieds  de 
loDg.  Feuilles  yerdâtres ,  ou  plus  ou  moins  incanes  (  surtout  en 
dessous),  un  peu  cbamues,    lancéolées,    ou   lancéolées-li- 


(4)  Parmi  les  etjièces  énmnéréa  par  M.  de  Gandone  dana  ce  ^enre ,  le 
Cheiranthus  achroieucuê  Hall,  fil.,  le  Ofêùwithuê  aipmushlmm. ,  et  le 
CheiranUma  imtfblùiê  Para.»  ont  rembryoQ  notorbisé,  et  docveot  par 
conséquent  ètie  rapporté!  aux  Erysimum.  Quant  an  (^eiranthus  «am» 
perfiorens  Schoiub. ,  noot  n'avooa  pas  en  l'occasion  d*en  examiner  des 
^ines  mûres,  lyailleors  la  plupart  des  Erysimum ,  nonobstant  leur  ra- 
dicule dorsale,  6$ur«nlant  à  tout  aassi  justiitllQa  dans, le  fleure  Chei- 
ranthus. 
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Feuilles  lancëolëes-<^loiigaes,  oii  oUongues  oa  lanoéole'es , 
ou  lanoëolées-linéaires  ^  on  sublioéaires ,  trës-enûëies ,  ou  à 
peine  deDticulëes. 

Sous-arbrisseau  eu  ge'neral  haut  de  a  à  3  pieds  (quelque- 
fois seulement  de  3  a  4  pouces) ,  d'un  port  très*Tariafale  ^  couvert 
ou  parsemé  sur  toutes  ses  parties  herbacées  d'une  pubescencc 
couchée ,  ordinairement  rameuse ,  tantôt  molle  et  comme  satinée, 
tantôt  un  peu  scabre.  Tige  dressée  ou  tortueu^ ,  ^us  ou  moins 
allongée,  ou  très-basse ,  feuillue  étant  jeune ,  plus  tard  aphjlle 
et  ligneuse ,  tantôt  panicnlée ,  tantôt  simple  inféneurement  ei 
terminée  par  une  toufié  de  rameaux  disposés  en  corymbe.  Ra- 
meaux tantôt  très-courts ,  tantôt  effilés  et  plus  ou  moins  allonges, 
simples ,  ou  paniculés ,  dressés ,  ou  divergents ,  ou  ascendants , 
cylindriques,  ou  anguleux  :  les  jeunes  plus  ou  moins  feuillus; 
les  adultes  nus,  ligneux.  Feuilles  tantôt  vertes  et  l^èrement 
pubérules  ou  presque  glabres ,  tantôt  couvertes  d'un  duvet  in- 
cane plus  ou  moins  serré  (  soit  scabre ,  soit  soyeux) ,  flasques , 
ou  plus  pu  moins  fermes ,  le  plus  souvent  très-ra[^roch^  ou 
recouvrantes ,  de  forme  très-variable  (  en  général  assez  constante 
sur  le  même  individu  ) ,  longues  de  6  lignes  à  8  pouces ,  larges 
de  '/,  Ugne  à  8  lignes  (ordinairement  beaaooup  plus  grandes 
sur  la  plante  jeune]  et  encore  herbacée  que  sur  les  individus 
adultes  ) ,  acérées ,  ou  rarement  subobtuses ,  très-entières ,  ou 
à  peine  denticulées ,  ou  plus  ou  moins  profondément  dente- 
lle (  dentelures  égales  ou  inégales ,  ordinairement  mucronées 
ou  acérées  )•  Grappes  atteignant  finalement  jusqu'à  i  pied  de 
long,  et  quelquefois  plus;  rachis  effilé,  raide,  non^lexneux, 
anguleux ,  nu  dans  sa  partie  inférieure.  Pédicelles  longs  de  2  à 
6  lignes  :  les  florifères  filiformes  ,  presque  dressa,  tantôt  aussi 
longs  ou  un  peu  plus  longs  que  le  calice ,  tantôt  plus  courts;  les 
fructifères  beaucoup  plus  courts  que  la  silique ,  grêles ,  assez 
rapprochés ,  presque  dressés ,  ou  ascendants ,  ou  divergents. 
Fleurs  légèrement  odorantes,  disposées  soit  en  corymbe,  soit  en 
courte  grappe  (tantôt  assez  dense,  tantôt  lâche).  Sépales  longs  de 
3  à  4  lignes,  panachés  de  vert  et  de  lilas  ou  de  pourpre,  3-ncr- 
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vës  (les  Demires  latérales  très-fines  ),  obtus  :  le  supérieur  et 
rÎDfcrieur  d>loogs^  les  a  latéraux  OTsles-oUoDgs  (étant  dé- 
ployés). Ck>rolle  de  6à  8  lignes  de  diamètre  :  onglets  a  peu  près 
aussi  longs  que  les  sépales;  lame  dx>tale  ou  oboyale-orbiculaire^ 
un  peu  plus  courte  que  l'onglet.  Filets  des  étamines  majeures  un 
peu  plus  longs  que  le  calice  ;  filets  des  étamines  mineures  un 
peu  plus  courts.  Anthères  3  fois  plus  courtes  que  les  filets. 
Ovaire  grêle  y  columnaire,  pubérule*  incane ,  débordé  par  les 
étamines.  Style  i  à  a  fois  plus  long  que  Fovaire,  ou  jusqu'à  5 
fois  plus  court ,  tantôt  presque  aussi  gros  que  l'ovaire ,  tantôt 
beaucoup  plus  grêle.  Siliques  érigées  (quelquefois  imbriquées) 
ou  divergentes ,  rectilignes ,  ou  rarement  un  peu  arquées,  non- 
stipitécs  ,  ou  très-courtement  stipitées^  apiculées^  ou  cuspidées, 
ou  rostréesy  pubérule8(  ordinairement  incanes  avant  la  maturité), 
longues  de  6  lignes  à  4  ponces  (  de  longueur  en  général  très-va- 
riable sur  lemême  individu),  tétraèdres-ancipitées  (plus  ou  moins 
comprimées  ou  presque  aplaties  parallèlement  au  diaphragme  )  ; 
valves  larges  de  i  ligne  k  a  lignes,  arrondies  ou  pointues  aux  2 
bouts ,  peu  ou  point  bosselées^  diaphragme  plus  ou  moins  dia- 
phane; bec  (style)  long  de  V*  ligne  à  4  lignes,  filiforme,  ou  plus 
ou  moins  gros,  couronné  par  le  stigmate  (tantôt  bifurqua,  tantôt 
plus  ou  moins  distinctement  bilobë ,  tantôt  capttellé  on  disci- 
forme).  Funicules  courts,  capillaires ,  tantôt  libres,  tantôt  aânés 
au  diaphragme  par  leur  partie  inférieure*  Graines  suboibicu- 
laires ,  ou  elliptiques ,  on  oblongues,  d'un  brun  roux ,  un  peu 
moins  larges  que  le  diaphragme,  garnies  d'un  rdKod  membra- 
neux plus  ou  moins  large  (  aliforme  vers  l'extrémité  infisrieure  ). 
Cette  espèce,  remarquable  par  les  couleurs  changeantes  de 
sa  corolle,  est  indigène  à  Madère  et  aux  Canaries;  on  la  cultive 
fréquemment  dans  les  collections  d'orangerie  ;  elle  fleurit  pendant 
une  grande  partie  de  l'année ,  et  même  en  hiver  dans  les  serres. 

Genre  ALLIARIA.  —  AWaria  Adans. 

Sépales  4,  très-caducs,  snbnaviculaires  :  les  deux  latéraux 
plus  larges.  Pétales  4,  onguiculés.  Glandales  4  (opposées 
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Feuilles  lancédëes-<^kNignes,  ou  oUongues  <m  lancéolées, 
ou  lano^blées-linéaires  ^  on  sublinéaires ,  très-entières ,  ou  à 
peine  denticulëes. 

Sous-ariirisseau  en  ge'néral  haut  de  a  à  3  pieds  (quelque- 
fois seulement  de  3  a  4  pouces) ,  d'un  port  très* yariaUe ,  couvert 
ou  parsemé  sur  toutes  ses  parties  herbacées  d'une  pubescencc 
couchée ,  ordinairement  rameuse ,  tantôt  molle  et  comikie  satinée, 
tantôt  un  peu  scabre.  Tige  dressée  ou  tortueu^ ,  plus  ou  moins 
allongée,  ou  très-basse ,  feuillue  étant  jeune ,  plus  tard  aphjlle 
et  ligneuse ,  tantôt  paniculée ,  tantôt  simple  infêrieurement  et 
terminée  par  une  toufié  de  rameaux  disposés  en  corymbe.  Ra- 
meaux tantôt  très-courts,  tantôt  effilés  et  plus  ou  moins  allongés, 
simples,  on  paniculés ,  dressés ,  ou  divergents ,  ou  ascendants , 
cylindriques ,  ou  anguleux  :  les  jeunes  plus  ou  moins  feuillus; 
les  adultes  nus,  ligneux.  Feuilles  tantôt  vertes  et  légèrement 
pnbémles  ou  presque  glabres  ^  tantôt  couvertes  d'un  duvet  in- 
cane plus  ou  moins  serré  (  soit  scabre ,  soit  soyeux) ,  flasques , 
ou  plus  pu  moins  formes ,  le  plus  souvent  très-ra[^rochées  ou 
recouvrantes ,  de  forme  très-variable  (  en  général  assez  constante 
sur  le  même  individu  ) ,  longues  de  6  lignes  à  8  pouces ,  larges 
de  '/,  Ugne  à  8  lignes  (ordinairement  beaacoup  plus  grandes 
sur  la  plante  jeune]  et  encore  herbacée  que  sur  les  individus 
adultes  ) ,  acérées ,  ou  rarement  subobtuses,  très-entières ,  ou 
à  peine  denticnlées ,  ou  plus  ou  moins  profondément  dente- 
lle (  dentelures  égales  ou  inégales ,  ordinairement  mucronées 
ou  acérées  )•  Orappes  atteignant  finalement  jusqu'à  i  pied  de 
long,  et  quelquefois  plus;  rachis  effilé,  raide,  non^lexneux, 
anguleux ,  nu  dans  sa  partie  inférieure.  Pédicelles  longs  de  2  à 
6  lignes  :  les  florifères  filiformes  ,  presque  dressés,  tantôt  aussi 
longs  ou  un  peu  plus  longs  que  le  calice ,  tantôt  plus  courts;  les 
fiructifères  beaucoup  plus  courts  que  la  silique ,  grêles ,  assez 
rapprochés ,  presque  dressM ,  ou  ascendants ,  ou  divergents. 
Fleurs  légèrement  odorantes,  disposées  soit  en  corymbe,  soit  en 
courte  grappe  (tantôt  assez  dense,  tantôt  lâche).  Sépales  longs  de 
3  a  4  UgDCS»  panachés  de  vert  et  de  lilas  ou  de  pourpre,  3-ncr- 
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vës  (les  nervures  latérales  très-fines),  obtus  :  le  supérieur  et 
rînfcrieur  obloogs^  les  ^  latéraux  ovales-oblongs  (étant  dé- 
ployés ).  Corolle  de  6  à  8  lignes  de  diamètre  :  onglets  à  peu  près 
aussi  longs  que  les  sépales  ;  lame  obovale  ou  obovale-orbiculaire, 
un  peu  plus  courte  que  l'onglet.  Filets  des  étamines  majeures  un 
peu  plus  longs  que  le  calice  ;  filets  des  étamines  mineures  un 
peu  plus  courts.  Anthères  3  fois  plus  courtes  que  les  filets. 
Ovaire  grêle,  columnaire,  pubérule- incane ,  débordé  par  les 
étamines.  Style  i  à  2  fois  plus  long  que  l'ovaire,  ou  jusqu'à  5 
fois  plus  court ,  tantôt  presque  aussi  gros  que  l'ovaire ,  tantôt 
beaucoup  plus  grêle.  Siliques  érigées  (  quelquefois  imbriquées  ) 
ou  divergentes ,  rectilignes,  ou  rarement  un  peu  arquées,  non- 
stipitécs  ,  ou  très -cour  tement  stipitées^  apiculées,  ou  cuspidées, 
ou  rostrées,  pubérules(ordiQairement  incanes  avant  la  maturité), 
longues  de  6  lignes  à  4  pouces  (de  longueur  en  général  très-va- 
riable sur  le  même  individu),  tétraèdres-ancipitées  (plus  ou  moins 
comprimées  ou  presque  aplaties  parallèlement  au  diaphragme  )  ; 
valves  larges  de  i  ligne  à  A  lignes,  arrondies  ou  pointues  aux  2 
bouts ,  peu  ou  point  bosselées  ;  diaphragme  plus  ou  moins  dia- 
phane; bec  (style)  long  de  V»  ligne  à  4  ligues,  filiforme,  ou  plus 
ou  moins  gros,  couronné  par  le  stigmate  (tantôt  bifurqué,  tantôt 
plus  ou  moins  distinctement  bilobé ,  tantôt  capitellé  ou  disci- 
forme).  Funicules  courts,  capillaires,  tantôt  libres,  tantôt  adnés 
au  diaphragme  par  leur  partie  inférieure.  Graines  suborbicu- 
laires ,  ou  elliptiques ,  ou  oblongues ,  d'un  brun  roux ,  un  peu 
moins  larges  que  le  diaphragme ,  garnies  d'un  rebord  membra- 
neux plus  ou  moins  large  (  aliforme  vers  l'extrémité  inférieure  ). 
Cette  espèce,  remarquable  par  les  couleurs  changeantes  de 
sa  corolle,  est  indigène  à  Madère  et  aux  Canaries;  on  la  cultive 
fréquemment  dans  les  collections  d'orangerie  ;  elle  fleurit  pendant 
une  grande  partie  de  l'année ,  et  même  en  hiver  dans  les  serres. 

Genre  ALLIARIA.  —  Alliaria  Adans. 

Sépales  4,  très-caducs,  subnaviculaires  :  les  deux  latéraux 
plus  larges.  Pétales  4,  onguiculés.  Glandales  4  (opposées 


aux  4  séjpdes).  Étamines  6;  filets  filiformes ,  afljg^eox ,  rec- 
tilignes ,  un  pea  divergents  ;  anthères  sa^ttiformes-ob- 
longues.  Ovaire  grêle,  tétragone ,  biloculaîre,  multi-ovnlé. 
Style  très-court,  colamnaire.  Stigmate  pelté,  oibiculaire. 
Silique  colamnaire  y  apiculée,  tétraèdre,  S-locolaire,  â- 
valve,  polysperme  ;  valves  1-iiervées  ou  subtrinervées ,  im- 
marginées;  nervures  placentairiennes  subcarénées ,  très- 
saillantes.  Graines  suspendues ,  1 -sériées  dans  chaque  loge , 
cylindriques,  gibbeuses  antérieurement,  striées  lon^tudi- 
nalement,  immarginées^  cotylédons  rectilignes  ou  plies 
transversalement  en  carène,  semi-cylindriques  ^  ou  con- 
caves ^  radicale  flexueuse  ou  géniculée ,  obliquement  dor- 
sale. 

Herbe  bisannuelle.  Pubescence  nulle  ou  simple.  Feuilles 
crénelées  ou  profondément  dentées,  pétiolées.  Grappes 
terminales,  fouillées  à  la  base,  nues  supérieurement,  multi- 
flores ,  lâches  après  la  floraison.  Pédi^es  fructifères  hori- 
zontaux ,  ou  très  -  divergents  >  cylindriques ,  courts ,  très- 
gros.  Fleurs  blanches,  assez  petites.  Sépales  pétaloïdes^ 
caducs  dès  l'épanouissement  :  le  supérieur  et  l'inférieur 
finement  5-nervés;  les  deux  latéraïuc  finement  5-nervés, 
de  moitié  plus  larges.  Pétales  persistants  plus  longtemps  que 
les  sépales:  okiglets  dressés  ;  lames  étalées.  Glandules  in- 
^les  :  les  S  latérales  plus  grosses ,  en  forme  de  for  à 
cheval,  adnées,  entourant  la  base  des  filets  impairs;  les 
S  autres  petites  y  dentiformes,  obtuses ,  insérées  une  à  une 
derrière  chaque  paire  de  filets.  Filets  impairs  du  tiers  plus 
courts  que  les  autres.  Anthères  jaunes^  mamelonnées  au 
sommet.  Siliques  érigées,  ou  ascendantes^  ou  plus  ou  moins 
divei^ntes^  réctiligkies^  ou  légèrement  arquées,  raides^ 
non-stipitées^  courtement  apiculées  par  un  bec  asperme 
(lestylepeu  amplifié)  tronqué  au  sommet,  tantôt  columnaire 
ou  subfiliforme,  tantôt  conique  ou  conique-subulé  ^  valves 
minces  y  cartiTagineuses,  bosselées  ou  non-bosselées^  navi- 
culaires^  arrondies  à  la  base ,  ordinairement  rétréctes  au 
sommet^  ikiuniefc  d'une  nrervurè  médiane  assez  saiHante  et 
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de  deux  nervures  presque  marginales  très-fines  (souvent 
oblitérées  ou  anastomosantes);  nervures  placentairiennes 
triédresy  saillantes  dans  toute  leur  longueur,  élargies  à  la 
base ,  ordinairement  beaucoup  plus  grosses  que  la  nervure 
médiane  des  valves;  diaphragme  pellicnlairey  diaphane, 
innervé ,  plus  ou  moins  refoulé  de  côté  et  d'autre  par  les 
giaines.  Funicules  horizontaux  ou  plus  ou  moins  déclinés, 
courts ,  inadhérents ,  marginés.  Graines  tantôt  un  peu  im- 
briquées, tantôt  immédiatement  superposées,  tantôt  plus 
ou  moins  distantes,  assez  grosses,  oblongues,  ou  ellip- 
soïdes ,  ou  subovoïdes ,  tronquées  ou  arrondies  ou  un  peu 
pointues  à  leur  extrémité  inférieure ,  ou  tronquées  aux 
deux  bouts,  échancrées,  relevées  de  stries  longitudinales 
presque  contiguës  et  plus  ou  ^moins  obliques  ;  tégument 
épais ,  subcoriace ,  non-mucilaginenx  par  la  madé&ction  ; 
cotylédons  oblongs,  ou  elliptiques,  ou  subovales,  ob- 
tus, courtement  pétioles  :  l'extérieur  ordinairement  rec- 
tiligne  et  semi-cylindrique  (convexe  postérieurement,  plane 
antérieurement ,  on  quelquefois  plus  ou  moins  concave  an- 
térieurement); l'intérieur  tantôt  rectiligne,  onsubrectiligne, 
tantôt  plié  transversalement  en  carène  (rarement  le  cotylé- 
don extérieur  offire  aussi  cette  plicature ,  mais  toujours  à  un 
degré  moins  prononcé) ,  ou  plus  ou  moins  arqué ^  ou  irré- 
gulièrement flexueux,  creusé  d'un  profond  sillon  longi- 
tudinal dans  lequel  est  nichée  la  radicule  ;  radicule  ascen- 
dante, cylindrique,  pointue,  plus  ou  moins  flexuense  ou 
géniculéc  (souvent  courbée  en  forme  de  S)  »  un  peu  débor- 
dante, peu  ou  point  moulée  à  la  surface  de  la  graine;  lar- 
geur des  cotylédons  parallèle  an  diaphragme. 
L'espèce  suivante  constitue  à  elle  seule  le  genre  : 

Alluria  officinal. — Attiaria  officinaUs  Anàrz,  exMarsch. 
Bieb.  Flor.  Taur.  Cauc.  —Erysimum  JllUaria  Linu. —  Flor. 
DaD.  tab.  935.  —  Engl.  Bot.  tab.  996.  —  Blackw.  Herb.  tab. 
372.  —  Bull.  Herb.  tab.  338.  —  Schk.  Handb.  tab.  i83.  — 
Hayn.  Arzn.  Gew.  V,  34^  —  Syensk  Bot.  tab.  208.  —  Si^irm- 
brium  Attiaria  Scopol.-»  Hesperis  Attiaria  Lamk, 
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Racine  pivotante  ^  subf)isiforme ,  rameuse  vers  rextrëmitë. 
Tige^  haute  de  i  pied  à  3  pieds ,  plus  o^  moins  angulei^,  ou 
subcylindiûque,  cannelée,  grêle ,  dressée, feuillee,  tantôt  sim- 
ple y  tantôt  rameuse ,  souvent  violette ,  glabre  j  ou  pubescente 
(surtout  vers  sa  base).  Rameaux  dressés,  ou  ascendants,  ou  im 
peu  divergents ,  médiocrement  feuilles ,  ordinairement  simples. 
Feuilles  glabres  ou  légèrement  pube^cenles,  molles,  flasques,  d'un 
vert  pâle  en  dessus,  un  peu  glauques  en  dessous ,  pédati-nervées , 
veineuses  :  les  radicales  réniformes,  ou  réniformes-ovales,  ou 
cprdiformes-orbiculaires ,  très-obtuses ,  inégalement  crénelées , 
très-longuement  pétiolées,  larges  de  i  pouce  à  2  pouces;  les  eau- 
linaires  inférieures  conformes  aux  radicales ,  mais  plus  grandes 
(atteignant  jusqu'à  5  pouces  de  large)  et  moins  longuement  pé- 
tiolées^ les  supérieures  et  les  raméaires  graduellement  plus  petites 
et  plus  courtement  pétiolées,  cordiformes,  ou  cordiformes-trian^ 
gulaires,  ou  ovales-triangulaires,  ou  subrhomboldalcs, pointues, 
ou  longuement  acuminées,  irrégulièrement  sinuées-dentées  ou  in- 
cisées-dentées  (dents  pointues  ou  obtuses,  ordinairement  trian- 
gulaires )  ;  pétioles  grêles ,  anguleux ,  ceux  des  feuilles  radicales 
atteignant  jnsqu'à  'A  pied  de  long ,  souvent  poilus.  Grappes  at- 
teignant finalement  jusqu'à  1  pied  de  long,  et  quelquefois  plus; 
racbis  anguleux,  raide,  plus  ou  moins  flexueux.  Pédicelles 
longs  de  2  à  4  lignes  :  les  florifères  (à  peu  près  aussi  longs  que 
le  calice  ou  un  peu  plus  longs  )  filiformes ,  très-rapprochés  ;  les 
fructifères  très-éloignés,  presque  aussi  gros  que  la  silique,  quel- 
quefois épaissis  au  milieu  ou  vers  le  sommet.  Sépales  longs  de  i 
ligne  Va  à  2  lignes,  blanchâtres,  oblongs ,  obtus.  Pétales  longs 
dé  3  à  4  lignes,  blancs,  spathulés-obovales;  onglets  un  peu  plus 
courts  que  les  sépales ,  à  peu  près  aussi  longs  que  la  lame.  Éta- 
mines  majeures  de  moitié  plus  courtes  que  les  pétales ,  un  peu 
plus  longues  que  le  pistil.  Silique  (ordinairement  violette  avant 
la  maturité)  longue  de  1  pouce  à  2  pouces  '/«,  de  1  à  '/«  ligne 
de  diamètre ,  ordinairement  glabre.  Graines  aussi  larges  que  le 
diaphragme ,  longues  d'environ  i  ligne ,  d'un  brun  noirâtre. 

Cette  plante ,  commune  dans  tonte  l'Europe,  croît  dans  les 
bois  et  autres  lieux  ombragés;  elle  fleurit  en  avril  et  en  mai. 
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Tout^  ses  parties  vertes  ont  ane  forte  ode&r  d'ail  :  c'està  oetJEe 
drconstance  qu'elle  doit  son  nom  vulgaire  èiAUiiUre.  Sa  saveur 
est  ambre  et  piquante.  Ses  feuilles  ont  des  propriétés  dëpurft- 
tives  et  diurétiques.  Les  graines  peuvent,  au  besoin^  servir  en 
guise  de  Moutarde. 

Genre  BARBARE  A.  —  Baxharea  R.  Br. 

Sépales  4,  naviculaires ,  dressés  :  le  supérieur  et  l'infe* 
rieur  plus  étroits  ;  les  2  antres  subsacciformes  à  la  base.  Pé- 
tales 4,  onguiculés.  Glandules  6  (S  devant  chacun  des  sé- 
pales latéraux  ;  une  seule  devant  chacun  des  autres  sépales). 
Étamines  6  ;  filets  filiformes.,  anguleux  :  les  â  latéraux  as- 
cendants; les  4  autres  rectilignes,  dressés;  anthères  sagitti- 
formcs-oblongues,  obtuses.  Ovaire  tétragone,  2-loculaire| 
multi-ovulé.  Style  coiuque,  ou  filiforme ,  ou  nul.  Stigmate 
pelté,  subhémisphérique.  Silique  tronquée,  ou  cuspidée^ 
ou  subrostrée,  ou  aptcblée,  columnaire,  tétraèdre  (un  peu 
comprimée  en  sens  contraire  au  diaphragme) ,  S-loculaire^ 
â-valve,  polysperme  ;  valves  submarginées ,  1  -nervées  ;  ner- 
vures placentairiennes  filifonnes,  superficielles.   Graines 
suspendues,  1 -sériées^  un  peu  comprimées,  imnaiargiiiées, 
scrobiculées  ;  cotylédons  subsemi-cylindriqnes,  incombants. 
Herbes  bisannuelles ,  glabres ,  ou  quelquefois  parsemées 
de  sétutes  simples.  Feuilles  lyrées  (  excepté  les  supérieures 
et  les  primordiales  )  :  les  radicales  et  les  caulinaires  infé-> 
rieures  longuement  péliolées  ;  les  supérieures  sessiles ,  am- 
plexicaules.  Grappes  terininales,  ou  terminales  et  opposi- 
tifoliées,  nues,  mnltiflores,  assez  denses  même  après  la 
floraison.  Pédicelles  fructifères  plus  ou  moins  épaissis,  an- 
guleux, dressés,  ou  ascendants ,  ou  divergents,  ou  horizon- 
taux. Fleurs  petites  ou   de  grandeur  médiocre,  jaunes , 
odorantes,  disposées  en  corymbe  serré.  Sépales  colorés, 
subcarénés,  cuculliformes  au  sommet  (  surtout  le  supérieur 
et  l'inférieur).  Pétales  égaux^  obtus  :  onglets  dressés,  linéai- 
res 'j  lames  étalées.  Glandules  dissemblaMps  :  les  latérales 
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oYftles-triaQgttlaires^  cotnprimées ,  Militaire!  de  chaque 
cAié  des  étandoes  impaires;  les  S  autres  très*>petites>  linéai* 
reS|  obtuses  y  solitaires  derrière  chaque  paire  d'étamines. 
Filets  inappendiculés  :  les  impairs  un  peu  plus  grêles  et 
à  peu  près  du  tiers  plus  courts  que  les  autres*  Anthères 
obtuses,  anisomètres;  celles  des  âétamines  impaires  un  peu 
plus  grandes.  Ovaire  gr^e,  colnmnaire»  Ovules  suspendus, 
superposés  en  une  seule  série  dans  chaque  loge.  Style  pres- 
que nul  y  ou  plus  ou  moins  allongé,  obscurément  tétragone, 
tantôt  très-grêle  y  tantôt  presque  aussi  gros  q^  l'ovaire. 
Stigmate  très^^ntier  ou  à  peine  édiancré.  Silique  érigée, 
ou  ascendante,  ou  plus  ou  moins  divergente,  rectiligne,  ou 
arquée,  non-stipitée ,'ou  courtement  stipitée,  raide,  grêle > 
dél^ente  peu  après  la  maturité,  terminée  par  le  style 
(conique,  ou  columnaire,  ou  filiforme)  tantôt  trèsHsourt| 
tantôt  plus  ou  moins  allongé ,  couronné  par  le  stigmate  (  peu 
apparent);  valves  subcarUlagineuses,  naviculaires^  linéaires^ 
amincies  aux  bords,  bosselées,  ou  non-bosselées,  finonent 
réticuiéés-veinées,  munies  d'une  nervure  médiane  filiforme 
et  plus  ou  moins  saillante;  diaphragme  membraneux,  dia- 
phane, innervé,  bosselé:  nervures  placentairiennes  min- 
ces, planes  au  dos,  élargies  à  la  base,  superficielles  mais 
nbn-saillantes.  Graines  elliptiques,  ou  oblongues,  ou  sub- 
ovoïdes ,  un  peu  comprimées,  souvent  irrégulièrement  an- 
guleuses (par  compression  mutuelle),  arrondies  ou  tronquées 
aux  deux  bouts,  légèrement  échancrées,  inmiédiatement  su- 
perposées (danschaqueloge)  en  une  seule  série  axile;  foniculé 
plus  ou  moins  décliné ,  inadhérent ,  couia ,  capillaire  ;  té- 
gument épais,  finement  scrpbiculé  et  comme  forforacéà  Sa 
surface:  externe,  fortement  réticulé  à  sa  surface  interne, 
non-mucilagineux  par  la  madé&ction  ;  ootylédons  ellipti- 
ques ,  ou  ovales  elliptiques ,  ou  oblongs  ,  obtus ,  courtem^it 
pétioles,  rectilignes,  planes  antérieurement,  convexes  posté- 
rieurement ;  radicule  subrectiligne,  ascendante,  cylindrique, 
pointue,  im  peu  plus  courte  que  les  cotylédons. 

Ce  neare  ne  renferme  que  les  deux  espèces  dont  nous 
aUons  parler. 


k.  Segments  iMiMux  des  feuiUes  inférieures  iS-juguiê. 
Ë'^niUes  supérieHireslA  ftapan  iniwiséês  im  ineisées-êm^ 
îées.  Péâieelles  fraetifires  gréléSy  2  à  Sfais  f^scemm 
^ne  kl  siUque. 

Baabarsa  GOMMUir.  —  Barharea  vulgaris  R.  pr.  in  %iift. 
Kew. 

-^  a  :  A  sifciQuxs  BftiMeÉES  {strifHà). — Barbarea  stridm  Andn. 
id  BèsB.  Eamn.  VeUi3fd.  «^  Barbarea  vmlgans  De  jGaod. 
P^rbdr.  ef  Syst.  j^-»  Barbarea  pan^i/hra  Fries.  No?,  éd.  a»^i- 
Bfysimum  Barbarea  :  ^,  Linn.  Flor.  Suée.  —  Barbarea  »- 
eidM  Pjresl.  —  Barbarea  rupestris  Moris.  Flor.  Sard.  ub. 
— ^  Barbarea  prostrata  Oay,  Enuni.  Plant.  Hi^»  — Këdi- 
ceHes  fhicti&res  dresses  ou  ascendants.  SiUques  ërjgëès, 
BOOTent  presque  imbriqaées,  ordiiiairement  rectiligaes. 

^■^fi  :  k  siLiQVBé  DiVERGEiTTEs  {di^ergens).  ^^  Sffsimutn 
Barbaireai^f  îAnk,  flor;  Saec.  — Eagl.  Bot.  tab.  44^-  — 
Fior.  Dan.  tab.  985.  —  Syensk  Sot.  tab.  ig4.  ^Bérbarm 
ûfvttttta  Andre.  în  Bess.  Ennm.  <-—  Barbareti  toMfica  y  Bar^ 
barea  fberiàà  et  Barbared  pUàiiagmeà  (Deless.  tc^  ^ ,  tri}, 
ig)  DeGftnd.  Syst.  et  Prodr.  —  Btâfmrea  akdica  Andrc. 
in  bortîs.  —  Barbarea  hirsuta  Weibe.  —  BaHmrea  ^tt2^* 
ris  et  Barbarea  arcuata  Reicbenb.  Flor.  Gêna.  Excttrs.  --^ 
CheiranAus  lœidgatus  et  CheiranthUs  ibericus  Willd.  {%i 
€•  A.  Mey.  in  Flor.  AU.)  —  8iii<^es  plus  oit  moins  SiM' 
geûtes  (aitisi  qne  les  pédiœlles)  on  presque  horieontries^  tànfèt 
i^AiOigâès^  tantôt  arquées. 

Plante  glabre,  pu  moins  souyent  soit  pubârule  y  soit  le^përemadt 
jpoilue;  Racine  pivotante ^  longue,  garnie  d'une  multitude  de  fi- 
brilles. Tige  iiaute  de  i  pied  à  3  pieds^  dressée  y  anguleuse , 
sillonnée,  feuillée,  souvent  rougeâtre,  rameuse  tantôt  dès  sa  base, 
tantôt  seulement  vers  son  sommet.  Rameaux  dressés,  ou  ascen- 
dants ^  ou  plus  x>u  moins  divergents,  ou  presque  divariqués, 
feuilles  ,  tantôt  simples,  tantôt  bifurques  oupanicnlés  vers  leur 
sommet)  ramules  ordinairement  nus,  ou  presque  nus.  Feuilles 
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uupeucWnues,  assetfennes,  d'an  vert  soit  cUïr,  SMtplosM 
mn»  fonce,  soit  jaunâtre  ou  roageâire  (surtout  lom^w  U  {dante 
■atit-àaia  uoè  localité  aride) ,  un  peu  IniMBtes ,  TciBeute^,  oïdi- 
naircment  glabres  i  les  radicales  longues  de  4  ^  >â  ftoocea  (y 

compris  le  pétiolel,  lyrées  ,  ou  roticinées-ljrées  (segments  très- 
oblus ,  tantôt  sessiles,  taolot  comme  pétiolulc's,  très-entiers, 
ou  subsiniiolés,  ou  simiolcs-denticules,  ou  cr^oelés  :  les  late'raux 
subreaiforraes ,  ou  suborbiculaires  ,  ou  ovales ,  ou  ovales^bloogs, 
ou  obloDgs,  ou  dentifonnes-triaTigulaires ,  ou  subiLombciidaus, 
tantôt  presque  égaux  ou  réj^licremeut  accrescents  de  bas  en 
haut,  tantôt  par  paires  alternalivenient  grandes  et dentiformes; 
segment  terminal  beaucoup  plus  grand  ,  atteignant  quelquefois 
jusqu'à  5  pouces  de  long  ,  subréoifonup  ,  ou  rordiibrme-orbicu- 
lairc,  ou  cordiforme,  ou  ovale,  ouovale-oblong);  les  caulinaires 
inférieureii  en  général  conformes  aux  radicales  j  les  suivantes 
graduellement  plus  petites ,  ample xicau les  (  par  3  oreillettes  plus 
ou  moins  allonge'es,  tanrôt  obtuses,  tantôt  pointues),  tantôtlyrc'es, 
lanlôi  pennatiparties  (  segments  a-S-jugués,  souvent  inciscs-den- 
tés  ou  sinue's-dente's,  tout  aussi  variablesde  forme  et  de  grandeur 
que  ceux  des  feuilles  inférieures,  nais  très -rarement  cordifannes 
a  la  base  }  ;  les  caulinaires  supérieures  et  les  raméaires  obovales , 
ou  oblongues-obovales ,  ou  ovales,  ou  ovales -oblocgues,  ou 
oblongues-lancéolêes,  obtuses,  ou  pointues,  très-entières,  ou 
subsinuolécs ,  ou  crénela,  ou  dentées,  ou  sinue'es-dcDle'es ,  ou 
incise'es-deotees ,  ou  rarement  pennatifides.  Grappes  Unaleinent 
longues  de 3  à  i a  pouces,-  racbis  dressé  ou  ascendant,  raide, 
anguleux ,  peu  ou  point  flexueux.  Pédicelles  florifères  filiformes, 
très-rapprocbés,  a  peu  près  aussi  longs  que  les  sépales;  lesfruc 
tiiïres  horizontaux ,  ou  plus  ou  moins  divci^ents ,  ou  ascendants, 
ou  presque  dressés ,  un  peu  épaissis  au  sommet ,  beaucoup  moins 
gros  que  la  silique ,  longs  de  a  à  4  lignes.  Sépales  longs  de  i 
ligneà  i  '/,  ligne,  jaunes  ,  ou  d'un  jaune  verdâtre,  linéaires, 
obtus.  Pétales  du  tiers  à  i  fois  plus  loDgs  que  les  sépales,  d'un 
jaune  taniôt  pâle,  tantôt  plus  ou  moins  vif  :  lame  obovjle,  ou  - 
cunéiforme-obovale ,  ou  cunéiforme -oblongue ,  arrondie  au  som- 
met ou  écbancrée.  Ktamines  majeures  un  peu  plus  longues  que  le 


faàuujs;  des  CBmcieÈAEs,  4^4 

calice.  Silique  longue  de  5  à  i5  lignes  ,  plus  ou  moins  gcèle, 
souvent  violette  avant  la  maturité,  glabre ,  ou  quelquefois  puhé- 
rule,  nonf-stipitëe,  ou  très-courtement  stipitee,  terminée  par^n 
bec  filiforme  ou  conique  (tantôt  très-court ,  tantôt  atteignant  jus- 
qu'à I  ifi  ligne  de  long);  valves  larges  de  i^a  ligne  à  i  ligne ^ 
tantôt  exactement  linéaires  et  arrondies  aux  a  boyts ,  tantôt  poin- 
tues, soit -aux  2  bouts ,  Mit  seulement  a<u  sommet.  Diaphragme 
diaphane  ou  sulx^Mique.  Graines  longues  de  i^a  ligne  à  i  ligne, 
à  peu  pris  aussi  larges  que  Iç  diaphragme ,  brunâtres . 

G^e  espèce,  connue  sous  les  noms  vulgaiys  d* Herbe  de 
SairUe-Borhe,  Herbe  aux  charpentiers ,  Julienne  jaune, 
Barbaréçy  et  Rondotte^  est  commune  dans  toute  l'Europe ,  ainsi 
qu'en  Sibérie,  en  Orient ,  et  dans  les  contrées  boréales  de  l'Amé- 
rique. Elle  croit  de  préférence  dans  les  terrains  sablonneux  ou 
pierreux ,  surtout  au  vcnsinage  des  eaux  courantes;  on  la  trouve 
en  fleurs  depuis  le  mois  de  mai  jusqu'au  milieu  de  l'été. 

Toutes  les  parties  vertes  de  la  plante  ont  une  saveur  piquante, 
analogue  à  celle  du  Cresson.  Les  feuilles  et  la  racine  sont  très- 
usitées,  dans  la  médecine  populaire,  comme  détersives,  vulné- 
raires, et  déporatives.  Les  jeunes  feniUes  peuvent  être  mangées 
en  salade. 

On  cultive  fréquemment  dans  les  parterres ,  le  Barbaréa 
commun  à  fleurs  doubles:  cette  variété,  ne  fructifiant  jamais, 
est  vivace  et  se  multiplie  d'éclats  de  racme;  elle  est  assez  déli- 
cate et  ne  prospère  que  daùs  un  sol  frais. 

B.  Segmenu  latéraux  des  feuilles  inférieures  ordinairement 
M-jugués.  FeuiUes  supérieures  Joutes  ou  la  plupart  pen- 
naiiparties.  PédiceUes fructifères  aussi  gros  et  beaucoup 
plus  courts  que  la  silique. 

Barbaréa  précoce.  —  Barbaréa  prascox  R.  Br.  in  Hort. 
Kew.  —  Efysimum  prœcox  Smith,  Flor.  Brit.  —  Engl.  Bot. 
tab.  iiag. 

Plante  semUable  li  respèce  précédent  tant  par  le  port  que 
par  les  fleurs ,  et  aussi  par  le  feuillage;  mais  les  feuilles  radicales 
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et  les  feuilles  cauHnaires  infmeares  offrent  en  gâiéral  im  plus 
gi^nd  niombre  ée  segments  latéraux  (d'aillenrsdëfhitneef  de 
grandeur  tout  aussi  variables  que  ceux  du  Barharea  vUlgaris)^ 
les  feuilles  supérieures  sont  allongées  et  pennatiparties,  cm  pl^ 
fondement  pennatiides  (rarement  trifides  ou  indiyisëes),  à  seg^ 
ments  oblongs  ou  oblotigs-Iinéaires. 

Fëdicelles  finiditères  longs  dé  i  ligne  à  2  lignes ,  beaiicoup 
pins  gros  que  ceux  du  Bdrhareà  vùlgffris,  subhorizontàtcii ,  ou 
ascendants,  ou  plus  ou  moins  divergente.  Silicfiié  ié^frgné  âe  iSk 
3o  Kgnes ,  ërig|fe ,  ou  redréssëie ,  ou  ascendante ,  otf  ^fiM  ott  moins 
ditéfçente,  rectiligne,  ou  arquée,  tantôt  comme fi'ifl^pïtéb  àà 
sommet ,  tantôt  dpiculée  ou  très-courtement  rôstrée  pài*  lé  àfjlé 
(soit  coluflinaire ,  soit  conique  )  ;  talves  larges  d'enviroft  i  ligné, 
drdiÂaîrement  un  peu  rëtrëcies  au  sommet;  diapBragnîe  ditf^ 
phtfne  où  subopdque.  Graines  semblables  à  celles  de  Feâpèee 
précédente. 

ôrtte  espke  troit  en  France,  en  Angleterre,  et  dasti  plusieurs 
aiiti^  contrées  de  l'Europe  ;  mial^  elle  est  beàucoftip  nioins  eom* 
mttne  que  la  précédente.  Elle  fleurit  en  avril  et  en  mai.  La  sa- 
veur de  ses  jeunes  feuilles  est  agréabte  et  seidMdl>le  à  cdk  an 
CSresson;  aussi  la  cultive-t-on  quelquefois  comme  berbe  à  salade, 
sous  le  nom  de  RoquetU  des  jardins. 

Genre  SISYMBKELLA.  —  Slsy^ibretta  Spath. 

Sépales  4,  divergents,  ou  étalés,  naviculaires,  égaux,  ou 
presque  égaux.  Pétales  4,  courtement  onguiculés.  Gkùdu- 
lés  6,  confluentes  parla  6ase,  aïtemes  avec  les  étamhies. 
Ëtamîiies  6}  àkts  filiformes,  divergents  :  les  9  intpisdrs 
ascendants,  arqués^  les  4  autres  subrectilignés,  dressés;  an- 
thères sagittifornies-obloDgues ,  obtuses.  Ovaire  cylindri- 
quç,  Jll- loculaire ,  multi-ovûlé.  Style  coluninaire  ou  èli- 
forme.  Stigmate  pelté,  disciforme,  suborbiculaire,  souVeùt 
bilobé  après  la  floraison.  Silique  columnaire  (soit  tétra- 
gone^  soit  cylindrique),  (Hi  llnëaire-andpitée,  courte,  api- 
^oSée,  où  eospidée,  JAlôetàtnty  pôljwpéntie  ;  yArés  ijie* 
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mmt  uni-nervées ,  immarginées;  nervures  pUcentairieniMt 
filiformes^  superfidellet.  Grainei  Iniériéef  dans  dmqw 
loge  9  subhorikOQ  taies  I  eylindnqaeSy  oa  un  peu  compri- 
mées,  scrobicolées  y  subnargiiiécs;  cotylédons  tantAl  ae- 
€ombant8|taatÂi  ioaembantSyreétilignes,  subserniH^rlindri- 
qaes. 

Herbes  vivaces,  glabres ,  oa  parsemées  soit  âasétnlcs 
simples,  soit  de  papilles  scabres.  Feuilles  (da  moins  la  pfair 
part)  pennatiparlies  ou  profondément  pennatifides ,  pétîo- 
lées  (les  supérieures  des  ramules  quelquefois  indivifées  et 
sessiles);  pétiole  souvent  amplexicaule  (soit  bi<«urtoaléy  soit 
trèS' élargi  à  sa  base).  Grappes  terminales  ou  terminales  et 
oppositifoliéesy  nues,  ou  fouillées  à  leur  base^  multiflores, 
assez  denses  même  après  la  floraison.  Fleurs  petites ,  en  eo- 
rymbe  pendant  F^anonisstment.  Pédicelles  fruetiftres  soh 
longs  et  filiformes,  soit  courts  et  gros ,  dédinés,  ou  asoen- 
dants,  ou  horizontaux ,  ou  plus  ou  moins  divergents^  ou 
presque  dressés.  Sépales  jaunâtres  :  le  supérieur  et  FiniH- 
rieur  cuculUfermesatt  sommet,  les  9  latéraux  subcomieidéi. 
Pétales  d'un  jaune  soit  pâle,  soit  vif,  égaux,  peu  à  peu  ré- 
trécis en  onglet ,  étalés  vers  leur  sommet.  Glandules  denti- 
formes ,  inégales ,  eonfiuentes  par  leur  base  en  disque  annth 
laire  :  les  Â  latérales  plus  grosses^  solitaires  de  diaque  eélé 
des  S  étamines  impaires;  les  S  autres  (solitaires  denièf^ 
chaque  paire  d'étamines)  minimes.  Filets  libres,  inappeitdi- 
culés,  grêles ,  obscurément  tétngones ,  subéquidistants  ana 
sommet  ;  les  impairs  un  peu  plus  courts.  Ovaire  grUe, 
colomnaire,  un  peu  comprimé  en  sens  contraiva  au  diav 
phragme;  ovules  tantêt suspendus,  tantèt  snbhonzontMlc, 
immédiatement  superposés  (  dans  chaque  loge)  en  S  séiif» 
marginales  contigoès.  Style  tantêt  eomrt,  tantêt  pl«s  ou 
moins  allongé,  aussi  gros  que  Tovaire,  eitt  bi^iucoup  plus 
grtte.  Stigmate  tantôt  trèsHmtier,  tantôt  pins  on  moins  dis» 
tinctement  bilobé  (surtout  après  la  floraison).  Silique  (  quel- 
quefois presque  réduite  à  une  silicule)  rectiligne  ou  arquée, 
érigée,  ou  ascendante,  on  horizontale,  on  plus  ou  moins 


4X4  CLASSE    D£&  &UÉA0KfiS. 

divergfeate,  ou  déclinée ,  très-courtement  sUpitée ,  ounon- 
ilHMtée ,  tantôt  parfaitement  cylindrique  ou  obscurément 
tteagone,  tantôt  distinctement  tétragone,  tantôt  tétragone- 
«ocipitée  (comprimée  parallèlement  au  diaphragmé),  tan- 
tôt presque  aplatie  parallèlement  au  diaphragme,  plus  ou 
moins  longuement  apiculée  (par  le  style  peu  amplifié^ 
tantôt  filiforme,  tantôt  assez  gros,  columnaire^  ou  subclavi- 
fiomne,  couronné  par  le  stigmate,  tantôt  discifbrme,  tantôt 
kifarqué  ou  plus  ou  moins  distinctement  bilobé)  ;  valves 
persistant  quelque  temps  après  la  maturité,  minces,  charta- 
céesy  naviculàii*e8  (carénées  ou  non-carénées),  ordinaire- 
ment rétrécies  au  sonunet ,'  munies  d'une  nervure  médiane 
fllifoHne  (quelquefois  évanescente  vers  le  sommist)  et  de 
veinules  subréticulées  très- fines;  diaphragnoie  linéaire  ou 
iobllnéaire^  rétréci  au  sommet,  pelliculaire ,  diaphane, 
innerv^^  nervures  placentairiennes  fines,  cylindriques»  un 
peiLélargies  à  leur  base,  non-recouvertes^  mais  peu  ou  point 
|Mroéminentes  à  la  surfiice.  Funicoles  courts ,  capillaires^ 
inadhérents  ^  suUborizontaux,  ou  déclinés.  Graines  petites, 
ovoïdes,  ou  ellipsoïdes ,  ou  subglôbuleuses,  anguleuses,  ou 
lia  peu  comprimées,  ou  subcylindriques,  édbancrées,  irré- 
gttlièi*eme&t  bisériées  (  dans  chaque  loge  )  ^  recouvrant  le 
diaphragme;  tégument  mince,  subcortace,  mncilagineux 
par,  la  madéfaction  ;  cotylédons  ovales  ou  elliptiques ,  ol>- 
tos^  courtément  pétioles,  planes  antérieurement,  convexes 
ou  subcarénés  postériem*ement ,  souvent  un  peu  inégaux; 
radicule  subcylindrique  ou  conique,  subrectiligne^  dressée, 
oa  obliquement  horizontale,  tantôt  commissurale,  tantôt 
latéralement  dorsale,  ordinairement  de  moitié  plus  courte 
que  les  cotylédons. 

Outre  les  deux  espèces  que  nous  allons  décrire,  ce  genre 
en  renferme  probablement  plusieurs  autres,  considérées  à 
stort  comoune  fiûsant  partie  des  genres  Sisymbrium  ou  Nos- 
uriiufn. 


FÀMiujf  uë!t  cHitUnat»-  «b 

A.  Plante  ^cAre  ou  parsemée  de  sAuIet.  fleurs  ^imJMme 
vif.  Sépales  égaux,  étalés,  praqme  9 fins  plmt  courts  fw 
les  pétales.  PédiçélUsJrua^ères  fiifrrwtet ,  sauveml  amsû 
longs  ou  plus  longs  que  la  tUi^aa.  Sdiqtu  {tpsel^itefiHs 
raccourcie  presque  ea  siUeuie)  lisse,  ^ahre ,  tamtél  té- 
tragone-aiwipitée,  tafOot  [mais  nuNM  souveiU)  soit  parftâ- 
tement  cyUadriqaa ,  soit  obscurémaU  Utroffme,  soit  frtS' 
tjue  t^latie  paraBèlemeiU  au  Ji^^ikragme, 

SuiiiBB£i.tA  coMirotr.  —  Sisj^mbrella  grtvesOis  S|ttdi.  ^ 
Sisymhrium  sylvestre  Lwn.  —  Eagl-  Bot.  tab.  23a4-  —  Plor. 
Sao.  lab.  93i.  —  ScU.  Hudb.  tab.  187.  —dut.  Flor. 
Lond.  tab.  26.  —  Reichenb.  in  Stann,  Deotschl.  Flor.  îuc.  43. 
— Sisynibrium  vulgare  Pers. — BMchylahos  ^Ivestris  Allioa. 
Flor.  Pedem.  tab.  56,  fig.  3, — RadieulapitiaatalS.aoA.— 
Nasturtium  sjrîvestre  R.  Brown,  in  Hort.  Kew. — Ifasturtâim 
rivulare  Beidib.  le.  Plaat.  dit,  v.  6 ,  fig.  7 1 1 . 

Badne  rampante ,  rameiue  ,  surcolifire.  Tiges  décombaoïcs, 
ou  ascendantet,  ou  quelquefois  dieuees,  tooEEuM,  grlks, 
flexueuses ,  cylÎBdiîqnes ,  pen  ou  point  cannelées ,  feuillëei ,  ra- 
menses  ordinairenent  des  leur  bue,  lot^ues  de  \\i  pied  à  2 
pieds.  Rameaux  dressés ,  ou  ascendants ,  ou  plus  ou  moins  direr- 
geuts,  feuilles  ou  presque  nus,  simplesoupaoîcnUs,  quelquefois 
subfastigià.  Feuilles  pemiatiparties  ou  prcAiidénienl  pennatî- 
fides  (lestupérieureset  les  ramulaîres  quelquefois  Iris-entitrcs, 
ou  dentelées ,  on  inciséei^entéet  ),  minces ,  d'nn  vert  fon^  :  les 
ioférieures  longnvs  de  i  i  4  ponces  (  y  compris  le  pâide  )  ;  les 
supeiienres  gradoellement  plus  petites  j  segments  lineaim»  ou 
linéaires-tdiloDgs,  ou  oblongï,  ou  laiicâiléi-oblongg,ou  lancéolû- 
linéairts,  ou  oblongs-oborales ,  ooïi^lgifqtiîfQnDes,  oblus,  ou 
poîntns,  très.entier£ ,  ou  dentelés,  oQ|||Bldi|É|^Dçisé3-dentés, 
ou  penutiûd»! ,  ou  penoatipartis ,  OK^I^^^^RDl  laciaic's , 
tantôt  presque  t'gaux  .  uulûl  accrefl 

silaires  asses  souvent  deuiiformcs);  I^^^^^^^^^HB^  élargi 
à U  base,  souvcui  ailé,  tantôt  i 
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deux  petites  oreillettes  amplexicaules.  Grappes  sessiles  pu  pé- 
doDculées  I  finalement  longues  de  i  pouce  à  6  pouces  5  radiis 
grêle  ou  presque  filiforme ,  peu  ou  point  flexueux,  dressé,  ou 
ascendant,  ou  divergent.  Pédicelles  longs  de  2  à  6  lignes  :  les 
florifères  siibhorizontaux ,  à  peu  près  a  fois  plus  longs  que  le  ca- 
lice ;  les  fructifères  dédinës ,  ou  résupinës ,  ou  horizontaux ,  ou 
ascendants  ,  on  presque  dressés ,  ou  plus  ou  moins  divergents , 
tantôt  à  peu  près  aussi  longs  que  la  silique,  tantôt  soit  jusqu'à  i 
fois  plus  courts,  soit  jusqu'à  2  fois  plus  longs.  Sépales  longs  de 
I  ligne  ou  un  peu  plus,  dilongs-linéaires.  Pétales  à  peine  plus 
longs  que  les  étamines,  oblongs-spathulés,  étal^  par  leur  partie 
«aillante.  Stigmate  plus  large  que  le  style ,  souyent  profondément 
lûlobé.  Silique  longue  de  2  à  10  lignes ,  grêle ,  non-stipité«  ^  oit 
très-courtement  stipitëe ,  souyent  arquée^  de  direction  très-ya- 
riable  (en  général  sur  le  même  individu),  apiculée  par  vu  style 
long  de  124  de  ligne  à  pris  de  1  ligne  (tantôt  filiforme,  tantôt  à 
peine  plus  grêle  que  la  silique,  quelquefois  épaissi  au  sommet); 
valves  laides  de  ifi  de  ligne  à  2/3  de  ligne ,  carénées ,  ou  non* 
carénées ,  ordinairement  rétrécies  au  sommet.  Graines  d'un  brun 
roux,  du  yolume  de  celles  du  Coquelicot. 

CSette  plante  est  commune  dans  toute  l'Europe ,  ainsi  que  dans 
le  nord  de  l'Asie  et  de  l'Amérique^  elle  se  platt  dans  les  locali- 
tés humides  ou  aqueuses,  mais  d'ailleurs  on  la  trouve  également 
dans  les  terrains  secs.  Elle  fleurit  pendant  tout  l'été  et  souyent 
jusqu'à  la  fin  de  l'automne.  Ses  feuilles  ont  la  saveur  du  Cresson , 
et  dans  beaucoup  de  contrées  on  les  mange  en  guise  de  sakde. 

B,  PUaUe  parsemée  {surtout  aux  siUques)  de  papittes  scàbres. 

Fleùrsd'un  jaunepdle.  Sépales'  dressés  y  un  peu  divergents 

au  sommet  f  presque  aussi  longs  que  les  pétales.  PédiceUes 

fruetijères  courts  y  presque  aussigros  que  la  siUque.  Siîique 

sceUbre  (papiUeuse),  parfaitement  cyUndrique. 

SisYMBRELi<Â   scABRE.  —  Sù^mh'eUa  aspera  Spach.  -— 
Si^ymhrium  asperum  Linn. 
Tiges  hautes  de  Va  pied  à  i  '/,  pied ,  dressées,  ou  ascendantes, 
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QB  peu  anguleuses,  fermes^  légèrement  flezaeoses ,  femllëes, 
rameuses  ordinairement  dès  la  base ,  le  plus  souvent  touSues. 
Rameaux  mëdiocrement  feuille ,  dressés  j  ou  divergents ,  souvent 
paniculés.  FeuiUes  d*un  vert  fimeé ,  un  peu  èhamues,  pennati* 
parties  :  les  inférieures  longues  de  2  à  4  pouces,  pétiolées;  les 
supe'rieures  sessiles  on  sulnessiles,  graduellement  plus  petites; 
segments  linéaires ,  ou  dilongs ,  ou  lancéoléa-oblongs ,  pointus , 
ou  obtus,  oumuereiiés,  très-oitiers,  ou  dentés,  on  incisés* 
dentés  :  les  basilaires  souvent  très-petits.  Grappes  finalement 
longues  de  i  pouce  à  3  pouces  :  racbis  raide,  un  peu  flezoeux. 
Pédicdlei  longs  de  i  ligne  à  a  lignes  :  If^florileres  ordinaire 
ment  plus  courts  que  le  calice  ;  les  fructifères  3  à  8  fins  plus 
courts  que  la  silique,  presque  dressés ,  ou  plus  ou  moins  diver- 
gents, ou  horizontaux,  ou  un  peu  déclinés.  Sépales  oblong»- 
linéaires ,  à  peine  longs  de  i  ligne.  Pétales  spatbulés-oblongs, 
obtus,  à  peine  étalés  au  sommet.  Filets  subisomètres,  presque 
aussi  longs  que  les  pMes.  Ovaire  fortement  papillenx ,  trè»- 
courtement  stipité,  cjliiidriqile,  un  peu  comprimé  en  sens  000- 
traire  au  diapbrdgme.  Style  court,  cjlindriqnç,  presque austft 
gros  que  l'ovait^.  Stigmate  petit,  très-entier»  ou  légèrement 
écbancré.  Sillque  longue  de  5  à  1 0  lignes ,  sur  1  p  ligne  à  324  àd 
ligne  de  diamètre,  de  direction  très-variable,  substipitée,  ou 
non-stipîtée ,  récttligne ,  ou  arquée ,  apiculée  par  un  style  grêle 
{ tantôt  coniqne-sdbulé,  tantôt  subclaviferme,  tantôt  columnaîie) , 
long  de  124  de  ligue  à  i  ligne  ;  valves  non-carénées ,  obtuses, 
ordinairemetit  rtoédes  vers  leur  sommet.  Graines  d'un  brun  de 
Châtaigne,  du  volume  de  celles  du  Pavot. 
Celte  espèce  Croh  en  France  et  en  Espagne. 

Genre  CLANDÉSTlNAftlÂ.  —  ClandeHinaria  Spacb. 

Sépales  4,  subnavicidAiiieÉ,  éganx,  dressés,  un  peà  âi« 
vergents.  Pétales  4  (quelquefois  1  è  S,  on  nuls),  courtement 
onguiculés.  Glandtdèft  4 (opposées  deux  à  deux  aux  sépales 
latéraux),  minimes.  Étamines  6  :  filets  filifonhés,  subrec- 
tilignes  :  lés  9  iili^aîrs  «éMiidànts ;  le»  4  atitres  dressés; an- 
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tl^ères  sagiuiformes  «obloBgues.  Ovaire  cylindi*ique ,  â-Io- 
GiUaire,  malti-ovalé.  Style  court,  columnaircn Stigmate 
disçifoime,  saborblculaire.  Siiique  grêle,  columnaire, 
pointue,  cylindrique,  apiculée,  â-locubire,  polysporme; 
valves  innervées,  immarginées ;  nervures  placentairiennes 
filiformes,  superficielles.  Graines  bisériées  dans  chaque 
loge,  suspendues,  peu  ou  point  comprimées,  immarginées^ 
scrobiculées;  cotylédons  tantôt  accombants,  tantôt  incpm* 
bants,  rectilignes,  sttbsemi-cylindriques. 

Hei*be  annuelle.  Feuilles  tantôt  indivisées ,  tantôt  sinuées- 
pennatifidesoulyré|^  :  les  inférieures  longuement  pétiolées; 
les  supérieures  sessilesou  subsessiles  (jamais  axnplexicaule^). 
Grappes  terminales  ou  terminales  et  oppositifoliées,  nues, 
lâches  après  la  floraison.  Pédicelles  fructifères  subhorizon- 
taux,  ou  ascendants,  ou  plus  ou  moins  divergents,  ou  presque 
dressés ,  filiformes.  Flem*s  petites,  en  corymbe  pendant  Té* 
panouissement.  Sépales  d'un  vert  violet  ou  jaunâtre.  Pétales 
égaux ,  spathulés-oblongs ,  à  peine  étalés  an  sonimet*  Glan- 
dules  égales,  dentiformes,  obtuses,  solitaires  de  chaque 
côté  des  deux  étamines  impaires ,  confluentes  en  rebord 
par  la  base.  Etamines  non-divergenles  :  les.impaii*es  un  peu 
plus  courtes  que  les  paires.  Anthère^  jaunâtres ,  rétuses. 
Ovules  suspendus,  immédiatement  superposés  (dans  civique 
loge)  en  deux  séries  marginales.  Style  plus  court  et  moins 
gros  que  l'ovaire ,  quelquefois  un  peu  épaissi  vers  son  som- 
met. Stigmate  petit,  tantôt  très-entier,  tantôt  échancré. 
Siiique  érigée ,  ou  ascendante ,  ou  plus  ou  moins  diver- 
gente, ou  subhorizontale,  ou  rarement  déclinée,  recti- 
ligne ,  ou  plus  ou  moins  arquée ,  courtement  stipitée,  ou 
non-stipitée,  parfaitement  cylindrique,  apiculée  par.  .le 
style  (ordinairement  court  et  tantôtfiliforme,  tantôt  épaissi 
vers  son  sommet);  valves  minces,, chartacées,  caduques 
dès  la  maturité ,  qaviculaires ,  non-carénées , .  rétrécies  au 
sommet ,  sans  nei*vures  ni  veines,  on  réticulées  de  quel- 
ques veinules  très-fines;  diaphragme  pelliculaire,  diaphane, 
linéaire,  innervé;  rétréci  au  sommet  ;  nervures  placentai- 
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rlenues  fines,  cylindriques ,  non*recouvertes  mais  peu  cm 
point  proéminentes  à  la  surface.  Funicules  courts^  capil- 
laires,  inadhéi^ents,  déclitiés.  Graines  petites ,  ovoïdes,  ou 
ellipsoïdes,  ou  subglobùleuses,  anguleuses,  outrigones, 
ou  un  peu  comprimées ,  on  subcylindriques ,  échancrées, 
tantôt  alternes-distiques ,  tantôt  irrégulièrement  bisériéès, 
recouvrant  le  diaphragme,  souvent  un  peu  imbriquées;  té- 
gument mince,  subcoriace,  non-mucilagineux  par  la  madé- 
faction;  cotylédons  ovales  ou  elliptiques,  obtus,  courtement 
pétioles,  planes  antérieurement,  convexes  ou  subcarénés 
postérieurement,  souvent  un  peu  inégaux;  radicule  un  peii 
conique,  plus  courte  que  les  cotylédons,  dressée,  ou  plus 
ou  moins  oblique,  subrectiligne ,  tantôt  conmiissurale,  tan- 
tôt soit  exactement  soit  latéralement  dorsale. 

Ce  genre ,  auquel  nous  ne  pouvons  rapporter  avec  cer- 
titude que  l'espèce  décrite  ci*après,  ne  correspond  point  à 
la  section  établie  sous  le  même  nom ,  par  M.  de  CandoUe, 
dans  les  Nasturtium^  laqudle  paraît  renfermer  des  espèces 
très-hétérogènes. 

Glandéstinarià  d'Inde.  —  CtandesHnaria  indica  Spach.  — 
Sisymhrium  indicum  Lion.  -7  Nasturtium  indicum  De  Gaiid. 
Syst.  et  Prodr.  —  Sfisymhr^um  Sinapis  Burm.  Flor.  Ind.  (  ex 
De  Gand.  )  —  Sisjrmhrium  apetalum  Desf.  Cat.  Hort.  Par. 
éd.  2. —  Sisjrmbrium  duhiuni  Pers.  —  Sisyrnbrium  atroî^U 
rens  Horo.  Hort.  Hafn.  — NusturUum  atroyirens  De  Gand. 
Syst.  et  Prodr.  —  Sisymbrium  (  Nasturtium  De  Gand.  U  c.  ) 
apetalum  Loureir.  Flor.  Gochinch.  (var.  tomentosa.  ) 

Plante  tantôt  très-glabre ,  tantôt  plus  ou  moins  fortement  pu* 
bërule ,  haute  d'environ  i  pied.  Racine  longue,  grêle,  pivotante^ 
ordinairement  rameuse.  Tige  anguleuse ,  feuillée,  dressée,  1*8- 
meuse  ordinairement  dès  sa  base.  Bameaux  dressés ,  ou  ascen** 
dants,  ou  plus  ou  moins  divergents,  ou  presque  divariquës, 
feuilles ,  ordinairement  paniculës.  Feuilles  d'un  vert  fonce,  un 
peu  charnues  :  les  inférieures  longues  de  a  à  5  pouces  (  y  com- 
pris le  pétiole  > ,  taptôt  indiyisëes  et  cQnformçsiiux  silpérieures 
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(  mais  mmaies  d'un  pétiole  orimairemM  plus  long  q^t  la  Uane  )» 
iSDtât  lyrées^  ou  sinuées-peDnatifides^  ou  aubhasttfmiieS)  ou 
fAnduriformes ,  ou  courtemeal  bi-auricmlées  i  la  iMAe  (  lobes  on 
segments  ditns  ou  poîntus ,  inëgalesiéat  àtoiés ,  ou  silmiéHieikp 
tes  9  on  siottoWs  ^  ou  iacUës-deutéi)  ;  les  supëFienrcs  wlinaii»- 
inent  iadivisëes  (  rarement  en  partie  lobé^^  j^  peim^ifidiilf  iOn 
hastilbrmes),  lanoéoWes,  on  laBcéoU«8-oUQii|;piel^  mBLoniiBB- 
fadMtfolëés^onoTalesyOu  elliptiques,  très^ttises,  Ott  pointues^ 
dëcorrentes  sur  le  pétiole  (lequel  est  assez  sou^ettt  i-ou  a-denlé 
de  diaquecôtë)  y  inégalement  dentées,  ou  dentdaes^ou  aînuée»- 
dmtées,  ou  crénelées^  ou  sinuolées;  les  ramulaires  nrdiaaîre- 
incilt  petites,  lancéolées ,  ou  lanoédées-linéaires,  dentée»,  sub- 
sesniliis.  Grappes  aubsessiks  ou  eourtemefit  pédonculéM^  Imale- 
ment  longues  de  a  ii  6  pouces'  :  radkis  raîde ,  angukoE,  grâe, 
effilé  ^non-fle:Kueux^  soufrent  dirergent.  Pédiœlles  longs  de  i 
ligne  h  41igo0  '  ce^^  ^  fleurs  épanouies  rapprocbéa,  sabfia^ 
^Mis^  ordinairement  un  peu  plus  longs  que  le  èalice;  les  firucti- 
Ares  assez  éloigtiés  ^  a  à  4  ^î^  P^u^  courts  que  la  àiliqiie.  Sé- 
pales longs  de  i  ligne  ou  un  peu  plus ,  linéaires^  filittts.  Pétales 
à  peine  plus  longs  que  le  calice ,  souvent  nuls  ou  réduits  à  un 
sèid.  Étamines  un  peu  plus  longues  que  le  calice,  à  peu  près  aussi 
longues  que  le  pistil  (  au  moment  de  Tépatidutesement  ).  Silique 
longue  de  6  à  1 2  lignes ,  sur  Va  ligne  k  'A  de  ligne  de  diamètre  , 
souvent  violette  avant  la  parfaite  malurité  ;  Ètjlt  long  au  plus  de 
I  ligne.  Graines  d'un  brun  roux ,  du  volume  de  celles  du  Pavot. 
Cette  espèce  croit  dans  les  deux  presqu'îles  de  Flnde ,  en 
<]hine ,  et  dans  les  archipels  voisins ,  ainsi  qu'aux  îles  de  la 
Sonde.  La  jplante  a  une  &ible  saveur  de  Cresson ,  ce  qui  la  fait 
Vechèrcber  comme  herbe  potagère  dans  les  contrées  où  elle  est 
ii&digène. 

Genre  NASTURTIUM.  —  Nasturlium  C.  Bauh. 

Sépales  4,  naviculaires ,  presque  égaux ,  dressés.  Pétales 
4,  onguiculés.  Glandnles  4  (opposées  aux  sépales  latéraux), 
égries.  Étamines  6  ;  fikts  filiformes  :  les  S  impairs  aseeti- 
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danU  y  arqués  ;  les  4  autres  dressés,  divariqoés  au  soramet* 
Antbëres  sagittîformes-elliptiques.  Ovaire  cylindrique  y  hi- 
loculaire,  multi-ovulé.  Style  court ,  un  peu  comprimé. 
Stigmate  pelté,  subhémisphérique*  Silique  courte ,  columr 
naire^  cylindrique,  apicnléci  polysperme }  valves  innervées^ 
immarginées;  nervures  placentairiennes  filiformes,  super- 
âcielles.  Graines  subhorizontales  ou  résupinées ,  bisériées , 
comprimées,  réticulées  ;  immarginées;  cotylédonis  presque 
planes ,  rectilignes,  tantôt  accombants,  tantôt  obliquement 
incombants. 

Herbe  vivace,  multicaule,  ordinairement  très-glabre. 
Feuilles  imparipennées  (excepté  les  primordiales,  lesquelles 
sont  longuement  pétiolées  et  iudivisées).  Grappes  termi- 
nales ,  ou  terminales  et  oppositifoliées  ,  nues  (  ou  quelque- 
fois fouillées  à  la  base  ) ,  multiflores ,  lâches  et  très-allongées 
après  la  floraison.  Pédicelles  fructifères  horizontaux,  oti 
défléchis ,  ou  déclinés ,  ou  ascendants,  ou  rarement  dressés, 
longs  ,  filiformes.  Fleurs  petites.  Sépales  verdâtres ,  mem* 
braneux  aux  bords  :  les  â  latéraux  un  peu  plus  larges,  sub- 
ascendants. Pétales  blancs  :  onglets  dressés;  lames  étalées* 
Glandules  verdâtres,  petites,  subovoïdes,  solitaires  de  cha* 
que  côté  des  S  étamines  impaires.  Filets  subcylindriques , 
libres  ,  inappeudiculés  :  les  S  impairs  un  peu  plus  courts. 
Anthères  jaunes  :  les  S  impaires  un  peu  plus  longues.  Ovah*e 
non-stipité  ou  substipité,  grêle.  Ovules  résupinés^  immé- 
diatement superposés  (  dans  chaque  loge  )  en  deux  séries 
marginales  contigues.  Style  tantôt  presque  aussi  gi*os  que 
l'ovaire,  tantôt  plus  grêle,  columnaire,  un  peu  comprimé 
parallèlement  au  diaphragme.  Stigmate  petit ,  ordinaire- 
ment échancré  après  la  floraison.  Silique  rectiligne  ou  ar-» 
quée,  érigée^  ou  ascendante  ,  ou  moins  souvent  soit  hori*- 
zontale,  soit  déclinée,  non-stipitée,  ou  très-oourtement 
stipitée ,  apiculée  (  par  un  style  court ,  gréle^  ou  filiforme  ^ 
columnaire,  tronqué);  valves  naviculaires ,  non-carénées, 
minces ,  chartacées ,  bosselées ,  finem&at  striées  de  veinules 
longitudinales  anastomosantes^  nervures  placentairiennes 
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très-fines,  un  peu  enfoncées  à  la  sur&ce;  diaphragme  mem- 
braneux, innervé ,  non-fovéolé.  Funicules  courts,  capil- 
laires, déclinés,  inadhérents.  Graines  très-petites ,  humé* 
diatement  superposées ,  recouvrant  le  diaphragme ,  subor- 
biculaires,  ou  elliptiques,  échancrées;  tégument  mince, 
subcoriace ,  non^mucilagineux  par  la  madé£&ction.  Coty- 
lédons elliptiques,  obtus,  planes  antérieurement,  li^ère- 
ment  convexes  postérieurement ,  courtement  pétioles^  ra- 
dicule ascendante,  subrectilignc ,  cylindrique,  pointue, 
un  peu  plus  courte  que  les  cotylédons. 

Nous  ne  comprenons  dans  ce  genre  que  l'espèce  sui- 
vante : 

Nasturtium  Cresson.  —  NasturUum  officinale  R.  Brown, 
in  Hort.  Kew.  éd.  a.  —  Si$jrmhrium  Nasturtium  Linn.  — 
Blackw.  Herb.  ub.  768.  — Flor.  Dan.  tab.  690.  —  Engl.  Bot. 
tab.  855.  —  Reicheob.  in  Sturm,  Deutschl.  Flor.  fasc.  ^»^ 
Bull.  Herb.  tab.  3o2.  —  Scbkuhr ,  Handb.  tab.  187.  —  Car- 
damine  fontana  Lamk.  —  Cardaminum  Nasturtium  Mœnch, 
Meih. — Bœumerta  Nasturlium  Flpr.  Wctter.  —  Nasturtium 
miçrophyllum 'Reichh,  Flor.  Germ.  Ëxcurs.  (yar.  microphylla.) 
—  Nasturtium  siifoUum  Reichb.  1.  c.  et  Plant.  Crit.  y,  9,  fig. 
1 13%  (var.  elata,  macrophjlla.  ) 

Plante  le  plus  souvent  aq\;iatique.  Racine  6breuse.  Tiges  dëcom- 
bantes  et  radicantes  infe'rieurement  e'tant  submergées,  dressées  ou 
ascendantes  étant  terrestres,  longues  de  Va  pied  à  3  pieds  (quelque- 
fois jusqu'à  I  a  à  1 8  pieds ,  suivant  M.  Reicbenbach,  dans  la  va- 
riété aile  Nasturtium  siifoUum  )^  anguleuses,  fistuleuses,  Êùbles, 
feuillues ,  plus  ou  moins  rameuses  (  surtout  vers  leur  sommet  ). 
Feuilles  longues  de  i  pouce  à  %  pied,  ou  quelquefois  plus,  3- 
1 5-foliolëes  :  les  inférieures  longuement  pétiolées  ;  les  supérieures 
subsessiles;  pétiole  anguleux ,  quelquefois  pubescent,  ordinai- 
rement sagittiforme  à  sa  base  (par  deux  oreillettes  pointues  )  ; 
folioles  opposées  ou  subopposées ,  d'un  vert  foncé ,  minces,  un 
peu  cbarnues ,  lisses,  glabi'es ,  subtrinervées ,  ovales  ,  ou  ellip- 
tiques ,  ouoblongues,  ouovales*lancéolées,  ou  subrhomIxMdalet, 
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OU  quelquefois  sublinëaires,  ordinairement  obtuses,  sinuol^s,  on 
irrégulièrement  crénelées  ,  quelquefois  cordiformes  à  la  base, 
souvent  inéquilatérales  (  surtout  à  leur  base  )  :  la  terminale  lon- 
guement pétiolée,  ordinairement  plus  grande;  les  latérales 
subsessiles  ou  courtement  pétiolulëes,  accresccntes  de  bas  en 
baut  ;  les  plus  inférieures  ordinairement  très-petites ,  les)  au- 
tres longues  de  4  ligues  à  3  pouces.  Grappes  sessiles  ou  cour- 
tement pédonculées ,  finalement  atteignant  jusqu'à  '/,  pied  de 
long.  Fleurs  épanouies  ordinairement  disposées  en  corymbe 
tantôt  lâche  y  tantôt  dense.  Pédicelles  glabres  ou  pubérules , 
longs  de  2  lignes  à  i  pouce  :  les  florifères  plus  longs  que  le  ca- 
lice ;  les  fructifères  tantôt  aussi  longs  ou  plus  longs  que  la  si- 
lique,  tantôt  jusqu'à  2  fois  plus  courts.  Sépales  longs  d'environ 
I  ligne,  oblongs,  obtus.  Pétales  longs  de  2  lignes  '/a  à  3  lignes: 
onglets  linéaires ,  un  peu  plus  courts  que  les  sépales  ;  lame  obo- 
vale,  arrondie  au  sommet.  Étamines  majeures  presque  aussi 
longues  que  les  pétales.  Silique  longue  de  5  à  10  lignes,  sur  '/, 
ligne  à  i  ligne  de  diamètre.  Graines  d'un  brun  jaunâtre,  du  vo- 
lume de  celles  du  Pavot. 

Cette  plante,  si  connue  sous  les  noms  de  Cresson,  ou  Cresson 
de  fontaine ,  est  commune  dans  presque  toute  l'Europe ,  ainsi 
que  dans  le  nord  de  l'Asie  et  de  l'Amérique.  Elle  croit  en  géné- 
ral dans  les  eaux  peu  profondes ,  et  dans  les  prairies  ou  autres 
localités  submergées  pendant  une  partie  de  l'année*  Sa  floraison 
dure  pendant  tout  l'été. 

Le  Cresson  est  fréquemment  employé  en  médecine  comme  dé- 
puratif, diurétique ,  et  antiscorbutique.  En  outre ,  sa  saveur 
agréable  et  légèrement  piquante  le  fait  préférer  en  général,  pour 
les  usages  de  la  table,  à  d'autres  Crucifères  douées  de  qualités 
analogues  :  c'est  surtout  à  Paris,  comme  l'on  sait,  qu'il  s'en  con- 
somme une  quantité  très-considérable.  Aux  environs  de  la  capi- 
tale ,  on  obtient  cette  herbe  en  toute  saison ,  en  la  semant  sur  de 
grosses  toiles,  étendues  à  la  surface  de  baquets  remplis  d'eau. 

Geme  CHAMJEPUUM.  —ChamœpUum  Walli-. 
Sépales 4,  égaux,  presque  dressés.  Pétales  4,  spatlm- 
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lé$f  Crlandttle$  A,  insérées  par  paires  devant  les  %  $épales 
latéraux,  Étamines  6;  filets  filiformes,  subtétragones , 
drc^éSy  rectilignes;  anthères  sagittiformesroblongues  ^  ob- 
tuses. Ovaire  CQnique-subulé,  tétraèdre ,  biloculaire^multi- 
oyulé.  Style  court  y  filiforme,  tétraèdre.  Stigmate  disci- 
forme,  pelté,  indivisé.  Silique  conique-^Qbulée ,  ^êle;t 
hexaèdre,  apiculée,  â-lpculaire,  polysperme;  valves  tri- 
nervées  ;  nervures  placentairiennes  incluses.  Graines  unisé- 
riées,  suspendues,  subavoïdes,  anguleuses,  immarginées^ 
V  inappendiculées;  cotylédons  trièdres  ;  radicule  obUquenAent 
dorsale ,  géniculée. 

Herbe  annuelle.  Pubescence  non-r%meuse.  Feuilles  ron- 
cinées  04  hastiformes ,  pétiolées.  Grappes  ternùnales  et  la- 
térales, nues ,  multiflores ,  raides ,  lâches  après  la  florai- 
son. Pédicelles  courts  :  les  fructifères  assez  rapprochés, 
très-courts,  gros,  turbines,  érigés.  Flem's  petites,  d'un 
jaune  pâle.  Glandules  petites ,  dentiformes ,  insérées 
ime  à  une  de  chaque  côté  des  deux  étamines  impaires. 
Ovaire  non-stipité ,  comprimé  en  sens  contraire  au  dia- 
phragme ;  ovules  suspendus ,  immédiatement  superposés 
en  une  seule  série  axile  dans  cha<jue  loge.  Siliques  rai- 
des,  rectilignes,  appliquées  contre  le  rachis  et  un  peu 
imbriquées,  beaucoup  pltus  longues  que  lem*  pédicelle, 
déhiscentes  longtemps  après  la  maturité  des  graines  ;  dia- 
phragme membraneux,  subdiaphane,  innervé,  fovèo- 
lé,  étroit,  linéaire- lancéolé,  courtement  apiculé  par 
le  style ,  légèrement  marginé  par  les  nervures  placentai- 
riennes ,  lesquelles ,  avant  la  déhiscence,.sont  recouvertes 
par  les  bords  des  valves  (  excepté  à  la  base  laquelle  est  très- 
élargie  );  valves  cartilagineuses ,  minces^  naviculaires^  ca- 
rénées ,  immarginées ,  linéaires-lancéolées ,  pointues.  Funi- 
cules  courts ,  capillaires ,  un  peu  déclinés.  Graines  petites, 
brunâtres,  très-finement  chagrinées^  échancrées,  souvent 
pointues  à  l'extrémité  inférieure  j  tégument  mince ,  char- 
tacé,  un  peu  mucilagiueux  pai:  lamadé&ction^  cotylédons 
un  peu  charnus,  courtement  pétioles,  elliptiques,  iné- 
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quiktérmix^  obtois  :  rextérieur  obnwexe  au  dos  ^  ftrétté 
térieuremeal;  FintérieuF  un  peu  concwe  Aatérieurnaent , 
caréné  postérîéiirement  ;  radicule  aicendaotft,  aubdayi- 
forme  y  foitement  géuiculte  au«<le4»us  de  sa  base,  plus  ou 
moins  arquée  supérieureimeiit  £i  unilatérale  rdativemeot  au 
cotylédon  sous-jacent,  moviÂQ  ^  la  surface  de  la  graine. 
L'espèce  suivante  «constitue  à  elle  seule  ce  genjne  c 

GflAMiSPLiuH  OFFICINAL. —  phamcepUum  officmak  WaUr. 
Sched.  Grit.  ^^  Erjsimum  officintfle  Lijm^  —  EljBjgl.  ^%f 
lab.  735.  ^—  Flor.  J)an.  tab.  56o.  —  Bull,  Herb.  |ab,  f,^!^, — 
Schk.  Hand.  tab.  i83..  <<—  Gbaum.  jf lore  j\Iéd«  le  t—  Sisym- 
hrium  officinale  Scopol.  Carn.  —  filukidofficinalis  Andr;^. 

Pl^mte  baute  de  i  pied  à'  a  pieds ,  finement  pid^erule  (  fins 
ou  moins  incane  ]  sur  toutes  ses  parties  herbacées.  Racine  grèie, 
pivotante ,  flexueuse  y  peu  rameuse.  Tige  dressée,  raide,  cylin- 
drique, souvent  rougeâtre,  rameuse  soit  presque  dès  sa  base, 
soit  seulement  dans  sa  partie  supérieure ,  feuillue  inferieurement, 
médiocrement  feuillée  ou  presque  nue  vers  $en  sommet.  Ha* 
meaux  médiocrement  feuilles  ou  presque  nus ,  grêles ,  effilés, 
diyariqués,  tant&t  simples ,  tantôt  paniculës  :  pubescence  (  de 
même  que  celle  de  la  tige  )  réfléchie,  Feuilles  molles  :  les  radi- 
cales et  les  caulinaires  inférieures  longues  de  3  à  6  pouces,  ron- 
cinées-pennatiparties  (  segments  2'-4-jugués ,  opposa  ou  alter- 
nes ,  très-inégaux,  accrescents  de  bas  en  haut ,  inégalement  den- 
tés, ou  sinuéfr<dentés,  ou  crénelés,  ou  denticulés,  obtus ,  ou 
pointus  :  les  latéraux  oblongs ,  ou  oblongs-linéaires ,  ou  trian- 
gulaires; le  terminal  hastiforme  ou  profondément  tri1(^' ,  plus 
grand  )  ;  les  caulinaires  supérieures  et  les  raméaires  ordinaire- 
ment hastiformes  (quelqurfois  lancéolées-linéaires ,  très-entières), 
à  lobes  tantôt  très-entiers ,  tantôt  denticulés,  ou  dentelés,  ou  in- 
cisés-dentés ,  le  plus  souvent  pointus.  Grappes  effilées ,  finale- 
ment longues  de  6  à  i5  pouces  :  les  raméaires  divariquées  ou 
plus  ou  moins  ascendantes.  Pédicelles  à  peu  près  aussi  longs  que 
le  calice  :  ceux  des  fleurs  épanouies  très-rapprochés,  subfastigiés  ; 
les  fructifères  beaucoup  ^Jus  courts  que  la  silique ,   mais  aussi 
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gros  que  la  base  de  la  silique.  Sépales  longs  d'enyiron  i  ligne^ 
d'un  yert  tirant  sur  le  violet,  linéaires ,  un  peu  divergents.  Pé- 
tales de  moitié  plus  longs  que  les  sépales  :  onglets  non-saillants  ; 
lames  oboyales ,  tronquées.  Silique  longue  de  5  à  8  lignes ,  or- 
dinairement pubescente,  souvent  violette  avant  sa  parfaite  ma- 
turité ;  diaphragme  large  de  '/a  de  ligne ,  peu  à  peu  rétréci  en 
pointe  terminée  par  le  style.  Graines  d'un  brun  roux  y  longues 
de  Va  de  ligne. 

Cette  plante  9  connue  sous  les  noms  vulgaires  de  Félar,  Tor- 
telle  tt  Herbe  au  chantre  ^  croît  dans  toute  l'Europe  ^  on  la 
trouve  communément  dans  les  baies  ^  les  décombres ,  lés  champs 
incultes,  et  au  bord  des  chemins  ^  elle  fleurit  pendant  tout  l'été. 

Le  Yélar  participe  aux  propriétés  antiscorbutiques  et  légère- 
ment stimulantes  communes  à  beaucoup  d'antres  Crucifères.  La 
thérapeutique  d'aujourd'hui  ne  fait  guère  usage  de  cette  plante, 
qui  jouit  toujours  d'une  grande  vogue  dans  la  médecine  popu- 
laire^ à  titre  de  remède  pectosal. 

Genre  ABABIDE.  —  Arabidium  Spach. 

Sépales  4 ,  dressés ,  naviculaires  :  les  2  latéraux  plus  lar* 
ges,  sacciformes  à  la  base.  Pétales  4,  onguiculés.  Glandules 
4  (  opposées  aux  4  sépales  )  :  les  2  latérales  scutelliformes , 
bi-appendiculées  à  la  base*  Étamines  6  ;  les  filets  des  2  im- 
paires filiformes,  ascendants;  les  4  autres  plus  gros^  anci- 
pités ,  élargis  à  la  base,  rectilignes ,  dressés;  anthères  sagit- 
tiformes-oblongues.  Ovaire  linéaire ,  comprimé ,  S-locu- 
laire,  multi-ovulé.  Style  court,  columnaîre.  Stigmate 
pelté,  hémisphérique.  Silique  linéaire,  apiculée,  aplatie  pa- 
rallèlement au  diaphragme,  â-loculaire,  polysperme;  val- 
ves immarginées,  planes,  finement  1-nervées;  nervures 
placentairiennes  filiformes ,  superficielles.  Graines  suspen- 
dues ,  nni-sériées  dans  chaque  loge ,  comprimées ,  margi- 
nées  ;  cotylédons  planes ,  rectilignes  ,  accombants. 

Hei'be  vivace,  stolonifère,  couverte  ou  parsemée  d'une 
pubescence  ordinairement  étoilée.  Stolons  touffus,  feuillus, 
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ascendants  au  sommet ,  suiïrutescents ,  finalement  allongés 
en  tiges  florifères.  Feuilles  dentées  :  les  radicales  et  celles 
des  stolons  spathulées }  les  caulinaires  la  plupart  amplexi- 
caules ,  bi-auriculé<es  à  leur  base.  Grappes  terminales  ^  o^ 
axillaires  et  terminales ,  nues^  multiflores,  longuement  pé- 
donculées  y  très-làches  après  la  floraison.  Pédicelles  fructi- 
fères ascendants,  ou  divergents,  ou  horizontaux,  ou  dé- 
clinés, filiformes.  Fleurs  assez  grandes.  Sépales  obtus, 
non-corniculés  :  le  supérieur  et  Finférieur  étroits,  subca^ 
renés.  Pétales  blancs  :  onglets  dressés;  lames  étalées.  Glan- 
aules  dissemblables  :  les  S  latérales  grosses ,  stamini gères  , 
tridenticulées  au  sommet^  prolongées  inférieurement  en  2 
appendices  subulés  ,  lesquels  sont  plongés  dans  la  poche 
du  sépale  correspondant;  les  S  autres  subulées,  insérées  der- 
rière les  étamines  paires.  Filets  libres ,  inappendiculés  :  les 
S  impairs  plus  courts.  Anthères  obtuses ,  isomètres,  jaunes. 
Ovaire  comprimé  parallèlement  au  diaphragme.  Ovules 
suspendus ,  immédiatement  superposés  en  une  seule  série 
dans  chaque  loge.  Style  très-court ,  cylindrique ,  presque 
aussi  gros  que  l'ovaire.  Silique  rectiligne  ou  un  peu  arquée, 
dressée ,  ou  ascendante  y  ou  divergente ,  ou  horizontale,  ou 
quelquefois  déclinée ,  stipitée ,  ou  non-stipitée  ,  courte- 
ment  apiculée  par  le  style  (  tantôt  conique,  tantôt  colum* 
naire ,  tantôt  filiforme  ),  ou  couronnée  par  le  stigmate  sub- 
sessile  ;  valves  minces ,  chartacées  ,  bosselées ,  peu  ou  point 
veinées ,  ordinairement  rétrécies  aux  S  bouts  :  nervure 
médiane  filiforme ,  souvent  oblitérée  supérieurement  ;  ner- 
vures placentairiennes  fines,  non-carénées,  planes  au  dos; 
diaphragme  membraneux,  diaphane,  innervé,  non-fovéolé. 
Funiculesdéclinés,  courts,  capillaires,  inadhérents.  Grai- 
nes disposées  dans  chaque  loge  en  une  seule  série  (  tantôt 
continue,  tantôt  plus  ou  moins  interrompue),  minces ,  fi- 
nement chagrinées,  échancrées  entre  la  chalaze  et  l'exostome, 
entourées  d'un  étroit  rebord  membraneux;  tégument  mince, 
chartacé,  non-mucilagineux  par  la  madéfaction;  cotylé- 
dons elliptiques  ou  saborbiculaires,  très-entiers,  obtus. 
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courtement  pétioles ,  minces^  radicule  commifôtiralé^  ascen- 
dante^ arquée,  grêle,  cylindrique,  pointue,  tantôt  nn  peu 
plus  courte  que  les  cotylédons ,  tantôt  un  peu  plus  longue. 
L'espèce  suivante  est  la  seule  que  nous  puissions  rapporter 
avec  certitude  à  ce  genre  : 

Ababide  alfestbe.  —  Arahidium  alpestre  Spacb. 

—  «  :  A  FEUILLES  pubesgentes  (  pubescens  )•  —  Arahis  al- 
pina  Linn.  -—  Flor.  Dan*  tab.  62.  —  Reicbenb*  in  Sturm, 
DeutscU.  Flor.  fasc.  iii^  fig.  la.  —  Bot.  Mag.  tab.  226.—* 
Arahis  Clusiana  Scbrank.  — Arahis  crispata  et  A.  undu- 
lata  Willd,  — Arahis  leptocarpea  Fiscb.  —  Arahis  canes- 
cens  Mœoch,  Metb.  —  Turritis  verna  Lamk«  Flore  Franc* 
—  Arahis  viscosaDe  Gand.  Syst.  et  Prodr.  — Feuilles  ver- 
dâtres  ou  légèrement  incanes  ^  plus  ou  moins  fortement  pu- 
bérules. 

-**jS  t  A  FEUILLES  COTONNEUSES  {tomentosum).  ->-  Arahis 
alhida  Steven.  —  Jacq.  Fil.  Eclog.  i,  tab.  71.  —  Arahis 
caucasica  Willd.  —  Bot.  Mag.  tab,  ao46.  — Scbrank, 
Hort.  Monac.  tab.  34 • — Arahis  Billardieri  De  Gand.  Syst. 
et  Prodr.  —  Ddess.  le.  Sel.  2,  tab.  34.  *^  Arahis  hreuifo^ 
lia  De  Gand.  Syst.  et  Prodr.  —  Arahis  longifoUa  De  Gand. 
1. 1,  — *  Deless.  le.  Sel.  2,  tab.  25.  —  ?  Arahis  thjrrsoidea 
Sibtb.  et  Smitb ,  Flor,  Graec.  —  Feuilles  '  trës-incanes  ou 
blancbâtres ,  couvertes  d'un  e'pais  duvet  cotonneux  ou  ve- 
louté. 

Planté  formant  (  du  moins  dans  son  état  adulte  )  des  touffes 
irès-serrées.  Racine  longue,  fibreuse.  Tiges  florifères  longues  de 
3  pouces  à  I  pied,  grêles^  dressées,  ou  ascendantes ,  cylindri- 
ques ,  feuillues ,  simples,  ou  rameuses,  pubescèntes ,  ou  coton- 
neuses. Ramules  florifères  nus  ou  presque  nus,  filiformes.  Sto- 
lons simples  ou  rameux ,  courts  ,  décombants ,  ou  radicants  , 
ordinairement  stériles  la  première  année.  Feuilles  longues  de 
y,  pouce  à  3  pouces ,  un  peu  cbamues ,  penniveinées  ,  incanes , 
ou  blancbâtres,  ou  verdâtres,  molles,  ou  un  peu  scabres ,  plus 
ou  moins  profondément  dentées,  ou  dentelées,  ou  denticulées 
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(dents  ou  dentelures  plus  ou  moins  rapprocbe'es  ou  éloignées) , 
quelquefois  crépues  ou  ondulées  :  les  radicales ,  les  caulinaires 
inférieures  ainsi  que  celles  des  stolons  spatliulëes-oboyales  ^  ou 
spathulëes-oblongues ,  ou  lancëolées^patbulees  ,  ou  oblongues- 
oboyales,  ordinairement  obtuses;  les  caulinaires  supeneures 
ovales,  ouoyales-oblonguesy  ou  ovales-lanceolëes,  ou  lancéolées, 
ou  oblongues-lancéolëes,  ou  oblongues,  obtuses,  ou  pointues,  plus 
ou  moins  profondément  cordifonnes  ou  sagittiformes  à  leur  base. 
Grappes  (du  moins  les  termioales)  multiflores,  finalement  longues 
de  3  à  12  pouces  :  racbis  grêle  ou  filiforme ,  souvent  flexueut. 
Pédicelles  longs  de  2  à  8  lignes  :  les  florifères  sub^tigiës,  i  à 
3  fois  plus  longs  que  le  calice,  ou  quelquefois  à  peine  aussi  longs 
que  le  calice  ;  les  fructifères  éloignés  ,  tantôt  presque  aussi  longs 
que  la  silique ,  tantôt  plus  courts.  Sépales  longs  de  2  à  3  lignes, 
pubérules,  ou  cotonneux,  souvent  en  outre  poilus,  d'un  blanc 
jaunâtre.  Onglets  des  pétales  un  peu  plus  longs  que  les  sépales; 
lames  aussi  longues  ou  plus  longues  que  les  onglets  ,  obovales, 
très-obtuses,  quelquefois  écbancrées.  Étamines  saillantes  :  les  ma- 
jeures à  peu  près  de  moitié  plus  courtes  que  les  pétales ,  un  peu 
plus  longues  que  le  pistil.  Silique  longue  de  6  lignes  à  2  pou- 
ces, large  de  'A  ligne  à  i  ligne,  glabre,  ou  rarement  pubérule; 
valves  linéaires,  souvent  rétrécies  aux  2  bouts;  nervures  placen- 
tairiennes  quelquefois  flexueuses.  Graines  petites,  brunes,  un  peu 
moins  larges  que  le  diaphragme. 

Cette  plante  croît  dans  les  régions  alpines  et  subalpines  des 
montagnes  de  l'Europe  presque  entière,  ainsi  que  dans  celles  de 
Madère,  de  Ténériffe,  du  Caucase,  de  l'Asie  mineure  et  de  Syrie. 
Elle  est  très-fréquemment  cultivée  dans  les  parterres ,  et  connue 
des  amateurs  d'horticulture  sous  les  noms  de  Tourelle  ou  Ara^ 
belle  prinlanière,  Aràbetle  du  Caucase,  et  AràbeUe  des  AU 
pes.  Sa  floraison  commence  dès  la  fin  de  mars  et  se  prolonge  jus- 
qu'en mai. 

Genre  CARDAMINE.  —  Cardaniine  Linn. 
Sépales  4,  dressés,  ou  divergents ,  nayiculaires ,  non- 
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sacciformes  à  la  base  :  les  â  latéraux  plus  larges.  Pétales  i, 
onguiculés.  Glandules  4  (  opposées  soit  aux  4  sépales ,  soit 
seulement  aux  sépales  latéraux  ) ,  ou  6  (  opposées  aux  4  sé- 
pales ).  Etamines  6,  ou  4  (  par  manque  des  2  impaires  )  j  fi- 
lets filiformes ,  dressés  ,  ou  un  peu  divergents;  anthères  li- 
néaires, ou .  oblongues  ,  ou  suborbiculaires ,  sagittiformes 
ou  cordiformes  à  la  base.  Ovaire^^linéaire,  comprimé,  bilo- 
culaire  ,  multi-ovulé.  Style  filiforme ,  ou  columnaire  ,  ou 
nul.  Stigmate  disciforme  ou  ponctiforme,  pelté.  Si.liquè 
tronquée  ou  apiculée ,  linéaire ,  aplatie  parallèlement 
au  diaphragme,  élastiqucment  bivalve,  polysperme; 
valves  innervées ,  se  roulant  en  crosse  (  de  bas  en 
haut). lors  de  la  déhiscence;  nervures  placentairiennes lar- 
ges ou  filiformes,  proéminentes.  Graines  suspendues,  unisé- 
riées  dans  chaque  loge ,  comprimées,  immargihées,  ou  sub- 
marginées;  cotylédons  presque  planes ,  rectilignes,  accom- 
bants. 

Herbes  (quelquefois  acaules  ou  siibacaules)  annuelles^  ou 
bisannuelles ,  ou  vivaces ,  glabres ,  ou  parsemées  de  sétules 
(soit  simples,  soitbifîirquées).  Racine  fibreuse,  ou  tubéreuse, 
ou  tuberculeuse.  Feuilles  indivisées,  ou  pennati-parties 
(  5-ou  pluri-foliolées  ) ,  pétiolées  (  du  moins  la  plupart  )  : 
pétiole  quelquefois  bi-auriculé  à  sa  base.  Grappes  termi- 
nales ou  terminales  et  oppositifoliées  (  quelquefois  radicales 
et pauciflor es;  rarement  hampes  uniflores),  multiflores, 
nues ,  lâches  après  la  floraison.  Pédicelles  fructifères  plus 
ou  moins  allongés ,  grêles,  dressés,  ou  ascendants,  ou  plus 
ou  moins  divergents  ,  ou  horizontaux.  Fleurs  blanches ,  ou 
roses,  ou  d'un  pourpre  violet,  le  plus  souvent  petites  ou 
dé  grandeur  médiocre.  Sépales  finement  striés ,  subcucul- 
lés  au  sommet.  Pétales  entiers  :  lames  étalées;  onglets 
dressés.  Glandules  dissemblables  :  les  latérales  soit  au  nom- 
bre de  4  (  denticuliformes ,  une  de  chaque  coté  des  2  eta- 
mines impaires  ),  soit  au  nombre  de  2  (  denticuliformes  et 
insérées  devant  les  2  etamines  impaires^  ou  bien  en  forme 
de  fer  à  cheval  et  entourant  la  base  des  2  etamines  impaires); 
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les  2  autres  (quelquefois  nulles)  petites,  ordinairement  lin- 
|;uiformes,  insérées  derrièreles  étamines paires.  Filets  libres, 
inappendiculés.  Anthères  jaunes  ou  rouges.  Ovaire  non-sti- 
pité  ou  courtement  stipité,  gréle^columnaire,  comprimé  pa- 
rallèlement au  diaphragme.  Ovules  suspendus,  immédiate- 
3^ent  superposés  en  une  seule  série  dans  chaque  loge.  Sili- 
que  érigée,  ou  plus  ou  moins  divergente,  ou  horizontale,  ou 
ascendante,  rectili^ne,  ou  subrectiligne,  courtement  stipitée, 
ou  non-stipitée,  comme  tronquée  au  sommet,  ou  surmontée 
du  style  plus  ou  moins  allongé  (  soit  filiforme  ,  soit  colum- 
naire,  soit  conique-subulé,  soit  subclaviforme  )  ;  valves  pla- 
nes ,  minces ,  chartacées ,  légèrement  bosselées ,  ou  non- 
bosselées,  immarginées,  sans  veines  ni  nervures  apparentes; 
diaphragme  membraneux ,  diaphane,  innervé.  Funicules 
filiformes  ou  capillaires,  inadhérents,  courts ,  plus  ou  moins 
déclinés.  Graines  elliptiques,  ou  oblongues ,  ou  suborbi- 
culaires,  petites,  lisses  (rarement  un  peu  rugueuses  );  té- 
gument subcoriace ,  mince  ;  cotylédons  courtement  pétio- 
les, entiers,  minces ,  planes  antérieurement,  légèrement 
convexes  postérieurement^  radicule  commissurale ,  grêle , 
subcylindrique,  pointue,  ascendante,  subrectiligne,  un 
peu  plus  courte  que  les  cotylédons. 

Ce  genre  renferme  environ  trente  espèces ,  dont  voici  la 
plus  remarquable  : 

Gard  AMINE  des  prés.  —  Car  domine  praiensis  Linn.  — 
Flor.  Dan.  tab.  io3g.  — Engl.  Bot.  tab.  776.  — Curt.  Fier. 
Lond.  3,  tab.  40.  —  Schk.  Hand.  tab.  187.  —  Hayn.  Arzn.  v, 
3o.  —  Svensk  Bot.  tab.  i5o.  —  Card aminé  dentaia  Schult. 
Obs.  —  Cardamine  uliginosa'M.avsch,  Bieb.  Flor.  Taur.  Cauc. 
Suppl.  —  Cardamine  scaturiginosa  Wahlenb.  —  Hardamine 
granulata  Allion.  Pedem. 

Plante  vivace ,  ordinairement  multîcaule,  souvent  stolonifère. 
Rhizome  oblique ,  tronqué ,  tuberculeux ,  de  la  grosseur  d*un 
doigt,  garni  d'une  multitude  de  fibrilles  filiformes.  Tiges  hautes 
de  V>pied  à  3  pieds,  dressées,  ou  ascendantes,  cylindriques, 
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finement  strias,  un  peuHexneuses,  paniques ^  ^u  rougeâtres, 
simples  ,  ou  ramulifëres  ftux  aisselles  dés  feuilles  supëdeures, 
glabres ,  ou  parsemées  (surtout  vers  levr  base  )  de  sétules.  Ra- 
mules  dressés  ou  presque  dressés ,  grêles ,  ordinaitement  nus« 
Feuilles  glabres  ou  piibéniles^  lisses  y  d'un  TiN*t  gai  ou  un  peu 
glauque ,  imparipemiées  \  les  radicales  quelquefois  indiyisées  ); 
les  radicales  longues  de  2  à  6  pouces,  pétiolées,  S-19-foliolées 
(  folioles  opposées  ou  alternes,  pédoMées ,  téniformes,  ou  sub^ 
erbiculaipes,  ou  cordiformes-orbiculaires ,  ou  -ovales,  on  ellip- 
tiques ,  mucronulées-demiculées ,  ou  sinuëes-dentées  ,  du  sinuo- 
léès,  ou  quelquefois  tnlobées,  équilalérales,  ou  inéquilatérales , 
tantôt  presque  égales ,  tantôt  les  inférieures  beaucoup  plus  pe- 
tites; la  foliole  terminale  ordinairement  2  à  3  fois  plus  grande 
que  ^Iks  de  la  dernière  paire  ) }  feutU^s  caulînaires  sessiles  ou 
sobsessiles,  non-anplexicaules,  distantes,  S-t^S-foliolées  (les  infé- 
rieures pluri-feliolées ,  les  supérieures  pauci-^oliolées  )  :  folioles 
elliptiques  ou  oyales«oblongues  (  surtout  cefles  des  feuilles  infé- 
rieures ),  ou  oblongues ,  ea  oblongnes^linéaires ,  ou  lancéolées- 
oblongues,  ou  linéaires  y  mucronulées ,  très-entières  ou  moins 
souvent  dent^  (  la  foliole  terminale  des  feuilles  inférieures  est 
otdinairement  3-dentée  au  sommet  et  stdxsunéiforme  ) ,  sessiles, 
ou  subpétiolées.  Grappes  longuement  pédoncnlées.  Pédicelles 
comprimés,  filiformes,  2  à  3  ibis  plus  longs  que  le  calice  :  ceux 
des  fleurs  épanouies  rapprochés  en  corymbe  assez  dense  ;  les 
fructifères  ordinairement  plus  courts  que  la  silique.  Sépales 
longs  de  2  à  3  Ugnes ,  d'un  vert  clair  ou  tirant  sur  le  violet, 
dressés ,  un  peu  divergents,  oblongs-cymbiformes,  obtus  ,  mem- 
braneux aux  bords  :  les  2  latéraux  de  moitié  plus  larges.  Pétales 
3  fois  plus  longs  que  les  sépales  ;  onglets  verdâtres ,  ailés,  i -den- 
tés de  chaque  côté,  à  peu  près  aussi  longs  que  les  sépales  ;  lames 
obovales,  arrondies  au  sommet,  ou  quelquefois  écbancrées,  d'un 
lilas  pâle  ,  ou  moins  souvent  soit  blanchâtres ,  soit  d'un  pourpre 
violet.  Étamines  subisomètrcs ,  presque  2  fois  plus^  longues  que 
le  calice.  Anthères  sagittiformes-oblongues ,  jaunes ,  4  ^ois  plus 
courtes  que  les  filets.  Glandules  4?  opposées  aux  4  sépales  :  les 
2  latérales  grosses,  en  forme  de  fer  à  cheval;  les  2  autres  pe- 
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tites ,  lîDgniforfiies^  obtuses.  Pistil  (lors  de  l'anthèse  )  à  peu  près 
aussi  loDg  que  les  ëtamines.  Style  court  ^  columnaire.  Stigmate 
pelte',  subhëmispberique.  Silique  longue  d'environ  i  pouce, 
érigée 9  ou  plus  ou  moins  divergente,  ou  presque  borizontale, 
rectiligne,  ou  subrectiKgne,  stipitée,  ou  non-slipitée,  glabre, 
courtement  rostrée  (par  le  style  tantôt  columnaire ,  tantôt  coni* 
que,  long  au  plus  de  i  ligne  )  ;  valves  larges  de  y.  ligne;  ner- 
vures placentairiennes  tricarénées,' comprimées  bilatéralement, 
larges ,  très-poéininentes.  Graines  elliptiques-oblongues,  lisses, 
jaunâtres. 

Cette  espèce,  nommée  vulgairement  Cresson  des  prés,  est 
commune  dans  toute  l'Europe  ainsi  qu'en  Sibérie  et  dans  les  con- 
trées boréales  de  l'Amérique  ;  elle  croît  de  préférence  dans  les 
prairies  bumtdes  et  au  voisinage  des  eaux.  Sa  floraison  cc»n- 
mence  avec  le  printemps  et  se  continue  pendant  plus  d'un  mois. 

La  saveur  de  la  Cardamine  des  prés  est  très-analogue  à  celle 
du  véritable  Cressoxt  {IVasturtium  officinale).:  aussi  possède- 
t-elle ,  comme  celui-ci ,  des  propriétés  antiscorbntiques ,  diuré- 
tiques et  dépuratives.  Dans  le  nord  de  l'Europe ,  ses  feuilles  sont 
très-rechercbées  comme  salade* 

La  variété  à  fleurs  doubles  de  la  Cardamine  des  prés  est  une 
fort  jolie  plante  d'ornement ,  qu'on  cultive  assez  souvent  dans  les 
parterres;  mais  elle  exige  un  sol  bumide  et  substantiel.  Cette 
variété  se  produit  parfois  spontanément  dans  les  prairies  très- 
fertiles. 

Les  folioles  des  feuilles  radicales  de  cette  plante  (  ainsi  que 
celles  de  plusieurs  autres  Cardamine  vivaces),  produisent  assez 
souvent  des  racines  aux  nervures  de  leur  face  inférieure,  et  des 
rosettes  de  folioles  du  des  ramules  soit  à  leur  aisselle ,  soit  aux 
nervures  de  leur  face  supérieure.  Celte  végétation  particulière , 
signalée  d'abord  par  Goldbach  (Mém.  des  Nat.  de  Moscou  | 
v.  5 ,  p.  i3i  ),  a  depuis  été  observée  de  nouveau  par  MM.  Spen- 
ner  et  C.  A.  Meyer. 

Genre  DENTARI  A.  —  Dentaria  Linn. 
Sépales  4,  dressés  ;  les  2  latéraux  naviculaires  ;  les  2  au- 
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très  presque  planes.  Pétales  4 ,  onguiculés.  Glandules  4  ou 
6  (opposées  aux  4  sépales)  :  les  2  latérales  grosses,  en  forme 
de  fer  achevai.  Staminés 6;  filets  filiformes ,  rectilignes  : 
les  S  impairs  un  peu  divergents;  les  4  autres  dressés;  an- 
thères sagittiformes-oblongues.  Ovaire  obscurément  tétra- 
gone  y  ^loculaire ,  multi-ovulé.  Style  filiforme  ou  colum- 
naire^  allongé.  Stigmate  pelté,  subhémisphérique.  Silique 
aplatie  parallèlement  au  diaphragme ,  sublancéolée,  rostrée 
par  le  style ,  â-loculaire ,  oligosperme ,  ou  polysperme  ; 
nervures  placentairiennes  larges,  superficielles,  planes  au 
dos;  valves  planes,  innervées,  immarginées,  se  roulant 
(  de  bas  en  haut  )  avec  élasticité  en  forme  de  crosse  lors  de 
la  déhisceoce.  Graines  suspendues ,  unisériées  dans  chaque 
loge,  un  peu  comprimées^  immarginées;  cotylédons  con- 
caves antérieurement  ou  indupliqués ,  tantôt  accombants , 
tantôt  incombants. 

Herbes  vivaces,  à  rhizome  rameux,  fibrilleux  ,  charnu, 
horizontal,  comme  denté  (  par  des  écailles  charnues  «  plus 
ou  moins  rapprochées  ) ,  unicaule  à  l'extrémité  des  ramifi- 
cations. Feuilles  (  quelquefois  opposées  ou  verticiJlées  ) 
huparipennées ,  ou  digitées  ,  ou  triternées ,  ou  palmatipar- 
ties^  pétiolées  (  les  supérieures  quelquefois  indivisées  et  ses- 
siles  )  :  pétiole  inauriculé  ;  folioles  minces',  penninervées. 
Tige  (  souvent  nue  dans  presque  toute  sa  longueur  )  très- 
simple,  dressée ,  terminée  en  grappe  nue  et  souvent  pauci- 
fiiore.  Pédicelles  longs  :  les  florifères  filiformes,  rapprochés 
en  corymbe  lâche  et  convexe;  les  fructifères  dressés  ou 
presque  dressés,  peu  ou  point  épaissis.  Fleurs  assez  grandes, 
blanches ,  ou  roses ,  ou  d'un  pourpre  violet ,  ou  jaunâtres. 
Sépales  colorés ,  membraneux  aux  bords ,  presque  équi- 
larges,  non-sacciformes  à  la  base.  Lame  des  pétales  ihdi- 
visée,  étalée.  Glandules  dissemblables  :  les  2  latérales  gros- 
ses, entourant  la  base  des  étamines  impaires;  les  â  ou  4 
autres  petites ,  denticuliformes ,  insérées  derrière  les  éta- 
mines paires.  Filets  libres ,  inappendiculés  :  les  2  impairs 
plus  courts.  Antlières  obtuses.  Ovaire  stipité  ou  non-stipitc. 
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grêle,  columnaire,  comprimé  parallèlement  au  diaphragme; 
diaphragme  un  pea  charnu  ;  ovules  suspendus  ,  superposés 
en  une  seule  série  dans  chaque  loge }  funicules  gros ,  décli- 
nés. Silique  stipitée  ou  non-stipitée,  rectiligne,  dressée , 
plus  ou  moins  longuement  rostrée  ou  cuspidée  (parle  style 
tantôt  filiforme ,  tantôt  columnaire  et  un  peu  comprimé-)  } 
valves  lancéolées  ou  lancéolées-linéaires,  peu  ou  point  bos- 
selées, minces,  chartacées ,  sans  veines  ni  nervures  appa- 
rentes; diaphragme  fongueux,  épaissi  aux  bords,  innervé,' 
fovéolé.  Graines  subglobuleuses  ou  ellipsoïdes,  souvent  an- 
guleuses (  par  compression  mutuelle  ),  échancrées  entre  la 
chalaze  et  la  radicule,  lisses,  immarginées,  inàppendiculées; 
tégument  mince,  chartacé ,  non-mucilagineux  par  la  madé- 
faction;  cotylédons  charnus ,  longuement  pétioles,  convexes 
postérieurement,  concaves  antérieurement  ou  diversement 
indupliqués;  radicule  courte,  rectilignè,  supère,  tantôt 
plus  ou  moins  oblique  et  dorsale ,  tantôt  rectilignè  et  com- 
missurale.  Funicules  larges, aplatis,  inadhérents,  ou  adhé- 
rents au  diaphragme  par  leur  partie  inférieure. 

Ce  genre  se  compose  d'environ  douze  espèces  (  indigènes 
en  Europe  et  dans  l'Amérique  septentrionale) ,  en  général 
ornées  de  grandes  fleurs.  Les  suivantes  se  cultivent  quel- 
quefois dans  les  parterres  : 

A,  Feuilles  digitées  : 


\ 


a)  Feuilles  çerticiUées-temées ,  tri/olîolées. 


Dentaria  glanduleux.  —  Dentaria  glandulosaWaldst.  et 
Kit.  Plant.  HuDg.  Rar.  tab.  272.  —  Reichenb.  in  Sturm, 
Deutschl.  Fier.  fasc.  45. 

Tige  triphylle.  Folioles  lancëolées,  ou  oblongues-lancëolées, 
acuminëes,  incisëes-dentëes  ,  conrtement  pëtiolulëes ,  glanduli- 
feras  aux  aisselles.  Grappes  2-7-florcs.  Étamines  majeures  à  peu 
près  aussi  longues  que  le  calice. 

Plante  glabre ,  haute  de  5  pouces  à  î  pied.  Rhizome  grêle , 
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blanchâtre,  médiocrement  écaiUeux»  Tige  gr^le,  ^ubcylii^iqiie^ 
nue  excepte'  à  son  sommet.  Feuilles  lisaes,  d'un  v^  gù  :  les 
çaulinâires  courtement  pëtiolées;  folioles  longiws  do  J  pouce  à  3 
pouces  :  la  terminale  equilatérale;  les  latérales  à  base  iiié^uila«> 
térale;  dents  inégales ,  triangulaires,  pointUAf,  moeroïKiMBiu 
Grappe  longuejiient  pëdonculée.  PédicelbsdUiigsdn  316  %Mi» 
sttbfasjtigiés  lors  de  la  florai&on.  Sépales  long$  d'enyicoa,  4 
lignes,  jaunâtres  y  ou  d'un  vert  tirant  imr  le  violet*  Pétales  i  ibis 
plus  longs  que  le  calice ,  oblongs-abovaks ,  d'un  rosfl.Tif.  SiU- 
que  longue  d'environ  i5  lignes,  lancéulée-linéaûre,  lapidée  : 
style  long 9  subulé^  valves  Jbngues  de  i  ligote  à  :i  12a  ligne, 
lisses I  jaunâtres  à  la  maturité.  Graines  (suivant  M.  ILoch)  eH^p- 
soldes ,  yerdâtres  ;  cotylédons  indupliqué^  seulement  d'un  ^té. 
Cette  espèce  croît  dans  les  bois  des  monti^ttos  en  Dalmalîey 
en  Hongrie,  en  Ti:an5ylvanie^  en  Silésie^  et  dans  la  Russie  mé- 
ridionale. 

Bentabia  EifNEAFnYLLE.  — -  DtnUoia  enneaph^llos  Limi. 
— Jacq.  Flor.  Anstr.  tab.  3i6.-<-Reichenb.inSturm^Deutsdil. 
Fier.  fasc.  48. — Cardamine  enneapkjrllafi,  Br.inHort.  Kew. 

Tige  triphylle.  Folioles  lancéolées,  on  ovales-lancéblëes , 
acuminées,  incisées-dcntées,  sessilcs,  ou  subsessîies,  quelquefois 
glanduliferes  aux  aisselles.  Grappes  3-20-flores.  Etamines  ma- 
jeures aussi  longues  que  la  corolle. 

Plante  très-semblable  à  l'espèce  précédente,  mais  en  général 
plus  forte  dans  toutes  ses  parties.  Rhizome  grêle.  Tige  haute  de 
'/a  pied  à  I  7a  pied,  subanguleuse,  glabre,  nue  excepté  à  son 
sommet.  Folioles  de  même  forme  que  celles  de  l'espèce  précé- 
dente ,  ordinairement  pubérules  aux  bords.  Grappe  longuement 
pédonculée.  PédiccUes  longs  de  3  à  6  lignes.  Sépales  longs  d'eus- 
viron  4  lignes,  blanchâtres.  Pétales  obovales,  blanchâtres,  1  à 
2  fois  plus  longs  que  les  sépales.  Silique  longue  d'environ  2  pou- 
ces ,  lancéolée-linéaire ,  cuspidée  :  style  long ,  subulé.  Graines 
(d'après  M.  Koch)  ellipsoïdes,  brunâtres  :  cotylédons  indupli- 
ques aux  2  bords. 

Cette  espèce  croit  dans  les  bois  des  montagnes  subalpines  de 
l'Europe. 
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b)  Feuilles  ép^gaeit,  8r7  ^otidSmiÊmtmt  ÏÏr)foUolées, 

Demtaria  mQTjd^ -^  P^nUmi^  d^gitata  liasik..  -^  Clus. 
Hi4.  2^  p.  i%%y  fig«  i.-«<«»Tabecnâeia.  p.  3^>  le. -^ Keloluaib. 
in  iiturm ,  Qeut&çU.,  Flor.  fasc.  43«  -^  Peniarin  pentaphylios 
varr.  ^  et  y  Limu  y^Beataria  pentapï^Ua  Scop.  C%cd.  -m- 
Bot.  Mag.  tab«  22o(&A-^£Vzr^ai»wnepei»tâ^A;^2Za&.  Brows, 
in  Hort.  Kew*  ed«  !»%  -^  Deniaria  Clusùma  Roicbenb.  Flor. 
Germ.  Excurs. 

Tige  !2-4-'P^yUe*  Folioles  lancéolée»^  ou  eyales^Iàneéoltfes, 
ou  lancéolées-^blongues ,  acuminées ,  subsessiles ,  inégalfiment 
dentelées.  Grappe  5'20-fl.ore.  Ëtamines  un  peu  plus  longues 
que  le  calice.  Sili({ue  longuement  rostrée ,  .lanceo}ée-linéaire. 

Rhizome  de  la  grosseur  d'un  doigt ,  eoavert  de  larges  e'caiUes 
dentiformes.  Tige  haute  de  122  pied  à  2  pieds,  rectiligne,  ou 
plus  ou  moins  flexueuse,.  subcylindrique,  glabre,  nue  juaqu'au- 
delà  du  milieu.  Feuilles  toutes  pétiolées^  ordinairement  5-fo- 
liolees  (quelquefois  les  ijofôrieures  sont  7-foliolées ,  et  les  supé- 
rieures 3-foliolées)  ;  pétiole  des  feuilles  caulinaires  loog  de  G 
lignes  à  2  pouces  ^  souvent  biglaqduleux  à  sa  base  ;  foliole  giar- 
bres  ou  légèrement  pubërules,  d!un  yert  gai,  loogues  de  i  pouce 
à  4  pouces  (tantôt  presque  égales.,  tantôt  1^  2  basilaires plus  pe- 
tites que  les  autres),  équilatéralcs,  ou;inéquiIatérales  ;  denkelur 
resplusou  moins  inégales,  pointues.,  mucronulées.  Grappe 
longuement  pédonculée^  Fleurs  épanouies.disposees  en  cc»ymbe 
plus  ou  moins  l^che.  Pédicdle^.  lopgs.  de  3,lignes  à  i  pouces 
Sépales  longs  de  4  à.  5  ligner,  glabres^  panachés  de  vert  ou  d» 
jaune  et  de  yiolel^  Pétale:  Uh%%  de  S  à.  i  2  ligne» ,  d'un  lilasplus 
ou  moins  vif  :  lam^otn^yale»  qjidque&is  échancrée.  Filets.  d'uiL 
violet  pâle  :  les  mineurs <uftjp«!tt  plus  longj» que  le  calice^:  anthère» 
avant.  Tanthèse  d'un  jaune  liyide«  Style  Q[>lumnaire,  aussi  long; 
ou  pIusloDg  que  l'oyaire.  Silique  longjue  d'euHriioBi  2  postées. 

Cette  espèce  croît  dans  le^  l^Jimaides.  des.  monlagnes,  ei^ 
France  ^  en  Suisse  et  en  Aljçm^n^, 
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B.  Feuilles  imparipennées* 

Dent  ARIA  penne.  —  Dentaria  pinnata  Lamk.  EdcjcL  — 
Boiss.  Flor.  Ëurop.  tab.  449*  —  Reichenb.  in  Sturm,  DeutscU. 
Flor.  £asc.  4^. — Clus.  Hist.  2,  p.  laS,  le.  —  Spenner, 
Flor.  Friburg.  fig.  5-7  (sem.  anal.)  —  DerUaria  pentaphyllos 
Tar.  ce,  Linn.  — Dentaria  heptaphylhs  Vill.  Daupb.  —  Car-' 
domine  pinnata  R.  Brown  ,  in  Hort.  Kew.  éd.  2. 

Tige  2-5-pliylle.  Feuilles  e'parses ,  3-^-(ordinairement  7-)^ 
foliplëes  ;  ifolioles  lancéolées ,  ou  lancëolëes-oblongues ,  ou  oblon- 
gues-lancëolëes ,  ou  oblongues,  acuminëes,  ou  pointues,  dente- 
iëes,  ou  crénelées,  sessiles  (souvent  décurrentes),  glauques  en* 
dessous.  Grappe  7-30'flore.  Etamines  majeures  un  peu  plus- 
longues' que  le  calice.  Silique  lancéolée ,  longuement  rostrée. 

Rhizome  de  la  grosseur  d'un  doigt,  blancbatre,  couvert  ic 
larges  écailles  charnues.  Tige  haute  de  Va  pied  à  2  pieds ,  dressée,. 
.  cylindrique ,  glauque ,  glabre ,  nue  inférieurement.  Feuilles  eau* 
linaires  plus  ou  moins  rapprochées ,  glabres ,  ou  légèrement  pu- 
bérules  ;  pétiole  commun  long  de  i  pouce  à  4  pouces ,  ordinai- 
rement biglanduleuis:  à  sa  base ,  plus  ou  moins  largement  ailé 
entre  les  folioles ,  submarginé  ou  immarginé  inférieurement  ; 
folioles  longues  de  i  pouce  à  4  pouces  (  les  latérales  ordinaire- 
ment presque  égales  ;  la  terminale  tantôt  plus  grande ,  tantôt  plus 
petite  que  les  latérales),  luisantes  et  d'un  vert  foncé  en  dessus, 
glauques  en  dessous,  trës-rapprochées  (la  terminale  souvent  con- 
fluente  par  sa  base  avec  la  dernière  paire),  alternes,  ou  plus  sou- 
vent opposées,  ordinairement  bi glanduleuses  aux  aisselles ,  équi- 
latérales^  ou  inéquilatérales  :  dentelures  ou  crénelures  tantôt 
égales ,  tantôt  plus  ou  moins  inégales ,  mucronulées.  Grappe 
courtement  pédonculée  (du  moins  lors  de  la  floraison),  atteignant 
finalement  jusqu'à  lyi  pied  de  long.  Pédicelles  longs  de  3  à  18 
lignes  :  ceux  des  fleurs  épanouies  disposés  en  corjmbe  convexe  et 
plus  ou  moins  lâche.  Sépales  longs  de  3  à  4  lignes ,  panachés  de 
vert  et  de  violet  ou  de  lilas.  Pétales  longs  de  7  à  10  lignes  ,< 
d'un  blanc  camé,  ou  d'un  lilas  pâle  :  lame  obovale^  plus  longue- 
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que  ToDglet.  Étamines  impaires  aussi  longues  que  le  calice ,  du 
tiers  à  peu  près  plus  courtes  que  les  4  autres.  Pistil  un  peu  plus 
long  que  le  calice  ,  un  peu  plus  court  que  les  e'tamines  majeures. 
Style  grêle  ,  columnaire,  plus  long  que  ToYaire.  Silique  longue 
de  I  pouce  à  a  122  pouces,  courtement  stipitëe  ;  yalyes  larges  de 
I  ïii  ligne  à  3  122  lignes ,  plus  ou  moins  rétrécies  aux  a  bouts, 
lisses ,  jaunâtres  à  la  maturité  ^  nervures  placentairiennes  larges 
de  près  de  i  ligne ,  confluentes  par  leur  base  en  un  gros  thdca- 
phore  subcjlindrique ,  et  à  leur  sommet  en  un  bec  (  le  style  am- 
plifié) subcolumnaire ,  grêle ,  tronque  (couronne'  parle  stigmate), 
long  de  3  à  6  lignes;  loges  3-6  spermes.  Graines  ovoïdes  ou  sub- 
globuleuscs ,  de  la  grosseur  de  celles  de  la  Moutarde-blanche , 
plus  ou  moins  comprimées ,  jaunâtres;  cotylédons  tantôt  tous 
deux  plies  en  dedans  soit  par  les  deux  bords  et  dans  toute  leur 
longueur  y  soit  seulement  par  Tun  des  bords,  soit  obliquement  de 
haut  en  bas  ou  de  bas  en  haut,  soit  à  la  fois  tant  en  long  (ou  par 
les  deux  bords,  ou  seulement  par  l'un  des  bords)  que  de  haut 
en  bas  ou  de  bas  en  haut ,  tantôt  l'un  d'eux  diversement  plié  en 
dedans  et  l'autre  seulement  très-concave  antérieurement;  radi- 
cule courte  (souvent  à  peine  aussi  longue  que  les  pétioles  desco* 
tylédons),  grosse,  conique,  rectiligne,  tantôt  dressée  et  com- 
missurale ,  tantôt  plus  ou  moins  oblique  et  dorsale. 

Cette  espèce  croît  dans  les  bois  humides  des  montagnes  de 
presque  toute  F  Europe. 

C.  Feuilles  caulinaires  huîbiUiferes  aux  aisselles  :  ""les  infé- 
Heures  imparipennées  ;  les  supérieures  indiviséés. 

Dentaria  BXJLBiLLiFERE.  —  DenUtHa  bulbifera  Linnl  — ^ 
Engl.  Bot.  tab.  309.  —  Flor.  Dan.  tab.  36i.  —  Schkuhr, 
Handb.  tab.  i83.  —  Svensk  Bot.  tab.  356.  —  Reichenb.  in 
Sturm,Deulschl.  Flor.  fasc.  48.  —  Besl.  Hort.  Eyst.  ord.  7, 
tab.  12,  fig,  2.  — Dentaria  bacciferà  Glus.  Hist.  p.  121,  — 
Cardamine  bulbifera  R.  Brown,  in  Hort.  Kew.  éd.  2. 

Tige  très-grêle ,  polyphylle.  Feuilles  éparses  :  les  radicales 
et  les  caulinaires  inférieures  5-ou  7-foliolées;  les  suivantes  3- 
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feliolëes  ou  trifides;  les  supérieures  simples^  indivisées,  sou- 
vent très-entières  ;  folioles  sessiles  ou  subsessiles^  dentelées ,  ou 
denticulées,  ou  crenele'es,  lancéolées,  ou  lancéolées-oblongues , 
ou  oUongues ,  ou  ovales-lancéolees ,  pointues ,  ou  acuminëes. 
Grappe  5-i2-flore.  Ëtamines  majeures  un  peu  plus  longues  qae 
le  calice.  Silique  lancéolée-linéaire ,  cuspidée. 

Rhizome  grêle  y  blanchâtre,  garni  de  distance  en  distance  de 
petites  écailles  dentiformes.   Tige  cylindrique ,  glabre,  un  peu 
flex^ueuse ,  subcylindrique,  d'un  yert  pâle  ,   ou  rougeâtre,  nue 
ioférieurement.  Feuilles  d'un  yert  gai ,  glabres ,  ou  légèrement 
gubérules  (surtout  aux  bords);  pétiole  très-grêle  ,  ordinairement 
ailfi  ou  marginé  entre  les  folioles  :  celui  des  feuilles  radicales 
long  de  3  à  6  pouces  ;  celui  des  feuilles  caulinaires  inférieures 
long  de  I  pouce  à  2  pouces  ;  celui  des  feuilles  simples  long  de 
qgiielques  lignes;  folioles  longues  de  i2^  pouce  à  a  pouces, 
Ifpesque  égales  y  ou  plus  ou  moins  inégales,   équilatérales ,  ou 
iQà[uilatérales ,  opposées^  ou  alternes ,  plus  ou  moins  rappro- 
chées :  la  terminale  ordinairement  un  peu  plus  grande  que  les 
latérales  >  tantôt  pétiolulée ,  tantôt  confluente  avec  la  dernière 
paire;  les  feuilles  supérieures  graduellement  plus  petites,  Ion- 
ises de  Clignes  k  i  iii  pouces  (y  compris  le  pétiole),  tantôt 
très-entières  (surtout  les  dernières),  tantôt  plus  ou  moins  profon- 
dément dentelées  ou  crénelées ,  rarement  trifides ,  ou  bi-auricu- 
lées  au-dessus  de  leur  base;  dentelures  et  crénelures  égales  ou 
inégales ,  mucronulées.  Bulbilles  axillaires  de  la  grosseur  d'un 
IMBtit  pois,   finalement  caducs   (et  reproduisant  de  nouvelles 
plantes),  subglobuleux,   ou  ovoïdes,  composés  de  squamules 
charnues.  Grappe  lâche ,  en  général  courtement  pédonculée  lors 
de  la  floraison.  Pédicelles  longs  de  4  lignes  à   i  pouce  :  ceux 
diBS  fleurs  épanouies  disposés  en  corymbe.  Sépales  longs  de  2 
lignes,  d'un  jaune  verdatre.  Pétales  longs  de  5  à  6  lignes, 
Uanchâtres ,  ou  d'un  lilas  pâle  :  lame  oblongue-obovale ,  2  fois 
plus  longue  que  l'onglet.   Style  plus  court  que  l'ovaire,  mais  à 
peine  moins  greis.  Cotylédons  (suivant  M.  Koch)  l'un  plaae, 
l'autre  indupliqué  seulement  au  sonunet. 
Cette  espèce^  remarquable  par  les  bulbilles  prolileres  qui  se 
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développent  à  l'aisselle  d«  presque  tantes  KS  feuilles,  croit  dam 
les  bois  des  montagnes  d'une  grande  partie  de  l'Eun^. 

Genre  ORMISCUS.  —  Ormiscus  De  Cand. 

Sépales  4,  subnaviculaires ,  égaux,  cuculli formes  aa  som- 
met. FcEales  4,  courtement  onguiculés.  OlaiiduleS'i  (une 
S0U3  chacune  des  deux  étamines  latérales,  et  une  entre  cha- 
que paire  ),  ou  seulement  3  tlatérales),  petites,  dentifbr- 
mes.  Ëtamines  6,  subisomèlres;  filets  inappeudiculés,  recii-  ' 
lignes,  filiformes,  papillcux  à  la  base;  anthiiressagiltiformes- 
elliptiques,  obtuses.  Ovaire  tétragone  ou  subcylindrique, 
grêle.  Style  court  ou  presque  nul,  cylindrique.  Stigmate 
disciforuic,  pelté  ,  orbïculaire,  licrissé  de  papilles  clavifnr- 
mes.  Sillque  aplatie,  linéaire ,  moniliforme,  bicarcnée  aux 
bords,  non-slipitée ,  apîcuiée,  ou  subrostrée.  Graines  1-sé- 
fiées,  suspendues,  suborbiculaires,  comprimées,  immargi- 
nées,  ou  cntoui'ées  d'uu  rebord  membraueus;  coivlédons 
linéaires  ,  2  fois  repliés ,  incombants. 

Herbes  annuelles.  Feuilles  très-entières  ou  peunatifides , 
sessîles  ou  amplesicaules,  quelquefois  opposée».  Grappes 
terminales  et  oppositifoliccs,  nues,  niultiflores,  trës-làcbes 
après  la  floraison.  Fleurs  petites,  épanouies  au  soleil,  fermées 
àl'ombreetà  l'obscurité.  Sépales, pétales  elétamine»  presque 
étalés  pendant  l'épanouissement.  Corolle  blanche  ou  rose, 
PédicellesAlifbrmes:  les  fructifères  ordinairement  pendants 
ou  déflécbis.  Ovules  suspendus,  immédiatement  superposée 
en  une  seule  série  dans  chaque  loge  ;  fuuicules  courts,  sub- 
horitoutaux.  Siliqiie  comprimée  parallèlement  au  dia- 
p^iragrac ,  plus  ou  moins  longuement  aprculée  par  le  style; 
valve*  cliarlacées  ,  minces  ,  linéaires ,  ordinairement  rëtré- 
cies  wa\  S  bouts,  bosselées  ,  presque  planes,  sinueuses  et 
épaissies  au^  bords,  munies  d'une  nervure  médiane  fili- 
forme aiseï  saillante,  et  de  4 otï  6  nervule*  latéraaz  peu 
apparents;  nervure  placenlairienne  filiforme,  incluse, 
flexueuse  comme  les  bords  des  valves  ;  diapbra^pM  mem.' 
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braneux^  innervé,  subdiaphane ,  un  peu  bosselé,  monili- 
forme  :  élargissements  suborbiculaires  comme  ceux  des  val- 
ves ;  funicules.  capillaires,  inadhérents,  horizontaux,  un  peu 
déclinés,  de  longueur  presque  égale  à  la  largeur  du  dia* 
phragme.  Graines  assez  minces,  brunâtres^  finement  ponc- 
ticulées  (à  un  fort  grossissement),  presque  aussi  larges  que 
le  diaphragme;  hile  situé  dans  une  petite  échancrure  api- 
cilaire;  cotylédons  piano-convexes,  linéaires,  étroits,  plus 
longs  que  la  radicule  ;  radicule  ascendante. 

M.  de  Gandolle  énùmère  huit  espèces  de  ce  genre ,  dont 
voici  les  plus  notables  : 

A.  Glandules  n,  latérales^  semL-hinées.  Style  filiforme. 
Graines  immar^nées,  —  Feuilles  très-entières,  amplexi^ 
coules ,  opposées  {excité  les  supérieures). 

Ormisgus  AMPLExkcAULE.  —  Ornùscus  amplexicauUs  De 
Gand.  Syst.  etVroAx,  {svib  Heliophila).  —  Heliophila  am- 
plexicauUs  Linn.  fil.  — Jacq.  Fragm.  49*  tab.  64  j  fig*  2. 

Très-glabre  ,  un  peu  glauque.  Feuilles  oblongues,  ou  oblon- 
gues-lancéolëes ,  ou  linéaires-lancëolëes,  pointues ,  cordiformes 
ou  arrondies  à  la  base ,  subtrinervées.  Pëdicelles  2  à  4  fois  plus 
longs  que  le  calice.  Pe'tales  oblongs-obovales ,  de  moitié  plus  longs 
que  les  sépales.  Siliques  pendantes  ou  déclinées,  longuement 
apiculées,  i  à  2  fois  plus  longues  que  leur  pédicelle. 

Plante  haute  de  6  pouces  à  i  pied ,  tantôt  très-simple ,  tantôt 
paniculée.  Tige  grêle,  dressée;  rameaux  ascendants,  médiocre- 
ment feuilles ,  ordinairement  simples.  Feuilles  caulinaires  lon- 
gues de  I  pouce  à  3  pouces.  Sépales  verdatres ,  linéaires,  obtus, 
membraneux  aux  bords,  à  peine  longs  de  plus  de  i  ligne.  Pé- 
tales longs  d'environ  2  lignes ,  d'abord  blancs ,  puis  roses.  Éta- 
mines  un  peu  plus  longues  que  le  calice.  Pistil  un  peu  plus  court 
que  le  calice.  Sihques  longues  de  8  à  i5  lignes ,  à  peine 
larges  de  i  ligne^  souvent  violettes  avant  la  maturité,  rectilignes, 
ou  un  peu  arquées,  apiculées  par  un  style  filiforme  long  d'envi- 
ron I  ligne. 
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Celle  espèce ,  origÎDaire  du  Cap  de  Bonne-Espérance ,  se  cul- 
tive quelquefois  coDUoe  plante  d'i^rémeoi. 

B.  Glandules  4,  dentiformes  :  les  2  lalérales  un  peu  plus 
grandes ,  éckancrées  ,■  les  S  autres  entières.  Stjîe  prest/ue 
rtul.  Graines  entourées  d'un  étroit  rebord  membraneux:.  — 
Feuilles  alternes,  pennatijides ,  non-amplexicaules. 
Okhiscus  pbeinb.  —  Ormîscus  pendulus  De  Cand.  Syst. 
et  Prodr.  (snb  BeUophila).  —  HeUophUa  pendula  Willd.  ^ 
HeliophUa  pinnata  Vent.  Malm.  tab.  i  1 3.  (dod  Linn.) 

Glabre,  un  peu  glauque.  Feuilles  découpas  en  tauiferes 
liDÙires-filiformes  et  presque  e'gales.  Pédicelles  capillaires,  t  à 
2  fois  plus  longs  que  le  calice.  Pétales  oborales ,  un  peu  plus 
longs  que  les  sépales.  Siliqaes  pendantes  ou  déclinées,  plus 
longues  que  leur  pédicelle  ,  ordinairement  rostrées,  quelquefois 
seulement  apiculées  par  un  style  très-court  et  assez  gros. 

Plante  liaulc  de  6  a  i8  pouces,  ordinairement  unicaulc  et 
très- rameuse.  Tige  rameuse  dès  la  base,  di'essée,  cylindrique, 
grêle  et  médiocrement  feuillce  de  même  que  les  rameaux;  ra- 
meaux dressés  ou  ascendants ,  souvent  paniculés.  Feuilles  longues 
de  I  pouce  à  3  pouces.  Pe'dicelles  longs  d'environ  a  lignes  à  l'é- 
poque de  la  floraison.  Sépales  à  peine  longs  de  i  ligne,  oblongs, 
membraneux  aux  uords,  d'un  vert  tirant  sur  le  ronge.  Pe'tales 
d'abord  blancs,  pais  camés  ;  onglet  jaune.  Ëtamines  un  peu 
plus  longues  qne  le  calice.  Pistil  un  peu  plus  court  que  les  éta- 
mines.  Siliqoe longue  de 8  k  iS  lignes,  lai^  de  i  à  i  'Cligne, 
aubrectiligne ,  rétrécie  au  sommet  en  bec  plus  ou  moins  allongé , 
comprimé,  terminé  par  un  très-court  style  à  peine  moins  large 
que  ie  sommet  du  bec. 

Cette  espèce  crott  au  Cap  de  Boone-Espârance. 

Genre  ORTHOSÉUS.  —  OrthoseUs  De  C»nd. 

Sépales^,  sobnavieulairei,  ^am. Pétales 4,  conrtement 
ongaicoléi.  Glandules  S  (  une  ions  chacune  des  9  étamines 
impaires  ) ,  petites ,  échancrées.  ÉUminea  6,  snbisomètres  ; 
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filets  filiformes,  rectilignes,  appendiculés  postérîeuremeDt 
au-dessus  de  leur  base  ;  anthères  sagittifbrmes-oblongues^ 
rétuses.  Ovaire  grêle,  subcylindrique.  Style  filiforme.  Stig- 
mate disciforme ,  pelté,  orbiculaire,  hérissé  de  papilles 
daviformes.  Silique  linéaire,  comprimée,  écarénée, 
non-stipiiée,  subrostrée.  Graines  1 -sériées,  suspendues, 
oblongues,  plus  ou  moins  comprimées^  marginées;  cotylé- 
dons incombants^  linéaires,  â  fois  repliés. 

'  Herbe  annuelle.  Feuilles  indivisée,  ou  lobées,  ou  penna- 
tifides.  Grappes  terminales,  ou  terminales  et  ôppositifbliées, 
nues,  lâches.  Fleurs  épanouies  au  soleil,  fermées  à  l'ombre 
et  pendant  la  nuit  :  sépales,  pétales  et  étamines  presque  éta- 
lés lors  de  l'épanouissement.  Pédicelles  fructifères  dressés, 
grêles.  Ovules  suspendus ,  .immédiatement  superposés  en 
ime  seule  série  dans  chaque  loge.  Pétales  bleus.  Silique  com- 
primée parallèlement  au  diaphragme;*  valves  chartacées, 
minces,  linéaires,  obtuses,  presque  planes,  fortement  tri- 
nervées,  rectîKgnes  et  un  peu  épaissies  aux  bords;  nervures 
placentairiennes  filiformes ,  planes ,  superficielles  ,  rectili- 
gnes; diaphragme  fovéolé,  innervé,  un  peu  fongueux;  fa- 
nicules  courts,  capillaires^  subhorizontanx  ou  déclinés, 
inadhérents.  Graines  brunes ,  finement  scrobiculées ,  con- 
vexes aux  â  faces,  arrondies  ou  tronquées  aux  S  bouts,  bor- 
dées d*une  étroite  aile  membrân^se. 

L'espèce  suivante  est  la  seule  que  nous  puissions  rappor- 
ter avec  certitude  à  ce  genre  : 

Orthoselis  poilu.  —  Ortkoselis  pilosa  De  Gand.  Syst. 
et  Prodr.  (sub  Heliophila],  —  Heliophila  pilosa  Lamk.  DicC. 
—  Heliophila  integrifolia  Linn.  —  Reichenb.  Wort.  Bot.  tab. 
55. — Jacq.  le.  Rar.  v.  3,  tab.  5o6. — Heliophila  arahidioides 
Bot.  Mag.tab.  496. — Heliophila  stricta  Bot.  Mag.  tab.  2526. 

Glauque,  poîlil.  Feuilles  tantôt cune'ifonnes  et  trifides ,  tantôt 
lancéolées,  ou  lance'ole'es-Tinëaires  soit  très-enticres,  soit  incisées- 
dentées.  Pédicelles  plus  longs  que  le  caHce ,  filiformes  :  les  firuc- 
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tifires  dressés  on  préside  dnSsà.  SîHqius  érîgtfes  on  d^dinfcg, 
rectilignes ,  ou  foldfonnes. 

Herbe  annuelle,  ordinairement  multicauk.  Tiges  longues  de 
'/,  pied  à  i  pied,  ascei^antes,  ou  dlAbses,  ou  dressées,  feuilluef , 
ordinairement  rameuses,  parsemées  (ainsi  que  les  rameaux,  les 
feuilles ,  les  pédicelles ,  et  le  calice)  de  courK  poib  blancs  hori- 
zoDUux  ou  réBéchb.  Eameanx  érigés  on  ascendants.  Peidlles  un 
peu  clianiua,  d'iu  T«t  glauque  :  les  caulioaires  longues  de  t 
pouce  k  a  ponces  ;  lobes  ou  dents  obtus ,  ou  pointus ,  on  quelque- 
fois UToodis.  PédiceUes  lon^  de  3  à  4  l^es.  Sépales  loagl 
d'enTiroQ  %  lignes ,  presque  étalés ,  un  peu  divergents ,  obloDgS , 
très-obtiis,  membraneux  aux  bords.  PiJtalcs  longs  de  4  lignes, 
larges  de  près  de  3  lignes,  obovales  ,  trcs-courlcment  ooguicules , 
d'un  bleu  vif.  Ëtamincs  plus  loogues  que  le  calice,  plus 
courtes  que  la  corolle  ;  appeodice  basilaire  des  filets  court ,  ligu- 
liforme,  papilleux.  Stliques  longues  de  :i  â  a  7i  pouces,  cDurle- 
mentrostrêes  parle  styképaissi  (surtout  à  sa  base)  i  ValvCS  larges 
de  1  ligne  ou  ua  peu  plus,  quelquefois  uu  peu  bosselées. 
Graines  longues  de  1  ligne,  larges  de  '/,  ligne. 

Celte  espèce  ,  originaire  du  Cap  de  Bonne -Espérance ,  se  cul- 
tive comme  plante  d'agrément;  elle  est  remarquablcj  parmi  les 
Crucifères,  à  cause  de  ses  fleurs  d'un  bleu  pur. 


nr  TRIBU.   LES  SILICCUEUSES.  ~  SXlICVtOSM. 

Ovaire  court,  inarticulé,  ^-hcuhire.  Péricai-pe  plus 
large  que  long ,  ou  orhiculaire  ,  ou  globuleux  j  ou  du 
moins  peu  allonge'  (par  exception,  ou  quelquefois  par 
variation,  siliquiforme),  2-loculaire,  2'Valfe  {par 
exception dicoque ,  ou  \-loculaire  et  indéhiscent  mais 
sont  oblitération  des  nenmrês  plaeentaiHemei) ,  mo- 
nosperme j  <Ki  poljrsperme ,  jamais  terminé  en  bee  sé- 
tamjirt',  dii^i^ragme   persistant  avec  les   nerpt^es 
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placentaifiennes  (  elj  sauf  ijuelques  exceptions ,  aussi 
avec  le  style  )  après  la  chute  des  valves. 

Genre  LUNÂHIA..  —  Lunaria  Linn. 

Sépiiles  i,  subnavjculaires,  ascendants,  conniveuLs  :  les 
latéraux  plus  larges ,  sacciformes  à  la  base.  Pétales  4 ,  loa- 
guement  onguiculés,  Glauijules  3  (  opposées  au\  sépales  la- 
téraux ) ,  gi-osses,  scutclliformeSiStamiriigères.Éiamincs  6; 
filets  inappendicutéSj  auguleux,  connivents  :  les  impairs 
ascendants,  filiformes,  plus  court»;  les  A  autres  plus  gros, 
aacipités,  rettiligiics ,  dressés;  anthères  sagittiformes- 
oblougues,  aptculées.  Ovaive  stipilc,  comprimé  (  parai lè- 
lemeut  au  diaphragme),  ancipité,  pauci-ovulé.  Style  fili- 
forme ou  [:olum.Dairc.  Stigmate  capicellé  ,  ou  bilobé.  Silî- 
cule  (  ou  silique  )  suborbiculaire ,  ou  elliptique ,  ou  laucéo- 
lée-eltip tique,  grande,  longuement  stipitée,  cuspidée  par  le 
stvlc;  aplatie  parallèlement  au  diaphragme,  3-loculairc,  %- 
valve,  4-IO-sperme;  valves  planes  ,  innervées ,  subrcticu- 
lées  ,  épaissies  en  rebord;  nervures  placenta!  ri  en  nés  éti'oi- 
tes,  comprimées,  incluses.  Graines appeudantes,  bisériées, 
distantes ,  inti'a-uiargînales  ,  aplaties,  largement  marginées, 
subreiii formes  ;  cotylédons  rectilignes ,  presque  planes  ,  ac- 
combants ,  1  à  3  fois  plus  longs  que  la  radicule.  Funicales 
capillaires,  adnés  au  diaphragme. 

Herbes  vivaces  ou  bisanauelles,  ordinairement  pubes- 
centes  :  poils  simples.  Feuilles  indivisées,  pétiolées  (excepté 
quelquefois  les  supëiieures),  5-ou  7-nervées  à  la  base,  tantôt 
alternes,  tantôt  opposées.  Grappes  terminales,  ou  axillaires 
ettei'minaleSjOues,  pâuciflorefl,  ou moltiflores ,  très^ches 
après  la  floraison .  FédiceUes  grêles  on  filiformes  :  les  fructifè- 
resdressésoudivergents.  Fleurs  odorantesouinodoi-es,  assez 
grandes.  Sépales  verdâtres  ou  lilas,  comiculés  ou  gibbeux  au 
sommet  :  le  supérieur  et  l'inférieur  carénés ,  peu  concaves, 
3  fois  plus.étroits  que  les  latéraux  ;  les  latéraux  très-convexes 
au  dos,  comme  éperonoÀ  à  leur  base.  Pétales  lilas^oud'un 
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pourpre  violet ,  ou  blancs ,  égaux  :  onglets  dressés ,  linéai- 
res ,  carénés  ;  lames  étalées ,  indivisées;  Glandules  triangu- 
laires ou  tricornes,  presque  planes.  Filets  libres ,  non-den- 
tés :  les  impairs  insérés  au-dessus  du  milieu  des  glandules. 
Anthères  d'un  jaune  verdâtre  :  celles  des  étamines  impaires 
presque  de  moitié  plus  longues  que  les  antres.  Ovaii*e  li- 
néaire ou  lancéolé-linéaire ,  épaissi  en  nervure  aux  abords  : 
stipe  colum^naire  ou  filiforme,  ^-gone,  plus  ou  moins  al- 
longé ;  loges  2-5-ovulées.  Ovules  réniformes ,  appendants , 
marginaux.  Style  obscurément  tétragone,  court,  ou  aussi 
long  que  l'ovaire.  Stigmate  assez  gros.  Silique  ou  silicule 
inclinée,   ou  pendante,  ou  dressée ,   rectiligèe,   plus  ou 
moins  longuement  cuspidée   (  par  un  style  grêle ,   colum- 
naire  ,  subtétragone);  stipe  (tadtôt  plus  court  que  les  val- 
ves ,  tantôt  presque  aussi  long  )  dressé ,  ouf  oblique,  ou  dé- 
cliné ,  grêle ,  à  peu  près  aussi  gros  que  le  pédieelle  ;  valves 
(souvent  plus  longues  que  larges)  minces,  chaitacées,  fine- 
ment  réticulées ,  légèrouient   bosselées  par  ;  les  graines , 
épaissies  en  rebord  étroit  (lequelvecouvre  les  placentaires, 
avant  la  déhiscence  )  ;  diàplu*a§^nie  chafCacé  (commue  satiné)^ 
mince,  semi-diapbaùe ,  innervé,  très-lisse.  Graines. subré- 
niformes  (elliptiques,  ou  suborbiculaires ,    profondément 
échancrées  latéralement  ) ,  superposées  à  distances  plus  ou 
moins  considérables  en  S  séries  (dans  chaque  loge)  ;  tégu-^ 
ment  lisse,  mince  ,chartacé,  non^miicilaginiéuxpar.laiiub' 
défaction,  aminci enreb<H*d  aliforme,  membraneux,  sub- 
ppaque;  cotylédons  elliptiques  ou  ovales-elliptiqoes^  ob- 
tus, courtenient  pétioles ,  souvent  tq^uilatéraux  ;  radiculb 
ascendante,  subrectiligne,cylindracée,commissuralfi,  1  àS 
fois  plus  courte  que  les  cotylédons.  F uniçules  horizontaux  ^ 
presque  ai|ssi  longs  que  les  graines ,  adnés  dans  toute  leur 
longueur. 

Ce  genre,  très- caractérisé  parmi  Içs  Crucifères,  pai'.le  vo* 
lume  et  le  long  stipe  de  son  fruit  (lequel  peut  d'ailleurs  êti'c 
considéré,  à  tout  aussi  juste  titre,  coname  silique,  que  comme 
silicule),  nese  compose  que  des  deux  espèces  suivantes  : 


i* 
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A.  Plante  bisannuelle  {moins  souvent  trisannuelle,  c^est-à" 
""dire  nejleurissant  que  la  3^  années  ou  annuelle).  Fleurs 
inodores.  Sépales  un  peu  gibbeux  au-dessous  du  sommet. 
Pétales  blancs  ou  d'un  pourpre  violet,  Glandules  à  5  appenf 
dices  ^uliformes  (très-étroits)  :  Vun  terminal  y  dressé, 
opposé  antérieurement  au  filet;  les  deux  autres  basilaires, 
descendants ,  plus  étroits.  Style  aptssi  long  ou  plus  long 
que  V ovaire ,  grêle,  presque  filiforme,  Stipe  grêle,  ordi» 
nairemerU  plus  court  que  V ovaire.  Stigmate  distinctement 
bilobé,  SiUçule  suborbiculaire  ou  elliptique  (au  plus  de 
moitié  phi^  longue  que  large), 

♦  * 

LuNiRiA  INODORE.  •*—  Lunaria  inodora  Lamk.  FI.  Frasç, 
*-  Lunaria  bienrUs  MœDch|  Meth.  —  Reichenb.  in  Stunn^ 
Peutschl.  Flor.  fasc.  43*  —  Lunaria  annua  Linn.  — Lamk. 
UL  tah*  56ij  fig.  2.  —  Scbk.  Handb.  tab.  i8a. 

Rameaux  la  plupart  paniculës /feuilles.  Feuilles  supérieures 
sessiles  ou  subsessiles.  Lame  des  pétales  cunéiforme- obovale  ^  à 
peu  près  aussi  longue  que  l'onglet.  Silicnle  à  yalyes  arrondies  au 
sommet ,  acuminmlées  à  la  base ,  de  mditîë  â  4  fois  plus  longues 
que  le  style  (accru). 

Racine  longue,  pivotante,  rameuse,  fibriDeose,  mono-ou 
oligo-cépbale.  Tigebante  de  i  '/,  pied  à  4  pieds,  dressée,  plus 
ou  moins  anguleuse ,  striée ,  cannelée ,  feuillée ,  rameuse  ordi* 
nairement  presque  dès  sa  basé ,  légèrement  poilue  et  pubérule 
(de  même  que  les  rameaux)  :  poils  borizontaux  ou  r^écbis, 
mous,  blancs,  plus  on  moins  longs.  Rameaux  dressés  ou  pres- 
que dressés,  grêles  :  les  inférieurs  feuilles,  paniculés  ;  les  supé- 
rieurs siibples  ou  presque  simples ,  nus  ou  presque  nus ,  souvent 
subfastîgîés.  FeuiUes  minces ,  pubéruîes  (du  moins  étant  jeunes), 
un  peu  scabres ,  d'un  vert  foncé ,  inégalement  dentelées  ou  den- 
tées, ou  sînuolées-denticnlées ,  ou  siiiuées- dentées  (dents  ou 
dentelures  pointues,  ou  acuminées,  ou  subobtuses  et  mucronu- 
lées),  courtementou  (plus  souvent)  longuement  acuminées  (pointe 
très-entière),  ovales^  ou  oyates-triangulaires,  cordiformes-bilobées 
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OU  l^èrement  cordiformes  à  la  bâte  [  les  sup^rlenres  quelquefois 
tronquées  ou  arrondlM  ou  cunéifonnesà  la  base)  :  les  caulînaires 
etlesradicaleslouguesdeSà  4  pouces  (le pétiole  doq  compris)} 
les  raméaire^  et  ramulairea  petites;  pétiole  grêle,  poilu  :  celui 
des  feuilles  radicales  aussi  long  on  plus  long  que  la  lame;  celui 
des  feuilles  eaulinaîres  gradueUemeut  plus  court,  enfin  presque 
nul  ou  Dul.  Grappes  simples,  Uches  dès  la  floraison  (mais 
corymbiformes)  :  les  axillaires  3-7-flores ,  longuement  pédonr 
culées  ;  la  terminale  (de  la  tige  et  des  rameaut  principaux)  mtd- 
liSore,  atteignant  finalement  jusqu'à  i  pïed  de  long;  racliïs 
grêle,  un  peu  anguleux,  rectiligne  ,  pubërule  (de  même  que  les 
pctlicelles).  Pédicelles  longs  de  s  lignes  k  i  pouce  :  les  florifères 
tantôt  plus  courts  que  le  calice ,  tantôt  plus  longs  ;  les  fi-uctiferes 
tantôt  k  peine  aussi  longs  que  le  stipe  de  la  silicule ,  tantôt  jus- 
qu'à 2  fois  plus  longs.  Fleun  de  la  grandeur  de  celles  de  la  Ju- 
lienne. Sépales  longs  de  3  à  4  lignes ,  d'un  pouqire  ou  d'uu  rose  . 
verdAtre,  nicmbraccus  nus  bords  :  les  late'raus  olIoURs;  le 
supérieur  et  l'inférieur  oblongs-lincaires.  Onglets  des  pétales  un 
peu  plus  longs  que  les  se'palcs  :  lame  à  peu  près  aussi  longue  que 
l'onglet ,  souvent  échancrée.  Étamioes  majeures  un  peu  plus  lon- 
gues que  les  onglets  ;  étaraineH  mineures  un  peu  plus  courtes  que  les 
sépales.  Pistil  uopcu  plus  court  que  les  étamiucs  t  ovaire  et  stipe 
ciliolés,  Silicule  (peu  aprcsta  floraison ordioaircment  lancéolée  ou 
lanccolce-elliptique)  lisse ,  glabre ,  Irès-finement  rélicule'e ,  ar- 
rondie au  sommet  et  cuspidée  par  un  style  long  de  i  k3  lignes; 
valves  longues  de  i  pouce  à  a  pouces ,  larges  de  ()  à  1 8  lignes 
(  tanlôt  aussi  larges  ou  un  peu  plus  larges  que  longues ,  tantôt 
jusqu'à  de  moitié  plus  longues  que  larges),  assez  .souvent  (surtout 
étant  suborbiculaires)  plus  ou  moins  inéquilatérales  ;  stipe  long 
de  3  lignes  à  i  pouce ,  souvent  incliné  au  sommet  ou  décliné. 
Graines  longues  d'environ  4  l'gi'^^i  larges  de  3  à  4 ''g"**  (y 
compris  le  rebord),  d'un  brun  noirâtre  :  rebord  d'un  brun 
roui ,  hrge  de  près  de  i  ligne. 

Cette  espèce ,  à  laquelle  la  forme  orbiculaire  et  la  couleur 
nacre  de  perle  du  diapluagme  de  sa  silicule  ont  fait  donner  les 
noms  Tulgaires  de  Lunaire  ou  Monnoyère,  croit  dans  presque 


brau  l'Europe ,  mais  uns  être  commune;  elle  se  platt  dans  les 
endroits  ombrages  des  moniagnes.  Sa  floraiion  a  lieu  eninai  et 
juin.  Oa  la  cultive  ErequemtûeQt  comme  plante  de  parterre  ;  une 
terre-francbe  légère  est  celle  qui  lui  coniient  Je  mieux.  Semée  des 
le  commencement  du  prînteinps  ,  elle  fleurit  souvent  la  même 
année.  Outre  les  deux  variât  à  fleurssoitbiaaclies,  soit  ronges, 
il  y  en  a  une  antre  k  fleurs  panacha  de  ces  deux  couleurs. 

B.  Plante -vivnce.  Fleurs  odorantes.  Sépales  comicuiés  att- 
lîessaus  du  sommet.  Péta/es  dû  couleur  Ulas.  GtoTtdulei 
triangulaires,  verticales.  Stj-le  gros,  très-court.  St^ 
coîumnaire,  aussi  long  et  prest/ ne  aussi  gros  tfueVovaire. 
Stigmate  subglobuleux,  déprimé,  très-entier,  ou.  obscuré- 
ment i-lobé.  Silique  lancéolée-oblongue  ou  lancéolée- 
elliptique  (2  ri  4  fois  plus  longue  que  large). 

Lunauia  ODORANT.  —  Lunaria  odorata1aim\L.T\.  Frauç. — 
Zimaria  rediviva  Lidd.  —  Lamk.  HI.  tab.  56i.  — Reicheob. 
in  Stonn,  Deutschl.  Flor.  fasc.  4^^.  —  Lunària Bicolia  Gxrtn. 

Frucl.  ■}. ,  tab.   i^^.T  fig-  I- 

Rameaus  la  plupart  simples ,  nus  ,  pedoncnliformes.  Feuilles 
toutes  pcliolccs,  Latnc  des  pétales  «lliptique  ou  obovalc  ,  -i  fois 
plus  longue  que  l'ouglet.  Silique  à  valves  pointues  aux  i  bouts-, 
l'a '6  fois  plus  longues  que  le  stipe  ,  beaucoup  plus  longues  que 
le  style . 

Racine  rameuse,  fibreuse,  ordinairement  multicaulc.  Tiges 
hautes  de  T  ij^i  pied  à4p>eds,  dressées,  obscurément  angu- 
leuses ,  feuillues ,  rameuses  dans  leur  moitié  supe'rieure  ou  seule- 
ment  vers  leur  sommet,  plus  ou  moins  poilues  (de  même  que  les 
rameaus,  pétioles  et  pédoncules )  :  poils  courts,  blancs,  mous, 
horizontaux,  ou  réfléchis.  Rameaux  grêles,  dressés  :  1m  inférieurs 
multiflores,  nus,  ou  monophylles  au  sommet ,  tantôt  plus  courts 
que  1rs  feuilles,  tantôt  plus  longs;  les  supérieurs  courts,  aphylles, 
rappochés  encyme  sublastigiée  (du  moins  pendant  la  floraison), 
pluri-flores,  ou  multiflores.  Feuillesd'un  vert  foncé  en  dessus, 
pâles  en  dessous ,  puberules  (turtoul  étant  jeunes  ) ,  minces ,  un 
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peuscabres,  oordifonnes,  oucordiformes-triajigulaires  (les  supé- 
rieures quelquefois  oVales ,  ou  oyaleS'-lancëdées ,  ousublaBoéo^ 
le'es) ,  courtement  ou  longuement  acùmiiiëes  (pointe  très^ntière), 
acërées  y  sinuolées-dentieulëes,  ou  sûmëes-denticdëes ,  on  sinn^ei^ 
dentées  (dentelures  acumînées  ou  mucronëes  y:  les  radicales  it 
les  inférieures  longues  de  4  ^^  pouces  (  ncm  compris  le  pëtMe,  k 
peu  près  aussi  long,  on  plus  long  que  la  lame)^  les  supérieures 
longues  de  I  à  3  pouces,  à  pétiole  2  à  4  fois  ftos  court  que  la 
lame;  les  ramiéâires  petites.  Grappes  subsessiles  ou  longuement 
pédonculées,  lâches  y  corymbiformes  pendant  la  floraison  :  les 
terminales  atteignant  finalement  jusqu'à  122  pied  de  long  ;  rachis 
grêle  y  pubérule  (de  même  que  les  pédicelles ,  du  moins  pendant 
la  floraison) ,  un  peu  flexueux.  Pédicelles  longs  de  2  lignes  à  i 
pouce  :  ceux  des  fleurs  épanouies  tantôt  plus  longs  que  le  calice , 
tantôt  plus  courts,  souvent  opposa,  très-rapprochés ;  les  fructi- 
fères éloignés  y  ordinairement  à  peu  près  aussi  longs  que  le  stipe. 
Sépales  longs  de  2  à  3  lignes ,  glabres ,  ou  pubérules  y  d'un  lilas 
pâle  :  les  latéraux  elliptiques;  le  supérieur  et  l'inférieur  lancéolés- 
oblongs.  Pétales  marbrés  de  veines  pourpres:  onglets  un  peu 
plus  longs  que  les  sépales;  lames  à  peu  près  aussi  longues  que 
les  onglets,  écbancrées  ou  arrondies  au  sommet.  Étamines  majeures 
un  peu  plus  longues  que  les  onglets  ;  étamines  mineures  à  peine 
aussi  longues  que  les  sépales.  Pistil  glabre,  à  peu  près  aussi  long 
que  le  calice.  Stipe  filiforine^  presque  aussi  long  que  rovaire, 
Silique  3-8-sperme,  glabre ,  luisante ,  finement  réticulée ,  ordi- 
nairement pendante ,  cuspidée  par  un  style  long  de  i  à  2  lignes; 
valves  longues  de  2  à  3  pouces,  larges  de  6  à  12  lignes  ;  stipe 
long  de  10  à  i5  lignes,  ordinairement  décliné.  Graines  longues 
d'environ  4  lignes ,  larges  de  3  à  41ignes ,  brunes. 

Cette  espèce  croît  dans  les  endroits  ombragés  des  montagnes 
de  presque  toute  l'Europe.  Elle  fleurit  en  mai  et  en  juin.  On  h 
cultive  ooDune  plante  d'agrément.  Ses  fleurs  ont  l'odeur  et  l'a^éct 
de  celles  de  la  Julienne^ 

Genre  BERTÉROA.  —  Berterpa  De  Cand. 

Sépales  4,  sabnavicalaires)^  égaux,'  dressés  :  les  2  laté- 
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raux  un  peu  divergents*  Pétales  4 ,  onguiculés  :  lame  pro^- 
fondément  bifide.  Glandules  4  (opposées  ^aux  sépales  laté- 
raux )y  dentiformes.  Étamines  6  ;  filets  filiformes^ anguleux: 
les  deux  impairs  ascendants  ^  arqués  en  convergeant  ^  uni- 
dentés  à  la  base  ;  les  4  autres  presque  dressés  ^  ailés  à  la  base, 
arquésau-dessous  du  soînmet  en  divergeant  ;  antbères  sagit* 
tiformes-oblûugues.  Ovaire  comprimé,  ancipité^  S-locu- 
laire,  multi-ovulé.  Style  filiforme.  Stigmate  pelté,  subhé- 
misphériqueé  Silicule  comprimée  ou  aplatie  (parallèlement 
aà  diaphragme  ),  ancipitée,  courte  ou  plus  ou  moiln  allofn- 
gée,  â-loculair«9  â-valve,  polysperme  (accidentellement 
joiigosparme )^  cuspidée  par  le  style;  valves  planés  ou  con- 
vexes, non^carénées^  innervées,  ou  très«finement  uni^^ner- 
vées ,  immarginées  ;  nervures  placentairiennes  filiformes, 
incluses.  Graines  suspendues  ^bisériées,  imbriquées ,  apla« 
ties ,  ou  sublenticulaires,  marginées  ;  cotylédons  rectilignes, 
presque  planes ,  accombants* 

Herbes  bisannuelles,  très-rameuses ,  couvertes  d'un  duvet 
étoile.  Feuilles  indivisées  :  les  radicales  et  les  caulinaires 
inférieures  sinuées-dentées,  ou  subsinuées,  ou  sinuolëes,  spa- 
tbulées ,  rétrécies  en  long  pétiole }  les  autres  sessiles ,  très- 
entières.  Grappes  terminales ,  ou  terminales  et  oppositifo- 
liées,  nues,  multiflores,  très-allongées  après  la  floraison.  Pé- 
diûelles  filiformes  :  les  florifères  subfastigiés  j  les  fructifères 
érigés  ou  plus  ou  moins  divergents ,  ordinairement  plus 
longs  que  la  silicule ,  assez  rapprochés ,  ou  plus  ou  moins 
éloignés.  Fleurs  de  grandeur  médiocre ,  inodores.  Sépales 
herbacés,  pubérules-incanes.  Pétales  blancs  ou  carnés, 
égaux  :  onglets  dressés  5  lames  étalées.  Glandules  petites  ^ 
égales,  anguleuses,  solitaires  de  chaque  côté  des  2  étami- 
nes impaires.  Etamines  anisomètres ,  subéquidistantes  au 
sommet  ;  filets  latéraux  un  peu  plus  courts ,  dentés  anté- 
rieurement ;  les  4  autres  ailés  antérieurement  de  la  base 
jusque  vers  leur  niilieu.  Anthères  petites,  jaunes  :  les  2 
latérales  un  peu  plus  grandes.  Ovaire  plus  ou  moins  com- 
primé parallèlement  au  diaphragme  ;  loges  6*1^vulées. 
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Orulei  suspendus ,  immédiatement  superposés  (  daos  chaque 
l6ge)  en  S  séries  marginales .  Style  tantôt  plus  court  que 
l'ovaire,  Untàt  aussi  long  ou  plus  long.  Stigmate  petit, 
U^s-eatier.  Silicnle  érigée  ou  plus  ou  moins  divergente,  rec- 
tiligne ,  non-stipitée ,  oa  très-coutemrât  itipîtée,  de  forme 
très-variable  (  dans  les  mêmes  espèces  ) ,  cuspidée  par  un 
style  filiforme  (tantàt  il  peu  prés  aussi  long  que  les  valves , 
tantôt  plus  court  ) }  valves  cbartacées ,  très-minces  (presque 
membraneuse* ),iian-bosseléei,  très-fiuement  veinées, tait- 
tôt  aussi  larges  que  longues ,  tantôt  plus  longues  que  lar- 
ges ;  di^hragme  snborbiculaire  ,  ou  elliptique ,  ou  oblong, 
ou  obovale  ,  ou  la ncéolé- elliptique ,  diaphane,  membra- 
neux, innervé,  bilamellaire ,  souvent  inéquilatéral ;  ner- 
vures placeatairiennes  très-étroites ,  planes  au  dos ,  un  peu 
élargies  à  leur  base  ,  complètement  recoavertes  (  avant  la 
débiscence)  par  le  bord  des  valves.  Fnoicules  subhorizon- 
taux ou  déclinés ,  courts ,  capillaires  ,  ioadbérenls.  Grai- 
nes elliptiques,  ou  suborbiculaircs,  échaucrées,  assez  lar- 
ges (recouvrant  le  diapliragme  et  plus  ou  moins  imbri- 
quées), entourées  d'un  rebord  membraneux  soit  étroit, 
soit  aliforme;  tégument  mioce,  lisse,  oon-niucilagineux 
par  la  madéfactiou  ;  cotylédons  elliptiques  ,  ou  suborbicu- 
iaires,  obtus,  courtenient  pétioles,  plaues  antérieui'ement, 
plus  ou  moins  convexes  postérieurement  ;  radicule  ascen- 
dante,  subrectiligne ,  ou'un  peu  arquée,  grêle,  cylindri- 
que ,  pointue  (.exactement  commissurale,  à  peu  près  aussi 
longue  que  les  cotylédons. 
Ce  genre  se  conipose  des  deux  espèces  suivantes  ; 

A.  Corolle  nort-changeante  {toujours  bUmcke).  SiUcule  à 
valves  plus  ou  moins  convexes.  Graines  à  rebord  très- 
étroit.  —  Pédicelles  fructifères  dressés  (  Ordinairement 
appliqués  contre  le  rackis) ,  tris-rapprochés  {de  sorte  que 
les  silicules  sont  disposées  en  grappe  assez  deme). 

BEBTÉnOi.  INCAKE Bertero*  iàcana  De  Caad,  Syst.  et 

Prodr.  —  ReichïDb.  in  Stwm,  Deutschl.  Flor.  bsc,  48.— ^{r*- 
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sumincanum  Linn. — ^Flor.  Dan.  tab.  i46i.  —  Schk.  Handb. 
tab.  18 1.  —  Mœnchia  incana  Roth,  Flor.  Germ.  —  Fesi- 
caria  incana  Desy.  Journ.  —  Draba  cheiranthifoUa  Làmk. 
Enc.  —  Camelina  incana  Presl,  Flor.  Gech.  •—  Farsetia  in- 
cana R.  Browa,  in  Hort.  Kew.  éd.  2.  -^  Berteroa  incana  et 
Berteroa  viridis  Reichb.  Flor.  Germ.  £xc. 

Feuilles  lanceole'es-oblongues ,  ou  oblongues  y  ou  lanc^lees 
{les  inférieures  spatbulëes ,  sinuées,  ou  subsînuolées).  Klicule 
ellipsoïde ,  ou  ovoïde ,  ou  columnaite ,  ou  subfusiforme ,  ou 
obovëe  :  style  presque  aussi  long  que  les  yalves  ,  ou  jusqu'à  6 
fois  plus  oou^. 

Plante  ordinairement  pluri-caule.  Ratine  pivotante ,  rameuse. 
Tiges  bautes  de  i  pied  à  3  pieds ,  dressées  y  ou  ascendantes , 
grêles ,  cylindriques ,  pubërules  y  feuillues  y  rameuses  tantôt  dès 
la  base  9  tantôt  seulement  vers  leur  sommet.  Rameaux  plus  ou 
moins  divergents  ,  effilés ,  feuilles ,  tantôt  simples ,  tantôt  pani- 
culés.  Feuilles  assez  fermes,  incanes  ^  oîi  subincanes  (glabrescentes 
par  la  culture),  souvent  en  outre  poilues  aux  bords  :  les  radi- 
cales et  les  caulinaircs  inférieures  spathulées-oblongues  y  obtuses, 
longues  de  2  à  4  pouces  ^  les  autres  graduellement  plus  petites, 
obtuses ,  ou  moins  souvent  pointues.  Grappes  courtement  pédon- 
culées  :  les  principales  atteignant  finaleinent  jusqu'à  i  pied  de 
long  ;  racbis  dressé  ou  ascendant ,  effilé',  r-ectiligne.  Pédicelles 
longs  de  t2  à  6  lignes ,  velus  :  ceux  des  fleurs  épanouies  subfsis- 
tigiés ,  très-rapprocbés ,  ordinairement  plus  longs  que  le  calice  ; 
les  fructifères  aussi  longs  ou  plus  longs  que  les  valves  de  la  silî« 
culc.  Sépales  longs  d'environ  i  ligne ,  oblongs,  obtus ,  membra- 
neux aux  bords.  Pétales  longs  de'  2  lignes  :  lame  cunéiforme- 
obovale ,  fendue  jusque  vers  le  milieu  en  fi^  lanières  ootuses. 
Étamines  presque  aussi  longues  que  les  pétales.  Ovaire  coton- 
neux-incane, tantôt  plus  court  que  le  style,  tantôt  plus  long. 
Silicule8-i6-sperme,  pubérule-incane  avant  la  maturité,  finale- 
ment glabre  ou  presque  glabre  :  valves  longues  de  i  122  ligne  à 
4  lignes;  style  long  à&  i\i  ligne  à  2  lignes  ;  diapbragme  large 
de  314  ^^  ligDc  ^  ^V^  ligne,  (vraines  d'un  brun  de  Gbâtaigne^ 
larges  de  '/aligne. 
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Ceneespèce'crottdaDspresqaetoutet'Ëurope,  sur  les  pelons», 
aux  bords  des  chemiDs ,  etc.  Elle  fleurit  depuis  le  conujtAicemnit 
de  l'été  jusqu'à  la  fin  del'aulomne. 

B.  CoroUe  ordmainment  changeante  {blanche  au  moment  de 
l'épanouissement,  puis  camée  ou  d'un  rose  pâle).  SUicuîe 
à  valves  planas ,  ou  très-légèrement  convexes  au' centre. 
Graines  entourées  d'une  aile  assez  large.  —  PédiceUes 
fructiféresplus  oamoins  éloignés,  plus  ou  moins  divergents, 
ou  ascendants  mais  jamais  appliqués  contre  le  rachis. 


Beutekoa  a  FLEuns  changeantes,  —  BerteToa  muiabilis 
Spach. — Alyssuia  mutabile  Vent.  Hort,  Cela.  lah.  85. — 
Alyssum  obliquum  Sibth.  cl  Srailh,  Flot'.  Gia^c.  tab.  643  . 
(ex  Smilh ,  Prodr.)  —  Berteroa  mutabiUs ,  Berteroa  obliqua  et 
Berleroa  orbiculata.  De  Cand.  Syst,  et  Prodr.  —  Berteroa  pro- 
cumbens  Portenscb.  Ënum.  Plant,  Dalmat.  tab.  9.  —  Berteroa 
mittabilîs  Reicbb.  Plaol.  Crit.  X.  (cscjusd.  Flor.  Gcrm,  Eic.) 

Feuilles  radicales  et  caulioaircs  inférieures  laDceoIécs-spathu- 
lées  ^  ou  ablongues-spathulées  ,  sinuolées,  ou  subsinoees,  ou 
sinuées-dentées}  les  autres  lancéolées,  ou  lanceole'es-obloagues , 
oalioéaires-oblongues.  Sîlicule  ellipliijHe,  ou  lancéolée-elliptique, 
ou  ovale-elliptique ,  ou  elliptique-obov3le,ou  uliovale,  ou  obo- 
Tale-otbicnlaire,  ou  suDoibiculatre;  valves  souvent  ioéqnil^t^ 
raies ,  i  à  6  fois  pins  loDgnes  que  le  ityle. 

Plante  ordiiuiremeDt  plurl-caule.  Racine  longue,  pivotuHe, 
rameuse.  Tiges  hautes  de  1  pied  i  3  pieda ,  dressées ,  ou  ascen- 
dantes, ou  quelque&is  procoubanles,  feuillues,  cylindriques, 
pubémles ,  ramenses  ordinairement  des  la  base,  flameanx 
^«ssés,  ou  ascendants,  ou  divergents,  ou  quelquefois  diSii», 
feuilles,  tantôt  paniculés  ,  tantôt  simples  et  effilés.  Feuilles  plus 
ou  moins  incanes  (glabrescentea  par  la  culture) ,  asseï  fermes  ;  lie 
radicales  et  les  caulinaires  inierieures  longues  de  3  i  .6  pouca, 
obtuses,  ou  pointues; les  autres  graduellement. plas petites,  or- 
dinairement pointues;  les  ramulaires  étroites,  siibline'sires. 
Grappes  sessiles  ou  pédoncnlées  :  les  principsles  atteignant  £■>■- 
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lementjuiqa'à  i  pied  de  long  jracliis  dressé  ou  ascendant,  recti- 
ligne ,  efBlë ,  pubémle.  Pédicelles  longs  de  i  à  6  lignes ,  finement 
pubérules  ou  velus  :  ceux  des  fleurs  épanouies  à  peu  pris  i  fois 
^ua  looga  que  le*  sépales,  sulifastigiés,  tràs-rapprochés;  tes 
fructilbres  tantôt  un  peu  plui  longs  <]ue  les  TnWei ,  tantôt  aussi 
Impoupluscoaiti.  Sépales  longs  de  i  ligne  i  i  ni  ligne,  in- 
43anes,  elliptiques-oblongs ,  obtHS.  Pétales  longs  de  2  i  3  lignes  : 
lamecunéiforme-obovale,  divisée  jusque  ven  le  milieu  m  deux 
lanièret  obtuiee;  angleti  plus  longs  que  les  sépales.  Étamines 
à  peu  près  aussi  longues  que  les  onglets.  Ovaire  presque  coton- 
neui,  ordinairement  plus  courl  que  le  style.  Silicule  8'2o- 
sperme,  finalement  glabre  ou  presque  glabre,  érigée,  ou  un  peu 
divergente,  cuspidée  par  un  style  ûliforme  et  long  de  112  ligne 
à  a  lignes  ;  valves  longues  de  2  à  6  lignes ,  larges  de  i  i/a 
ligne  i  3  lignes ,  ordinairement  obtuses  aux  2  bouts.  Graines  d'un 
brun  roux  ,  larges  de  3j4  de  ligne  à  1  ligne. 

Cette  espèce,  qui  se  cutlive  quelquefois  comme  plante  d'a- 
grément, croît  dans  l'Europe  australe  et  en  Orient.  Elle 
fleurit  depuis  le  commencement  de  l'été  jusqu'en  automne. 

Genre  AUBRIÉTIA.  —  AubricUa  Adans. 

Sépales  4,  dressés,  connivents  :  les  2  latéraux  plus  lar- 
ges, concaves, sacciformesàla base.  Pétales  4,  longuement 
onguiculés.  Glandules  S  (opposées  aux  sépales  latéraux), 
>taiiiimgÈres,disciforines,  bicornes  au  sonime  t.  EtamiDes6; 
iîiets  dressés,  rectilignes,  filiformes,  ailés  i  les  S  impsdn 
oui-dentés;  les  4  autres  gibbeux  au-dessous  du  sommet; 
anthères  sa(^ttifbrmes>elliptiques ,  obtuses.  Ovaire  colum- 
naire,Dnpea  comprimé,  S-loculaire,  multi-ovulé.  Style 
long;  filiforme.  Stigmate  hémisphérique  ou  bilobé.  Siliculc 
ellipsoïde,  ou calumnaire ,  snbcylindrique,  ouunpeucom.- 
primée,  ou  tétragoue-ancipitée,  cuspidée  par  le  style  ,  S- 
loculaire,  S-valve,  polysperme;  valves  naviculaîres,  caré- 
nées, os  non-carénées,  innervées,  immarginées ;'nervares 
placwtaiiiennes  filifbnaes,  incluses.  Graines  siil>cylindri- 
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qiies  ou  ba pen  compriniM,  immarginées,  bisériiftl,tM- 
penducs  ;  cotylédclQS  rectîUgiies,  subiémi-cyiintli'iqttei ,  kfr 
combants. 

Herbes  vîvaces ,  niffïiitë90!Dt«  à  h  base ,  trèt-faMttiMè, 
touffues ,  plus  ott  tnoins'  Mtivertes  d'un  daret  étoile  j  «t  ëll 
outre  hérUséeS  de  sétnles  ioit  limples,  Mit  t«au!usU.  ttKéU 
les  (quelquefois  opposées)  très-entJèreÉ,  dq  dentées,  ott  tri- 
fides,  rétrécies  en  pétiole ,  on  snlaeisilet ,  ttka-ta^taàtéti 
et  roseléeâ  k  l'extrémité  des  ramulei  desUnés  k  flebrir  l'an- 
n'ée  suivante.  Grappes  terminales  et  opposiUfbliées,  llchcs, 
pauciflores,  nnes.  Pédicelles  Alifbmies  ;  lesfhictifïrfes  drec' 
ses ,  ou  ascendaob,  ,on  divei^nts.  Fleurs  asscE  grandesi 
inodores.  Sépales  verdâtres,  obtus,  membraneux  anxbordt:  - 
le  supérieur  et  l'inférieur  un  pea  carénés  An  dos ,  presque 
planes  antérieurement,  presque  S  fois  plus  étroits  qoe  Itil 
latéraux.  Pétales  égaux,  d'un  pourpre  violet  :  onglets  li- 
néaires, ailés,  dressés;  lame  éulée,  indivisée.  Glandoltt 
petites,  un  peu  concaves.  Filets  grêles ,  libres  :  les  S  im- 
pairs plus  courts,  ailés  antérieurement  :  aile  libre  vefa  le 
sonunet  et  y  formant  un  appendice  dendfbtme;  les  4aatres 
ailés  du  côté  extérienr  :  aile  adnée  dans  toute  sa  longueur. 
Anthères  petites ,  jaunes  :  celles  des  S  ctaiaines  impaires  un 
peu  plus  longues  que  les  autres.  Ovaire  tantât  obscurément 
t(:tragone ,  tantiït  subcylindrique ,  tantôt  un  peu  comprimé 
parallèlement  au  diaphragme,  non-stipité,  ou  ti-ès-courte- 
ment  stipité.  Ovules  suspendus,  marginaux,  immédiate- 
ment superposés.  Style  aussi  long  ou  plus  long  que  l'ovaire. 
Stigmate  assez  gros,  tantôt  très-enlier,  tantôt  à  3  lobes 
arrondis,  plus  ou  moins  divergents,  peipendiculaircsaui 
placentaires.  Silicule  érigée  ou  un  peu  divergente,  rocti- 
ligne ,  ou  rarement  subfalcifoi-mc,  non-stipitéc ,  ou  trÈs- 
courtement  stipitêe ,  assez  grande,  cuspidée  par  un  style  fi- 
liforme ordinairement  aussi  long  ou  plus  long  que  les  val- 
ves; valves  ebartacées,  minces,  raides,  non -bosselées,  ré- 
ticulées, plus  longues  que  larges,  ohtosesaux  2  bouts,  cou- 
vertes (  k  la  surface  externe  )  d'un  duvet  étoile  ;  nervures 
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placentairieDDes  trés-étroites,  planes  au  dos,  un  peu  élar- 
gies à  leur  base ,  complétemeut  recouvertes  par  les  valves  ; 
diaphragma  membraueux ,  diaphane,  innervé,  sobréticuléf 
oblong ,  ou  elliptique ,  ou  lancéolé-elliptique ,  ou  lancéolé- 
oblong.  Funiculei  courts,  capillaires,  inadhérents , sobho- 
rizontaux,  ou  déclinés.  Graines  petites,  ovoïdes,  ou  ellip* 
w^des ,  ou  cylîndracées ,  sobcylindriquea,  ou  plus  ou  moins 
comprimées,  bi-apicolées  et  échancrées  an  jommet,  ob- 
tuses au  bout  iqférieur;  tégument  mince,  chartacé,  lisse, 
non-mucilagineux  par  la  madéfaction  ;  cotylédons  eUiptl- 
ques ,  obtus,  minces ,  couitement  pétioles ,  planes  antérieu- 
rement, plus  ou  moins  convexes  postérieurement  ;  radicule 
colimmaire,  grêle,  pointue,  cylindrique, ascendante ,  snb- 
reoiligne,  exactement  commissurale,  à  peu  près  aussi  lon- 
gue que  les  cotylédons. 

.Ce  genre  ne  renfenne  que  les  deux  espèces  dont  nous  al- 
lODS  traiter. 

A.  Feuilies  plus  ou  moins profonâémetU  dentées,  longuement 
pétiolées  {excepté  les  supérieures  des  ranwlesjlorifêrvs)^ 
cUiolées  de  courts  poils  mous  (  soit  simples,  soit  rameux  ) . 

Aubbiétia  mjLTirLonE.  —  Aubrietiajloribunda  Spadi.  '— 
ji^ssamdeltoideum  JÀan.  — Bot.  Mag.  lab.  mÔ.^Farsetia 
Jelloidea  Hort.  Kew.  —  Aubrietia  delloidea  et  Aubrietia 
purpurea  De  Cand.  Syst.  et  Prddr. 

Feuilles  puMrules  ou  presque  cotonneuses  :  les  inférieures 
(et celles  des  rosettes)  spathulées-cn ne i formes ,  profondément 
tridenlées  au  sommet;  les  supérieures  spathulées-obovales,  on 
spathnlée»-laiicéoldes ,  ou  obovales,  ou  rbomboïdales,  pointues  ou 
<^)tuses ,  uni-ou  paucî-dçnle'es  de  chaque  c«të.  Slyle  a  peu  pris 
aussi  long  que  l'ovaire.  Silicule  ellipsoïde,  ou  coliimnaire(  ra- 
rcDoent  ontide)  :  valves  a  à  4  fois  plus  courtes  que  le  style, 

PlaoU  formaot  des  gazons  irës-serrés.  Racine  grfile,  lamettse , 
fibrense ,  multicanle.  Tiges  grêles ,  décombantes ,  touffues ,  très- 
rameuses,  atteignant  jusqu'à  i  pied  de  long  :  les  jennes  feuil- 
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lues ,  veines;  les  adultes  apbyDes,  snf&ateioentes.  Aameaax  ai- 
ceodants  ou  dlUiis ,  trts-gréles  ou  inbfilîibrmes  ;  les  uns  (  desti- 
nés k  fleurir  l'amée  suivante)  courts ,  ûmplea,  très-feuillni}  les 
autres  (  floriftres  )  plus  ou  moina  altongéi ,  ordinaiiement  pam- 
cules.  Feuilles  incanes  on  d'un  Vert  glanque ,  fermes,  penniveî- 
nées ,  plus  ou  moins  fortement  pnbescentes  aux  s  bces  :  cdles 
des  rameaux  florifires  et  Galles  des  rosettes  longues  de  6  lî^et  k 
I  pouce  (  les  supérieures  souvent  plus  larges  que  les  infibieures }; 
celles  des  ramules  axiOaires  plus  petites ,  quelquefois  tris-eDtifc- 
res;  dents  triangulaires,  on  arrondies,  p(»ntues  on  obtuses, 
souvent  mudonées,  tantât  ^ales,  tantôt  inégales  {surtout  les 
terminales);  pétioles  foliacés,  velus  :  ceux  des  feuilles  inférieuret 
plus  longs  que  la  lame  ;  cenx  des  supérieures  gradnellemait  pins 
courts.  Grappes  5-1  a-flores;  pédoocnlécs  :  les  principales  attei- 
gnant finalement  jusqu'à  6  ponces  de  long  ;  rachis  grSIe,  GOtW- 
neux  (de  même  que  les  pjdicelles  et  le  pistil),  ascendant ,  ou 
dresse,  flexueux  apr^  la  floraison.  Pédicelles  longs  de  i  lignei 
6  lignes  :  ceux  des  fleurs  épanouies  subfastigiés ,  tantôt  plus 
longs  que  le  calice,  tantôt  plus  courts  (les  inférieurs  ordinaire- 
ment plus  longs,  les  supérieurs  graduellement  plus  courts,  quel- 
quefois tous  à  peu  près  cquilongs)  ;  les  fructifères  plus  ou  moins 
éloignés  ,  tantôt  plus  longs  que  les  valves  de  la  silicule ,  tantôt 
aussi  longs  ou  plus  courts ,  le  plus  souvent  ascendants  ou  pres- 
que dressés.  Sépales  longs  de  3  à  4  lignes  ,  pubérules ,  ou  presque 
cotonneux  :  les  latéraux  oblongs;  le  supérieur  et  l'icferieur 
oblongs-linéaires.  Pénales  longs  de  6  à  8  lignes  :  onglets  un  peu 
plus  loEgs  que  les  sépales  ;  lame  cunéî forme- oluvale ,  arrondie 
ou  tronquée  ou  écbancrée  au  sommet.  Ëlamines  majeures  à  peu 
près  ausïi  longues  que  les  onglets  ;  e'tamtDCS  mineures  un  peu 
plus  courtes  que  le  calice.  Anthères  environ  j  fois  plus  courtes 
que  les  filets.  Pistil  à  peu  près  aussi  long  que  le  calice.  Silicule 
un  peu  comprimécparalIèlemenlBU  diaphragme,  ou  cylindrique, 
ou  obscurémeni  tétragone,  ou  téti'agonc-ancipitc'e  et  plus  ou 
moins  comprimée  en  sens  coDiraire  au  diaphragme  ,  cotonneuse 
avant  la  parfaite  maturité,  flrialement  glabre  ou  presque  glabre , 
cuspidce  par  un  style  long  de  i  ligne  a  i  lignes  ;  valves  longues 
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de  4  i  5  ligiies,  caduques  pea  aprËg  la  maturité,  ordinairement 
jHTOodies  et  obtuses  aux  a  bouts ,  moins  souvent  rétcéditgj  dia- 
phragme elliptique ,  ouelliplique-oblong,oa  oblong,  onorale- 
DUong,  ou  lancéol^Uiptique,  large  de  y*  de  ligne  h  i  ligne  '/*• , 
J^aînea  d'un  brufi  roux ,  un  peu  plus  grosses  que  celles  du  Pa- 
vat  t  ordinairea^Bt  peu  ou  point  comprimées. 

CcW  »p^  cittJl;  dam  les  montagnes  de  U  Grèce,  de  l'Asie 
■piueure  Bt  de  U  Syrie.  ËUe  fleurit  depuis  le  commenonnent  du 
gnateni»  jusqun  vers  U  fin  de  mai,  £lle  mëril*  d'être  cuitÎTée 
ç^qntnfl  plante  d'onumeot  ^  «m  feuillage  gl«uqqe  et  IquÇh  ainsi 
g^e «e» fleurs  produisant  UD  tort  bel  «0et;  elle  esttrès-robiute, 
|iitn  ddÏGate  quant  an  terrain,  et  k  prête  snrbmt  à  garnir  des 
^1^  ou  dm  vKai]lei. 

B.  FfuUlfis  sesfiUs  ou  couTiemmtpétioUes,  très-entières,  ci- 
îiéçs  4e  lof^S'  P^^  raides  (ortîùwirvment  bi-ou  tri-farqués 
au  sommet). 

Aubiiiétia  de  Columca.  —  Aubrietia  Columnie  Guss. 

Feuilles  slrigueuses  ,  verdâtres  :  les  infi^ricures  et  celles  des 
roselles  (  ordinfiiremenl  Irès-petitcs  )  obovalcs,  ou  oblongues-obo- 
lales,  ou  spatbulc'câ-abovales,  très -obtuses;  les  supérieures  laD* 
ce'olees-ohloDgues ,  ou  spathulées-lance'olées  ,  ou  obovalcs-oblon- 
gues,  suhobtuses.  Style  a  fois  plus  long  que  l'oTaire,  Silicule 
ellipsoïde,  ou  ovoïde,  ou  columoaire  ;  valves  à  peine  plus  longues 
que  le  style. 

Plante  ayant  le  même  port  que  l'espèce  précëdenle.  Feuilles 
en  ge'néral  plus  petites  (longues  de  aà  6  lignes),  parsemées 
aux  a  faces  de  courts  poils  étoiles  et  scabrcs  ,  en  outre  hérissées 
aux  bords  de  longues  sétules  blanches.  Inflorescence,  calice,  co- 
rolle et  étamines  comme  ceux  de  l'espèce  précédente.  Pe'dieelles 
puberules  de  même  que  le  rachis  et  les  sépales ,  tantôt  plus 
courts  que  le  calice ,  tantôt  aussi  ItHigs  ou  plus  longs  :  les  fructi- 
fères ordinairement  &  peu  prts  aussi  longs  ou  plus  longs  qae  les 
valves  de  la  silicule.  Pistil  pnbérule- incane ,  presque  aussi  long 
que  les  pétales.  Silicule  téb-agone ,  ou  tétra^one-ancipitée  (  un 
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peu  comprimce  en  sens  contraire  au  diaphragme),  ou  un  peu  com- 
primée parallèleincnl  au  diaphragme,  cuspîdéepar  un  sljle  long 
de  2  à  3  lignes  ;  valves  longues  de  3  â  4  lignes ,  lanlât  arrondies 
et  obtuses  aus  ■>.  bouts ,  tantôt  un  peu  rétre'cics,  quelquefois  sub- 
làlcifonnes  ;  diaphragme  long  de  '/j  de  ligne  à  i  ligne  '/,,  ellip- 
tique, ouclliptique-obloog,  ou  ovale-oblong,  ou  lancéolé-cllipli- 
que.  Graines  d'un  brun  de  Châtaigne ,  un  peu  plus  grandes  que 
celles  de  l'espèce  préce'denle. 

Cette  espèce  croît  dans  les  montagnes  de  la  Calabre.  Elle  mé- 
rite également  d'être  cultivée  comme  plante  d'agrément. 

Genre  aSTOCARPE.  —  CUtoccapium.  Spach. 

Sépales  i,  dressés,  connivents,  inégaux  :  les  S  latéraux 
plus  larges,  sacciformes  à  la  base.  Pétales  4,  longuement 
onguiculés  ;  lameï  très-entières.  Glaudul es  S  (opposées aax 
sépales  latéraux  ),  grosses,  presque  semi-Innées,  concaves 

et  staminigères  au  centre.  Elaniines6;  filets  sublinéaires, 
comprimés ,  conniventi,  inappendiculés  ;  les  2  impairs  ai^ 
qnés,  ascendants;  les  4  autres  rectiligoes,  dressés;  anthè- 
res sa gittiformes- elliptiques.  Ovaire  ellipsoïde,  S-loculaire, 
multi-ovulé.  Style  long,  filiforme.  Stigmate  capitellé.  Si- 
licule  globuleuse  ou  subglobulcusc,  bouffie,  cuspidéepar  le 
style,  2-loculaire,  2-valve ,  polysperme  ;  valves  cymbï- 
Formes ,  non-carénées ,  immarginées  ,  subuninervées  ;  ner- 
vures placentairienneâ  filiformes ,  superficielles.  Graines 
suspendues ,  bisériées ,  imbriquées ,  comprimées  ,  ailées  , 
SQ-obiculées;  cotylédons  rectilignes,  presque  planes,  ac- 
combants. 

Herbe  vivace,  paisemée  de  poils  étoiles,  ou  glabi-e. 
Feuilles  très-entières  :  les  inférieures  rélrécies  en  pétiole , 
spatliulées;  les  autres  sessiles.  Grappes  terminales  (  solitai- 
res ),  sessiles ,  mulliflores,  nues^  finalement  très-allongées. 
Pédicellcs  filiformes  :  les  fructifères  dressés  ou  presque 
dressés.  Fleurs  grandes.  Sépales  pécaloïdes,  finement  striés, 
membraneux  aux  bords ,  subcucullcs  an  sommet  :  le  supé- 
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rieiit'  et  l'inFérieur presque plaueB;  les  laléi'uuK  convexes, 
non-carénés.  Pétales  égaui ,  d'un  jaune  vif  :  onglets  dres- 
sés, linéaires -spath  ni  es  ;  lames  étalées.  Filets  libres  :  les  S 
impairs  (  insérés  chacun  sur  une  glandule  )  plus  étroits  et 
un  peu  plus  courts.  Ovaire  court;  ovules  réniFormes,  sus- 
pendus ,  bisériës  (  au  nombre  de  6  à  12)  dans  chaque  loge. 
Silicule grosse,  érigée,  courtement  stipitéc,  souvent  mu- 
cronée  seulement  par  les  restes  du  style  {lequel  est  très- 
fragile);  valves  subpersistantes,  minces,  chartacées,  noa- 
bosselées,  finement  réticulées,  munies  d'une  nervure  mé- 
diane filiforme  oblitérée  vei-s  le  haut  ;  diaphragme  subor- 
biculaire  ou  elliptique,  membraneux  ,  diaphane,  innervé; 
nervures  placentaîriennes  élargiesàleur  base.  Graines  nùn- 
cei ,  échancrées ,  entourées  d'un  large  rebord  membra- 
nenx. 

L'espèce  suivante  paraît  constituer  h  elle  seule  ce  genre  : 

CisToCAHFE  uTBiciTLEus,  —  C'istocarpium  Htr'wulatum 
Spacb,  —  Vesicaria  ulriculata  Laiok.  Eue.  —  Lamk.  III.  tab. 
559  (niïla).  — Heichcnb.  iii  LStumi,  Dcutscbl.  Flor.  fàsc.  48- 
— Alyssum  utriculatum  Bot.  Mag.  tab.  i3o. 

Racine  pivotante  ,  longue ,  asse?:  grosse  ,  finalement  ligneuse 
■t  multicaule.  Tiges  ascendantes  ou  dressées ,  grêles,  anguleuses, 
feuillues ,  très-simples ,  suffrutesceoles  à  la  base,  hautes  de  ■/, 
pied  à  1  pied,  glabres,  on  légêreraenl  pubérules.  Feuilles  d'un 
vert  gai,  un  peu  charnues,  ordinairement  glabres  :  les  inférieures 
spathule'es-oblongues  ou  laDMole'es-spaliuléeS,  tihees,  obtuses, 
rosele'es ,  longues  d'environ  6  lignes  ;  les  autres  oblongues ,  ou 
lance'ole'es-oblongues  ,  obtuses,  ou  pointues  ,  ou  mneronées,  lon- 
gues d'environ  i  pouce  (les  supérieures  aussi  grandes  ou  plus 
grandes  que  les  inférieures).  Grappe  finalement  longue  de  6 
pouces  à  I  pied  ;  rachis  glabre,  effilé ,  dressé ,  rccliligne.  Pédi- 
celles  longs  de  3  à  6  lignes  ;  ceux  des  fleurs  épanouies  à  peine 
aussi  longs  que  le  calice  ou  plus  courts,  ordinairement  subfas- 
tigiés;  les  fnictircres  plus  ou  moins  éloignés,  plus  longs  ou  h  peu 
près  aussi  longs  que  la  .silicule.  Fleurs  de  la  grandeur  de  celles 


FAMILLE   DES    CKUCiFBKBS.  47^ 

de  Ja  Giroflée  commune.  Sépales  long»  de  4  à  5  lignes,  d'un 
jaune  verdâtre,  oblongs.  Pétales  longs  de  7  a  8  lignes  :  onglets 
un  peu  plus  longs  que  les  se'pales;  lame  obovulc.  Etamines  ma- 
jeures à  peu  près  aussi  longiirs  que  tes  onglets  des  pétales.  Pistil 
de  la  longueur  des  élamines.  Style  -i  à  3  fois  plus  long  que  l'o- 
vaii-e.  Siliciile  globuleuse  ,  ou  ellipsoïde  ,  ou  obovée,  du  volume 
d'us  fruit  de  Prunellier;  valves  longues  de  4  à  6  lignes;  style 
(  rarement  persistant  jusqu'à  la  maturité  )  long  de  3  à  6  lignes. 
Cette  espèce,  qui  se  cultive  comme  plante  d'agiémeul ,  croit 
sur  les  rochers  des  montagnes  .  dans  l'Europe  méridionale  et  eu 

Genre  VÉSICABIA.  —  yesicana{V6ir.)  Spach. 

Sépales  4,  presque  étalés,  égaus,  suhcyiubifonnes.  Pé- 
tales 4,  onguiculés;  lame  obcoi'diforme-bi lobée.  Gtaudules 
4  (opposées  aux  3  sépales  latéraux  ),  petites  ,  de  mi  formes, 
trigones.  EtaminesG;  filets  filiformes,ascendants,  arqués  , 
subdivariqués,  calleux  antérieurement  un  peu  au-dessus 
de  leur  base  ;  anthères  sagitlifoi-mes-elliptiques ,  mamdlon- 
nées  au  sommet.  Ovaire  ellipsoïde ,  à  peine  comprimé ,  S- 
loculaire,  mulli-ovulc.  Style  filiforme.  Stigmate  pelle, 
subbilobé.  Silicule  globuleuse  ou  subglobuleuse ,  boufiîe, 
polvBpenne,  bi-loculairc,  2-valve,  cuspidée  par  le  style; 
valves  hémisphériques-cymbifonnes ,  nou-carénées,  sub- 
uni-nervées ,  immarginées;  nervures  pi  ace  ntai  ri  en  nés  fi- 
liformes, incluses.  Graines  suspendues,  bisériécs ,  imbri- 
quées, comprimées,  ailées  ;  cotylédons  vectilignes ,  presque 
planes  ,  accombauts. 

Plante  subperenne ,  formant  une  courte  souche  suffrutes- 
ccnte;  parties  herbacées  couvertes  d'une  pubescence  étoi- 
lée  molle  et  plus  ou  moins  serrée.  Feuilles  la  plupart  très- 
entières  ou  subdenti culées  ,  sessiles,  ou  subsessiles  :  le»  ra- 
dicales do  la  jeuneplautc  et  celles  des  rameaux  non-florifëres 
pétiolées ,  souvent  si  nuées- dentées  (  surtout  vers  leur  base). 
Grappes  Leimitmles  ou  terminales  et  oppysilitbliécs,  nues, 
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multifloreSj  trè»-allongées  après  la  floraison.  Pédicelle9 
fructifères  dressés^  ou  ascendants,  ou  divergents,  filiformes. 
Sépales  jaunâtres ,  obtus,  membraneux  aux  bords,  à  peine 
gibbeuxà  leur  base.  Pétales  égaux,  d'un  jaune  vif:  on- 
glets cunéiformes.  Filets  libres ,  subéquidistants  au  som- 
met, subtrigones  :  les  2  impairs  de  moitié  plus  courts^  plus 
fortement  arqués;  callosité  dentiforme,  obtuse.  Antbères 
jaunes ,  petites  :  les  S  impaires  un  peu  plus  longues  que  les 
nôtres.  Ovaire  court.  Ovules  (6  à  12  dans  chaque  loge  ) 
suspendus,  bisériés,  marginaux ,  réniformes.  Style  cylin- 
drique,  plus  long  que  Fovaire.  Stigmate  petit ,  à  2t  lobes 
plus  ou  moins  distincts,  perpendiculaires  aux  placentaires. 
Silicole  érigée  ou  moins  souvent  divergente ,  non-stipitée 
ou  à  peine  stipitée^  rectiligne ,  assez  grosse^  cuspidée  par 
on  style  filiforme  ordinairement  plus  court  que  les  valvçs; 
valves  minces,  cbartacées,  fragiles,  caduques  peu  après  \a^ 
nij^torité,  non-bo6selées,. très-finement  réticulées,  munies 
d'one  nervure  médiane  filiforme  oblitérée  v^rs  le  haut  ;  dia- 
phragme orbiculaire,  ou  obovale,  ou  elliptique ,  membra- 
neaXy  diaphane,  innervé,  après  la  floraison  séparable  en  â 
lamelles  ;  nervures  placentairiennes  minces ,  convexes  au 
do««  Funicules  courts^  capiUaii*es,  inadhéren^,  un  peu  dé- 
cUnés.  Graines  assez  larges,  suborbiculaires,  éclmncrées  (tan- 
tôt à  l'extrémité  supérieure ,  tantôt  un  peu  latéralement  ), 
entourées  d'un  large  rebord  membraneux  et  diaphane  ;  té- 
gument lisse,  mince,  mucilagineux  par  la  madéfaction; 
cotylédons  elliptiques  ou  ovales-elliptiques ,  obtus  ,  courte- 
ment  pétioles,  planes  antérieurement,  convexes  postérieu- 
rement; radicule  grêle,  cylindrique,  ascendante,  subrectî- 
ligne,  ou  plus  ou  moins  arquée,  exactement  commissfirale, 
tantôt  un  peu  plus  courte  que  les  cotylédons ,  tantôt  aussi 
longue. 

Ce  genre  ne  diffère  essentiellement  des  Alyssum,  que 
par  sa  silicule  nullement  comprimée.  Nous  ne  pouvons  y 
rapporter  avec  certitude  que  l'espèce  suivante  : 

YÉsiGARiA  siifuis.  —  Fesicaria  sinuata  Poir.  in  Lamk.  Ënc. 
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—  Rekhenb.  ia  Stium ,  Deutschl.  Flor.  fisc.  48-  —  Afyssiim 
siTUiatum  Linn.  —  ScU.  Handb.  tab.  i8i.  -^  Farsetia  si- 
nudluRolli,  MaD. 

Feuilles  incanes ou b1aiicliâlreSfTdoulées:le!( radicales etlcs 
caulinaireslesplns inférieures JaacM^f  ou  oboTale«,Dud>l«i-r 
gaes-oboTales,spatbnI^,trb-olAnfiei,soaTeiit  linDées-dentcea} 
les  autres  oblonguei,  ou  lancdolées-oblongues ,  ou  linéaires- 
obloDgueg,  obtuiei ,  on  ptHntnrs.  Silicole  gl<d>uleuse,  ou  ellip- 
soïde, ou  oboytfe,  cuipidée,  glalwe,  austi  longue  ou  presque  aussi 
longue  que  le  pédiealle. 

Plante  bnifliie ,  fleuriasant  (udioairement  dit  U  pnmitfe  an- 
n&  et  pënuaut  au  bout  de  la  seconde  ou  de  U  troîrifcibe  (dn 
moins  à  l'AatcultiTd}.  Raeine longue,  piTotànta^raintaie,  fiiu> 
lemeot  presque  lignense ,  poussant  une  on  plusienn  courtn  «m* 
cbes  sufirutescralei  ( d'abord  feoillaet ,  ]^u  tard  nues],  T^if 
hautes  de  '/,  pkd  à  i  pieds,  dressées,  on  asccndaples,  gv^les» 
cylindriques,  légfcrentent  cannelées,  ootonaenses  ou  velouté  "(dt 
même  que  les  rameaux ,  les  pédoncules  et  pe'dicelles) ,  rameuses 
soit  dès  leur  base,  soit  seulement  plus  haut.  Rameaux  plus  ou 
moins  divergents,  simples ,  ou  panicule's ,  ieiiille's  ;  ramules  or- 
dinairement simples  el  presque  nuii.  Feuilles  radicales  (  ou  des 
souches  slcriles)  longues  de  3  à  ti  pouces;  feuilles  caulinaires 
longues  de  i  pouce  à  ■î  pouces ,  larges  de  i  ligne  à  6  ligues,  gra- 
duellement plus  petites,  irËs-entièrcs ,  ou  sinuolces-denti culées, 
ou  subsiauolées.  Grappes  pédonculées  :  les  principales  aUei- 
gnaot  finalement  Jusqu'à  i  pied  de  long  ;  racbis  dressé  ou  as- 
cendant, grêle,  elElé ,  Dou-flexueus.  Pedicelles  longs  de  i  j  6 
lignes  :  les  florifères  trés-rapprocbês ,  subfastigie's ,  i  à  a  fois 
pltts  longs  que  le  calice;  les  fructifères  plus  ou  moins  e'ioignrà. 
Sc'palcs  longs  de  i  ligne  '/,,  pubescents,  ovales-elliptiques  ,  in- 
nervés. Pétales  longs  de  3  lignes  :  onglets  connivents ,  un  pen 
plus  longs  que  les  sépales  ;  lames  fendnes  presque  jusqu'au  mi- 
lieu en  deux  lobes  obtus.  Élamînes  majeures  un  peu  plus  longues 
que  le  calice.  Pisiil  glabre,  à  peu  près  aussi  long  que  l'ovaire. 
Stjle  de  moitié  plus  long  que  l'ovaire.  Sîlicule  de  a  à  4  lignes  de 
diamètre,  cuspidce  par  un  style  long  de '/•  ligne  à  alignes;  yal- 
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Tes  longues  de  2' à  5  lignes,  ordinairement  arrondies  aux  2 
bouts,  quelquefois. un  peu  rëtrécies,  assez souyentinëquilatërales. 
Graines  d'un  brun  roux  ,  larges  de  i  ligne  Va  k  a  lignes* 

Cette  espèce ,  indigène  dans  l'Europe  me'ridionale  y  se  cultiTe 
comme  plante  de  parterre.  Elle  croît  dans  les  localités  arides  y  et 
fleurit  pendant  les  mois  de  mai  et  de  juin. 

Genre  ALYSSUM.  -^  Alyssum  (Linn.)  Spacb. 

Sépales  4,  égaux  y  subnaviculaires,  ascendants  ,  ou  dres- 
sés. Pétales  Ay  onguiculés  :  lanae  indivisée  pu  bifide.  Glan- 
dules  4  (  opposées  aux  S  sépales  latéraux  )  y  dentifbrmes  y  ou 
sétiformes.  Étaminesô;  filets  aniaomètres ,  ascendants^  plus 
ou  moins  arqués,  filiformes,  appendiculés  (du  moins  les  im- 
pairs ;  par  exception  tons  inappendiculés  mais  marginés), 
pu  iini- dentés  à  leur  base  ;  anthères  suborbiculaires  ou  el- 
liptiques y  profondément  cordiformes  à  leur  base,  mame- 
lonnées au  sommet.  Ovaire  coniprimé,  JMoculaire;  loges 
A^^ovL  rarement  4-6<>vuIées.  Style  filiforme  ou  subulé. 
Stigmate  pelté,  subhémisphérique.  Silicule  plus  ou  moins 
comprimée ,  ou  aplatie  (  parallèlement  au  diaphragme  ) , 
courte,  S-loculaire,  d-valve,  apiculée  ou  cuspidée  pài*le 
style;  loges4-3-ou  rarement  4-6-8permes;  valves  planes  ou 
convexes,  non-carénées,  inunarginées^  innervées;  nervures 
placentairiennes  filiformes,  incluses.  Graines  ailées  ou  mar- 
ginées^  lenticulaires,  suspendues,  solitaires,  ou  collatérales, 
ou  rarement  bisénées,  lisses;  cotylédons  rectilignes ,  pres- 
que planes ,  accombants. 

Plantes  annuelles,  ou  bisannuelles,  ou  suffrutescentes  àla 
base ,  plus  où  moins  abondanunent  couvertes  d'un  duvet 
étoile  subfurfuracé ,  quelquefois  en  outre  parsemées  ou  hé- 
rissées de  poib  simples.  Feuilles  petites  ou  de  grandeur  mé- 
diocre ,  sessiles ,  ou  rétrécies  en  pétiole,  très-entières,  ou 
quelquefois  (  les  inférieures  )  sinuées-dentées.  Grappes  ter- 
minales (  soit  solitaires,,  soit  en  cyme) ,  ou  terminales  et  op- 
positifoUées,  nues^  muHiflores,  Pédicelles  filiformes  ;  ceux 
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des  fleurs  épanouies  ordinairemcnlsubfastigiéSjlrès-rappro- 
cliés  ;  les  fructîfèi'es  dressés,  ou  ascendants,  ou  plus  ou  moins 
divergents,  ou  horizontaux,  assez  rappi-ocbés.  Fleurs  pe- 
tites ou  de  grandeur  médiocre,  subinodores.  Sépales  jau- 
nâtres, ou  verdâtres,  ou  pubérules-incanes ,  peu  ou  poinL 
sacciFormes  à  la  base ,  érigés ,  ou  un  peu  divergents ,  peu  ou 
point  carénés,  obtus,  niembratieux  aux  bords.  Pétales 
égaux,  d'un  jaune  soit  vif,  soit  pâle  :  onglets  cunéiformes; 
lames  étalées  (  du  moins  vers  leur  sommet  ) ,  très-entières , 
ou  écbancrées,  ou  bilobées,  ou  profondément  bifides. 
Glandules  solitaires  de  chaque  côté  des  filets  impairs,  peti- 
tes ,  égales  ,  ordinairement  subtriangulaires  et  obtuses,  ra- 
rement sétacées.  Filets  libres  ,  plus  ou  moins  divergents, 
s ubéquidi Etants  au  sommet ,  appendiculés  |  à  l'exception  de 
VAtyssum  calycinunt, ,  dont  les  filets  sont  seulement  un  peu 
marginéa  }  soit  d'une  callosité  dentiforme,  soit  d'une  ligule 
pétaloïde  ( libre  dans  presque  toute  sa  longueur,  ou  bien 
adnée  en  tout  ou  en  grande  partie  ,  quelquefois  nulle  sur 
les  filets  pairs)  :  tes  S  impairs  un  peu  plus  courts  que 
Jes  autres.  Anthères  minimes,  jaunes,  subi som êtres.  Ovaire 
non-stipité  ouà  peine  stipité,  plus  ou  moins  comprimé  paral- 
lèlement au  diaphragme  ,  ordinairement  lenticulaire  ;  ovu- 
les (dans  2  ou  3  espèces,  à  loges  i-oa  6-ovulécs ,  superposée 
en  deux  séries  marginales  )  suspendus  au  sommet  des  pla- 
centaires, solitaires  ou  collatéraux  dans  chaque  loge.  Style 
tantfit  plus  court,  tantôt  plus  long  que  l'ovaire,  quelquefois 
on  peu  épaiui  soit  dans  la  partie  inférieure  ,  soit  vers  ton 
lODUiiet.  Stigmate  très-entier  ou  très4^èrement  biltdié. 
Silicule  petite,  érigée,  oe  snUiorizontaie,  rectiligne,  >r- 
rtmdie  ou  bronqnéeoDécfaaaGTée  au  sommet,  orbicnlaire , 
ou  suborbiculaire,  ou  elliptique,  ou  obovale,  Don-^tipitte, 
on  trèccourtement  stipitée,  soavenl,  pabérale-incaDe  ou 
presque  cotonnense ,  sormontée  d'an  style  filiforme  on  fi- 
liforme-subulé  [toit  coort,  soit  pliu  oa  moim  aUongé)  ;  val- 
ves raiaces,  charttcées,  peu  ou  pmid  veinées,  ordinaire- 
ment plaaei  vers  leur  eitxonféroDce  et  plus  od  moins  bom- 
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bées  rersieur  centre^  ou  (par  variation  )  tout  à  fait  planés 
(par  exception  constamment  planes  )^  diaphragme  membra- 
neux ,  diaphane ,  innervé,  dé  même  forme  que  le  contour 
de  lasilicule;  nervures  placentairiennes  arrondies  au  dos  y 
quelquefois  submarginées,  im  peu  élargies  à  leur  base, 
avant  là  déhiscence  complètement  recouvertes  par  le  bord 
des  valves.  Funicules  filiformes^  courts,  plus  ou  moins  dé- 
dinéis,  libres ,  ou  adnés  au  diaphragme.  Graines  suborbi- 
culaîres  ou  elliptiques,  échancrées  (  tantôt  à  l'extrémité  su- 
périeure, tantôt  latéralement  ),  plus  ou  moins  imbriquées 
étant  bisériées  ou  collatérales,  entourées  d'un  rebord  mem- 
braneux soit  très-étroit ,  soit  plus  oumoins  large  ;  tégument 
mince,  ordinairement  mucilagineux  par  la  madéfaction; 
cotylédons  oblongs,  ou  elliptiques,  ou  suborbiculai- 
res ,  ou  ovales ,  obtus ,  courtement  pétioles,  planes  anté- 
rieurement, plus  6u  moins  convexes  postérieurement; 
radicule  exactement  commissurale ,  ascendante ,  subrecti- 
ligne ,  ou  plus  ou  moins  arquée,  grêle ,  cylindrique,  tantôt 
aussi  longue  que  les  cotylédons,  tantôt  un  peu  plus  compte. 
En  excluant  de  ce  genre  les  espèces  qui  constituent  le 
genre Koniga  (caractérisé  par  des  fleurs  blanches,  et  des 
étamines  à  filets  ni  calleux ,  ni  appendiculés,  ni  marginés), 
il  n'en  renferme  plus  que  dix  à  douze  (1),  dont  voici  les  plus 
remarquables  : 

S^cmoN  I.  AUEIfflA  G.  A.  Meyer. 

Pétales  d'un  jaune  vif  :  lame  bilobée  ou  bifide.  Glandules 
dentiformes ,  trigones ,  obtuses.  Filets  tous  calleux  an- 
térieurement, un  peu  au-dessus  de  leur  base  :  callositéi 
dentifonnes,  obtuses,  horizontales,  appliquées  sur  l'o- 
vaire. Ovaire  à  loges  S-ou  %6^yvlées.  Valves  de  la  sili- 


{\)  Abstraction  faite  des  doubles,  triples  on  multiples  emplois  de 
cbaq[ae  espèce,  lesquels^  grâces  à  plusieurs  auteurs  »  abondent  singulière- 
mnet  dans  ce  genre. 
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cule  plus  ou  moins  bombées.  —  Plantes  bisannuelles^  im 
vivaces  et  suffrutescentes  à  la  base.  Pobescence  moUe^  ja- 
mais furfuracée. 

A.  Plante  bisannuelle.  Lame  des  pétales  profondément  bi- 
fide. Callosités  des  filets  impairs  plus  grosses  que  celhs 
des  autres  filets.  Silicule  à  valves  fortement  hombéês 
{presque  çymbiformes)  ;  loges  iS-spermes.  —  Rameaux 
et  ramules florifères  terminés  par  une  ou  deux  grappes. 

Altîssum  Faux-Viîsicaria. — Afyssum  vesicarioides  Aadrz^ 
—  Alyssum  edentulum  Waldst.  et  Kit.  Plant.  Rar.  Hung. 
tab.  92.  —  Reichenb.  in  Sturm,  Deutscbl.  Flor.  fasc.  48. 

Feuilles  cotonneuses  ou  pubérules-incanes  :  les  radicales  et  les 
caulinaires  inférieures  spathulëes-oblongues],  ou  spathule'es-dx)- 
yales,  pétiolëes,  sinuëes-dentées  (  surtout  au-dessous  du  milieu}, 
ou  sinuolécs  y  ou  sinuolées-denticulëes;  les  autres  obloDgues,  ou 
lanccolées-oblongues ,  trës-entiëres ,  ou  denticulées  y  sessiles,  ou 
subsessiles.  Pe'dicelles  2  fois  plus  loDgis  que  le  calice.  Style  de 
moitié'  plus  loDg  que  l'ovaire.  Graines  largement  marginéeSé  Si^ 
licule  ovale,  ou  elliptique ,  ou  suborbiculaire ,  non-échancrée, 
cuspidée,  glabre. 

Plante  pubescente  ou  presque  cotonneuse  sur  toutes  ses  parties 
berbacëes  (excepte  le  pistil).  Racine  longue,   pivotante,  grêle, 
rameuse  iufërieurement,  pluricaule.  Tiges  hautes  de  V«  pied  à 
2  pieds ,  dressées,  ou  ascendantes ,  cylindriques ,  grêles,  feuil- 
lues ,  rameuses  soit  dès  leur  base ,  soit  seulement  plus  haut.  Ra- 
meaux dresses  ou  plus  ou  moius  divergents ,  très-grêles ,  feuil- 
les ,  tâDtôt  simples  ou  presque  simples ,  tantôt  paniculës  ;  rar 
mules  ordinairement  très-simples  et  presque  apbylles.  Feuilles 
minces  :  les  radicales  obtuses ,  longues  de  3  à  6  pouces;  les  cau- 
linaires longues  de  2  à  4  pouces  ,  obtuses,  ou  pointues.  Infloi'es- 
cence  gëoërale  (  de  chaque  tige  ou  rameau  )  formant  une  panicule 
lâche.  Grappes  pëdonculëes ,  plus  on  moins  lâches  après  la  flo- 
raison :  les  principales  finalement  longues  de  7»  pied  et  plus;  ra- 
chis  dresse  ou  ascendant, non-flexueux,  lrè$-grèle,pubënjile 
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de  même  que  les  pëdicelles.  Pédicelles  longs  de  2  à  4  lignes  : 
les  floriftVes  presque  capillaires;  les  fructifères  dressés,  ou  as- 
cendants 9  ou  plus  ou  moins  divergents,  ou  subhorizoBtaux.  Sé- 
pales longs  de  i  ligne,  jaunâtres,  ascendants,  divergents  :  les 
a  latéraux  gibbeux  à  la  base.  Pétales  longs  de  3  lignes  :  onglets 
linéaires- cunéiformes ,  presque  aussi  longs  que  les  sépales;  lame 
fendue  jusqu'au  milieu  en  deux  lanières  obtuses  un  peu  divergen- 
tes. Étaiùines  majeures  un  peu  plus  longues  que  les.  sépdes; 
étamines  impaires  un  peu  plus  courtes.  Pistil  glabre,  un  peu 
plus  long  que  le  calice.  Silicule  érigée  ou  subborizontale ,  très- 
Gourtement  stipitée ,  cuspidéepar  un  style  filiforme  tantôt  pres- 
que aussi  long  que  les  valves,  tantôt  jusqu'à  i  fois  plus  court; 
valves  trës-lisses,  à  peine  veinées,  arrondies  à  la  base,  subacit- 
minulées  au  sommet ,  longues  de  i  ligne  à  4  lignes ,  larges  de  i 
ligne  à  3  lignes  (  tantôt  aussi  larges  tantôt  moins  larges  que  lon- 
gues). Graines  d'un  brun  roux  ,  suborbiculaires ,  larges  de  V* 
ligne  à  i  ligne. 

Cette  espèce,  indigène  dans  l'Europe  orientale,  mérite  d'être 
cultivée  comme  plante  de  parterre.  Elle  se  plaît  dans  les  ter- 
rains arides ,  et  fleurit  en  mai  et  juin. 

B.  Plante  vivace  ,  à  souches  suffruiescenies.  Lame  des  pe- 
udes  obcardiforme.  Callosités  de  tous  les  filets  de  même 
grosseur.  Silicule  à  valves  légèrement  bombées  au  centre  ; 
loges  \'0U  ^'Spennes,  —  Rameaux  et  ramules  florifères 
ordinairement  terminés  par  plusieurs  grappes  disposées  en 
cyme. 

Alyssum  Corbeillb-d'or.  —  Afyssum  saxatile  Linn.  — 
Bot.  Mag.  tab.  i59.  —  Reicbb.  Plant.  Crit.  v.  3,  fig.  284.— 
Alyssum  peirœum  Ard.  Spec.  2,  tab.  i4-  —  Alyssum  gemo- 
nense  Linn.  (non  Wulff.  )  ex  Reichb.  For.  Germ.  Excurs. 

Feuilles  cotonneuses  ou  veloutées ,  incanes  :  les  inférieures 
spathulées-lancéolées,  sinuées4entées  (  surtout  vers  leur  base  ), 
ou  sinuolées-denticulées,  ou  sinuolées;  les  autres  lancéolées, 
<Ni  lancéolées-oMongues ,  ou  oblongues ,  sessiles ,  ordinairement 
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irès-cnticres.  Pédicdles  2  à  3  fois  plus  longs  que  le  calice. 
Style  plus  court  que  l'ovaire.  Silicule  orbiculaîre,  ou  transyer- 
salement  elliptique ,  ou  ovale-elliptique,  ou  obovale,  ou  obovale- 
orbiculairc ,  non-c'cb ancrée ,  courtement  apiculëe,  glabre.  Grai- 
nes largement  marginëes. 

Plante  couverte  sur  toutes  ses  parties  berbacccs  (excepte  le 
pistil  )  d'un  duvet  plus  ou  moins  serré,  quelquefois  en  outre  par- 
semée de  poils  mous.  Racine  assez  grosse ,  ligneuse,  longue ,  ra- 
meuse ,  pivotante ,  polycéphale.  Souches  atteignant  jusqu'à  i 
pied  de  long  et  la  grosseur  d'un  tuyau  de  plume  d'oie,  percnnes, 
suffrutcscentes ,  procombantes ,  simples  ou  rameuses ,  feuillues 
et  ramulifercs  aux  extrémife's ,  nues  infe'rieuremcnt.  Kameaux 
subfasciculés,  dressc's,  ou  ascendants  :  les  uns  ste'riles  ,  courts, 
très -feuillus,  très-simples  ,  subperennes;  les  autres  florifères, 
grêles  5  annuels,  feuilles ,  flexueux ,  panicule's  (  en  ge'ne'ral  seu- 
lement vers  leur  sommet),  longs  de  6  pouces  à  i  pied;  ramules 
filiformes.  Feuilles  minces,  molles,  obtuses,  ou  un  peu  pointues  : 
celles  des  rameaux  non-florifères  (ainsi  que  les  radicales  de  la 
jeune  plante  et  celles  des  extrémités  des  souches)  longues  de  3 
à  G  pouces  ;  celles  des  rameaux  florifères  en  général  beaucoup 
plus  petites.  Inflorescence  générale  de  chaque  rameau  formant 
une  paniculc  assez  dense  et  souvent  subfastigiée.  Grappes  pédon- 
culées ,  denses  même  après  la  floraison  :  les  principales  attei- 
gnant guère  plus  de  3  pouces  de  long  ;  rachis  très-court ,  un  peu 
flexueux ,  dressé ,  ou  ascendant ,  pubescent  de  même  que  les  pé- 
dicelles.  Pédicelles  longs  de  2  à  5  lignes,  presque  capillaires  : 
les  fructifères  ordinairement  ascendants  ou  presque  dressés.  Sé- 
pales longs  de  I  ligne,  ascendants,  divergents,  obtus,  d'un  jaune 
vcrdatre.  Pétales  longs  de  2  lignes  :  onglets  cunéiformes ,  un 
peu  plus  courts  que  les  pétales.  Étamincs  majeures  un  peu  plus 
longues  que  les  sépales,  du  quart  plus  longues  que  les  impaires. 
Pi>lil  un  peu  plus  court  que  le  calice.  Silicule  érigée ,  à  peine 
s'ipitce,  apiculée  par  un  style  flliforme  4  à  6  fois  moins  long 
que  les  valves;  valves  larges  de  1  ligne  "/a  à  2  lignes  'A  (ordi- 
nairement moins  longues  que  larges  ),  légèrement  bombées  au 
centre ,  assez  raidcs ,  très-lisses ,  à  peine  veinées ,  arrondies  à  la 

noTAWjgrt'.  |•HA^,     j-,  vj.  ^.f 
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baM),  subacnmmuUes  au  sommet.  Graines  snborblctilâires  ou 
elliptiques,  d'un  brun  roux,  larges  d'environ  i  ligne)  rebord 
étroit  mais  distinct^  blanchâtre ,  diaphane. 

Cette  espèce,  connue  des  amateurs  d'horticulture  sous  letiom 
vulgaire  de  Corbeille  d'or ,  croît  dans  l'Europe  orientale.  Elle 
fleurit  en  avril  et  mai.  On  la  cultive  très-fréquemment  comme 
plante  de  parterre. 

S&CTioir  n.  ODONTHÂRRENA  (G.  A.  Meyer.)  Spach. 

l^étales  d'un  jaune  '  vif  :  lame  très-entière  ou  écbancrée , 
obovale.  Qlandules  dentiformes ,  trigones ,  obtuses.  Fi- 
lets tous  garnis  antérieurement  d'un  appendice  pétaloïde 
liguliforme  :  celui  des  filets  impairs  très-entier  i'  adné 
seulement  par  sa  base  ;  celui  des  autres  filets  adné  latéra- 
lement depuis  la  base  jusqu'au-delà  du  milieu,  échaacré 
au  sonmiet.  Ovaire  à  loges  1- ou  â-ovulées.  Yalves.  de  la 
silicule  plus  ou  moins  bombées,  -r  Plantes  vivaces,  suf- 
frutescentes  à  la  base,  plus  ou  moins  couvertes  d'un  du- 
.vet  incane,  étoile,  furfuracé  et  scabre;  quelquefois  en 
outre  poilues  ou  hérissées  de  sétules. 

À.  Loges  de  V ovaire  i-ovulées.  Filets  peu  arqués.  Fum- 
cules  libres.  —  Grappes  terminales  et  oppositifoliées ,  ou 
solitaires  au  sommet  des  ramules  {jamais  disposées  en  cj* 
mes  terminales  ).  (  Genre  Aljfssum  G.  A.  Meyer.  ) 

V 

Alyssum  des  montagnes.  —  Alyssum  m^ntanum  Linn. 
—  «  :  Ingane  (incanum).  —  Alyssum  montanum  (auctor. 
plerr.)  Jacq.  Austr.  tab.  37.  —  Reichb.  le.  Plant.  Gril*  i, 
fig.  I K  —  Bot.  Mag.  tab.  419.  --Myssum  d^fusum  Ténor. 
^Clypeola  monlana  Ai\iùa.-^AdfseU)n  montanum  SfXffA. 
—  Alyssum  campestre  PollicU ,  Palat.  (  non  Linn.  )  — 
Alyssum  arenarium  Loiscl.  —  Alyssum  Fischerianmim 
De  Gand.  Syst.  et  Prodr.  (  ex  desciipt.  )  —  Alyssum 
atlanticum  Beslont.  Flor.  Atlant.  tab.  i49«  — Plante  peu 
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OU:  point  poilue,  couverte  d'un  dayet  étoile  plus  ou  moins 
serre', 

—  /3  :  Verdatre  {viridescens)i  —  Alyssum  rostratum  Ster. 
Mem.  Acad.  Pëtersb.  m,  tab.  i5,  fig.  i.  —  Afyssum  ver^ 
nale  Kit.  —  Schrank,  Hort.  Monac.  tab.  96.  —  Aljssvm. 
alpestre  Wulf.  (non  Linn.)  in  Jacq.  GoUect.  iv/tab.  4>  fig*  i» 
—  Reicbenb,  in  Sturm,  Deutsch.  Flor.  fasc.  48.  —  Alys^ 
sum  Wul/enianum  Bernb.  — Reicbb.  le.  Plant.  Crit.  v.  i, 
fig.  12.  ^^  Alyssum  cuneifolium  Ténor.  — Afyssum  al- 
taicum  C.  A.  Meyer,  in  Flor.  Alt.  —  Ledeb.  le.  Flor.  Alt. 
tab.  255.  — Plante  plus  ou  moins  poilue;  pubescence-étoilée 
plus  ou  moins  éparse;  feuilles  vertes  ou  verdâtres. 

Feuilles  scabres,  tràs-entières  :  les  inférieures  (  petites)  spa- 
tbulées-obovales,  ouqiathulées-dliptiques,  ou  spathulées-obicm-^ 
gués;  les  autres  obovales-oblongues ^  ou  lancëolées-oblongues, 
ou  linëaires-oblongaes ,  ou  linëaires-spathule'es ,  ou  oblongUes, 
sessiies ,  ou  subsessiles.  Grappes  très-allongées  après  la  florai- 
son. Pédicelles  a  ii  6  fois  plus  longs  que  les  sépales.  Pétales  i  à 
2  fois  plus  Icmgs  que  le  calice.  Siliculeorbiculaire,  ou  obovale- 
orbiculaire,  ou  dliptique-orbiculaire ,  où  elliptique,  ou  o?ale, 
longuement  cuspidée  (glabre ,  ou  plus  ou  moins pubérule).  Grai« 
nés  légèrement  marginées. 

Racine  longue ,  grêle ,  rameuse ,  pivotante,  pluri-ou  multi- 
caule,  fîualemeiit  ligneuse.  Tiges  touffues,  longues  de  quelques 
pouces  à  I  pied ,  procombantes ,  on  diffuses ,  ou  ascendantes , 
grêles,  cylindriques,  feuillées,  rameuses  dès  leur  base,  souvent 
rougeâtres.  Rameaux  dressés ,  on  ascendants,  où  diffus,  très-grê- 
les, effilés,  feuillus  (surtout  avant  la  floraison  ),  tantôt  très- 
simples,  tantôt  paniculés  (soit  dès  leur  base,  soit  seulement 
plus  baut  ou  vers  lenr  extrémité  ).,  produisant  souvent  (surtout 
aux  aisselles  des  feuilles  inférieures  )  des  ramules  axillaircs  sté- 
riles. Ramules  florifères  presque  nus  ou  feuilles ,  ordinairement 
très-simples.  Feuilles  longues  de  3  à  18  lignes  (  les  inférieures  et 
les  radicales  ordinairement  plus  petites  que  les  supérieures),  lar- 
ges de  I  ligne  à  4  lignes ,  pointues,  ou  obtuses ,  tantôt  incanes 
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OU  Terdâtres  aux  deux  faces,  tantôt  plus  ou  moins  vertes 
en  dessus  et  in  canes  en  dessous.  Grappes  sessiles  ou  pë« 
donculëes,  dressées,  ou  ascendantes ^  les  principales  attei- 
gnant finalement  5  à  lo  pouces  de  long  :  rachis  très-grêle, 
ef&lë,  rectiligne,  souvent  velu  de  même  que  les  pëdicel- 
les.  Pe'dicelles  longs  de  2  à  6  lignes ,  filiformes  :  ceux  des 
fleurs  épanouies  très-rapproche's^  les  fructifères  assez  rapproches, 
horizontaux ,  ou  subhorizontaux ,  ou  moins  souvent  soit  ascen- 
dants soit  obliquement  dresses.  Sépales  longs  de  i  ligne  à  i  li- 
gne % ,  verdâtres  ^  ou  incanes ,  souvent  poilus ,  presque  dresses, 
oblongs  :  les  latéraux  subgibbeux  à  la  base.  Pétales  longs  de  2 
à  4  lignes  :  onglets  spathulës ,  un  peu  plus  longs  que  les  sépa- 
les; lame  obovale  ou  cunëiformeobovale ,  tantôt  très-entière, 
tantôt  plus  ou  moins  profondément  échancrëe.  Étamines  majeu- 
res à  peu  près  aussi  longues  que  les  onglets  ;  appendices  des  fi- 
lets à  peu  près  de  moitié  plus  courts  que  ceux-ci.  Ovaire  incane 
ou  moins  souvent  glabre ,  i  à  2  fois  plus  court  que  le  style.  Si- 
licule  érigée  ou  subhorizontale,  4~sperme,  ou  par  avortement  i- 
3 -sperme ,  cuspidée  par  un  style  filiforme  long  de  i/,  ligne  à  2 
lignes  (le  plus  souvent  presque  aussi  long  que  les  valves  ;  celui 
des  silicules  supérieures  ordinairement  plus  court  que  celui  des 
inférieures);  yalves  longues  de  i  ligne  '/>  ^  3  lignes,  larges  de 
I  ligne  à  2  lignes,  plus  ou  moins  convexes,  ou  quelquefois 
(surtout  lorsque  les  graines  de  la  loge  avortent)  planes,  raides, 
à  peine  veinées ,  arrondies  aux  2  bouts ,  plus  ou  moins  profon- 
dément échancrées  au  sommet;  nervures  placentairiennes  munies 
d'un  très-étroit  rebord  (  dorsal  )  membraneux.  Graines  d'un 
brun  roux ,  orbiculaires ,  ou  ovales  ,  ou  elliptiques ,  longues 
d'environ  i  ligne  :  rebord  membraneux ,  diaphane ,  étroit. 

Cette  espèce ,  qui  mérite  d'être  cultivée  comme  plante  d'agré- 
ment ,  croît  dans  presque  toute  l'Europe  (excepté  les  contrées 
boréales  ) ,  ainsi  qu'en  Orient ,  en  Barbarie ,  et  dans  la  Sibérie 
méridionale.  Elle  préfère  les  localités  pierreuses  ou  sablonneu- 
ses, et  arides.  Sa  floraison  a  lieu  au  printemps. 
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B.  Loges  de  V ovaire  i-ovulées  {très-rarement  i-ovulées). 
Filets  fortement  arqués.  Funicules  adnés  par  leur  hase, 
—  Grappes  terminales  (  accidentellement  solitaires  )  ou 
axillaires  et  terminales ,  disposées  en  cyme  vers  Vextré^ 
mité  des  rameaux  et  des  ramules.  Feuilles  très-entières , 
rétrécies  en  court  pétiole,  —  (  Genre  Odontarrhena  G.  A. 
Meyer.  ) 

a  )  Grappes  fructifères  denses ,  courtes.  Graines  largement  margi' 
nées,  suborbiculaires ,  arrondùs  de  chaque  côté  de  Véchancrure. 

Alyssum  argenté.  —  Alyssum  argenteum  Vitm.  Summ. 
—  Bertolon.  Amœn.  —  Lunaria  argentea  AliioD.  Pedem. 
tab.  54,  fig.  3.  —  Afyssum  murale  Waldst.  et  Kit.  Plant. 
Hung.  Rar.  tab.  6  (et  Marsch.  Bieb  î)  —  Reichenb.  in  Sturm, 
Deutschl.  Flor.  fasc,  48-  —  Alyssum  Bertolonii  Dcsv.  — 
Dcless.  le.  Sel.  2,  tab,  87. — Alyssum  obtusifolium  De  Gand. 
Sjst.  etProdr.  —  Deless.  le.  Sel.  2,  tab.  38.  — Alyssum  sibi- 
ricum  De  Gand.  Syst.  et  Prodr.  —  Odontarrhena  obtusifolia 
G.  A.  Meyer^  £num.  Plant.  Gaucas. 

Feuilles  pubërules  (  incanes  ou  verdâtres  )  en  dessus  ,  coton- 
neuses (  incanes  ou  blanchâtres  )  en  dessous ,  ou  rarement  yer- 
dâtres  aux  2  faces  ,  scabres  :  les  caulinaires  inférieures  (  et  or- 
dinairement toutes  celles  des  ramules  stériles  inférieurs)  petites^ 
spalbulées-obovales,  ou  spathulées-oblongues,  ou  latcéolées-obo- 
vales,  ou  oboyales,  ou  elliptiques-oboyales  ;  les  autres  lancëo- 
lées-oblongues^  ou  lancéolées-linéaires,  ou  lancéolées,  ou  oblon- 
gues.  Pédicelles  i  à  3  fois  plus  longs  que  les  sépales.  Pétales 
de  moitié  à  i  fois  plus  longs  que  les  sépales.  Silicule  (verte  ou 
incane)  orbiculaire,  ou  suborbiculaire,  ou  elliptique,  ou  oyale, 
apiculée ,  quelquefois  rétuse. 

Racine  piyotante,  presque  ligneuse^  longue,  rameuse,  ordinai- 
rement pluri-ou  multi-caule.  Tiges  longues  de  Va  pied  à  2  pieds, 
dressées,  ou  ascendantes,  ou  diffuses^  cylindriques,  grêles,  ef- 
filées, scabres,  rougeâtrcs,  ou  plus  ou  moins  incanes,  jusque 
vers  Fépoque  de  la  floraison  rameuses  seulement  dans  leur  par- 
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tie  Supérieure  9  plus  tard  produisant  infeneurement  des  rameaux 
ou  ramules  stériles.  Rameaux  florifères  très^rapprocliés,  sub- 
£istigiésy  très-grêles,  feuilles,  plus  ou  moins  divergents,  ou  pres- 
que dressés  I  terminés  soh  par  une  cyme  de  grappes  ^  soit  par 
un  corymbe  de  ramules  florifères  filiformes  ;  pendant  ou  après 
la  floraison,  il  se  développe  aussi  des  ramules  stériles  aux  ais- 
selles inférieures  des  principaux  rameaux  florifères.  Ramules 
stériles  grêles  ou  filiformes ,  feuillus  :  les  inférieurs  ordinaire- 
ment décombants  ou  réclinés  et  atteignant  jusqu'à  7,  pied  de 
long;  les  supérieurs  en  général  ooftirts.  Feuilles  obtuses  ou  poin- 
tues, fermes  :  les  caulinaires  longues  d'environ  t  pouce;  les 
raméaires  et  lesramulaires  longues  de  2  à  6  lignes ,  souvent  à 
p^ine  larges  de  %  ligne.  Inflorescence  générale  de  la  tige  for- 
mant un  corymbe  très-dense  et  atteignant  jusqu'à  */a  pied  de 
diamètre.  Grappes  sessiles  ou  pédonculées  :  les  principales  at- 
teignant finalement  2  à  3  pouces  de  long  ^  racbis  dressé  ou  as- 
cendant, non-flexueux,  ^presque  filiforme.  Pédicelles  longs  de 
I  ligne  à  2  lignes,  presque  capillaires,  pubérules,  toujours 
très-rapprocbés  :  les  fructifères  dressés,  ou  ascendants,  ou  sub- 
horizontaux.  Sépales  jaunâtres ,  longs  de  '/a  ligne ,  pubérules- 
inçanes.  Pétales  longs  de  i  ligne  :  onglets  spathulés,  un  peu  plus 
longs  que  le  calice  ;  lames  obovales  ou  cunéifbrmes-obovales, 
très-entières,  ou  écfaancrées.  Étamines  majeures  un  peu  plus  lon- 
gues que  le  gdice.  Silicule  érigée  ou  subborizontale ,  non-stipi- 
tée ,  ou  très-courtement  stipitée ,  disperme ,  ou  par  avortement 
I -sperme,  apiculée  par  un  style  presque  capillaire  et  long  au 
plus  de  y»  ligne;  valves  longues  de  i  ligne  '/,  à  2  lignes  '/,  , 
souvent  un  peu  plus  larges  que  longues ,  pubérules,  ou  glabres, 
plus  ou  moins  bombées  au  centre ,  arrondies  ou  tronquées  au 
sommet ,  quelquefois  rétuses.  Graines  d'un  brun  roux ,  larges 
d'environ  i  ligne  :  rebord  diaphane  ,  blanchâtre. 

Cette  espèce ,  indigène  dans  une  grande  partie  de  l'Europe 
ainsi  qu'en  Orient  et  en  Sibérie ,  se  cultive  comme  plante  d'or- 
nement. Elle  aime  les  terrains  secs ,  et  fleurit  pendant  presque 
tout  Tété. 
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h)  Grappes  fructifères  lâches ,  plus  ou  moins  allongées.  Graines  ht" 
apiculées  (  c'est'-à'dire  pointues  de  chaque  côté  de  l'échàncrure  ) , 
ovales  ou  elliptiques  ,  à  peine  marginées, 

Alyssum  alpestre.  —  Alyssum  alpestre  Linn.  —  AIlii)n. 
Flor.  Pedem.  tab.  i8,  fig.  2.  —  Afyssum  torluosum  Waldst, 
et  Kit.  Plant.  Hung.  Kar.  tab.  91.  —  Reichb.  Plant.  Crit.  i , 
fig.  192.  —  Zizia  iorluosa  Hoihy  Man. , —  Afyssum  minutU" 
lum  Scbleîch.  —  Alyssum  serpyllifolium  Desfont.  Flor.  At- 
lant.  (etMarscb.  Bieb.  !)  — Alyssum  repens  Baumg.  Flor. 
Transylv.  —  Alyssum  nebrodense  Tineo.  —  Alyssum  Mar* 
schallianum  Andrz.  —  Alyssum  savranicum  Bess.  —  OdoJh- 
tarrhena  tortuosa,  Odontarrhena  microphylla  (Ledeb,  le. 
Plant.  Alt.  tab.  i43.)  et  Odontarrhena  obo^ata  {Ledeb.  1.  c« 
tab.  277.  )  C.  A.  Meyer,  in  Flor.  Alt.  —  Odontarrhena  MoT" 
schalliana  G.  A.  Mey.  £num.  Plant.  Gaucas. 

Feuilles  pubéniles  (soit  verdâtres  ou  incanes  bu  blanchâtres 
aux  2  faces ,  soit  discolores  ),  scabres,  spatbulees-oboyâles,  on 
spatbul^es-oblongues,  ou  spathulëes-cunëiformes,  ou  cunëifor^ 
mes-oboTales,  ou  obovales-orbîculaires,  ou  oboyales ,  ou  obion* 
gues-oboyales,  ou  lineaires-spatbulées  ^  ou  elliptiques-obovaleSy 
ou  oboyales-orbiculaires  (i)  :  les  caulinaires  supérieures  et  les 
ramulaires  assez  souvent  lancéolées-spatbulées ,  ou  lancéole'es* 
obloDgues ,  ou  oblongues ,  ou  line'aires-oblongues,  Pëdicelles  r 
à  4  fois  plus  longs  que  les  se'pales*  Pétales  i  fois  plus  longs 
que  les  sépales.  Silicule  (  glabre  j  ou  pubcrule ,  ou  cotonneuse* 
incane  )  orbiculaire ,  ou  suborbiculaire ,  ou  elliptique,-  ou  lan- 
céolëe-elliptique ,  ou  ovale ,  ou  obovale ,  ou  lancëolëe-obovale , 
tronquée  y  ou  rétuse,  ou  echancree^  cuspidëe. 

Plante  extrêmement  variable  dans  son  port ,  ainsi  que  dans 
la  forme  ou  la  grandeur  de  ses  feuilles ,  de  s^h  fleurs  et  de  ses 
silicules,  en  général  plus  grêle  et  plus  panicalëe  que  l'espèce 
précédente.  Racine  longue ,  tantôt  très-gréle,  tantôt  atteignant 


(4)  L'ane  ou  Tautre  de  ces  diverses  formel  prédomine  en  général  sur 
le  même  individu. 


488  CLASSE  DES  RHÉADÉES. 

la  grosseur  d'un  tuyau  de  plume  d'oie  ,  rameuse,  finalement  li- 
gneuse et  multicaule.  Tiges  longues  de  quelques  pouces  à  i 
pied  ,  procombantes ,  ou  diffuses ,  ou  ascendantes ,  ou  dressées  , 
feuillëes,  cylindriques,  ordinairement  trës-rameuseset  tortueuses, 
accidentellement  simples  (  sur  des  individus  rabougris  ],  quelque- 
fois filiformes ,  après  la  floraison  en  gênerai  garnies  dans  leur 
partie  inférieure  de  rameaux  ou  ramules  stériles  de'combantr.  Ra- 
meaux dresses,  ou  ascendants,  ou  divergents ,  ou  diffus ,  ou  de- 
combants,  feuille's,  ou  feuillus,  tantôt  simples  ou  presque  simples, 
tantôt  paDiculés  dès  la  base.  Ramules  florifères  presque  nus  ou 
feuilles,  dispose's  tantôt  en  panicule,  tantôt  en  corymbe  subfas- 
tigié.  Feuilles  pointues  ou  obtuses ,  fermes,  longues  de  2  lignes 
f(  celles  des  ramules  stériles  souvent  encore  plus  petites  )  a  i 
pouce,  larges  de  i  ligne  à  5  lignes.  Grappes  sessiles  ou  pédon- 
culées ,  dresse'es  ou  ascendantes ,  finalement  longues  de  i  pouce 
à  Va  pied  :  racbis  scabre ,  presque  filiforme ,  non-flexucux , 
quelquefois  poilu  de  même  que  les  pëdicelles.  Pe'dicelles  longs 
de  I  ligne  à  4  lignes,  filiformes  ,  ou  presque  capillaires  :  ceux 
des  fleurs  épanouies  tantôt  subfastigiés  et  plus  ou  moins  rappro- 
chés ,  tantôt  déjà  disposés  en  grappe  lâche  ;  les  fructifères  plus 
ou  moins  éloignés ,  dressés ,  ou  ascendants^  ou  plus  ou  moins  di- 
vergents ,  ou  horizontaux  mais  en  général  redressés  au  sommet. 
Sépales  longs  de  'A  ligne  à  i  ligne ,  jaunâtres ,  ou  incanes ,  pres- 
que dressés  ,  oblongs,  ou  elliptiques ,  obtus.  Pétales  longs  de  i 
ligne  à  2  lignes,  d*un  jaune  soit  pâle  ,  soit  plus  ou  moins  vif; 
onglets  cunéiforraes-spathulés ,  à  peu  près  aussi  longs  que  les  sé- 
pales ;  lames  obovales ,  ou  obovales-orbiculaires ,  ou  cunéiformes- 
obovnles,  ou  obi ongues- obovales,  très-entières  ,  ou  échancrées. 
Étamines  majeures  un  peu  plus  longues  que  les  sépales.  Silicule 
érigée  ou  rarement  subborizontale ,  non-stipitée,  ou  courtement 
stipitée,  cuspidéepar  un  style  presque  capillaire  et  1  à  3  fois 
plus  court  que  les  valves  (long  de  y,  ligne  à  1  ligne  )  ;  valves 
longues  de  i  ligne  à  2  lignes  y,,  larges  de  i  ligne  à  2  lignes, 
plus  ou  moins  bombées ,  ou  presque  planes,  submembranacées, 
fragiles.  Graines  petites,  d'un  brun  roux,  larges  au  plus  de 
%  ligne. 
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Cette  espèce  croit  sur  les  collines  arides  et  les  rocbers  des 
montagnes ,  dans  presque  toute  l'Europe  ,  ainsi  qu'en  Barbarie  , 
en  Orient ,  et  en  Sibérie.  Elle  mérite  d'être  cultivée  comme 
plante  d'agrément.  Sa  floraison  conmience  au  printemps  et  dure 
pendant  plusieurs  mois. 

Genre  KONIGA.  —  Koniga  Adanson. 

Sépales 4,  ascendants,  ou  dressés,  subnaviculaires,  égaux. 
Pétales  4,  onguiculés  :  lame  indiv'isée.  Glandules  4  (oppo- 
sées aux  sépales  latéraux),  ou  8  (opposées  aux  4  sépales  ), 
subdentiformes.  Étamines 6;  filets  filiformes,  ou  subulés, 
inappendiculés ,  subisomélres  ,  ascendants  et  arqués  (  du 
moins  les  impairs),  plus  ou  moins  divariqués;  anthères 
elliptiques  ou  suborbiculaires,cordiformes  à  la  base.  Ovaire 
comprimé,  biloculaire,  â-16-ovulé.  Style  filiforme.  Stig- 
mate pelté,  subhémisphérique.  Silicule  lenticulaire  (com- 
primée parallèlenqient  au  diaphragme)  ou  aplatie ,  courte, 
apiculée  ou  cuspidée  par  le  style,  2-lôculaire,  2- valve ,  1- 
16-sperme;  valves  planes  ou  convexes,  non-carénées  ,  im- 
marginées,  innervées  j  nervures  placentairiennes  filiformes, 
incluses.  Graines  ailées,  ou  marginées ,  ou  immarginées , 
suspendues  ,  ou  subhorizontales ,  lisses,  comprimées ,  soli- 
taires, ou  collatérales,  ou  bisériées  ;  cotylédons  rectilignes^ 
planes ,  accombants. 

Plantes  soit  annuelles ,  soit  bisannuelles ,  soit  perennes 
et  plus  ou  moins  ligneuses;  parties  herbacées  couvertes  ou 
parsemées  soit  de  sétules  simples  couchées,  soit  d'un  duvet 
étoile  (  quelquefois  très-fin  et  furfuracé  ).  Feuilles  petites 
ou  de  grandeur  médiocre,  très-entières,  sessiles ,  ou  rétré- 
cies  en  court  pétiole.  Grappes  terminales  (solitaires),  ou 
terminales  et  oppositifoliées,  nues,  ou  feuillées  à  la  base , 
multiflores,  lâches  et  allongées  après  la  floraison.  Pédicclles 
filiformes  :  ceux  des  fleurs  épanouies  subfastigiés  ;  les  fruc- 
tifères dressés,  ou  ascendants ,  ou  plus  ou  moins  divergents, 
ou  horizontaux.  Fleurs  petites  ou  de  grandeur  médiocre. 
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S^ales  verdâtres  ou  pubérules-încanes^  non^aréné&y  ob- 
tus^ membraneux  aux  bords ,  non-sacciformes  à  la  base. 
Pétales  égaux,  blancs  :  lames  étalées.  Filets  libres,  subéqui- 
distants  au  sommet,  souvent  rougeâti'es.  Ovaire  non-stipité 
ou  courtement  stipité ,  plus  ou  moins  comprimé  parallèle^ 
ment  au  diaphragme.  Ovules  suspendus  (vers  le  sonmiet 
des  placentaires,  étant  solitaires  ou  collatéraux).  Style  cy- 
lindrique, ordinairement  plus  long  que  l'ovaire.  Stigmate 
assez  gros ,  très-entier.  Silicule  érigée  ou  subhorizontale ,, 
petite,  rectilfgne^  non-stipitée,  ou  courtement  stipitée, 
an*ondie  au  sommet,  orbiculaire,  ou  suborbiculaire,  ou  el- 
liptique, ou  ovale,  ou  sublenticulaire^  souvent  strigueuse, 
ou  pubérule-incane ,  ou  cotonneuse,  surmontée  d'un  style 
filiforme  soit  court,  soit  plus  ou  moins  allongé;  valves  cyin« 
biformes,  ou  planes  à  la  circonférence  et  plus  ou  moins 
bombées  vers  le  centre ,  ou  parfaitement  planes,  chartacées, 
ou  submembranacées,  caduques  dès  la  maturité,  ou  subper- 
sistantes ,  très-finement  veinées,  ou  sans  veines  apparentes  ; 
diaphragme  innervé  ou  finement iini-nervé^  membraneux, 
diaphane,  conforme  au  contour  de  la  silicule;  nervures 
placentairiennes  arrondies  au  dos,  un  peu  élargies  à  la  base, 
avant  la  déhiscence  complètement  recouvertes  par  le  bord 
des  valves.  Funicules  libres  ou  plus  ou  moins  adnés  au  dia- 
phragme ,  courts ,  filiformes ,  plus  ou  moins  déclinés.  Grai- 
nes suborbiculaires ,  ou  elliptiques ,  ou  ovales ,  échancrées 
(tantôt  à  l'extrémité  supérieure ,  tantôt  latéralement) ,  im- 
marginées^  ou  entourées  d'un  rebord  membraneux  plus  ou 
moins  large;  tégument  mince;  cotylédons  elliptiques,  oa 
suborbiculaires,  ou  ovales,  obtus,  courtement  pétioles,  pla* 
nés  antérieurement ,  plus  ou  moins  convexes  postérieure* 
ment;  radicule  exactement commissurale,  ascendante,  sub« 
rectiligne  ,  ou  plus  ou  moins  arquée,  grêle,  cylindrique , 
tantôt  aussi  longue  que  les  cotylédons,  tantôt  un  peu  plus 
courte. 

Ce  genre  ne  diffère  essentiellement  des  Alyssum^  que  par 
la  couleur  de  sa  corolle,  et  par  ses  filets  ni  ailés  ;  ni  appen* 
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diculés,  ni  dentés.  Il  renferme  sept  ou  huit  espèces,  dont 
voici  les  plus  remarquables  : 

Sectios  I.  OCTADENIA  Fisch.  et  Mey. 

Glandules  au  nombre  de  8,  érigées ,  subcylindracées ,  ob- 
tuses :  4  plus  petites /solitaires  de  chaque  côté  des  S  fi^ 
lets  impairs;  4  plus  grosses,  solitaires  derrière  les  4  filets 
pairs.  — •  Plantes  annuelles,  ou  suffrutescentes  à  la  base; 
parties  herbacées  couvertes  ou  parsemées  de  sétules  sim^ 
pies  (très-fines  et  courtes)  couchées.  Grappes  feuillées  k 
la  base.  Silicule  à  valves  submembranacées ,  caduques 
dès  la  maturité;  diaphragme  finement  uni-nervé  ou  in- 
nervé. Funicules  plus  ou  moins  adhérents.  —  (Genre 
Koniga  B..  Br.  —  Genre  Lohularia  Webb..  —  Genre 
Glyce  LindL  — Genre  Octadenia  Fisch.  et  Meyer.  ) 

KoNiGA  MARiTniE, — Kouiga  mantima  R.  Br.  in  Clappert. 
—  Alyssum  maritiniumhwk.  Enc.  —  Reîchenb.  in  Sturm, 
Dcutschl.  Flor.  fasc.  ^8,  —  Thlaspi  montanum  Barr.  le.  844* 
-^Afyssum  halimifolium  Linn.  Speç,^  Bot.  Mag.  tab.  loi, 
— Clypeola  mantima  Linn.  Mant.  —  Dràba  mantima  Lamk.  % 
FI.  Fraoç.  — Lepidium  fragrans  Willd.  in  Ust.  Ann.  n, 
p.  37.  —  Lohularia  mantima  Desv. — Glyce  maritima  Lindl. 
— Alyssum  nipestre  Ténor.  Flor.  Napol.  tab.  60. 

Tige  suffrut^scente  à  la  base.  Feuilles  pubérules  (  incanes  ou 
verdâtres  )  ou  satinécs-argentees,rëtréciesàla  base,  lancéolées- 
linéaires ,  ou  lancéolées,  on  lancéolées-oblongues  :  les  supé* 
rienres  souvent  linéaires  ou  linéaires-lancéolées.  Sépales  ascen* 
dants ,  presque  étalés.  Silicule  ovale ,  ou  oboTale ,  ou  elliptique, 
apiçulée,  i->4~sp^i™^^  valves  plus  ou  moins  bombées;  dia* 
phragme  innervé.  Graines  immarginées.    ^ 

Racine  longue,  pivotante,  rameuse,  finalement  presque  li- 
gneuse. Tige  tJrlts-rameuse ,  plus  on  moins  allongée  dans  les 
jeunes  plantes^  réduite  dans  les  plantes  adultes  à  une  courte  sou- 
che Bufirutescente.  Rameaux  Retombants,  ou  ascendants ,  ou 
presque  dressés,  touffus,  faûUës,  obscurément  anguleux,  un  peu 
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caDnelés^  grêles ,  paniculés ,  longs  de  quelques  pouces  à  i  pied. 
Feuilles  un  peu  cbaroues,  d'un  yert  glauque,  ou  incanes,  ou  ar- 
gentées, pointues  ou  obtuses,  longues  de  quelques  lignes  à  2  pou- 
ces (  les  inférieures  plus  grandes  que  les  supérieures  ),  larges 
de  V>  ligne  à  6  lignes.  Grappes  sessiles  :  les  principales  atteignant 
finalement  jusqu'à  3  à  6  pouces  de  long  ^  rachis  dressé  ou  as- 
cendant, non-flexueux,  stdé,  à  peine  moins  gros  que  lerameau, 
glabre ,  ou  pubérule  ,  ou  satiné.  Pédicelles  longs  de  2  à  3  lignes  : 
ceux  des  fleurs  épanouies  plus  longs  que  le  calice,  subfastigiés , 
très-rap proches  ;  les  fructifères  ascendants^  ou  divergents ,  ou 
horizontaux  (mais  le  plus  souvent  redressés  au  sonmiet).  Sépales 
longs  d'environ  i  ligne ,  yerdâtres ,  ou  d'un  yert  tirant  sur  le 
violet,  elliptiques.  Pétales  longs  de  2  à  3  lignes  :  onglets  plus 
courts  que  les  sépales ,  linéaires ,  souvent  rougeâtres  ^  lame 
elliptique  ou  obovale ,  éebancrée ,  ou  très-entière.  Étamines  un 
peu  plus  longues  que  les  sépales.  Silicule  glabre  ou  pubérule^ 
érigée,  ou  un  peu  divergente,  ou  subborizontale,  à  peine  stipi- 
tée,  souvent  rougeâtre  ayant  la  maturité,  apicùlée  par  un  style 
environ  4  fois  plus  court  que  les  valves;  valves  longues  de  V4  de 
ligne  à  i  V>  ligne,  caduques  dès  la  maturité,  subacuminulées ^ 
ordinairement  bombées  presque  dès  leurs  bords.  Graines  longues 
de  »/»  ligne ,  de  moitié  moins  larges  que  le  diaphragme ,  ellipti- 
ques ,  ou  ovales-elliptiques  ;  tégument  d'un  brun  de  Châtaigne 
à  la  surface  des  cotylédons ,  jaune  à  la  surface  de  la  radicule 
^  (de  sorte  que  les  graines  paraissent  munies  d'un  rebord  jaune ,  du 
côté  de  la  radicule.  ) 

Cette  espèce  croît  dans  les  lieux  arides  de  presque  toute 
la  région  méditerranéenne,  ainsi  qu'aux  Canaries.  Ses  fleurs  sont 
odorantes  et  se  succèdent  depuis  le  conmiencement  de  l'été  jus- 
qu'à la  fin  de  l'automne;  aussi  la  plante  mérite-t-elle  d'être  cul- 
tivée dans  les  jardins. 

Sectiok  II.  TETRADENU  Spacli. 

Glandules  au  nombre  de  4,  égales  ,  dentiformes  ,  trigones, 
subhorizontales,  solitaires  de  chaque  côté  des  2  filets  im- 
pairs.— Sous-arbrisseaux ,  quelquefois  épincuxj  parties 
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herbacées  couvertes  f  nue  pubcKCBce  éloOce.  Crifyu 
nues.  Diaphragme  innené.  Faniado  Hbro.  —  (Gcavc 

Pùlotrichum  C.  A.  Mercr.) 

A.  Tige  et  rameaux  aduUes  Ufftemx,  Fmbeseemee  Ues-fme^ 
farfuracéej  comme  satimée.  Sépales  mscemdmmis  ^  frtupÊ^ 
étalés.  Loges  de  Vovairt  ir^o^ulées.  SHiadc  A-i^spenme  : 
values  raides,  sobpersisUmUs, 

a)  Ranudes  florifirts  p€ademlés^9anqfÊéM ,  tïïii^-flexmêmx  :  nammle$ 
non-florijêres  et  sommet  des  raehis  ffimuamU»  Onmmes  immim^s^ 
nées  ou  a  peine  imarginées.  —  FeuSUs  de%  tMtmemm.r  riénUs  mtm. 
conformes  a  celles  des  rameaux  Jkeifires» 

KoNiGA  ÉPivzcx.  —  Koniffi  spinasa  Spsdb*  ^^  Afyimm 
spinosum  Lion.  —  Bamd.  le.  tab.  8o8. 

Feuilles  incanes  ou  ai|;eiitees,  tris-oUiues  :  edk»de»  naMMiX' 
stériles  oblongnes-^pathnlécs ,  "pélkién^  U%^iiaUtmAAimp»i»f 
ou  oblongues-oboTalef  y  oa  Aorales^  oo  <lKnrale»w9iiiiadai/«^^ 
eu  cunëifonnes-oblongnes,  suhfCMÎkfy  la  pbtpait  fWs^'pelil^^ 
Silicule  (glabre)  oAmàûrt,  oo  dUgiMpie,  on  dboraie^  oii 
oyale,  cnspidee,  on  apicalée,  i-oo  s^^eme^  umretâ  cjhIm' 
forme. 

Sous-aibrissean  très-toxiEa ,  haot  de  q«d^«K;(  fK^Ke»^  t  pi«^ 
Tige  tortueuse ,  basse  ^  très-rameuse  ^  ^ft^gfraiff  la  p^ot^ieu/  d'«» 
doigt.  Rameaux  diffus^  ouasceodants^  toufias ^  lortiMsix  :  Ua  fum% 
nus  et  ligneux;  les  jeunes  les  tu»  ûf(mCète$f  paoîcuié»,  uèi^' 
flexueux^  médiocrement  feuille,  annœb  ^  les  autres  sHériU:^,  ^m- 
pies ,  feuillus ,  finalement  (nttseasU'^nmukê  nus  ou  raédjoere- 
ment  feuilles ,  grêles  ou  filiformes  ^  divari^ués^  raides  ^  souvent 
bifurques  au  sommet  :  les  inférieurs  ordinairement  U^rnûsdn  m 
épine  subulée;  les  supérieurs  terminés  en  grappe  à  tMiài  hpimi^ 
cent.  Feuilles  subcoriaces,  un  peu  charnues ,  persÎMantes  ^pUàttm 
moins  longtemps ,  suiyant  la  durée  des  rameaux)  :  celles  des  ra* 
meaux  stériles  longues  de  6  lignes  à  i  pouce;  les  autres  Jkwgu^ 
de  '/a  ligne  à  6  lignes.  Grappes  sessiles  ou  courtemetït  féd*/iMM- 
lées  ^  finalement  longues  de  2  à  4  pouces^  raehis  ascendant  ou 
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dressé,  Çi^lc?  effilé,  iKm-flex.iieiix«  Pëdiodlei  loo^  de  a  k  4 
lignes  rceux  des  fleurs  épanouies  trës-rapprodiés^  i  à  s  fmsplus 
longs  que  le  calice;  les  fructifères  divariqués,  ouun  pmidéc&mi^, 
ou  divergents ,  souvent  redressés  au  sommet ,  tantôt  à  peine  aussi 
longs  que  la  silicule,  tantôt  jusqu'à  3  fois  plus  longs.  Sépaks 
longs  d'environ  i  ligne ,  pubérules-incanes.  Pétales  longs  de  a 
lignes;  onglets  linéaires ,  de  moitié  plus  courts  que  les  sépales; 
lame  cunéiforme-orbiculaire.  Ëtamines  presque  aussi  longues 
que  les  pétales.  Pistil  glabre,  un  peu  plus  court  que  les  étamines. 
Ovaire  suborbiculaire ,  à  peu  près  aussi  long  que  le  stjle.  Sili- 
eule  érigée,  ou  subhoricontale ,  ou  un  peu  déclinée,  peu  où  point 
stipitée ,  souvent  rougeâtre  avant  la  matunté ,  surmonlée  d'un 
style  long  de  '/i  de  ligne  à  i  ligne;  valves  longues  de  1 7a  ligne 
à  2  7a  ligues,  larges  d'environ  2  lignes,  très-lisses ,  arrondies 
au  sommet  ou  subacuminulées ,  tantôt  planes  à  la  circonférence 
et  plus  ou  moins  bombées  vers  le  centre ,  tantôt  presque  planes , 
tantôt  convexes ,  tantôt  Tune  convexe  et  l'autre  ccmcave.  Graines 
suborbiculaires ,  d'un  brun  roux,  larges  de  V>  ligne  à  i  ligne. 

Cette  espèce  croît  sur  les  collines  arides  de  TEurofe  méridio- 
nale. Son  port  touffu  et  son  feuillage^  argenté  en  font  un  petit 
arbuste  assez  élégant  pour  l'ornement  des  jardiiis.  Elle  fleurit  en 
mai  et  juin. 

h)  Hameaux  florijêres  très^simples  ou  presque  simples,  suhrtctiUgnês^ 
non-spinescents*  Graines  largement  marginées*  —  Feuilles  des  r«- 
meaux  florifères  plus  petites  que  celles  des  rameaux  stériles,  mais 
conformes» 

KoNiGA  A  FEUILLES  b'Halime.  —  Koniga  hMmtfolia 
Reicbb.  Flor.  Germ.  Excurs.  —  Lunaria  halimfoUa  AUioB» 
Flor.  Pedem.  tab.  54,  Cg.  i,  et  tab.  86 ,  fig.  i .  — •  Jfyssw^ 
halimifolium  i^'A\à.)j  Alyssum  macrocarpum  (Deless.  U* 
Sel.  2,  tab.  4i.)  et  Alyssum  pyrenaicum  (Lapeyr.  Abr.)  De 
Cand.  Syst.  et  Prodr. 

Feuilles  incanes  ou  argentées,  très-obtuses,  ou  acuminulëes  : . 
les  inférieures  (plus  petites)  obovales,  ou  oblongues-obovales , 
ou  obovales-orbiculaires ,  ou  elliptiques-obovales ,  sessiles;  les 
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supérieures  spathulées-oblongues  ^  ou  spàdiul^es-obovaleS)  ou 
linéaires-spathulées.  SUicule  (  glabre  ou  puWnile)  orbiculaire, 
ou  elliptique ,  ou  obovale ,  2-8-sperme ,  cuspidde. 

Sous-arbrisseau  très-touffu  ^  atteignant  '/>  pi^d  à  i  pied  de 
haut.  Tige  basse ,  tortueuse  ^  ordinairement  très-rameuse  dès  sa 
base.  Rameaux  diffus ,  ou  divariquës^  ou  ascendants,  ou  dresses, 
grêles  :  les  adultes  nus,  ligneux  ,  souvent  tortueux;  les  jeunes 
incanes,  ordinairement  fascicules  vers  Textremitë  des  anciens  : 
les  uns  florifères,   annuels >  fenillus  inferieurement  ;  les  autres 
stériles ,  perennes ,  feuillus  dans  toute  leur  longueur.  Feuilles  un 
peu  charnues ,  subccHriaces  (celles  des  rameaux  non-florifères 
persistantes),  carénées  en  dessous ,  longues  de  2 lignes  à  i  pouce, 
larges  de  Va  ligne  à  S  lignes  :  ceUes  de  la  base  des  rameaux  or- 
dinairement recourbées,   presque  imbriquées;  les  supérieures 
plus  éloignées  (surtout  sur  les  rameaux  florifères).  Giappes  pé<* 
donculées  ou  sessiks ,  finalement  longues  de  2  à  6  pouces  :  ra- 
chis  grêle ,  dressé^  rectiligne ,  pubérule-incane  de  même  que  les 
pédicelles.  Pédicelles  longs  de  2  à  8  lignes  :  ceux  des  fleurs  épa- 
nouies très-rapprochés,  1  à  3  fois  plus  longs  que  le  calice;  les 
fructifères  presque  dressés  p  oii  ascendants ,  ou  divergents ,  ou  ho- 
rizontaux ,  ou  défléchis ,  souvent  redressés  au  sommet ,  i  à  4 
fois  plus  longs  que  la  silicule.  Sépales  longs  d'environ  i  ligne, 
elliptiques,  incanes.  Pétales  longs  de  2  lignes;  onglets  plus  courts 
que  le  calice;  lame  elliptique  ou  elliptique-obovale,  souvent 
échancrée.  Étamines  presque  aussi  longues  que  les  pétales.  Pistil 
à  peu  près  aussi  long  que  les  étamines.  Ovaire  glabre  ou  pubérule, 
I  à  2  fois  plus  court  que  le  style  ;  loges  â-6-ovulées.  Silicule 
courtement  stipitée ,  ordinairement  érigée ,  cuspidée  par  un  style 
long  de  'h  ligne  à  2  lignes  ;  valves  assez  raides ,  subpersistantes , 
peu  ou  point  veinées ,  tantôt  presque  planes^  tantôt  plus  ou  moinâ 
convexes ,  tantôt  planes  vers  leur  circonférence  et  plus  ou  moins 
bombées  vers  leur  centre ,  assez  souvent  inéquilatérales,  longues 
de  I  7»  hgne  'à  4  lignes,   larges  de  i  */»  ligne  à  2  '/«  lignes. 
Graines  brunes ,  larges  d'environ   i  ligne ,  bordées  d'une  aile 
presque  aussi  large  que  le  diamètre  de  l'amande. 

Cette  espèce  croit  dans  les  localités  arides  des  collines  et  des 
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montagnes  de  l'Europe  méridionale.  Elle  mérite  d'être  cultivée 
comme  plante  d'ornement. 

C.  Plante  su/frutescente  seulement  à  sa  base.  Puhescence 
plumeuse ,  non-furfuracée.  Sépales  dressés.  Loges  de  fa- 
çaire  i-oçulées,  Silicule  à  valves  submembranacées* 
Funicules  inadhérents, 

KoNiGA  DE  Sibérie.  —  Koniga  sibirica  Spacli. 

—  «  :  A  FEUILLES  OBTUSES  (obtusifoUa).  — Ptilotnchum  ca* 
nescens  (Ledeb.  le.  Flor.  Alt.  tab.  278.)  et  Ptilotrichum 
elongatum  (Ledeb.  1.  c.  tab.  ^^75.)  C.  A.  Meyer,  in  Flor. 
Alt.  —  Alyssum  canescens  De  Cand.  Syst.  et  Prodr. 

—  ^  :  A  FEUILLES  POINTUES  (acutifoUa),  —  Ptilotrichum  te- 
nuifolium  C.  A.  Meyer,  1.  c. — Aljrssum  tenuifolium  Steph. 
in  Willd.  Spec. 

Feuilles  cotonneuses  (incanes  ou  blancbâtres)  ou  pubéniles 
(incanes  ou  yerdâtres),  linéaires,  ou  lineaires-oblongues ,  ou 
oblongues ,  obtuses ,  ou  pointues.  Silicule  (cotonneuse  ou  pubé- 
rule)  elliptique,  ou  elliptique-oblongue,  ou  ovale,  apiculée,  ou 
cuspidëe;  valves  convexes.  Graines  immarginées. 

Plante  basse,  touffue,  couverte  ou  parsemée  sur  toutes  ses 

parties  herbacées  d'une  pubescence  étoilée  (  chaque  poil  compose 

de  2  ou  4  rayons  plumeux).  Tiges  dressées ,  ou  ascendantes ,  ou 

diffuses,  suffrutescentes  à  la  base,  grêles,   feuillues,    longues 

de  2  à  6  pouces.  Rameaux  ordinairement  disposés  en  corymbe 

vers  l'extrémité  des  tiges.  Feuilles  longues  de  3  lignes  à  i  pouce, 

larges  de  i  ligne  à  1  lignes,  subcoriaces,  scabres,  souvent  in- 

volutées  aux  bords.  Grappes  plus  ou  moins  allongées.  Fleurs 

larges  de  12  à   3  lignes.  Onglets  des  pétales  linéaires;  lames 

suborbiculaires ,  très-entières.  Filets  rougeâtres  après  l'antbèse. 

Silicule  longue  de  i  '/a  ligne  à  2  lignes,  large  de  ^/^  de  ligne 

à  I  ligne ,  cuspidée  par  un  style  long  de  7»  ligne  à  V4  de  ligne. 

Graines  subelliptiques ,  un  peu  comprimées ,  noirâtres. 
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Cette  espèce  croit  clans  les  steppes  arides  de  la  Sibérie,  de  la 
Daourie  etdu  Kamtdiatka.  Elle  mérite  d'être  cultivée  comme 
plante  d'agrément. 

Genre  PÉTROCAlLLIS.  —  Petrocallis  R.  Br. 

Sépales  ^,  presque  étalés,  cymbiformes ,  égaux.  Pé- 
tales A  y  courteinent  onguiculés.  Étamines  6;  filets  fi- 
liformes, anguleux,  inappendiculés  ,  ascendants,  arqués  ; 
anthères  sagittiformes-oblongues.  Ovaire  ellipsoïde,  un 
peu  comprimé,  S-loculaire;  loges  bi-ovulées.  Style  court, 
filiforme.  Stigmate  pelté,  disciforme,  suborbiculaire.  Sili- 
culc  aucipitée  ou  obscurément  tétragone,  apiculée,  com- 
primée parallèlement  au  diaphragme,  2-loculaire,  2-valve, 
1  -4-speime  j  valves  peu  ou  point  carénées ,  cymbifbrmes , 
uni-nervées,  immarginées  ;  nervures  placentairiennes  fili- 
foiMHCs ,  superficielles.  Funicules  adnés  au  diaphragme. 
Graines  suspendues,  subcylindriques ,  immarginées ,  ros- 
iréos  (par  la  radicule)  j  cotylédons  subsemi-cylindriques , 
rocliligncs,  tantôt  accombants,  tantôt  incombants. 

Herbe  vivace ,  basse ,  très-touffue.  Vieilles  tiges  sufFru- 
tcscentes.  Feuilles  imbriquées  (  roselées  au  sommet  des  ra- 
Hiulcs  et  des  jeunes  liges),  subcoriaces,  persistantes,  spathu- 
lécs- cunéiformes,  palmatifi des ,  ciliées  (de  sétules  simples  ^ 
divariquées  ou  réfléchies  ) ,  glabres  aux  â  faces  ainsi  que 
toutes  les  autres  parties  de  la  plante.  Grappes  solitaires 
(  d'abord  terminales,  plus  tard  latérales  par  l'allongement 
du  ramule  ),  pédonculées-,  pauciflores  (assez  souvent  le  ra- 
nîuîc  florifère  se  termine  par  un  pédoncule  1-5-flore).  Pé- 
di celles  dressés  ou  un  peu  divergents,  filiformes,  assez 
rapprochés.  Sépales  presque  membraneux,  finement  3-ou 
!")  nervés,  obttts,  non-sacciformes  à  la  base.  Corolle  assez 
i;r:inde,  rose,  presque  étalée  :  pétales  égaux,  très-entiers 
rrLrécis  en  onglet  court.  Filets  libres;  anisométres,  subé- 
(juidistants  au  sommet  :  les  ^  impairs  un  peu  plus  courts 
plus  fortement  arqués,  convergents;  les  4  autres  diver- 
j^cnts  par  paires.  Anthères  petites,  jaunes.  Ovaire  petit,  com- 
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primé  parallèlement  au  diaphragme;  ovules  saspendas, 
collatéraux;  funicules  adués  presque  jusqu'à  leur  extrémité^ 
déclinés,  attachés  au-dessus  du  milieu  des  placentaires.  Si- 
licule  dressée,  rectiligne^  ovoïde,  ou  ellipsoïde,  ou  sub- 
globuleuse ,  plus  ou  moins  comprimée,  non-stipitée,  apicu- 
l^e  par  un  style  plus  court  que  les  valves;  valves  chartacées^ 
très-minces ,  subdiaphanes ,  non-bosselées ,  ordinairement 
obtuses  aux  S  bouts ,  plus  ou  moins  convexes ,  munies  d'une 
nervure  médiane  très-fine,  subpenniveinée,  oblitérée  su- 
périeurement ;  diaphragme  membraneux ,  diaphane ,  in- 
nervé. Graines  collatérales  dans  chaque  loge  ou  par  avor- 
tement  solitaires  (asseji  souvent  les  ovules  de  l'une  des  lo- 
ges avortent  tous  deux),  ellipsoïdes^  ou  oblongues,  ou 
ovoïdes ,  subcylindriques ,  assez  grosses ,  échancrées  au-des- 
sous dusonmiet,  rostrées  par  la  partie  supérieure  de  la  ra- 
dicule, obtuses  à  l'extrémité  inférieure;  tégument  mince^ 
lisse»  non-mucilagineux  par  la  madé&ction;  cotylédons  el- 
liptiques ou  elliptiques-oblongs ,  obtus,  pétioles,  planes  an- 
térieurement, convexes  postérieurement  ;  radicule  grêle  ^ 
pointue,  cylindrique,  ascendante,  subrectiligne,  ou  plus 
ou  moins  arquée,  un  peu  plus  longue  que  les  cotylédons  ^ 
tantôt  exactement  ou  latéralement  dorsale,  tantôt  latérale , 
tantôt  exactement  commissurale. 

L'espèce  suivante  parait  constituer  à  elle  seule  le  genre  : 

Petrogallis  des  Pyrénées.  —  PetrocalUs  pyrenaica  R. 
Brown,  in  Hort,  Kew.  éd.  2.  —  Loddig.  Bot.  Gab.  tab.  635. 
—  Draha  pyrenaica  Linn.  —  Jacq.  Flor.  Austr.  tab.  229.  — 
Bot.  Mag.  tab.  718.  —  AIUod.  Pedem.  tab.  8 ,  iig.  i .  •*-  Draba 
ruhra  Grantz.  —  Zizia  pyrenaica  Roth,  Man. 

Plante  semblable  par  le  port  à  certains  Saxijraga  et  Andro- 
sace  des  hautes  régions  alpines ,  formant  des  touffes  très-scrrëes. 
Racine  longue ,  grêle,  rampante,  rameuse,  multicaule.  Tiges 
longues  de  2  à  4  pouces ,  procombantes ,  très-rameuses ,  grêles  : 
les  jeunes  feuillues  ;  les  adultes  nues  ou  recouvertes  par  les  restes 
des  anciennes  feuilles.  Rameaux  longs  de  2  à  3  pouces ,  ascen- 
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dants  ou  dressés ,  feuillus  :  les  jeunes  simples;  les  adultes  ter- 
mines par  une  touffe  très-serrée  de  ramules  raccourcis  (réduits  à 
la  rosette  de  feuilles,  du  moins  avant  la  floraison).  Feuilles  lon- 
gues de  2  à  4  lignes ,  d'un  vert  gai ,  profondément  3-ou  rare- 
ment 5-fides,  rétrécies  en  pétiole'foliacé  (tantôt  plus  long,  tantôt 
plus  court  que  la  lame);  lanières  pointues  ou  obtuses,  étroites, 
line'aires ,  un  peu  divergentes.  Péloncule  commun  long  de  a  li- 
gnes à  I  pouce ,  i-i2-flore,  dressé ,  grêle,  naissant  ou  immédia* 
tement  du  centre  de  la  rosette  de  feuilles,  ou  terminant  un  allon- 
gement pauci-folié  du  ramule.  Pédicelles  longs  de  i  ligne  à  2 
lignes.  Fleurs  subfastigîées.  Sépales  longs  de  i  ligne,  d'un  rose 
pâle  rayé  de  vert,  elliptiques.  Pétales  longs  de  2  lignes  :  onglets 
21  à  3  fois  plus  courts  que  les  sépales  ;  lame  spathulée-obovale* 
Étamines  un  peu  plus  longues  que  le  calice.  Silicule  petite ,  api- 
culée  par  un  style  long  au  plus  de  73  de  ligne;  diapbragme  long 
de  ^/4  de  ligne  à  i  ^^  ligne,  large  de  '/,  ligne  à  i   ligne,  el- 
liptique ,  ou  ovale-elliptique,  ou  lancéolé-elliptique,  quelque- 
fois inéquilatéral.  Graines  presque  aussi  longues  que  le  dia- 
phragme ,  brunes. 

Cette  jolie  plante  croît  sur  les  rochers  les  plus  élevés  et  aux 
bords  des  glaciers  dans  les  Pyrénées ,  ainsi  que  dans  les  Alpes. 

Genre  COCHLÉARIA.  —  Cochlearia  (Lînn.)  Koch. 

Sépales  4,  presque  cuculliformes ,  égaux,  étalés.  Pétales 
4,  courtement  onguiculés.  Glandulcs  4  (opposées  aux  sépa- 
les latéraux  ) ,  égales,  dentiformes.  Etamines  6;  filets  subi- 
somètres,  filifoimes,  ascendants,  arqués,  subéqui distants 
au  sommet;  anthères  cordiformes-eiliptiques,  écliancrées, 
égales.  Ovaire  subdidyme ,  comprimé,  2-loculaire  :  loges 
2-6-  (ordinairement  4-)  ovulées.  Style  court,  filiforme.  Stig- 
mate pelté,  disciforme,  orbiculaire.  Silicule  2-loculaire,.S- 
valve,  tétragone  ou  subtétragone,  ancipitée,  comprimée  en 
sens  contraire  au  diaphragme ,  subglobuleuse ,  ou  ovoïde  , 
ou  ellipsoïde ,  ou  obovée,  apiculée  par  le  style;  valves  cym- 
bi formes,  carénées,  uni-nervées ,   réticulées,  marginées; 
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nervures  placeutairiennes  filiformes,  incluses;  loges  fi-&- 
_, spermes.  Graines  suspendues,  bisériées  dans  chaque  loge ^ 
subcylindriques ,  immarginées  ^  chagrinées;  cotylédons  rec« 
tilignes ,  subsemi-cyliadriquesy  tantôt  accombants ,  tantôt 
incombants. 

Herbe  bisannuelle ,  ordinairement  multicaule,  très-gla- 
bre. Feuilles  un  peu  charnues,  tantôt  très-entières  y  tantôt 
dentées,  tantôt  lobées  ou  anguleuses  :  les  radicales  (rose- 
lées)  et  les  caulinaires  inférieures  longuement  pétiolées^ 
souvent  cordiformes  ou  réniformes  ;  les  autres  tantôt  pétio- 
lées ,  tantôt  sessiles  et  souvent  amplexicaules.  Grappes  ter- 
minales ou  terminales  et  oppositifoliées,  nues,  multiflores, 
lâches  après  la  floraison.  Pédicelles  filiformes,  après  la  flo- 
raison souvent  défléchis  ou  résupinés  :  ceux  des  fleurs  épa- 
nouies très-rapprochés  ;  les  fructifères  (  tantôt  à  peine  aussi 
longs  que  la  silicule,  tantôt  plus  longs)  obliquement  dres- 
sés ,  ou  ascendants ,  ou  divergents ,  ou  horizontaux ,  ou  ra- 
rement déclinés.  Sépales  verdâtres,  membraneux  aux  bords: 
le  supérieur  et  l'inférieur  bombés;  les  latéraux  carénés.  Pé- 
tales blancs,  presque  divergents;  lame  étalée,  indivisée.  Glan- 
dules  trigones,  non-confluentes,  solitaires  de  chaque  côté 
des  deux  étamines  impaires.  Filets  libres ,  inappendiculés  ^ 
subcvlindriques  :  les  impairs  à  peine  plus  courts  que  les 
autres.  Anthères  jaunes.  Ovaire  non-stipité,  plus  ou  moins 
comprimé  en  sens  contraire  au  diaphragme;  ovules  résu- 
pinés, bisériés,  marginaux.  Style  cylindrique,  tantôt  très- 
court,  tantôt  presque  aussi  long  que  Fovaire,  peu  ou  point 
aca*escent.  Silicule  érigée,  ou  obliquement  dressée,  ou  ho- 
rizontale ,  ou  déclinée  ,  rectiligne  ,  non-stipitée  ,  ou  rare- 
ment substipitée,  de   forme  et  de  volume  très- variables 
( souvent  sur  le  même  individu),  apiculée  par  un  style 
filiforme  et  plus  court  que  les  valves;  valves  caduques 
peu  après  la  maturité ,  minces ,  chartacées ,  non-bosselées , 
umincies  en  rebord  étroit  et  relevé,  munies  d'une  ner- 
vure médiane   filifoime    et  saillante  de    même  que  les 
veinules  ;   diaphragme  snborbiculairc  ^  ou  elliptique ,  ou 
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lancéolé-elliptique,  ou  lancéolé,  ou  obovale,  ou  ovale, 
ou  rhomboïdal ,  membraneux ,  diaphane^  innervé  ,  non-fo- 
véolé,  quelquefois  fénestré^  nervures  placentairienues  très- 
minces,  comprimées,  à  peine  élargies  à  leur  base,  complète- 
ment recouvertes  par  le  rebord  des  valves.  Funicules 
courts,  capillaires,  inadhérents,  déclinés.  Graines  ellip- 
soïdes ,  ou  ovoïdes,  ou  obovées ,  échancrées ,  subcylindri- 
ques, assez  grosses,  non-recouvrantes^  tégument  épais,  sub- 
coriace, non-mucilagineuxparlamadéfaction  ;  cotylédorfs 
elliptiques,  ou  ovales-elliptiques,  ou  elliptiques- oblongs, 
obtus,  courtement  pétioles,  subsemi-cylindriques  (  planes 
antérieurement,  convexes  postérieurement  );  radicule  tan- 
tôt commissurale,  tantôt  dorsale  (soit  obliquement,  soit 
perpendiculairement  ) ,  ascendante ,  subrectiligne ,  ou  un. 
peu  arquée,  cylindrique ,  gi'êle,  ordinairement  un  peu  plus 
longue  que  les  cotylédons.   . 

L'espèce   suivante    paraît    constituer  à  elle   seule    le 
genre  (1)  : 

CocHLEARiA  OFFICINAL.  —  CocHLearla  ofjicinalis  Spacb. 

—  a  :  GoMBiUN  (vuîgaris),  —  Cochlearia  officinalis  Linn. 

—  Engl.  Bot.  tab.  55 1.  —  Flor.  Dan.  tab.  i35.  —  Hayn. 
Arzn.  Gew.  5,  tab.  i8. — Necs,  OfF.  Pfl.  tab.  899. — Ti«r(>. 
in  Chaum.  Flor.  Méd.  le.  —  Hook.  Fier.  Lond.  tab.  i4«.  — 
Svensk  Bot.  tab.  87.  —  Cochlearia  minor  ei  Cochlearia 
rotundifolia  Smith,  Flor.  Brit.  —  Cochlearia  pyrenuica 
DeCand.  Syst.  et  Prodr. — Delcss.  le.  Sel.  2,  tab.  /jS.  — 

—  Cochlearia  grœnlandica  Linn.  —  Loddig.  Bot.  Gab.  tnb. 
45. — Engl.  Bot.  tab.  24o3.  —  Cochlearia  lenensis ,  Coch- 


(h)  La  plupart  des  prétendues  espèces  que  nous  réunissons  ici  ^ont 
fondées  sur  des  caractères  même  trop  peu  constants  pour  constituer  «les 
variétés  ;  la  forme  et  le  v«Iame  des  silicules  surtout  ne  sauraient  ^t.  c  |)ris 
en  considération  à  cet  égard.  —  Plusieurs  antres  Cçchlearia  des  aut<nrs 
appartiennent  aux  genres  Armoracia,  Qirdaria,  Kern^ra  et  J<fnnpxi- 
diiim. 
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learia  arctica  et  Cochlearia  grandiflora  De  Gaiid.  Syst. 
et  Prodr.  —  Cochlearia  fenestrata  R.  Brown,  in  Ross. 
Voyag.  —  Feuilles  très-entières  ou  dentées  :  les  inférieures 
cordiformes,  ou  re'niformes,  ou  ovales;  les  supérieures  ses- 
siles  ou  amplexicaules. 

—  /3  :  A  FEUILLES  OBLONGUES  {obloTigifoUa) ,  —  Cochlearia 
anglica  Linn.  —  Flor.  Dan.  tab.  329.  —  Engl.  Bot.  tab. 
552.  — Cochlearia  oblongifolia  De  Cand.  Syst.  et  Prodr.  — 
Plante  ordinairement  plus  forte^  dans  toutes  ses  parties,  que  la 
varie'té  commune.  Feuilles  très-entières  ou  dentées  :  les  infe'- 
rieures  spathulees ,  ou  oblongues ,  ou  oyales-oblongues ,  ou 
elliptiques  ;  les  supérieures  amplexicaules. 

—  y  :  A  FEUILLES  hOBÉLS {lobata).  —  Cochlearia  danicalÂan. 
—  Flor.  Dan.  tab.  100.  —  Engl.  Bot.  tab.  696.  —  Coch- 
learia hastata  Mœncb ,  Metb.  —  Cochlearia  tridactylites 
De  Cand.  Prodr.  et  Syst.  —  Plante  souvent  petite  dans  toutes 
ses  parties.  Feuilles  toutes  ou  la  plupart  piétiolecs,  3-ou  5-lo- 
bees,  ou  anguleuses  :  les  inférieures  cordiformes  ou  rëniformes; 
les  supérieures  bastées  ou  subrbomboïdales.  (Cette  yariété, 
quoique  fort  distincte  dans  ses  extrêmes  y  oâre  néanmoins  de 
nombreuses  transitions  aux  précédentes.) 

Racine  pivotante,  longue,  fibrilleuse ,  rameuse  infërieuremeïit, 
tantôt  très-grêle ,  tantôt  plus  ou  mofns  grosse.  Tiges  longues  de 
quelques  pouces  à  i  '/a  pied,  ordinairement  touffues ,  rameuses 
soit  dès  leur  base,  soit  seulement  vers  leur  sommet ,  ou  moins 
souvent  simples ,  anguleuses,  cannelées ,  tantôt  filiformes  et  pres- 
que nues ,  tantôt  plus  ou  moûos  fortes  et  feuillées  :  la  principale 
(centrale)  ordinairement  dressée  et  plus  forte  ;  les  autres  (déve- 
lop'pées  plus  tard  à  la  circonférence  du  collet)  décombantcs ,  ou 
ascendantes ,  plus  grêles ,  moins  rameuses.  Rameaux  dressés ,  ou 
ascendants ,  ou  divergents  y  souvent  presque  nus ,  grêles ,  ou  fili- 
formes, tantôt  simples,  ou  presque  simples ,  tantôt  paniculés. 
Feuilles  d'un  vert  gai ,  de  forme  et  de  grandeur  très-variées  :  les 
radicales  et  les  caulinaires  inférieures  rëniformes  ,  ou  cordifor- 
mes, on  cordiformes-orbiculaircs  (larges  de  1  lignes  a  2  pouces). 
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OU  ovales,  ou  ovales-oblongues,  ou  ellipliques-oblongues ,  ou 
obloDgues,  ouspathulées  (longues  de  quelques  lignes  à  2 pouces, 
le  pétiole  non-compris),  obtuses,  très-entières,  ou  subsinuole'es, 
ou  dentées,  ou  anguleuses  (moins  souvent  3-ou  S-lobe'es)- 
pétiole  grêle,  anguleux,  long  de  »/»  pouce  à  4  pouces  ;  feuilles 
câulinaires  supérieures  graduellement  plus  petites,  ovales,  ou 
ovales-oblongues ,  ou  obovales ,  ou  oblongues  ,  ou  oblongues- 
lancéolées ,  ou  rhomboïdales ,  ou  hastiformes  ,  ou  subdeltpïdes , 
ou  rarement  soit  réniformes,  soit  cordiformes-orbiculaires,  ob- 
tuses ,  ou  pointues ,  très-entières ,  ou  sinuolécs ,  ou  crénelées , 
ou  pauci-dentées ,  ou  sinuées -dentées ,  ou  sinuées-lobées ,  ou  an- 
guleuses, tantôt  la  plupart  pétiolées ,  tantôt  sessiles  (  à  base  soit 
arrondie ,  soit  courtement  bi-auriculée ,  soit  cordiforme-bilobée , 
soit  sagittiforme ) ;  dents  obtuses  ou  pointues,  égales  ou  iné- 
gales. Grappes  sessiles  ou  pédonculées,  finalement  longues  de 
V2  pouce  à  5  pouces }  racbis  grêle  ou  filiforme,  dressé,  ou 
ascendant,  ou  divergent,  non-fLexueux.  Pédicelles  longs  de 
I  ligne  à  6  lignes  :  les  florifères  aussi  longs  que  le  calice  ou  jus- 
qu'à 2  fois  plus  longs  ^  les  fructifères  à  peine  plus  longs  que  la 
silicule,  ou  jusqu'à  6  fois  plus  longs.  Sépales  ovales-elliptiques, 
très-obtus.  Pétales  dDOvales  ou  oblongs-obovales,  1  à  3  fois 
plus  longs  que  les  sépales.  Étamines  à  peu  près  aussi  longues 
que  le  calice.  Silicule  longue  de  1  ligne  à  5  lignes ,  large  de  i 
ligne  à  3  lignes  (tantôt  plus  large  qu$  longue ,  tantôt  plus  longue 
que  large)  ;  valves  assez  souvent  pointues  ou  rétrécies  soit  aux  2 
bouts,  soit  seulement  à  l'un  des  bouts ^  diaphragme  large  de  % 
ligue  à  2  lignes^  style  long  au  plus  de  1  ligue,  souvent  très-court. 
Graines  d'un  brun  roux  ou  noirâtre,  longues  de  Va  ligne  à  1  li- 
gne ,  de  grosseur  variable. 

Cette  plante  ,  connue  sous  les  noms  vulgaires  de  Cochléaire, 
Cranson  et  Herbe  aux  cuillers  (1),  croît  sur  les  plages  ma- 
ritimes, dans  toute  la  zone  arctique ,  ainsi  que  sur  les  eôtcs  océa- 
niques d'une  grande  partie  de  l'Europe^  on  la  retrouve  au  bord 


{\)  Ce  nom  c^t  du  k  la  forme  des  fcuiUcâ  radicales. 
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des  ruisseaux  des  Pyrénées,  et ,  çà  et  là,  daus  les^terrains  salins 
de  rinterîeur  de  l'Europe. 

Le  Cochléaria  est  l'un  des  antiscorbutiques  les  plus  énergi- 
ques que  Ton  connaisse;  sa  saveur,  un  peu  acre  et  amcre,  se  perd 
par  la  dessiccation  ;  aussi  doit-il  être  employé  soit  frais,  soit  sous 
forme  d'extrait.  Les  feuilles  entrent  dans  la  préparation  du  vin 
«t  du  sirop  antiscorbutiques;  dans  le  Nord ,  on  les  mauge  fré- 
quemment en  salade. 

Genre  RORIPA.  —  Roripa  Besser. 

.  .Sépales  4,  égaux ,  cymbiformes,  ascendants,  presque  éta- 
lés. Pétales  ^,  courtement  onguiculés.  Glatidules  6,  denti- 
formes,  alternes  avec  les  étamines.  Etamincs  G;  filets  innp- 
pendiculés,   filiformes,   ascendants,  équidistauts  au  som- 
Inet  :  les  2  impairs  arqués;  les  Vautres  géniculés  au-dessus 
de  leur  milieu  ;  anthères  sagittiformes-elliptiqucs,  rctuses. 
Ovaire  cylindrique  ou  un  peu  comprimé,  bi-loculairc, 
multi-ovulé.  Style  columnaire  ou  filiforme.  Stigmate  pcltc, 
disciforme ,  suborbiculaire.  Slliculc  globuleuse ,  ou  ellip- 
soïde, ou  ovoïde,  ou  subfusiformc,  ou  côlumnuire  ,  cylin- 
drique, ou  un  peu  conipriniée  (soit  pai*allèlcmenl ,  sôit 
contrairement  au  diaplu*agmc  ),  apiculée,  ou  cuspidée,  bi- 
valve, 2-loculairc,  polysperme;  valves  cymbiformes,  non- 
carénées,  marginées,  innervées;  nervures  placentairicnncs 
filiformes,  incluses.  Graines  horizontales  ou  vagues,  nidu- 
lantes,  oubisériées ,  peu  ou  point  comprimées,  submargi- 
nées,  réticulées,  scrobiculées ;  cotylédons  recti lignes,  sub- 
semi- cylindriques,  tantôt  accombants,  tantôt  un  peu  in- 
combants. 

Herbes  vivaces,  ou  bisannuelles,  ou  annuelles ,  tantôt 
glabres,  tantôt  parsemées  de  sétules  simples.  Feuilles  am- 
plexicaules  :  les  inférieures  (ou  quelquefois  toutes)  lyrées,  ou 
pennatiparties  ,  ou  pcnnatifides,  ou  sinuées;  les  supérieu- 
res (ou  quelquefois  toutes)  ordinairement  indivisées.  Grappes 
terminales,  ou  terminales  et  opposili foliées,  nues,  muUi> 
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flores  y  lâches  après  la  floraison;  ^édicelles  fructifères  hori- 
zontaux y  OU  défléchis,  ou  déclinés ,  ou  rési^pinés  ,  ou  plus 
ou  moins  divergents ,  ou  ascendants ,  ou  presque  dressés  , 
toujours  filiformes  ,   ordinairement  plus  longs  que  la  siii- 
cule.  Fleurs  jaunes ,  très-rapprochées  et  subfastigiées  pen- 
dant l'épanouissement.  Sépales  colorés,  menibiaueux  aux 
bords,  finement  trinervés,  obtus.  Pétales  égaux,  distants, 
dressés  inférieurement,  étalés  vers  leur  sommet.  Gland ul es 
inégales,  conflùentes  par  leur  base  en  disque  annulaire,  in- 
sérées par  paires  devant  les  sépales  latéraux ,  et  solitaires 
devant  les  2  autres  sépales  :  les  4  latérales  plus   grosses , 
solitaires  de  cJuufuc  côté  des  deux-  étaniines^  impaires  ;  les 
^  autres  plus  petites ,  insérées  une  à  une  derrière  les  éta- 
mines  paires.  Filets  libres,  obscurément  tétragones  :  les  2 
impairs  un  peu  plus  courts  et  plus  fortement  arqués  que  les 
autres.  Anthères  jaunes ,  isomètres.  Ovaire  subglobulcux , 
ou  ellipsoïde,  ou  col umuaire ,  parfaitement  cylindrique, 
ou  un  peu  comprimé  (soit  parallèlement,  soit  contrairement 
au  diaphragme  ) ,  courtement  stipité.  Ovules  nidulants  (  ir- 
régulièrement -^-sériés  dans  chaque  loge),  oubisériés,  sub- 
horizontaux ,  ou  suspendus ,  réniformes.  Style  tantôt  plus 
long  tantôt  plus  court  que  l'ovaire,  filiforme,  ou  assez  gros, 
obscurément  tétragone.  Stigmate  petit,  canaliculé  trans- 
versalement,  souvent   obscurément  bilobé  après  la  flo- 
raison.  Silicule   érigée,   ou    redressée,   ou  ascendante, 
ou  horizontale,    ou  déclinée,  rectiligne,  ou  légcrcmcni 
arquée ,  plus  ou  moins  distinctement  stipitée ,  de  forme 
variable  (  dans  les  mêmes  espèces  ) ,  apiculéc  ou  cuspi- 
dée  par  un  style  tantôt  court  et  assez   gros,   tantôt  fl- 
liforme  et  plus   ou  moins  allongé;   valves  caduques  dès 
la   maturité^  cliartacées,    non-bosselées ,  amincies  iii  re- 
levées aux  bords,  réticulées  de  veinules  très  fines;   dia- 
phragme suborbiculaire  ou  plus  ou  moins  allonge ,  mem- 
braneux, diaphane,   innervé,   quelquefois  féacstré;  ner- 
vures placcntairiennes  minces,  planes  au  dos,  plus  ou  moins 
élargies  à  leur  base,  complètement  ou  presque  complète- 
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ment  recouvertes  (  avant  la  déhiscence  )  par  le  rebord  des 
valves.  Graines  petites ,  de  forme  variable  (  ovoïdes,  ou  el- 
lipsoïdes y  OU  subglobulcuses  ^  souvent  irrégulièrement  an- 
guleuses par  compression  mutuelle),  échancrées,  tantôt  ho- 
rizontales ou  subhorizontales,  tantôt  suspendue^,  nidulantes 
€t  recouvrant  le  diaphragme ,  ou  régulièrement  superposées 
en  S  séries  marginales 5  tégument  mince,  subcoriace,  non- 
mucilagineux  par  la  madéfaction  ;  cotylédons  ovales,  ou  el- 
liptiques, obtus,  ou  subobtus,  courtement  pétioles 3  radi- 
cule érigée  ou  oblique ,  subrectiligue ,  cylindrique,  obtuse , 
ordinairement  à  peu  près  de  moitié  plus  courte  que  les  co- 
tylédons. 

Ce  genre  doit  probablement  comprendre  la  plupart  des 
Naslurtium  àes  auteurs  ;  nous  ne  pouvons  y  rapporter  avec 
certitude  que  les  espèces  suivantes  : 

A.  Plante  tantôt  annuelle ,  tantôt  bisannuelle.  Racine  suhfu- 
siforme ,  pivotante»  Silicule  columnaire  ,  ou  ellipsoïde^  ou 
subovoïde,  courtement  apiculée ,  rectiligae,  ou  un  peu  ar- 
quée y  un  peu  comprimée  parallèlement  au  diaphragme, 
souvent  aussi  longue  ou  plus  longue  que  le  pédiceUe. 
Graines  nombreuses ,  nidulantes^  finement  scrobiculées, 
—  Feuilles  le  plus  souvent  toutes  pennatiparties  ou  Ijrrées. 
Fleurs  très-petites  ;  pétales  d*  un  jaune  pâle  y  à  peine  aussi 
longs  que  le  calice, 

RoittPA  Faux-Cresson.  —  Roripa  nasturtioides  Spach.  — 
^isymbrium  palustre  Leyss.  —  Scbk.  Handb.  2,  tab.  187.  — 
—  Sisjmbrium  terrestre  With.  —  Eogl.  Bot.  tab.  1747.  — 
Curt.  Flor,  Lond.  5 ,  tab.  49*  —  Sisymbrium  islandicum 
Flor.  Dan.  tab.  409.  —  Myagrum  palustre  et  Mjragrum  pu- 
milum  Lamk.  Dict.  —  Radicula  palustris  Mœnch,  Meth. — 
Brachylobos  sylvestris  AUion.  Flor.  Pedem.  —  Nasturtium 
terrestre  R.  Brown ,  in  Horl.  Kew.  éd.  2.  —  Nasturtium  pa- 
lustre DeCand.  Syst.  et  ^oà.v.^^Sis;ymbrium  barbareœfolium 
Delile,  Flor.  -Egypt.  —  Brachjlobus  barbareœfclius  Desv. 
Journ.  de  Bot.  —  Sisymbrium  Walteri  Elliot. 
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Plante  très-glabre  ou  parsemée  (surtout  aux  bords  des  feuilles) 
de  sëtules  très -courtes.  Racine  simple  ou  rameuse^  garnie  de  fi- 
brilles filiformes.  Tige  dressée,  ou  moins  souvent  soit  décombante 
soit  ascendante,  anguleuse,  fistuleuse,  baute  de  i  pied  à  2 
pieds  (dans  des  localités  arides  seulement  de  quelques  pouces) , 
feuillée,  rameuse  ordinairement  presque  dès  sa  base.  Rameaux 
divergents,  ou  horizontaux ,  ou  ascendants,  ou  dififus,  tantôt 
simples  et  presque  nus ,  tantôt  paniculés  et  feuilles.  Feuilles 
flasques,  lisses,  d'ui^  vert  foncé,  ordinairement  (du  moins  la 
plupart)  lyrées ,  ou  sinuées-pennati parties,  ou  sinuées-pennati- 
fides ,  rarement  la  plupart  indivisées  (  lancéolées,  ou  lancéolées- 
spathulées,  soit  incisécs-dentees,  soit  sinuées-dcntées,  soit  créne- 
lées ou/ientelées)  :  les  inférieures  longues  de  3  à  6  pouces  5  les 
supérieures  graduellement  plus  petites  ;  lobes  ou  segments  al- 
ternes, ou  opposés,  tantôt  graduellement  accrescents  de  bas  en 
haut,  tantôt  par  paires  alternativement  plus  grandes  et  plus 
petites  ,  inégalen&ent  crénelés ,  ou  dentés ,  ou  sinués-dentés ,  ou 
très-entiers  ,  ou  incisés-dentés  :  les  latéraux  oblongs,  ouoblongs- 
lancéolés,  ou  triangulaires,  ou  oblongs-obovaies ,  ou  linéaires- 
oblongs,  obtus,  ou  pointus,  souvent  inéquilatéraux^  le  lobe 
terminal  ordinairement  plus  grand ^  ovale,  ou  ovale-lancéolé ,  ou 
ovale-oblong ,  ou  oblong4ancéolé ,  ou  subrbomboïdal ,  ou  sub- 
orbiculâire ,  trifîde  ;  oreillettes  basilaires  arrondies  ou  pointues , 
amplexicaules ,  un  peu  divergentes ,  ou  descendantes.  Grappes 
sessiles  ou  pédonculées  :  les  fructifères  très-lâcbes,  longues  de  i 
pouce  à  8  pouces  ;  rachis  très-grêle  ou  presque  filiforme,  peu  ou 
point  flexueux,  dressé,  ou  ascendant,  ou  divergent,  ou  subho- 
rizontal.  Pédicelles  longs  de  i  ligne  à  4  lignes,  résupinés^  ou 
déclinés ,  ou  ascendants ,  ou  horizontaux ,  ou  phis  ou  moins  obli- 
quement dressés,  tantôt  plus  courts  tantôt  plus  longs  que  lasili- 
cule.  Sépales  longs  à  peine  de  i  ligne,  d'un  jaune  verdâtre, 
oblongs ,  obtus.  Pétales  un  peu  peu  plus  courts  que  les  sépales  ou 
à  peu  près  aussi  longs,  spathulés-obovales ,  quelquefois  échan- 
crés.  Ëtamines  un  peu  plus  longues  que  les  sépales^  anthères 
minimes,  3  fois  plus  courtes  que  les  filets.  Silicule  érigée,  ou  re- 
dressée, ou  ascendante ,  ou  horizontale,  ou  déclinée,  longue  de 
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I  ligne  à  6  lignes,  de  7*  ligne  à  i  ligne  de  diamètre,  apiculée 
par  un  style  filiforme  long  au  plus  de  i  ligne  ;  valves  très-minces, 
presque  membraneuses.  Graines  d'un  brun  jaunâtre ,  du  Volume 
de  celles  du  Coquelicot. 

Cette  espèce,  très-commune  en  Europe,  se  retrouve  dans 
presque  toutes  les  autres  parties  de  l'hémisplière  septentrional. 
Elle  croit  dans  les  localités  découvertes  et  incultes ,  surtout  dans 
celles  dont  le  sol  est  humide ,  ou  inonde  pendant  l'hiver.  Sa  flo- 
raison commence  en  mai  ou  ^n  juin  et  se  continue  jusqu'à  la  fin 
de  l'automne.  Les  feuilles  ont  une  saveur  piquante ,  et  peuvent 
servir  en  guise  de  Cresson. 

B.  Plante  vwace.  Racine  rampante,  Silicute  coîumnaire ,  ou 
ellipsoïde^  ou  ovoïde,  rectiligne^  longuement  ou  courtement 
apiculée,  un  peu  comprime'e  contrairement  au  diaphragme  9 
quelquefois  aussi  longue  que  le  pédicelle.  Graines  (environ 
Qà\^  dans  chaque  loge)  distinctement  bisériées,  non-re- 
couvrantes  9  fortement  scrohiculées  et  réticulées. — Feuilles 
pennatiparties  ou  lyrées.  Fleurs  Sun  jaune  vif.  Pétales 
plus  longs  que  le  calice. 

RoRiPA  DES  Pyrénées.  —  Roripa  pyrenaica  Spach.  —  Si- 
symbrium  pyrenaîcum  Linn.  —  Rochel,  Plant.  Rar.  Bannat. 
fig.  a8.  —  Brachylobos  pjrrenaicus  AUion.  Flor.  Pedem.  tab. 
18,  fig.  I.  —  Hfyagrum  pyrenaicum  Lamk.  —  Alyssumpy- 
renaicum  Clairv.  —  Lepidium  stylosum  Pers.  —  Nasturtium 
pyrenaicum  (R.  Br.)  et  Nasturtium  lippizense  De  Cand.  Syst. 
et  Prodr.  —  Reichb.  Flor.  Germ.  Exe.  —  Mert.  et  Koch , 
Deutschl.  Flor.  —  Sisymbrium  lippizense  Wulf.  —  Jacq.  le. 
Rar.  tab.  5o5.  —  Nasturtium  Wulfenianum  Host,  Flor. 
Austr. 

Racine  assez  grosse ,  stolonifere ,  couverte  de  fibrilles.  Tiges 
touffues ,  hautes  de  Va  pied  à  1  pieds  ,  ascendantes  ,  ou  dressées, 
cylindriques ,  grêles ,  un  peu  flexueuses ,  fcuille'es ,  finement  pu- 
berules  (surtout  dans  leur- partie  inférieure),  ou  glabres,  ra- 
meuses vers  leur  sommet ^  ou  presque  simples.  Rameaux  très- 
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grêles,  souvent  su])fastigiës ,  ordinairement  nus  ou  presque  nus, 
tantôt  simples ,  tantôt  subpaniculés  au  sommet.  Feuilles  assez 
fermes ,  d'un  vert  ^ai ,  ordinairement  pube'rules  aux  bords  :  les 
radicales  ( du  moins  les  plus  inférieures)  longuement  pëtiolées^ 
spatbule'es ,  très-entières ,  ou  (pielquefois  bi-auricule'es  à  la  base, 
longues  de  i  pouce  à  3  pouces 5  les  caulinairrs  les  plus  infé- 
rieures (  et  souvent  aussi  quelques-unes  des  feuilles  radicales 
lyrees  (segments  î-io-jugués  ,  oblongs  .ou  lancédles-oblongs,  ou 
oblongs-obovales ,  ouobovales,  pointus,  ou  obtus,  très-entiers , 
ou  dentés;  le  lobe  terminal  ovale,  ouobovale,ou  oblong-obovale, 
ou  suborbiculaire ,  souvent  trifide) ,  longues  de  2  à  4  pouces  ; 
les  autres  graduellement  plus  petites ,  pennatiparties  (segments 
étroits ,  linéaires ,  ou  lanréolcs-linéoiros ,  ordinairement  très-en- 
tiers) ;  les  ramulaires  ordinairement  fil  if  ormes  soit  indi  visées,  soit 
trifîdes  ou  triparties;  oreillettes  basilaires  filiformes  ou  linéaires- 
falciformes ,    descendantes ,  -  ordinairement    courtes.    Grappes 
sessiles  ou  courtement  pédonciilées  :   les  fructifères  lâches  ou 
assez  denses,  longues  de  1  pouce  «1  4  pouces  ;  rachis  dressé,  ou 
ascendant,  ou  peu  divergent,  très-grêle,  peu  ou  point  flcxueux. 
Pédicelles  longs  de  1  ligne  à  5  lignes  (  les  florifères  ordinaire- 
ment 2  à  3  fois  plus  longs  que  le  calice  )  :  les  fructifères  résupi- 
nés,  ou  déclinés,  ou  ascendants,  ou  horizontaux,  ou  obliquement 
dressés,  tantôt  jusqu'à  5  fois  plus  longs  que  la  silicule ,  tantôt  à 
peu  près  de  même  longueur  que  la  silicule.  Sépales  longs  d'envi- 
ron I  ligne,  oblongs,  jaunâtres,  divergents.  Pétales  obovales,  i 
à  1  fois  plus  longs  que  les  sépales.   Ëtamines  à  peu  près  aussi 
longues  que  les  pétales.  Silicule  longue  de  i  L'gne  à  3  lignes,  de 
1/2  ligne  à  i  ligne  de  diamètre,  redressée ,  ou  ascendante,  ou  éri- 
gée ,  ou  rarement  soit  horizontale ,  soit  déclinée ,  substipitée , 
apiculée  par  un  style  filiforme  tantôt  presque  aussi  long  que  les 
valves ,  tantôt  jusqu'à  4  fois  plus  court;  valves  raides,  charta- 
cces  ,  arrondies  aux  %  bouts.   Graines  d'un  brun  roux  ,  du  vo- 
lume de  celles  du  Pavot. 

Cette  espèce  assez  rare  croît  en  France,  en  Suisse,  en  Alle- 
magne et  dans  plusieurs   autres  contrées  plus  méridionales  de 
l'Europe  ;  on  la  trouve  dans  les  prairies  sèches  et  autres  localités 
ccouvcrles  ,  surtout  sur  les  montagnes  et  les  collines. 
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Ç.  Plantes  vwaces.  Racine  rampante.  Siîicuîe  globuleuse^  ou 
ellipsoïde j  ou  ohovée^  rectiligne,  longuement  ou  courtement 
apiculée ,  quelquefois  un  peu  comprimée  parallèlement  au 
diaphragme^  toujours  plus  courte  que  lepédicelle.  Graines 
nombreuses  jnidulanteSj  finement  scrohiculées.  —  Feuilles 
indivisées  y  ousinuées^  oupennatifides ,  ou  Vyrées»  Fleurs 
d'un  jaune  vif.  Pétales  plus  longs  que  le  calice. 

a)  Tiges  radicantes,  ascencfantes ,  stolonifères.  à  la  hase.  Feuilles 
inaiiriculées  ou  courtement  auriculées  à  la  base.  Silicule  ellipsoïde, 
ou  suhglobuleuse ^  ou  ohovée,  ou  suhfusiforme  :  style  aussi  long 
ou  jusqu'à  A/bis  plus  court  que  les  valves, 

RoRiPA  AMPHIBIE.  —  RoHpa  amphihia  "^ess.  Eoum.  Plant. 
Volhyn.  —  Sisymhrium  amphibium  Linn.  —  Flor.  Dan.  tab. 
984.  — liingl.  Bot.  tab.  t84o«  —  Sisjrmbrium  aquaticum  Poli. 
Palat.  —  Sisjrmbrium  aquaticum  et  Sisymhrium  riparium 
Wallrotb.  —  Sisymbrium  Roripa  Scopol.  —  Myagrum  aqua- 
ticum Lamk.  Dict.  —  Brachylobus  ampkibius  Allion.  Pedem. 
•*—  Radicula  lancifolia  Mœnch,  Metb.  —  Camelina  aquatica 
Brot.  Flor.  Lusît.  —  Nasturtium  amphibium  R.  6r.  in  Hort. 
Kcw.  éd.  îî.  — Nasturtium  amphibium ^  Nasturtium  anceps 
et  Nasturtium  natans  (Deless.  le.  Sel.  7.  y  tab.  i5.)  De  Cand. 
Syst.  et  Prodr.  —  Cochlearia  aquatica  et  Cochharia  natans 
C.  A.  Meyer,  in  Flor.  Alt. 

—  a  :  HétÉrophylle  (  heterophylla  ).  —  Plante  aquatique. 
Feuilles  submerge'es  pectinees-pennatifides  ,  ou  pectinées-pen- 
natiparties  ;  feuilles  non-submergëes  indivisëes,  ou  incisées- 
dentées ,  ou  sinuees-dentëes ,  ou  lyrées ,  ou  roncine'es ,  ou  si- 
nu  ëes-pennatifîdes . 

—  /3  ;  A  feuilles  indivisées  (  indivisa  ).  —  Plante  croissant 
dans  des  localités  inondées  pendant  une  partie  de  Tannée  ^ 
mais  à  sec  pendant  l'ëtë.  Feuilles  toutes  inégalement  dentées^ 
ou  dentelëes ,  ou  sinuëes-dentëes ,  ou  incisëes-dentëes. 

—  y  :  A  feuilles  pennatigisees  (pinnatisecta),  —  Nastur- 
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tium  anceps  àuclor.  plerr.  —  Sisjmbrium  amphibium 
y  :  terrestre  Linn.  —  Plante  terrestre,  croissaDt  dans  des 
localités  sèches  ou  peu  humides.  Feuilles  caulinaires  pennati- 
parties,  ou  sibuëes-penuatiparties^  ou  profondément  sinuées- 
pennatifides  (les  inférieures  lyrées). 

Racine  fibrilleuse,  oblique ,  atteignant  la  grosseur  d'un  doigt. 
Tiges  solitaires  ou  touffues  y  hautes  de  2  à  4  pieds  (dans  les  loca- 
lités aqueuses) ,  ou  (  dans  les  localités  sèches  ou  peu  humides  ) 
seulement  de  */,  pied  à  1  pied  y  cylindriques  ,  cannelées  ,  ûsiur 
leuses  (^excepté  dans  les  localités  sèches)^  feuillées,  tantôt  gi^éles, 
tantôt  de  la  grosseur  d'un  doigt ,  glabre^  ,  ou  légèrement  hispi- 
des  y  rameuses  (  du  moins  vers  leur  sommet  )  ^  décombantes  à  la 
base  et  s'enracinant  aux  aisselles  moyennant  des  touffes  de  lon- 
gues fibrilles  (  ces  touffes  de  fibrilles  naissent  en  outre  aux  aisselles 
de  toutes  les  feuilles  submergées).  Stolons  décombants ,  radi« 
cants  ,  feuillus  au  sommet  y  stériles  la  première  année.  Rameaux 
simples  ou  paniculés,  feuilles  ou  presque  nus  :  les  inférieurs 
courts ,  stériles  5  les  autres  florifères ,  effilés.  Feuilles  d'un  vert 
gai;  molles  y  minces ,  lisses ,  tantôt  glabres  y  tantôt  pubérulés  ou 
légèrement  hispides  (surtout  à  leurs  bords)  y  de  forme  et  de  gran- 
deur très-yariables  :  les  radicales  (n'existant  que  sur  les  jeunes 
pousses  non-florifères)  atteignant  (dans  les  localités  aquatiques  ou 
très-humides)  jusqu'à  2  pieds  de  long  et  3  à  4  pouces  de  large , 
plus  ou  moins  longuement  pétiolées  y  tantôt  lyrées  (segments  la- 
téraux 2-4-jugués,  opposés,   ou  alternes,  ovales,  ou  ovales- 
oblongs ,   ou  oblongs ,   ou    subtriangulaires ,    ou   falciformes- 
oblongs,  ou  lancéolés-linéaires ,  obtus,  ou  pointus,  crénelés,  ou 
dentés,  ou  dentelés ,  ou  incisés-dentés,  ordinairement  accrescenti 
de  bas  en  haut;  lobe  terminal  lancéolé,  ou  ovale-lancéolé,  ou 
oblong-lancéolé ,  ou  lancéolé-oblong ,  sinué,  ou  sinuolé,  ousi- 
nué-denté,  ou  incisé-denté ,  souvent  très-grand) ,  tantôt  pennati- 
parties  ou  profondément  penDatifides,  tantôt  lancéolées-spathulées 
et  soit  indivisées,   soit  sinuées-pennatifides  ou  sinuées-dentées 
(  surtout  au-dessous  de  leur,  milieu  ) ,   soit  hastiformes  peu  au- 
dessus  de  leur  base  5  pétiole  des  feuilles  radicales  large ,  aplati , 
marginé;    feuilles  caulinaires   inférieures  en  général  (excepté 
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lorsqu'elles  sont  submergées  )  assez  conformes  aux  feuilles  radi* 
cales ,  mais  plus  petites  et  rctrécies  en  pétiole  ailé  ;  feuilles  eau- 
liuaires  supérieures  et  feuilles  raméaires  tantôt  peu  ou  point 
amplexicaules ,  sessiles ,  inauriculëes  à  leur  base ,  et  tantôt 
amplexicaules  (à base  soit  cordiforme,  soitcordiforme-subbilobée^ 
soit  subsagittiforme),  ordlùairement  (dans  les  varie'tes  indiyisées) 
lancëoIe'es-obloDgues ,  ou  oblongues^  ou  oblongues-lioéaires ,  ou 
ianccole'es-lineaires ,  dentelées,  ou  dentées  (soit  également,  soit 
inégalement) ,  ou  incise'es-dente'es  :  dents  obtuses ,  ou  mucronées, 
ou  pointues^  feuilles  des  ramules  stériles  touffues,  tantôt  plus 
grandes,  tantôt  plus  petites  que  les  feuilles  caulinaires ,  ordinai- 
rement re'tre'cies  en  pétiole  ailé  ou  marginë.  Grappes  sessiles  ou 
pédonciilées ,  finalemont  longues  de  I  pouce  à  i  pied  :  rachis 
dresse',  ou  ascendant,  ou  divergent,  grêle,  efûlë,  peu  ou  point 
flexueux ,  cannelé.  Pedicelles  longs  de  2  à  7  lignes  :  ceux  des 
fleurs  épanouies  i  à  3  fois  plus  longs  que  les  sépales  ,  très- rap- 
prochés; les  fructifères  i  à  6  fois  plus  longs  que  la  silicule,  plus 
ou  moins  éloignés ,  rcsupinés ,  ou  déclinés ,  ou  horizontaux ,  ou 
ascendants ,  •  ou  plus  ou  moins  divergents  ^  ou  obliquement 
dressés.  Sépales  longs  d'environ  i  ligne,  jaunes,  membraneux 
aux  bords ,  Huement  trioervés ,  cymbiformes ,  subobtus ,  ascen- 
dants, presque  étalés.  Pétales  d'un  jaune  vif,  i  à  2  fois  plus  longs 
que  les  sépales,  courtement  onguiculés,  divergents,  étalés  au 
sommet;  lame  cil iptique-oboyale ,  très-obtuse.  Étamines jaunes, 
un  peu  plus  courtes  que  les  pétales.  Pistil  (  à  l'époque  de  l'épa- 
nouissement) un  peu  plus  court  que  les  étamines.  Ovaire  courte- 
ment stipité,  cylindrique,  columnaire.  Style  filiforme ,  cylin- 
drique, tantôt  plus  court  que  l'ovaire,  tantôt  aussi  long  ou  plus 
long.  Stigmate  discifbrme ,  convexe ,  quelquefois  bilobé  après  la 
floraison.  Silicule  redressée,  ou  érigée,  ou  horizoutale,  ou  dé- 
clinée, courtement stipitée ,  d'environ  i  ligne  de  diamètre,  api- 
culée  par  un  style  filiforme  tantôt  aussi  long  queles  valves ,  tantôt 
jusqu'à  4  fois  plus  court  ;  valves  chartacées ,  longues  de  1  ligne  à 
2  lignes ,  très-obtuses  aux  2  bouts,  ordinairement  rctrécies  à  leur 
base  (quelquefois  aux  2  bouts);  diaphragme suborbiculaire ,  ou 
elliptique ,  ou  elliptique-oblong ,  ou  obovale ,  ou  lancéolé-ellip- 
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tique.  Graines  d'un  brun  roux  y  du  volume  de  celles  du  Coqiie* 
licot. 

Cette  espèce  est  co^^nmuDe  dans  toute  l'Europe  ainsi  que  dans 
le  nord  de  l'Asie  et  de  F  Amérique^  elle  croit  dans  les  eaux  tant 
stagnantes  que  coulantes,  et  au  voisinage  de  ces  localités,  mais 
on  ne  la  rencontre  que  rarement  dans  des  endroits  non-submergés 
pendant  là  majeure  partie'  de  l'année.  Elle  fleurit  tout  l'été  et 
quelquefois  encore  en  automne.  Ses  feuilles  ont  la  saveur  du 
Cresson. 

b)  Tige  non-raJiûétrttc»  Feuille»  caulimurcv  ^^du  moisis  la  plupart  )  h 
base  cordiforme-bilohée  ou  distinctement  sagittiforme»  Siliculeglo' 
huleuse  ou  ellipsoïde  :  style  ordinairement  aussi  long  que  les 
i>ahes, 

RoRïPA  D'AtJTRicHE.  —  RoHpa  austriaca  Spach*  —  Mya- 
grum  austriacum  Jacq.  Flor.  Austr.  v.  at,  tab.  1 1 1 .  —  Nastur- 
tium  austriacum  Crantz,  Austr.  I^tab.  2.  —  Camelina 
austriaca  Pers.  —  Ilfyagrum  Crantzii  Vitm.  —  Leiohhia 
austriaca  Reicbb.  Flor.  Germ.  Excurs.  (  sub  Camelina). 

Racine  assez  grosse,  rampante.  Tiges  hautes  de  i  pied  à  3 
pieds,  dressées,  ou  ascendantes,  touffues,  anguleuses,  cannelées^ 
un  peu  flexueuses,  tantôt  glabres,  tantôt  bispidules  (surtout  dans 
leur  moitié  inférieure  ) ,  rameuses  (surtout  vers  leur  sommet  ) , 
feuillues.  Rameaux  plus  ou  moins  divergents ,  tantôt  simples  et 
presque  nus ,  tantôt  paniculés  et  feuilles  (les  inférieurs  souvent 
réduits  à  de  courts  ramules  stériles).  Feuilles  glabres  ou  pubé- 
rules ,  d'un  vert  gai  :  les  inférieures  longues  de  3  à  6  pouces  j 
lancéolées,  ou  lancéolées-oblongues,  obtuses,  inégalement  den- 
telées (quelquefois  pennatifîdes),  rétrécies  en  pétiole;  les  autres 
graduellement  plus  petites,  sessiles,  amplexicaides^  oblongues, 
ou  liguliformes ,  ou  lancéolées,  ou  lancéolées-oblongues,  fine- 
ment dentelées,    pointues,  ou  obtuses 5    celles  des    ramules 
florifères  ordinairement  petites,  linéaires^  très-entières.  Fleurs 
semblables  à  celles  de  l'espèce  précédente ,  mais  ordinairement 
plus  petites.   Pédicelles  fructifères  horizontaux ,  ou  déclinés  y 
ou  résupinés,   ou  ascendants,  assez  rapprochés ^  longs  de  3 

BOTAIUQVB.      PHAN.      T.   VI.  35 
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À  fi  lignes.  Silicule  d'environ  i  ligne  de  diamètre  ^  oonrtement 
stipitée  j  ordinairement  globuleuse)  valves  longues  de  i  ligne  k 
i  Va  ligne. 

Cette  espèce  croit  en  Autriche^  ainsi  que  dans  léd  eontr^s  pins 
orientales  de  l'Europe. 

Déplante  annuelle  ou  bisannuelle.  Racine  piv&tante*  SiUcuIç 
globuleuse  ou  courtement  ellipsoïde  ^  çourtement  apiculée, 
un  peu  comprimée  contrairement  au  diaphragme  y  toU' 
jours  plus  courte  que  le  pédicelle.  Graines  nombreuses , 
nidulantes,  finement  scrobiculées,  —  Feuilles  indinsées  ou 
sinuéeS-pennatifides.  Fleurs  d'un  jaune  pâle.  Pétales  à 
peine  aussi  longs  que  Ijss  sépales, 

RoRiPA  Faux-Camélina.  —  Roripa  Camelinœ  Spach.  — 
Nasturtium  globosum  et  Nasturtium  CameUnas  Fisch.  et 
Meyer,  Ind.  Sem.  Hort.  Petrop.  i83^  ,  p.  34  et  35.  —  Tetra- 
cellion  globosum  Turcz.  (ex  Fisch.  et  M.)  —  Camelinaaus- 
triaca  Bunge ,  Ënum.  Plant.  Ghin.  (  ex  auct.  c.) 

Plante  tantôt  annuelle^  tantôt  bisannuelle.  Bacine ^longue ,  ra- 
meuse, fibrilleuse.  Tige  haute  de  V>  pied  à  2  pieds,  dressée,  ou 
ascendante ,  peu  ou  point  ilexueuse ,  cylindrique ,  ou  un  peu  an- 
guleuse, cannelée,  fîstuleuse,  tantôt  glabre^  tantôt  hispidule, 
rameuse  soit  presque  dès  sa  base^  soit  seulement  dans  sa  partie  su- 
périeure. Bameaux  presque  dresses,  ou  plus  ou  moins  divergents, 
tantôt  panicules  et  feuilles ,  tantôt  simples  et  presque  nus  :  les 
inférieurs  quelquefois  stériles.  Feuilles  glabres  ou  pubescentes^ 
d'un  vert  gai,  minces,  lisses,  inégalement  dentées,  ou  den- 
telées, ou  sinuolëeS|  ou  sinuolees-denticulées,  obtuses^  ou 
pointues,  la  plupart  (ou  du  moins  les  caulinaires- inférieures) 
sinuées  -  pennatiiides  au-dessous  de  leur  milieu ,  ou^roncinées- 
lyrées  (lobe  terminal  oblong,  ou  elliptique-oblong,  ou  elliptique, 
ou  lancéolé-elliptique ,  ou  lancéolé  ^  segments  latéraux  i  -4'JU" 
gués ,  triangulaires ,  ou  ovales-triangulaires,  obtus ,  ou  pointus)  : 
les  inférieures  longues  de  5  à  6  pouces ,  rétrécies  en  pétiole  am- 
plc:^caule }  les  supérieures  lancéolées ,  ou  lancéolées-oblongiies. 
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011  oblongues ,  ou  oblongues-lanc^lées,  sessiles ,  amplexicaules^ 
(à  base  cordifonne-bilobée  ou  sagittiforme).  Grappes  sessiles  ou 
pédonculëes,  finalement  longues  de  i  pouce  h  6  pouces;  rachis 
grêle  ou  presque  filiforme ,  subrectiligne.  Pédicelles  longs  de 
T  7>  ligiie  à  6  lignes  :  les  florifères  trës-rapprocbés ,  presque  ca- 
pillaires, I  à  2  fois  plus  longs  que  le  calice;  les  fructifères  assez 
rapproches ,  filiformes  ^  2  à  6  fois  plus  longs  que  la  silicule,  ho- 
rizontaux,  ou  plus  ou  moins  déclines,  ou  moins  souvent  soit  rë- 
supinës,  soit  ascendants^  soit  obliquement  dresses.  Sëpales  longs 
d'environ  i  ligiy.  Pétales  oblongs-obovales  1  ou  cunéiformes- 
obovales ,  quelquefois  ëchancrës ,  divergents ,  souvent  recourbes 
au  sommet.  Étamines  à  peu  près  aussi  longues  que  les  pétales. 
Ovaire  courtement  stipité ,  ellipsoïde  y  un  peu  comprimé  en  sens 
contraire  au  diaphragme.  Style  colunmaire ,  subtétragone  ,  tan- 
tôt très-court,  tantôt  presque  aussi  long  que  rovairc.  Stigmate 
transversalement  elliptique,  quelquefois  subbilobé  après  la  florai- 
son. Siliculede  i  ligne  à  i  Va  ligne  de  diamètre  ,  courtement 
stipitée ,  ou  non-stipitée ,  horizontale ,  ou  déclinée  ^  ou  moins 
souvent  érigée^  ou  redressée  sur  son  stipe,  apiculée  par  un  style 
tantôt  très-court,  tantôt  atteignant  jusqu'à  la  moitié  de  la  Ion* 
gueur  des  valves;  valves  longues  de  .V4  de  ligne  à  i  Va  ligne. 
Graines  brunes ,  du  volume  de  celles  du  Pavot. 

Cette  espèce  croit  dans  la  Daourie  et  dans  la  Mongolie  chi- 
noise. 

Genre  TÉTRAPOMA,  —  Tetrapoma  Fisch.  et  Mey. 

Sépales  4,  égaux,  cymbiformes,  étalés.  Pétiles  4,  courte- 
ment onguiculés.  GlandulesÔ,  dentiformes ,  alternes  avec 
les  étamines.  Étamines  6;  filets  filiformes,  inappendiculés , 
ascendants;  subéquidistants  au  sommet  :  les  2  impairs  ar- 
qués; les  4  autres  géniculés  au-dessus  de  leur  milieu  ;  anthè- 
res cordiformes-elliptiques,  obtuses.  Ovaire  cylindrique  , 
quadrisulqué ,  incomplètement  4-loculaire;  placentaires  4, 
multi-ovulcs.  Style  columnaire  ou  presque  nul.  Stigmate 
pelté,    suborbiculaire ,  <^curément  quadrilobé.  Silicule 
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sabglobuleuse^  ou  ellipsoïde,  ou  obovée^  apiculée,*  ou 
subapîculée ,  cylindrique ,  incomplètement]  ^-loculaire  y  4- 
valve,   polysperme^  valves  cymbifohnes,  non->carénées^ 
marginées ,  innervées;  nervures  placentairiennes  filiformes, 
incluses.  Graines  horizontales  ou  vagues ,  nidulantes  y  peu 
ou  point  comprimées,  submarginées,  finement  scrobiculées  } 
cotylédons  rectilignes ,  subsemi-çylindriques ,  accombants. 
Herbe  tantôt  annuelle,  tantôt  bisannuelle,  ordinairement 
hérissée  de  poils  simples;  Feuilles  (  du  moins  la  plupart  ) 
roncinées  ou  pennatifides  :  les  cauliûaires  amplexicaules. 
Inflorescence,   sépales,  pétales,  glandules  et  étamines  ab- 
solument comme  ceux  des  Roripa,  Fédicelles  fructifères 
ascendants ,  ou  plus  ou  moins  divergents,  ou  presque  dres- 
sés ,  ou  horizontaux ,  ou  rarement  un  peu  déclinés ,  filifor- 
mes. Ovaire  courtement  stipité,  ellipsoïde  ;  placentaires  op- 
posés à  l'axe  des  4  sépales  ;  diaphragmes  incomplets  (c'est- 
à-dire  n'atteignant  point  le  centre  de  la  cavité);  ovules 
subhorizbntaux,  nidulants  (  irrégulièrenient  6-sériés)  sur 
chaque  placentaire,  immédiatement  superposés.  Style  plus 
court  que  l'ovaire  ou  presque  nul ,  assez  gros,  souvent  ob- 
conique ,  obscurément  tétragone.  Silicule  érigée ,  ou  rare- 
ment subhorizontale ,  rectiligne ,  courtement  stipitée ,  uni- 
loculaire  au  centre ,  apiculée  par  un  style  assez  gros  et  or- 
dinairement beaucoup  plus  court  que  les  valves  ;  valves  et 
nervures  placentairiennes  conformées  comme  celles  des  Ro- 
ripa,  mais  presque  toujours  au  nombre  de  4  (  accidentel- 
leinent  au  nombre  de  5 ,  mais  jamais  constamment  sur  le 
même  individu  )  ;  diaphragmes  (  en  même  nombre  que  les 
valves)  membraneux,  diaphanes,  innervés,  subfalciformes, 
étroits ,  incomplets  (à  peu  près  de  moitié  moins  laides  que 
le  demi-diamètre  de  la  cavité),  confluents  aux  2  bouts. 
Graines  minimes,  conformées  conmie  celles  des  Ronpa. 
Ce  genre  ne  diffère  essentiellement  des  Roripa  (4),  que  par 


(K)  Le  Roripa  CameUnœ  ressemble  tellement  au  Tetrapomay  tant  par 
son  port  ^ae  par  &^  fleurs  et  la  forme  de  ses  silicules  (  et  sourent  aiiMi  par 
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sa  silicule  habituellement  5-oa  ^-valvej  caractère  consti- 
tuant en  effet  une  anonîalie  curieuse  parmi  les  Crucifères, 
mais  d'ailleurs  fréquent  dans  les  Papavéracées  et  les  Gap- 
paridées.  L'espèce  dont  nous  allons  faire  mention  est  la 
seule  qu'on  connaisse. 

Tëtrapoma  a  peuples  de  Barbarea  — -  Tetrapoma  barba- 
reœfolium  Fich  et  Mey.  —  Camelina  barbareœfoUfi  De 
Gand.  Syst.  etProdr.  — Deless.  le.  Sel.  v.  2,  tab.  70.  (falsa 
quoad  fructum).  —  Tetrapoma  Kruhsianum  Fîsch.  et  Mey. 
Ind.  I.  Sein.  Hort.  Petrop.  i^35,  p.  39.  —  Teiracellion  el- 
lipsoideum  Horlorum  (  ex  auct.  c.) 

Racine  pivotante ,  rameuse,  fibrilleuse.  Tiges  solitaires  ou 
moins  souvent  touffues,  hautes  de  7»  pied  à  2  pieds,  dressées, 
ou  ascendantes,  cylindriques,  cannelées,  assez  fermes,  fistu- 
leuses ,  feuillées ,  le  plus  souvent  poilues  ou  hispidules  (siurtout 
dans  leur  moitié  inférieure),  rameuses  ordinairement  presque  dès 
leur  hase.  Rameaux  dressés ,  ou  ascendants ,  ou  plus  ou  moins 
divergents ,  effilés ,  tantôt  simples  et  presque  nus ,  tantôt  panicu- 
lés  et  feuilles,  souvent  hispidules,  ou  poilus,  ou  puhérules. 
feuilles  glabres,  ou  puhérules  (surtout  aux  bords),  d'un  vert 
gai ,  la  plupart  (du  moins  des  caulinaires  )  roncinées ,  ou  ronci- 
nées-lyrées,  ou  lancéolées  et  soit  pennatiûdes,  soit  sinuées- 
pennatiûdes ,  soit  incisées-dentées  ou  sinuées-dentées,  ordinai- 
rement pointues  (lobes  ou  segments  latéraux  ordinairement 
triangulaires,  ou  ovales-triangulaires,  ou  oblongs-triangulaires , 
dentelés,  ou  dentés,  ou  sinuolés,  ou  incisés-dentés;  lobe  terminal 
tantôt  court  et  suhovale  ou  triangulaire,  tantôt  plus  ou  moins 


son  feuillage)  ,qa*il  faut  avoir  garde  pour  ne  pas  confondre  les  deux  plantes  : 
la  première  offre  même  parfois  des  siliculcs  trivalves;  mais  cette  variation, 
observée  aussi  par  M.  G.  A.  Meyer  sur  le  Roripa  amphibia,  n'affecte 
jamais  qu'un  fort  petit  nombre  des  fruits  d'un  individu.  Le  Tetrapoma 
diffère  en  outre  du  Roripa  Camelinœ,  par  ses  pédicelles  en  général  plus 
couru,  et  jamais  résupinés,  ainsi  que  par  son  fruit  à  diaphragmas  con- 
stamment incomplets. 


/ 
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allonge  et  soit  lancéolé ,  soit  lancéolé-oblong ,  soit  oblong4aneéolé , 
souvent  sinué-pennatifîde,  ou  sinue-denté,  ou    incise-denté) , 
rétrécies  en  pétiole  bi-auriculé  et  amplexicaule  à  sa  base  ;  feuilles 
inférieures  longues  de  3  à  5  pouces  ;  feuilles  caulinaii^es  supé- 
rieures et  feuilles  raméaires  graduellement  plus  petites  ^  sessiles, 
bi-auriculées  ou  cordiformes-bilobées  à  leur  base ,  tantôt  con- 
formes aux  inférieures ,  tantôt  indivisées  ;  les  ramulaires  ordinai- 
rement   linéaires    ou    linéaires-lancéolées ,    très-entières ,    ou 
denticulées.  Grappes  sessiles  ou  pédonculées,  terminales^  ou 
axillaires  et  terminales ,  ou  terminales  et  oppositifoliées ,  assez 
denses  même  après  la  floraison ,  finalement  longues  de  i  pouce 
à  I  pied  :  racbis  glabre  y  ou  moins  souvent  bi^pidule ,  grêle , 
effilé^  ascendant,  ou  dressé,  ou  divergent,  rectiligne.  Pédicelles 
longs  de  2  à  6  lignes  :   les  florifères  subfastigiés ,  très-rappro- 
cbés ,  presque  capillaires ,  glabres ,  ou  rarement  bispidules  ,  en 
général  environ  a  fois  plus  longs  que  le  calice  ;  les  fructifères  fili- 
formes, assez  rapprochés,  i  à  5  fois  plus  longs  que  la  silicule ,  ou 
moins  souvent  à  peine  aussi  longs  que  la  silicule.  Fleurs  de  la 
grandeur  et  de  l'aspect  de  celles  du  Roripa  {Nasturtium)  palus- 
tris.  Sépales  longs  d'environ  i  ligne,  larges  de  '/s  de  ligne,  ellfp- 
tiques-oblongs ,  obtus,  finement  3-nervés,  d'un  jaune  verdâtre. 
Pétales  à  peine  plus  longs  que  le  calice,  presque  étal^,  d'un  jaune 
pâle ,  coùrtement  onguiculés,  cunéiformes-obûvales ,  arrondis  ou 
échancrâ  àù  sommet.  Étamines  subisomètres ,  un  peu  plus  lon« 
gués  que  les  pétales.  Pistil  à  peu  près  aussi  long  que  les  étamines. 
Silicules  de  i  ligne  à  i  y,  ligne  de  diamètre ,  quelquefois  presque 
imbriquées ,  glabres  ;  style  long  au  plus  de  '/a  ligne ,  souvent 
presque  nul  ;  valves  longues  de  i  */,  ligne  à  2  »/,  lignes,  brunâ- 
tres ,  cbartacées,  finement  subréticulées,  assez  fermes,  caduques 
dès  la  maturité  (se  détachant  tantôt  de  haut  en  bas,  tantôt  de 
bas  en  haut ,  restant  souvent  cohérentes  par  leurs  bords) ,  arron- 
dies à  leur  sommet,  ordinairement  rétrécies  à  leur  base,  souvent 
alternativement  plus  larges  et  plus  .étroites.  Graines  du  volume 
de  celles  du  Coquelicot ,  d'un  brun  roux ,  ellipsoïdes ,  ou  oblon- 
gues ,  ou  subovoïdes ,  ou  obbvées,  subcylindriques ,  ou  un  peu 
comprimées  ;  ou  irrégulièrement  anguleuses  (par  compressioii 
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mutuelle)  )  plus  ou  moins  profondement  écbancrëes^  tégument 
mince ,  subcoriace  y  non-mucilagineux  par  la  madëfiaction.  Coty- 
lédons elliptiques^  ou  oblongs,  ou  ovales,  obtus ,  convexe^ 
postérieurement,  planes  antérieurement,  courtement  pétiole ^ 
radicule  e'rigëe,  ou  plus  ou  moins  divergente^  subrectiligne, 
cylindrique ,  ordinairement  un  peu  plus  courte  que  les  cotylé- 
dons, exactement  commissurale,  on  très-rarement  latéralement 
dorsale. 

Cette  plante  est  indigène  dans  la  Sibérie  orientale  et  la 
Daourie. 

Genre  ARMORACIA.  —  Armoracia  Flor.  Wett. 

Sépales  4,  cymbiformes ,  égaux ,  divergents ,  presque 
étalés.  Pétales  4,  onguiculés.  Glandules  6,  alternes  avec 
les  étamines,  denticuliformes ,  confluentes  par  la  base. 
Ëtamines  6^  filets  filiformes,  subisomètres ,  subrectili- 
gnes,  divergents^  anthères  sagittiformes-elliptiques ,  ob« 
tuses.  Ovaire  ellipsoïde,  un  peu  comprimé ,  S-loculaire, 
multi-ovulé.  Style  filiforme,  très-court.  Stigmate  pelté , 
hémisphérique.  Silicule  ellipsoïde  ou  subglobuleuse ,  non- 
comprimée  ^biloculaire,  courtement  apiculée  :  loges  4-â0« 
spermes^  valves  cymbifono^es,  non-carénées,  innervées^ 
submarginées  3  nervures  placentairiennes  filiformes,  inclu- 
ses. Graines  suspendues ,  bisériées ,  immarginées,  subcylin- 
driques ;  cotylédons  rectilignes,  subsemi-cylindriques ,  ac- 
combants  (  toujours  ?  ). 

Herbe  vivace*  Feuilles  indivisées  ou  pennatifides  :  les 
radicales  et  les  caulinaires  inférieures  pétiolées  5  les  autres 
scssiles.  Grappes  tei^minales  ou  terminales  et  oppositifoliées, 
nues ,  multiflores.  Pédicelles  filiformes ,  plus  ou  moins  di- 
vergents après  la  floraison.  Fleurs  de  grandeur  médiocre. 
Sépales  obtus,  d'unjauùe  verdâtre,  membraneux  aux  bords. 
Pétales  blancs.  Filets  libres,  subtétragones  :  les  impairs 
presque  divariqués.  Anthères  jaunes  :  les  impaires  un  peu 
plus  grandes  que  les  autres.  Ovaire  un  peu  comprimé  en 
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sens  contraire  au  diaphragme;  ovules  marginaux,  subréni- 
formes ,  résupinés  ,  au  nombre  de  8  à  ^  dans  chaque  loge 
(ordinairement  la  plupart  avortants).  Silicule  rectiligne, 
érigée  ;  valves  finement  réticulées,  minces,  cartilagineuses  ; 
diaphragme  membraneux ,  diaphane,  innervé.  Graines  pe- 
tites ,  finement  chagrinées.  v 

L'espèce  suivante  est  la  seule  que  nous  puissions  rappor- 
ter avec  certitude  à  ce  genre  : 

Armoragia  officinal.  —  Armoracia  Rusticana  Baumg. 
Flor.  Transylv.  —  Koch,  in  Rœhl.  Deutschl.  Flor.  — 
CochUarià  Armoracia  Linn. — Engl.  Bol.  tab.  aSaS. — Nées, 
OfF.  PU.  tab.  4oo.  — Payn.  Arzn.  Gew.  5,  tab.  29.^ —  Schk. 
Handb.  tab.  181.  —  Armoracia  Rivini  Rupp.  ^-  Cochlearia 
Rusticana  Lamk.  Enc.  —  Armoracia  làpathifolia  Gilib.  — 
Raphanis magna  Moëncb.  —  Cochlearia  m/icrocarpaWali.  et 
Kit.  Plant.  Hung.  tab.  i84-  —  Raphanus  syhestris  Blackw. 
Herb.  tab.  4^^' 

Plante  multicaule ,  trës-glabre.  Racine  grosse ,  longue ,  diar- 
nue ,  blanchâtre ,  subcylindracée ,  pivotante ,  poljcephale,  stolo- 
nifere  sous  terre.    Tiges  hautes  déT^.à  5  pieds,  dressées, 
cylindriques ,  cannelées ,  fistuleuses ,  feuillées ,  rugueuses  supé- 
,rieurement.  Rameaux  subfastigiés,  paniculés,  grêles,  effiles,  nus, 
ou  médiocrement  feuilles.  Feuilles  fermes,  un  peu  charnues,  forte- 
ment penninervees,  d'un  vert  gai,  bosselées,  ou  rugueuses,  souvent 
ondulées  ou  crépues,  subobtuses  :  les  radicales  atteignant  jusqu'à  3 
pieds  de  long  (y  compris  le  pétiole),  oblongues,  ou  ovales- 
.  oblongues ,  ou  ovales,  souvent  cordiformes  (plus  ou  moins  pro- 
fondément) à  leur  base ,  tantôt  crénelées ,  tantôt  incisées-dentees 
ou  sinuées-pennatifides^  les  caulinaires  inférieures  beaucoup 
plus  petites,  courtement^pétiolées,  lancéolées,  ou  lancéolées*- 
oblongues,  ou  ovales-oblongues  ,.  ou  ovales,  tantôt  pennatipar- 
.ties  ou  pennatifides  (à  segments  linéaires,  obtus,  entiers,  ou 
dentés,  on  incisés-dentés),  tantôt  indivisées  et  plus  ou  moins 
profondément  dentelées  ou  dentées;  les  caulinaires  supéneures 
et  les  raméaires  petites ,  sessiles ,  ou  subsessiles ,  oblongues- 
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linéaires ,  ou  lancëolées-linéaires ,   pauci-dentées ,   ou  denticu- 
lées,   ou  très-entières  5  dentelures  souvent  cartilagineuses  au 
sommet;  côte  des  feuilles  inférieures  grosse,  blanche  de  même 
que  les  nervures  et  les  pétioles.  Grappes  pédonculées  ou  sessiles^ 
finalement  très- allongées  ;  radbis  grêle,  effîlé,  peu  ou  poii^ 
flexueux.  Pédicelles  longs  de  3  à  6  lignes  :  ceux  des  fleurs  épa- 
nouies (  presque  capillaires)  tantôt  très-rapprochés  et  sub&sti* 
giés  ,  tantôt  déjà  disposés  en  grappe  plus  ou  moins  allongée ,  plus 
longs  que  les  sépales^  les  fructifères  obliquement  dressés  ou  plus 
ou  moins  divergents ,  plus  longs  que.lasilicule.  Sépales  longs  de 
I  ligne  à  2  lignes ,  ovales-eUiptiques  y  ou  elliptiques-oblongs , 
très-obtus.  Pétales  longs  de  ^  y,  lignes  à  4  lignes;  onglets  en-  * 
néiCormes,  presque  aussi  longs  que  les  sépales;  lames  elliptiques 
ou  obovales^  obtuses.  Glandules  petites,  confluentes  par  leur  base 
en  annule  complet.  Étamines  un  peu  plus  longues  que  le  calice. 
Silicule  longue  de  3  à  4  lignes,  courtement  apiculée,  substipitée, 
ou  non-stipitée,  très-semblaUe  à  celle  du  Roripa  amphîbia. 

Celte  plante  y  connue  sous  les  noms  vulgaires  de  Cranson  de 
Bretagne  y  Cranson  rustique.  Cran  de  Bretagne,  Cram  des 
Anglais,  Raifort  saunage.  Grand  Raifort  j  Moutardeîle, 
Moutarde  des  Allemands,  Moutarde  des  Capucins,  etc., 
croît  aux  bofds  des  ruisseaux  et  dans  les  prairies  bomides ,  dans 
une  grande  partie  de  FËorope,  mais  sans  être  commune.  Elle 
fleurit  en  mai  et  juin.  On  la  collîve  fréqnenmient  tant  comme 
plante  officinale ,  qa'anx  nsages  aUmentaires. 

La  racine  findche  da  Rmfortrsauvage  a  nne  odear  très-péné- 
trante ,  et  nne  saveur  eUrêmement piquante ,  analogncà  celle  de 
la  graine  de  Montarde,  mais  plos  forte  ;  elle  a  des  propriété» 
diurétiques,  vermifuges,  stininlantes ,  et  éminemment  antiscor* 
butiques.  Ap^iqoëe  fratdie  sor  la  peau ,  elle  jr  produit  Teflet 
d'un  vësicatoiie  on  f  un  sinapisme. 

En  Angleterre  ,  en  Allemagne ,  et  dans  quelques  départements 
delà  Ffince,  oa  fait  fréquemment  usage  de  la  racine  de  Baj£>n 
amaifonncmcul^,  en  guise  de  Moutarde ,  soit  comme 
tnr  devenir  de  bonne  qualité,  elle  exige  tm  sol  frais 


Genre  GÂMÉLINA.  —  CameUna  Grantz. 

a 

Sépales  A^  subnaviculaires^  dressés,  égaux.  Pétales  4, 
courtement  onguiculés.  Glandules  4  (opposées  aux  â  sépa- 
les latéraux),  égales ,  dentiformes.  Etaniines  6^  filets  fili- 
formes^ inappeudiculés  :  les  â  impairs  ascendants,  arqués  ; 
les  4  auties  rectilignes,  presque  dressés^  anthères cordifor- 
mes ,  acuminulées*  Ovaire  ellipsoïde,  un  peu  comprimé,  3- 
loculaire,  multi-ovulé.  Style  filiforme,  subtétragone.  Stig- 
mate petit,  pelté,  subhémisphérique.  Silicule  turbinée,  ou 
obovée ,  ou  ellipsoïde ,  un  peu  comprimée  (tantôt  parallè- 
lement tantôt  contrairement  au  diaphragme  ),  ci^pidée  par 
le  style ,  rétrécie  à  la  base,  carénée  aux  bords  (  par  le  rebord 
des  valves  ),  biloculaire,  S-valve  :  loges  Sî<-iO-spermes^  val- 
ves cymbifoimès,  non-carénées,  finement  uni-nervées  et 
réticulées ,  marginées,  confluentes  avec  le  style  et  en  em- 
portant chacune  la  moitié  lors  de  la  déhisc^ice;  nervu- 
res placentairiennes  filiformes ,  incluses»  Graines  suspen- 
dues ,  bisériées ,  subcylindriques ,  immarginées;  cotylédons 
rectilignes,  subsemi-cylindriques ,  incombants. 

Herbes  annuelles,  tantôt  glabres,  tantôt  parsemées  de 
sétules  soit  simples  soit  â-ou  S-furquées.  Feuilles  très-en- 
tières ,  ou  denticulées^  ou  dentées,  ou  sinuées-pennatifides  : 
les  radicales  et  les  caulinaires  les  plus  inférieures  rétrécies 
en  pétiole ,  les  autres  sessiles  ou  amplexicaules.  Grappes 
terminales,  ou  terminales  et  oppositifoliées  (  ou  latérales)^ 
nues,  multiflores ,  lâches  après  la  floraison.  Pédicelles  fili- 
formes :  ceux  des  fleurs  épanouies  subfastigiés;  les  fructi- 
fères obliquement  dressés ,  ou  ascendants ,  ou  subhorizon- 
taux, plus  longs  que  la  silicule.  Flem's  petites  ou  de  gran- 
deur médiocre.  Sépales  jaunâtres  ou  verdâtres ,  obtus ^ 
membraneux  aux  bords  :  les  deux  latéraux  un  peu  sacci- 
formes  à  la  base.  Pétales  égaux ,  d'un  jaune  soit  vif,  soit 
pâle,  étalés  par  leur  partie  saillante.  Glandules  petites ^ 
obtuses,  solitaires  de  chaque  côté  des  deux  étaminesim^ 
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paires.  Filets  libres^  subcylindriques  :  les  impairs  un  peu 
plus  courts  que  les  pairs.  Anthères  jaunes  ^  profondément 
cordiformes  à  la  base  :  celles  desétamines  impaires  de  moi- 
tié plus  grandes  que  les  autres.^  Ovaire  obscurément  hexa- 
gone ,  un  peu  comprimé  en  sens  contraire  au  diaphragme , 
rétréci  à  la  base;   ovules  subhorizontaux  ^  immédiatement 
superposés  (dans  chaque  loge)  en  â  séries  marginales. 
Style  tantôt  aussi  long  que  l'ovaire ,  tantôt  plus  court. 
Silicule  érigée  ou  redressée ,  rectiligne  y  de  forme  et  de 
volume   varfables  (  dans  les  mêmes  espèces  ) ,  quelque- 
fois stipitiforme  à  sa  base;  valves   persistantes  quelque 
temps* après  la  miaturité,  non-bosselées ,  minces^  cartila- 
gineuses 9  plus  ou  moins  fortement  bombées ,  arrondies 
au  sonmiet  (et  cospidées  ou  apiculées^  après  la  déhis- 
cencc,  parla  portion  du  style  qu'elles  emportent ),  ré- 
trécies  (quelquefois  en  forme  de  stipe  assez  long)  à  leur 
base  j  amincies  en  leur  contour  en  rebord  assez  large  et 
un  peu  relevé  :  nervure  médiane  fine,  peu  saillante,  quel- 
quefois oblitérée  soit  peu  au*dessus  de  sa  base^  soit  seule- 
ment vers  Je  milieu  ;  diaphragme  obovale,  ou  cnnéiforme- 
obovale,  ou  cunéiforme-orbicnlaire ,  ou  oblong-obovale, 
ou  ellipsoïde  ,  rétréci  à  la  base ,  membraneux ,  diaphane, 
innervé.   Funicules  plus  ou  moins  déclinés ,  capillaires , 
courts,  inadhérents.  Nervures  placentaîrîennes  presque 
capillaires,  à  peine  élargies  à  leur  base,  complètement  re- 
couvertes avant  la  déhiscence  par  le  rebord  des  valves. 
Graines  ellipsoïdes  ou  cylindracées ,  peu  ou  point  compri- 
mées, légèrement  échancrées  ,  assez  grosses ,  finement  cha- 
grinées (à  la  loupe),  irrégulièrement  bisériéa  dans  chaque 
loge  (subimbriquées  lorsqu'elles  sont  k  plia  de  qiiatto  ), 
tantôt  suspendues,  tantôt  plus  ou  moins  obliques  ou  liori'* 
zontales;  tégument  mince,  sul^coriace,  mucWùfftucax  par 
la  madé&ction;  cotylédons  elliptiquifs  ou  olilotigs,  obltis, 
non-pétiolés ,  charnus ,  plartes  uttûtvUturMnmi  f  u>nvi**c» 
postérieurement  (YwUtrmir  an  outre  mmlkuUi  Ûctrïhrr  la 
radicule);  radicule  imp^uAkuUlm  m  uu  peu  oïAU{mf 


\ 


5S4  CLASSE    DES   RHÉÀDÉES.' 

exactement  dorsale ,  très-proéminente ,  subclavîforme,  or- 
dinairement un  peu  plus  longue  que  les  cotylédons. 

Ce  genre,  très-caractérisé  par  la  déhiscence  anomale  de 
la  silicule ,  ne  renferme  que  les  deux  espèces  dont  nous  al- 
lons faire  mention. 

A.  Fleurs  -petites.  Pétales  1  foi$  plus  longs  que  les  sépales. 
Silicule  courtement  rétrécie,  —  Plante  gMre ,  ou  parse- 
mée de  courtes  sétules  rameuses. 

Gameltna  cultivé.  —  Camelina  sativa  Crantz.  -—  Hook. 
Flor.  Lond.  tab.  «jo.  —  Hfyagrum  satiçumLinn.  — F1&.  Dan. 
tab.  io38.  —  Schk.  Handb.  tab.  l'fi. -^  Ahyssum  saUvum 
Smitb,  ËDgl.  Bot.  tab.  i254*  —  Camelina  sagittata  Mœnchf 
Metb.  —  Mœnchia  sativa  Rotb^  Flor.  Germ.  —  Camelina 
Unicola  et  Camelina  campestrts  Spemi.  Flor.  Fribùrg.  — 
Camelina  microcarpa  Andrz.  '—  Deless.  le.  Sel.  2^  tab.  69. 

—  Camelina  sativa  et  Camelina  syls^estrisWalh.'^Camelina 
ambigua  Bess.  HoTi,  Crem.  ^ 

—  /3  :  A  FEUILLES  siNUEES.  — -  Camelina  dentata  Pers.  Ench. 
—  Mfagrum  dentatum  WiUd.  Pbyt. —  Idjagrum  pinnor- 
tifidum  Ëhrb.  Decad.  —  Mjragrum3aukim  GmeL  Flor. 
Bad.  —  Camelina  pinnatijida  Hom.  Hort.  Hafa. 

Plante  tantôt  trës-glabre  (surtout  àl'ëtat  cultivé)  ou  parsemée 
de  quelques  sétules  aux  bords  des  feuilles  et  sur  la  partie  infé- 
rieure de  la  tige ,  tantôt  plus  ou  moins  fortement  pubescente ,  ou 
poilue.  Racine  pivotante,  longue^  grêle,  rameuse,  fîbrilleuse. 
Tige  baute  de  71  pied  à  3  pieds ,  dressée ,  légèrement  cannelée, 
cylindrique,  grêle,  efBlce,  feuillue  (surtout  inférieurem^it)  , 
indivisée  inférieurement ,  plus  ou  moins  rameuse  vers  son  som- 
met (  quelquefois  très-simple).  Rameaux  obliquement  dressa  ou 
un  peu  divergents,  simples  ou  subpaniculés,  presque  nus  ou 
feuilles ,  quelquefois  subfastigiés.  Feuilles  tantôt  d'un  vert  gai 
et  lisses  (  étant  glabres  ou  presque  glabres),  tantôt  un  peu  glau- 
ques ou  subiocanes  (étant  pubescentes  ou  pubârules)^  minces 
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tantôt  très-entières  on  à  pdae  deabcalées,  Ualâc  plus  on 
fortement  sinuolées-dentkiilées  on  saoées-denticalées , 
sînuees-dentées,  ou  siDuées-pemiatifides;  les  ndiaks  (ordinn- 
rement  déperies  a^ant  la  flonîiOD)  kagaes  de  2  à  6  pouces, 
laDcëolëes-spathnlées,  oa  spathaks-cUongiies ,  on  ^aduiléeS' 
obovales,  obtases  y  ou  sobolrtases  {oràoïÛTaÊÈaAàmméa-àtBléa); 
les  caulinaires  (excepté les  plus  înfmeiires ,  lesquelles  sont  sen- 
blables  aux  radicales,  mais  plus  coartementperifliées)  laaeéolées, 
ou  lancéolées-dJoDgaes,  oa  oUongoes-laBoéoiées,  on  Moùguet  j 
ou  liguli&rmes ,  obtuses,  oapoioliies,  aM|^exicmles  (àbase 
soit  sagittiforme ,  soit  ooidiforme-bilobëe)  ,  on  moîas  somreiit 
non-amplexîcaiiles  (  à  base  inaoricnlëe  on  à  peîae  munexiét  )  ;  les 
raméaires  souvent  sagitti&nnes-line'aires  et  très-entîcres*  Grappes 
sessiles  ou    courtement  ^pédonculées ,    àreuéaf  on  pnesqpie 
dressées  :  les  principales  atteignant  finalement  i  pied  k  i  7»  P*^ 
de  long  ;  rachis  très-grèle  y  efiilé ,  peu  ou  pcnnt  flexuem ,  ^rii^ 
nairement  glabre.  Pédicelles  longs  de  a  à  9  lignes  :  les  Aurifères 
très-rapprocbës,  i  à  3  £>is  plus  longs  que  le  caliee^  k»  ùtic 
tiferes  plus  ou  moins  éloignes,  i  à  a  fois  plus  bogs  que  la 
silicule.   Sépales  longs  d'enyiron  i  ligne,  dHfùqnaHM^mpf 
glabres,    on   parsemés  de  qodqoes  poils*    Pâales  cUoiigs» 
spathulés  y  d'un  jaune  soit  pâle  soit  ^us  on  mcnns  rif ,  blandii- 
très  après  Fanthèse.  Étamines  mi  peu  ^ns  hmgoet  que  le  calice; 
anthères  3  à  ^fois  plus  comtes  que  les  filets*  SîUcole  cLorée ,  oa 
turbinee ,  ou  presque  cMipsoide ,  cordée  par  un  stjle  filiforme 
tantôt  court ,  tantôt  pins  ou  bmmus  allon^  ;  Talves  longues  de  3  à  5 

* 

lignes,  larges  de  i  7,  ligne  â  3  lignes,  tantôt  bâcnii^ériques, 
tantôt  l^èrement  bombées.  Graines  kwgues  de  Va  l%ne  à  iligne^ 
de  grosseur  yariable ,  jaunâtres ,  ou  roussâtres. 

Cette  plante,  nommée  Tulgatrem^att  Canuîiney  rient  qxmtané- 
ment  dans  toute  l'Earope  <les  contrées  les  plus  boréales  exceptées} 
ainsi  cpi'en  Orient  et  en  Sibérie.  Elle  se  plaît  dans  les  terrains 
secs  et  découverts.  On  la  cultive  comme  plante  oléagineuse 
dans  Test  de  la  France  y  ^  Allemagne  et  dans  d'autres  contrées 
deTEurope;  mab  Thuilequ'elk  fournit  ne  sert  guère  (p'à  l'éclai- 
rage. La  plante  âant  anpieUe  fi  purant  itre  semée  jusqu'au 
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mois  de  juin  ^  on  en  tire  souvent  un  parti  avantageux  pour  rem« 
placer  d'autres  cultures,  détruites  par  des  Idyers  désastreux. 

B.  Fleurs  assez  grandes.  Pétales  environ  9 fois  fluslonp  que 
les  sépales.  Silicule  rétrécie  en  forme  de  stipe  allongé*  — 
Plante  hérissée  sur  ses  parties  inférieures  de  poils  sim- 
ples. 

Gamelina   PANictTLE.  — -  CaiÀelina  Uucd  C.  A.  Mqr^y 
Enum«  Plant.  Gaucas.  p.  igS.  , 

Plante  pollue  înférieurement ,  glabre  à  ses  parties  8upâ:ieures. 
Racine  pivotante,  rameuse,  fîbrilleuse*  Tige  liaute  de  2  à  3 
pieds ,  dressée ,  cylindrique ,  peu  ou  point  cannelée ,  médiocre- 
ment feuillée ,  rameuse  pres({ue  dès  sa  base.  Rameaux  médiocre- 
ment feuilles ,  divergents ,  ou  divariqués ,  ou  diffus ,  paniculés; 
ramules  très-grêles ,  effilés ,  ordinairement  nus.  Feuilles  cauli- 
naires  oblongues ,  ou  oblongues-lancéolées^,  ou  liguliformes ,  si- 
nuolées,  plus  ou  moine  profondément  dentées,  ordinairement 
sagittiformes  à  la  base  :  les  inférieures  pétiolées,  atteignant  jusqu'à 
6  pouces  de  long  ;  les  ramulaires  très-étr(Htes ,  linéaires  ,  ou  li- 
néaires-lancéolées,  très-entières,  sagittiformes  à  la  base.  Pétales 
d'un  jaune  vif,  longs  d'environ  3  lignes^  lame  oblongue->obovale.  . 
Grappes  fructifères  très-lâches,  flexueuses  :  les  principales 
atteignant  jusqu'à  i  pied  de  long.  Pédicelles  fructifères  longs 
d'environ  6  lignes.  Silicule  obovée  ou  turbinée ,  stipitiformè  et 
aspcrme  dans  sa  moitié  inférieure,  plus  ou  moins  longuement 
cuspidée  ;  valves  longues  de  2  à  3  lignes. 

Gette  espèce  a  été  trouvée  par  le  docteur  G.-A.  Meycr,  au 
Gaucase. 

Genre  ANASTATICA.  -^Jnastatîca  Lion. 

Sépales  4,  égaux,  cymbiformes ,  ascendants,  divergents. 
Pétales  4,  courtement  onguiculés.  Glandules  Â  (opposées 
par  paires  aux  2  sépales  latéraux).  Ëtamines  6,  subisomè- 
très;  filets  filiformes ,  trigones,  ascendants,  arqués;  anthë- 
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res  sagittifbrmes-elliptiqaeSy  rétnses.  Ovaire  bîloculaire  ; 
loges  3K-ova1ées.  Style  filiforme ,  accrescent.  Stigmate  pelté^ 
disciforme.  Silicale  rostrée ^  subglobuleuse,  comprimée  en 
sens  contraire  au  diaphragme ,  diptère  au  sommet ,  bilo- 
culaire ,  bivalve  >  9-4-spérme  ;  valves  cymbif ormes,  inner- 
vées, marginées ,  appendiculées  postérieurement  au-dessouâ 
de  leur  sommet;  diaphragme  suborbiculaire ,  épais,  sub- 
coriace ;  nervures  placentairiennes  planes ,  très-larges ,  su- 
perficielles; bec  conique-subulé ,  persistant.  Graines  tantôt 
solitaires  (dans  chaque  loge)  et  suspendues,  tantôt  géminées 
et  subhorizontales ,  sùborbiculaires ,  comprimées ,  immar- 
ginées;  cotylédons  rectilignes,  planes ,  tantôt  accombants^ 
tantôt  obliquement  incombants. 

Herbe  annuelle ,  très-rameuse,  couverte  d'une  pubes- 
cence  tri-ou  pluri-furquée.  Bameaux  dichotomes.  Feuilles 
pétiolées ,  peu  ou  point  dentées.  Grappes  dichotoméaires 
(ou  quelquefois  latérales)  et  terminales ,  nues,  paucifiores, 
sessiles.  Pédicelles  très-courts ,  toujours  érigés  :  les  fructi- 
fères très-épaissis.  Fleurs  subsessiles ,  très-petites.  Sépales 
obtus ,  membraneux  aux  bords.  Lame  des  pétales  étalée; 
onglets  dressés.  Glandules  petites ,   dentiformes,  trigones, 
insérées  une  à  une  de  chaque  côté  des  â  étamines  impaires. 
Filets  équidistants^  un  peu  épaissis  à  leur  base  :  les  2  im- 
pairs à  peine  plus  courts  que  les  autres.  Ovaire  court,  cy- 
lindrique>  comprimé  en  sens  contraire  au  diaphragme; 
ovules  suspetidos,  superposés.  Style  court,  cylindrique. 
Silicules  rectilignes,  dressées,  déhiscentes  longtemps  après 
la  maturité  des  graines  ;  valves  dures  (  endocarpe  tcstacé , 
ordinairement  développé  au-dessus  de  son  milieu  en  une 
lamelle  horizontale  partageant  la  loge  en  deux  comparti- 
ments incomplets  ),  subhémisphériques ,  prolongées  posté- 
rieurement (  un  peu  au-dessous  do  leur  sommet)  en  tin 
large  appendice  chartacé,  subhorizontal,  suborbiculaire, 
bombé  (concave  antérieurement  );  nervures  placentairien- 
nes ligneuses ,  très-élargies  inféricuremcnt  et  conflucntcs 
en  un  court  thécaphore  uni-dcnté   do  chaque  côté;  dia- 
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phragme  innervé,  non-fovéolé,  presque  opaque; bec  rec- 
tiligne  j  ligneux  ,  plus  long  que  les  valves ,  un  peu  corn* 
primé  parallèlement  au  diaphragme.  Funicules  suboppo- 
sés, com*ts,   dentiformes ,    adnés.  Graines  assez  grosses , 
finement  chagrinées ,  échancrées  au  sommet ,  suspendues 
lorsqu'elles  sont  solitaires,  ou  ( lorsqu'elles  sont  géminées 
dans  les  loges  )  subhorizontales  et  séparées  Tune  de  l'autre 
par  la  lamelle  endocarpienne }  tégument  mucilagineux  par 
la  madéfaction;  cotylédons  elliptiques  ou  ovales-elliptiques^ 
très-obtus ,  subpétiolés ,  échancrés   du  coté  de  la  radicule^ 
au-dessous  de  leur  milieu;  radicule  arquée ,  subfusiforme, 
pointue ,  un  peu  plus  courte  que  les  cotylédons^  moulée  à 
la  surface  de  la  graine. 
L'espèce  suivante  constitue  à  elle  seule  le  genre  : 

Anastatiga  HYGROMETRIQUE.  •»  Anostotica  hierochuntina 
Linn.  —  Jacq.  Hort.  Vindob.  i,  tab.  58.  —  Schk.  Handb.  tab. 
179.  —  Gaerln.  Fract.  2,  tab.  i4i. 

Plante  haute  de  3  à  6  pouces,  pubescente  ou  presque  coton- 
neuse sur  toutes  ses  parties  herbacées.  Racine  courte,  presque 
simple^  pivotante.  Tige  dressée,  finalement  presque  ligneuse , 
bifurquée  ou  trifurque'e  ordinairement  peu  au-dessus  de  sa  base. 
Rameaux  dresses  ou  presque  dresses ,  dichotomes ,  ou  subtricho- 
tomes,  feuillus  :  ramules  plus  ou  moins  divergents.  Feuilles 
longues  de  6  à  18  lignes,  d'un  vert  blanchâtre,  ou  incanes, 
spathulées-oblongues ,  ou  spathulees-obovales,  ou  obovales,  ou 
subovales ,  obtuses ,  inégalement  dentées  à  tout  leur  contour,  on 
dente'es  seulement  a  leur  sommet  (souvent  3 -dentées) ,  ou  très- 
entières,  obtuses,  ou  pointues,  rétrecies  en  pétiole  souvent 
presque  aussi  long  que  la  lame.  Grappes  (minimes  lors  du  com- 
mencement de  la  floraison)  finalement  longues  de  3  à  i5  lignes. 
Pçdicelles  fructifères  longs  de  7»  ligne  à  i  hgne ,  subturbinës , 
presque  aussi  gros  à  leur  sommet  que  la  base  de  la  silicule.  Se« 
pales  longs  de  >/,  ligne.  Pétales  un  peu  plus  longs  que  le  calice, 
obovales.  Silicules  d'environ  2  hgnes  de  diamètre,  rapproche'es 
(ordinairement  3  à  7  par  grappe),  quelquefois  presque  imbri- 
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quées ,  pubescentes ,  on  cotomieiises;  Talres  longues  de  i 
à  I  '/a  ligne  :  appendice  large  de  i  '/•  ligne  à  n  lignes,  mi  pea 
moins  long  que  large;  diaphragme  luge  de  i  ligne  à  i  Va  ligne; 
bec  ordinairement  de  moitié  plos  long  que  les  yalres.  Graines 
jaunâtres  ^  presque  aussi  larges  que  le  diapliragme. 

Cette  plante ,  connue  sons  It  nom  yulgaire  de  Rose  de  Jéri- 
cho (i  )j  croît  dans  les  sablesde  l'É^fpte,  de  la  Syrie  et  de  rAra- 
bie.  Lorsque  sa  T^étatioo  est  accomplie,  ses  brandies  et  leurs 
nombreuses  ramifications  se  contractent  par  l'effet  de  la  sicdté,  en 
formant  une  sorte  de  pdlotte  presque  ^obuleuse,  tandis  qu'elles 
se  rouvrent  dès  que  ce  squelette  y^étalyient  à  être  humecté. 

Genre  YELLA.  —  FeUa{lÀsm.) De  Cand. 

Sépales  4,  dressés,  connivents ,  subiiayicnlaires,  presque 
égaux  y  non-sacdfbrmes  à  la  base.  Pétales  4,  très-longue- 
ment  onguiculés  ^  veineux.  Glandules  S,  opposées  aux  sé- 
pales latéraux.  Ét^minesG,  pres<que  isomètres;  filets  assez 
gros ,  trjgones  «  subdaviformes  :  les'â  impairs  ascendants , 
divergents,  libres ,  à  peine  plus  courts;  les  4  autres  dres* 
séSj  rectilignes  :  ceux  de  chaque  paire  soudés  presque  jus- 
qu'au sonmiet  ;  anthères  sagittiformes-ellip tiques ,  obtuses. 
Ovaire  court,  octogone ,  biloculaire  ;  ovules  suspendus, 
solitaires  dans  diaque  loge.  Style  large ,  linguiforme ,  plus 
long  que  l'ovaire.  Stigmate  petit ,  pelté ,  disciforme ,  ob- 
scurément 4-lobé.  Silicule  ovoïde  ^  stipitée ,  comprimée  en 
sens  contraire  au  diaphragme,  longuement rostrée,bi-locu- 
laire,-2-sperme  ;  valves  cymbiformes,  marginées,  3-costées; 
bec  large,  ovale,  aplati  parallèlement  au  diapl^gme, 
caduc  lors  de  la  déhiscence  ;  nervures  placentairiennes  as- 
sez larges ,  aplaties ,  incluses.  Graines  ovoïdes ,  solitaires, 
suspendues  :  cotylédons  condupliqués  ;  radicule  très-proé- 
miinentc. 


(\  )  Ce  nom  est  probablement  dû  au  phénomène  hygrométrique  qu'offre 
la  plante»  laqudle d'ailleurs  n'est  rien  moins  que  semblable  aux  Roses. 
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Sous-arbrisseau.  Eameaux-florifères  simples,  feuillus. 
Feuilles  suhsessiles ,  très-entières  ,  épaisses ,  couvertes  de 
sétules  simples  ou  rameuses.  Grappe  moltiflores,  termi< 
nales,  nues  y  ou  bractéolées  seulement  à  la  base,  assez  deor 
ses.  Pédicelles  courts,  gros/  toujours  dressés.  :  ceux  des 
fleurs  épanouies,  non-fastigiés.  Fleurs  assez  grandes^  odo- 
rantes. Sépales  d'un  jaune  verdâtre,  m^nbraneux  aux 
bords,  trineryés ,  réticulés ,,  subàcuminé^ ,  cucuUiformea 
au  sommet.  Pétales  jj^unes  ^  onglets  très-longs,  linéaire , 
dressés;  kxo^  courtes.,,  étalées,. penniveinées.  Qlandules 
presque  carrées ,,  insérées  uAe  à  une  devant  les  ^  étamines 
impaires.  Filets  aptèi^es,  innappendiculés.  Anthères  iso- 
mètres. Ovaire  courtement  stipité,  à  8  angles  alteniative- 
ment  plus  et  moins  saillants  :  ceux-ci  alternes  avec  les  sé- 
pales. Ovules  atjàchés  un  peu  au-dessous  du  sommet  des 
loges.  Style  aplati  parallèlement  au  diaphragme.  Silicule 
dressée,  rectiligne,  assez  grosse  :  stipe  cplumnaire,  un  peu 
moins  gros  que  le  pédicelle,  3S  à  3  fois  plus  court  que  les 
valves;  valves  dures  (endocarpe  testacé,  prolongé  au-delà 
du  sommet  de  Fépicarpe  en  un  petit  appendice  pointu  }, 
non-bosselées y  réticulées,  elliptiques,  ou  obovales-ellipti- 
ques ,  munies  d'un  rebord  csu'tilagineux  assez  étroit  et  de  5 
côtes  saillantes  ;  nervures  placentairiennes  avant  la  déhis'- 
cence  complètement  recouvertes  par  le  rebord  des  valves  ; 
diaphragme  pelliculaire,  diaphane,  innervé ,  non-fovéolé, 
elliptique }  bec  plus  long  et  plus  large  que  les  valves,  carti- 
lagineux, nerveux,  jamais  ,séminifère,  non-décurrent,  tom- 
bant lors  de  ladéhiscence  avec  une  portion  du  diaphragme. 
Graines  lisses ,  assez  grosses  :  test  très-mucilagineux  par  la 
madéfaction  ;  funicule  court,  filiforme,  inadhérent,  décliné; 
cotylédons  subpétiolés,  réniformes ,  profondément  bilobés 
au  sommet  :  l'extérieur  charnu,  bombé  au  dos;  l'intérieur 
plus  mince ,  plié  en  carène ,  un  peu  saillant  aux  bords  ;  ra- 
dicule ascendante ,  arquée ,  subcylindrique ,  non-recou- 
verte  par  le  bord  des  cotylédons ,  moulée  à  la  surface  de  la 
graine. 
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L'espèce  suivante  constitne  a  elle  seule  ce  genre  : 

Vella  Faux-Cytise.  —  Fella  Psmdo-Cydsus  Linn. — Ca- 
yan.  le.  y.  i,  tab.  42(]nala).  -^Lamk.  111.  tab.  555 ,  lîg.  "2 
(mala).  — Bot.  Heg.  tab.  agS. 

Sous-arbrisseau  haut  de  a  à  4  pieds.  Tige  ligneuse ,  dressée. 
Rameaux  asoendtets  on dmrgents, cylindriques  :  lés  adultes  nus, 
ligneux,  glabres^  les  jesnes  feuillus,  pubérules^  scabres,  un  peu 
flexnenx,  la  plupart  florifères  «t  ordinairement  garnis  de  courts  ra- 
mules  stériles  axillaires.  Feuilles  oboyaies,  ouoblongues-oboyales, 
ou  spatlrulées ,  airondies  au  sommet,  rëtrécies  en  Ircs-court  pé- 
tiole, d'un  yert  jaunâtre,  subcoriaces,  i-neryées,  scâbFes,hispidn- 
les  :  les  raméaires  longues  d'environ  61  ignes  ;  les  ramulaires  2  àS 
fois  plus  petites.  Grappes  finalement  longues  de  3  à  6  pouces. 
Pédicelles  longs  d'environ  i  ligne ,  assez  rapprochés  même  après 
la  floraison  :  ceux  des  fleurs  épanouies  déjà  disposés  en  grappe 
plus  ou  moins  allongée.^  Sépales  longs  de  2  à  3  lignes,  ordinai- 
rement parsemés  de  petites  sétules  horizontales.  Onglets  des  pé- 
tales 2  à  3  î(As  plus  lo!ngs  que  le  calice,  filiformes,  d'un  pourpre 
brunâtre;  lanie '  obovale-orbiculaire ,   ou  obcordiforme,  beau- 
coup pltis  courte  que  l'onglet ,  veinée  de  violet.  Ëtamines  un  peu 
plus  longues  que  le  calice.  Silicule  glabre ,  longue  d'environ  4 
lignes  (y  compris  lé  bec  et  le  stipe ) ,  du  volume  d'un  gros  pois 
dans  sa  partie  séminifbre;  valves  longues  de  i  '/a  ligne  à  2  lignes, 
ordinairement  un  peu  rétrécies  à  la  base  ;   diaphragme  large  de 
I  ligne  ai  Va  ligne;  bec  long  de  2  à  4  lignes ,  large  d'environ  2 
lignes,  ovale,  ou  ovale-oblong»,  trineryé  de  chaque  côté.  Graines 
d'un  brun  roux ,  presque  aussi  longues  que  le  diaphragme. 

Cette  plante ,  indigène  en  Espagne ,  se  cultive  dans  les  coUec* 
tiens  d'Orangerie. 

Genre  CARRICHTÉRA.  —  Canichiera  De  Cand. 

Sépales  4,  dressés,  connivents,  non-sacci formes  à  la  base: 
les  â  latéraux  na viculaires ,  2  fois  plus  larges,*  es  2  autres 
linéaires,  presque  planes.  Pétales  4,  longuement  onguicu- 
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lés 9  veineux.  Glandules  4  (opposées  deux  à  deux  aux  2 
sépales  latéraux).  Staminés  6;  filets  libres,  filiformes,  an- 
guleux :  les  S  impairs  ascendants  à  la  base,  plus  courts  ;  les 
4  autres  rectilignes ,  dressés  ;  anthères  sagittiformes-ovales, 
appendiculées  au  sommet.  Ovaire  court,  octogone,  2-locu- 
laire  :  loges  3-ou  4-ovulées.  Style  large  ^  ensiforme ,  plus 
long  que  Tovaire.  Stigmate  linguiforme ,  échancré.  Silicule 
subglobuleuse,  comprimée  en  sens  contraire  au  diaphragme, 
longuement  rostrée,  biloculaire,  A^-sperme;  valves  cym- 
biformes ,  marginées,  5-costées  ;  bec  large ,  ovale ,  aplati , 
caduc  lors  de  la  déhiscence  ;  nervures  placentairiennes  fili- 
formes, incluses.  Graines  lenticulaires,  bisériées ,  suspen- 
dues :  cotylédons  condupliqués;  radicule  un  peu  proé- 
minente. 

Herbe  annuelle ,  plus  ou  moins  hérissée  de  sétules  sim- 
ples (soit  réfléchies,  soit  horizontales ).  Feuilles  pennati- 
parties  ou  bipennatiparties ,  pétiolées.  Grappes  terminales 
et  oppositifoliées ,  nues,  lâches.  Pédicelles  courts  :  ceux  des 
fleurs  épanouies  déjà  disposés  en  grappe  lâche;  les  fructi- 
fères un  peu  épaissis,  réfléchis  (souvent  d'un  seul  côté  ). 
Fleurs  petites.  Sépales  d'un  jaune  verdâtre  ou  tirant  sur  le 
violet.  Pétales  penniveinés ,  jaunâtres  au  moment  de  l'épa- 
nouissement, plus  tard  blanchâtres  :  veines  violettes. 
Glandules  tronquées ,  presque  semi-lunées,  insérées  une  à 
une  de  chaque  côté  des  deux  étamines  impaires.  Anthères 
petites  :  celles  des  2  étamines  impaires  un  peu  plus  longues 
que  les  autres.  Ovaire  non-stipité,  ellipsoïde,  un  peu  com- 
primé parallèlement  au  diaphragme;  loges  3-ou  4-ovulées; 
ovules  suspendus,  immédiatement  superposés  dans  chaque 
loge  en  deux  séries  marginales  ;  funicules  allongés.  Style 
aplati  parallèlement  au  diaphragme ,  un  peu  gibbeux  de 
chaque  côté  de  sa  base.  Stigmate  court,  comprimé,  beau- 
coup plus  étroit  que  le  style.  Silicule  réfléchie  ou  déclinée, 
petite,  rectiligne,  non-stipitée ,  déhiscente  quelque  temps 
après  la  maturité  des  graines  ;  valves  dures  (  endocarpe  tes- 
tacé  ) ,  non-bosselées,  réticulées,  elliptiques,  ou  sùborbicu- 
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laires,  cymbiformes ,  arrondies  aux  ^ bouts,  munies  d'un 
rebord  chartacé  assez  étroit  et  de  5  nervures  saillantes  or- 
dinairement hispides  (  de  sétulès  très-raides  )  ;  nervures  pla- 
centairiennes  filiformes ,  avant  la  déhiscence  complètement 
recouvertes  par  le  rebord  des  valves  ;  diaphragme  pellicu- 
laire,  diaphane ^  inneryé,  non-fovéolé,  elliptique,  ou  sub- 
orbiculaire  ;  bec  plus  long  et  plus  large  que  les  valves  y 
chartacé ,  aplati  parallèlement  au  diaphragme  y  jamais  sé- 
minifere,  non-décurrent ,  tombant  lors  de  fa  déhiscence 
avec  une  portion  du  diaphragme.  Graines  petites^  non-re- 
couvrantes,  lisses,  marginales  :  test  très-mucilagînéux  par  la 
madéfaction  ;  fimicules  courts,  capillaires,  inadhérents,  dé- 
clinés ;  cotylédons  subpétiolés ,  réniformes ,  profondément 
bilobés  au  sommet  :  l'extérieur  charnu,  bombé  au  dos;  l'in- 
térieur plus  mince,  plié  en  carène,  non  recouvert  aux 
bords ,  lesquels  s'appliquent  sur  la  radicule  de  manière  à 
n'en  laisser  à  nu  que  la  surface  externe  ;  radicule  ascen- 
dante ,  snbcylindrique,  pointue ,  courbée  en  demi-cercle. 
Ce  gçnre^  très-voisin  de  YEruca,  ne  renferme  que  l'es- 
pèce suivante  :    « 

Garrightéra  Faux-Vella.  —  Canichtera  Veîlœ  De  Cand. 
Syst.  et  Prodr.  -r-  Gsertn.  Fruct.  II,  tab.  i4i..  —  Engl.  Bot. 
tab.  i44i* 

Plante  haute  de  6  à  18  pouces.  Racine  grêle,  rameuse.  Tige 
dressée,  grêle,  hispidule,  paniculée,  ou  simple ,  feuille'e.  Ra« 
meaux  ascendants ,  ou  dresse's ,  feuille's ,  ordinairement  paniculës. 
Feuilles  minces ,  d'un  vert  gai ,  hispidules ,  scabres ,  la  plupart 
longues  de  2  à  3  pouces  :  les  inférieures  bipennatiparties  ;  les 
supërieares  simplement  pennatiparties  ;  segments  linéaires ,  ob- 
tus ,  accrescents  de  la  base  jusque  vers  le  milieu  de  la  feuille ,  de- 
crescents  depuis  le  milieu  jusqu'au  sommet.  Grappes  grêles , 
dressées,  ordinairement  florifères  dès  la  base  :  les  fructifères  sub- 
unilatérales,  atteignant  jusqu'à  un  pied  de  long.  Pédicelles 
assez  rapprochés  :  les  florifères  à  peine  longs  de  i  ligne  5  les 
fructifères  à  peu  près  aussi  longs  que  les  valves  de  la  silicule, 
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cléfl^chis,( souvent  vers  un  seul  cdté  ),  plus  oii  moins  déclinés  et 
arqués.  Sépales  loogs  de  i  </•  ^^^^e  à  2  lignes ,  subpétaloidesy 
réticulés,  pointus.  Pétales  de  moitié  plus  longs  que  les  sépales  : 
onglets  filiformes  y  dressés ,  un  peu  plus  courts  que  les  sépales; 
lame  étalée,  oboyale-spathulée.  Ëtamines  majeures  à  peu  près 
aussi  longues  que  le  calice  y  du  tiers  plus  longues  que  les  mi- 
neures. Antliëres  couronnées  par  un  petit  appendice  liguliforme 
blanchâtre.  Silicules  longues  de  4  ^  4  Va  lignes  (y  compris  le 
bec  )  y  de  la  grosseur  d'un  Pois  dans  leur  partie  séminifère  ; 
yalyes  longues  d'environ  2  lignes,  ordinairement  un  peu  rétré- 
cies  à  la  base  }  cotes  garnies  de  sétules  très-raides ,  horizontales , 
éompriméea^  acérées,  élargies  à  leur  base;  diaphragme  lai^e 
d'environ  i  y,  ligne;  bec  long  de  2  à  a  >/,  lignes,  large  de  i 
Y>  ligne  à  2  lignes,  mince,  obtus ,  3-ou  5-nervé  aux  2  fiaces, 
ordinairement  concave  à  la  face  supérieure.  Graines  du  volume 
de  celles  de  la  Moutarde-noire ,  d'un  bmn  roux  ou  noirâtre. 

Cette  plante  croît  dans  la  région  méditerranéenne  et  aux  Ca- 
naries; elle  a  une  odeur  analogue  à  celle  de  la  Roquette  y  mais 
beaucoup  plus  pénétrante. 

Genre  SUCCOWIA.  -r  Succowia  Medik. 

Sépales  4,  dressés  , .  un  peu  divergents ,  naviculaires, 
non-sacciformes  à  la  base  :  les  deux  latéraux  2  fois  plus 
larges.  Pétales  4,  spathulés-cunéifbrmes.  Glandules  4  (op- 
posées aux 4  sépales).  Ëtamines  6  :  filets  filiformes ,  subcy- 
lindriques, ascendants,  arqués  :  les  deux  impairs  plus 
courts.  Ovaire  didyme ,  biloculaire  ;  ovules  suspendus  ,  so- 
litaires dans  chaque  loçe.  Style  long ,  conique-subulé.  Stig- 
mate capitellé ,  fortement  papilleux.  Silicule  didyme ,  com- 
primée en  sens  contraire  au  diaphragme,  longuement  ros- 
Irée,  2-loculaire,  2-sperme;  valves  subhémisphériques, 
séteuses,  innervées ,  immarginées  ;  bec  grêle,  pugioniforme, 
comprimé  parallèlement  au  diaphragme ,  persistant ,  dé- 
current  ;  nervures  placentairiennes  filiformes ,  marginées , 
incluses.  Graines  globuleuse,  solitaires,  suspendues;  coty- 


FAMILLE   DES   C&UCIFÈRES.  535 

lédons  ccmdupliqaés;  radicale  recouverte^    excepté    au 
sommet. 

Herbe  annuelle,  glabre ,   ou  parsemée  de  très-courts 
poils  simples.  Feuilles  pétiolées ,  pennatiparties.  Grappes 
terminales  et  [oppositifoliées,  nues,  multiflores,   très-14- 
ches  après  la  floraison.  Pédi celles  filiformes,  toujours  dres- 
sés ou  presque  dressés.  Fleurs  petites.  Sépales  verdâtres  ^ 
cuculliformes  au  sommet.  Pétales  jaunes ,  peu  à  peu  rétré- 
cis en  onglet  :  lame  étalée.  Glandules  inégales  :  les  2  laté-* 
raies  plus  grandes ,  scutelliformes ,  presque  caiTées,  stami- 
nigères  ;  les  S  autres  petites  ^  dentiformes ,  subtrigones  y 
obtuses  y   insérées   derrière  les    étamines    paires.   Ovaire 
courtement  stipité,  comprimé  en  sens  contraire  au   dia- 
phragme y  couvert  à  toute  sa  surface  de  sétules  simples 
bulbifères  à  la  base.  Ovules  attachés  un  peu  au-dessous  du 
sommet  des  loges  :  funicules  courts.  Style  comprimé  dans 
sa  partie  inférieure  (parallèlement  au  diaphragme  ).  Sili- 
cule  dressée,  très-courtement  stipitée,  déhiscente  peu  après 
la  maturité  des   graines;   valves  minces,  cartilagineuses, 
plus  courtes  que  le  bec,  non  bosselées  ni  réticulées,  mais  hé- 
rissées d'une  multitude  de  sétules  subulëes  assez  raidcs  ; 
nervures  placentairiennes  avant  la   déhiscence   complète- 
ment recouvertes  par  le  bord  des  valves,  munies  dans  toute 
leur  longueur  d'un  étroit  rebord  chartacé  provenant  de  la 
décarrence  du  bec;  diaphragme  pelliculaire,  diaphane , 
innervé ,  non-fovéolé ,  suborbiculaire ,  épaissi  de  chaqi^e 
côté  en  rebord  filiforme  ;  bec  cartilagineux,  rectiligne,  plus 
étroit  que  le  diaphragme^  l-costé  de  chaque  côté,  jamais  sé- 
minifère.  Graines  assez  grosses,  chagrinées,  exactement  glo- 
buleuses, marbrées  de  brun  clair  et  de  noir  :  tégument  non- 
mucilagineux  par  la  madéfaction  ;  cotylédons  réniformes , 
subpétiolés  ,  profondément  bilobés  au  sommet  :  l'extérieur 
charnu»  bombé  au  dos;  l'intérieur  plus  mince,  plié  en  ca^ 
rêne,  peu  saillant  par  les  bords;  radicule  subcylindrique, 
pointue ,  com^bée  en  demi-cercle ,  presque  complètement 
recouverte  par  les  cotylédons. 
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L'espèce  suivante  constitue  à  elle  seule  ce  genre  : 

SuccowiA  DES  Baléares.  —  Succowia  balearica  Medik. 
in  Ust.  Neu.  Ann.  i,  p.  J^i,  —  Bunias  balearica  Linn* 

Plante  glahre  ou  presque  glabre ,  haute  de  V^pied  à  i  '/»  pied. 
Tige  dressée  ,  grêle ,  anguleuse ,  rameuse  ordinairement  dès  la 
base.  RaD]:eaux  ascendants  ou  de'combants ,  feuilles  ,  ordinaire- 
tnent  paniculés.  Feuilles  longues  de  i  pouce  à  3  pouces ,  lisses, 
d'un  yert  gai  :  segments  alternes  ou  subopposés,  égaux,  ou 
plus  ou  moins  inégaux  (accrescents  de  bas  en  haut) ,  subovales  , 
ou  oblongs  j  ou  oblongs-linéaires ,  très-obtus ,  ou  pointus  :  ceux 
des  feuilles  inférieures  sinués-pennatifides ,  ou  sinués-lobés ,  ou 
incisés-dentés  ;  ceux  des  feuilles  supérieures  peu  profondément 
dentés  outrés-entiers.  Grappes  grêles ,  un  peu  flexueuses ,  très- 
lâcbes  après  la  floraison ,  finalement  longues  de  4  à  1 2  pouces. 
Pédicelles  longs  de  i  ■/,  ligne  à  3  L'gnes  :  ceux  des  fleurs  épa- 
nouies subfastigiés,  à  peu  près  aussi  longs  que  le  calice.  Sépales 
longs  d'environ  2  lignes ,  obtus  :  les  2  latéraux  ovales-oblongs  ; 
les  2  autres  oblongs.  Pétales  longs  de  3  lignes ,  jaunes ,  spathu- 
lés-cunéiformes,  obtus.  Étamines  majeures  un  peu  plus  lon- 
gues que  le  calice ,  du  quart  plus  longues  que  les  impaires. 
Pistil  (  à  l'époque  de  l'anthèse)  à  peu  près^  aussi  long  que  les  éta- 
mines majeures.  SiHcule  longue  de  4  ^  5  lignes  (y  compris  le 
bec) ,  lai^e  d'environ  3  lignes  dans  sa  partie  séminifère;  valves 
longues  de  i  Va  ^ig^^  ^  ^  lignes }  diaphragme  large  de  i  ligne  à 
I  Va  ligne  j  bec  long  de  3  à  4  lignes,  large  de  Va  ligne  à  V4  de 
ligne  à  sa  base.  Graines  (très-rarement  géminées  dans  chaque 
loge  )  du  volume  de  celles  du  Chou. 

Cette  plante  croît  dans  la  région  méditerranéenne  et  aux  Cana- 
ries. 

Genre  CAPSELLA.  —  Capsella  Moench. 

Sépales  4,  subcymbiformes ,  égaux,  dressés ,  un  peu  di- 
vergents. Pétales  4,  dressés,  courtcment  onguiculés.  Glan- 
dules  4  (  opposées  aux  sépales. latéraux  ),  dentiformes.  Etar 
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mines  6,  subisomètres  ;  filets  filiformes  ,  inappendicalés , 
subtétragones ,  ascendants,  arqués 3  anthères  cordiformes- 
elliptiques ,  obtuses.  Ovaire  elliptique ,  comprimé,  multi- 
ovulé.  Style  cylindrique',  très-court.  Stigmate  pelté,  sub- 
orbîculaire.  Siiicule  comprimée  en  sens  contraire  au  dia- 
phragme, presque  plane,  bilocul  aire,  bivalve,  polysperme, 
apiculée  par  le  style;  valves  naviculaires,  carénées ,  aptè- 
res, marginées ,  finement  uni-nervées  ;  nervures  placentai- 
Tiennes  filiformes ,  incluses.  Graines  suspendues',  bisériées , 
subcylindrique*,  immarginées;  cotylédons  rectilignes,  in- 
combants ,  planes  antérieurement  :  l^extérieur  convexe  au 
dos  ;  l'intérieur  concave  ou  plane. 

Herbes  annuelles  ou  bisannuelles,   très-glabres ,  ou  cou- 
veites  d'une  pubescence  rameuse  et  en  outre  parsemées  de 
sétules  simples.  Feuilles  tantôt  indivisées ,  tantôt  pennati- 
fides  on  pennatiparties  :  les  radicales  rétrécies  en  pétiole; 
les  autres  Sessîles  ou  amplexicaules.  Grappes  terminales,  ou 
terminales  et  oppositifoliées ,  nues  ,  multifiores  ,  très-allon- 
géés  après  la  floraison.  Pédicelles  filiformes  :  les  fmctifères 
ascendants,  ou  obliquement  dressés,  ou  plus  ou  moins  di- 
vergents,  ou  horizontaux.  Fleurs  petites.  Sépales  verdâ- 
tres,  obtus,  membraneux  aux  bords,  non-carénés.  Pétales 
blancs ,  égaux  :  lame  très-entî&re.  Glandules  petites,  égales, 
solitaires  de  chaque  côté  des  étamines  impaires.   Ovaire 
courtement  stîpité  ou  non-stipité,  comprimé  contrairement, 
au  diaphragme.  Ovules  suspendus ,  bisériés  dans  cliaque 
loge.  SiliciUe  érigée,  ou  obliquement  dressée,  ou  horizon- 
tale, rectiligne,  courtement  stipitée,  ou  non-stipitée ,  tron- 
quée, ou  échancrée ,  ou  bilobée  au  sommet,  apiculée  par 
un  style  filiforme  très-court  ;  valves  minces,  presque  mem- 
branacées,   finement    réticulées,  arrondies  au  sommet, 
équilatérales,  ou  inéquilatérales,  amincies  et  un  peu  rele- 
vées aux  bords,   caduques  dès  la  maturité  ;  diaphragme 
double ,  membraneux ,  diaphane ,  tantôt  innervé ,  tantôt 
très-finement  uni-nervé ,   lancéolé-oblong ,  ou  lancéolé-el- 
liptique ,  ou  elliptique ,  ou  elliptique-oblong ,  moins  large 
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que  la  sUicule  ;  nervures  placentairiennes  très-fines,  k  peûie 
élargies  à  leur  base ,  avant  la  déhiscence  complètement  re- 
couvertes par  le  bord  des  valves.  Fimicules  plus  ou  moins 
déclinés,  capillaires,  inadhérents.  Graines  ovoïdes,  ou  ellip- 
soïdes,  ou  oblongues,  échancrées,  finesnent  poncticulées 
(  a  la  Ipupe)  3  tégument  mince,  très-m«cilagineux  par  la  ma- 
défaction  ;  cotylédons  dliptiques-oblongs  ,  obtus  ,  courte- 
ment  pétioles  ^  radicule  exactement  dorsale ,  un  peu  com- 
primée^ grêle,  ascendante,  subrectiligne ,  à  peu  près  aussi 
longue  et  aussi  large  que  les  cotylédons. 

Outre  l'espèce  que  nous  allons  démre ,  il  faut  encore 
rapporter  à  ce  genre. (ainsi  que  l'a  déjà  reconnu  M.  G.  A. 
Meyer  )  le  LepùUum  procumbens  Linn. 

Gapsella  Boursette.  —  Capsélla  Bursa  pastoris  Mœnch , 
Metb.  —  Thlaspi  Bursa  pastoris  Linn.  —  Lamk.  111.  tab. 
557,  fig.  2.  — Flor.  Dan.  tab.  729.  —  Engl.  Bot.  tab.  i485. 

—  Curt.  Flor.  Lond*  I,  tab.  5o.  —  Bull.  Hcrb.  tab.  228.  — 
Svensk  Bot.  tab.  273.  —  Scbk.  Handb.  tab.  180.  —  Iberis 
Bursa  pastoris  Crantz.  —  Nàsturtium  Bursa  pastoris  Roth. 

—  Rodschiedia  Bursa  pastoris  Flor,  Welterav.  —  Thlaspi 
Bursa  Sprepg.  Syst, 

Feuilles  indivisees,  ou  incisëes-dentées,  ou  peniiati£des,  ou 
pennatiparties  ;  ou  lyre'es,  ou  roncinëes,  ou  sinuç'es,  ou  sinu^s- 
pennatifides  :  les  caulioaires  amplexicaules  ^  sagittiformes  à  la 
base.  Silicule  triaDgulaire-obcordifonne  |  pu  triaDgulaire-conëi- 
forme ,  courtement  apîculée. 

Plante  tantôt  annuelle^  tantôt  bisannuelle  y  baute  de  quelques 
pouces  jusqu'à  3  pieds ,  plus  ou  moins  fortement  pubérul^  (sur- 
tout sur  ses  parties  inférieures)  et  en  outre  souvent  parsemée  de 
sëtules  borizontales.  Racine  grêle ,  pivotante ,  plus  ou  moins  ra- 
meuse ,  fibrilleuse ,  ordinairement  pluri-caule.  Tiges  (quelque- 
fois très-courtes  )  dressées  ou  ascendantes ,  grêles,  cylindriques, 
striées ,  médiocrement  feuillées ,  tantôt  singles ,  tantôt  plus  ou 
moins  rameuses.  Rameaux  simples  ou  panicules.  Feuilles  d'un 
vert  gai  :  les  radicales  longues  de  i  pouce  à  '/>  pi^  1  sinue'es ,  ou 
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peonatifides  i  ou  pennatiparties ,  ou  Ijréçs ,  ou  roncinëes  (lobes 
pu  segpieots  triangulaires ,  ou  oblongs ,  ou  subline'aires  y  ou  sub- 
oyalçs ,  poifttus,  ou  obtus,  très-entiers ,  ou  4enticulës,  ou  inéga- 
lement dentéi^  y  ou  incisés-dentes),  ou  iocisées-dente'es  (  spathu- 
le'es-lancéolees  ou  spathulees-oblongues) ,  ou  quelquefois  peu 
profondement  dentées  ;  les  caulinaires  inférieures  en  général 
incisées  ou  sinuées  comme  les  radicales^  les  supérieures  (ou 
quelquefois  toutes)  indivisées  (  soit  très-entières ,  soit  denticu- 
lée^  ou  légèrement  dentées) ,  lancéolées,  ou  lancéolées-oblongues, 
ou  oblongues-Iancéolées^  ou  linéaires-lancéolées ,  ou  linéaires  ^ 
ordimi^ement  pointues ,  à  oreillettes  basilaires  plus  ou  moins 
divergentes.  Grappes  sessiles  ou  pédonculées  :  les  principales 
atteignant  finalement  jusqu'à  i  pied  de  long  ;  racbis  rectilignp 
ou subrectiligne ,  dressé ,  grcle,  effilé,  ordinairement  glabre  de 
même  que  les  pédicelles.  Pédicelles  longs  de  3  à  6  lignes  :  ceux 
des  fleurs  épanouies  {rès-rapprocbés ,  subfastigiés  ;  les  fructifères 
ordinairement  assez  éloignés  ;  en  général  borizontaux  ou  subbo- 
rizpntaux^mais  un  peu  redressés  yers  leur  sommet,  quelquefois  dé- 
dinés,  ou  plus  ou  moins  obliquement  dressés,  i  à  3  fois  plus  longs 
qu^  la  silicule.  Sépales  à  peine  longs  de  i  lignç,  glabres ,  ellipti- 
ques. Pétales  (  accidentellement  nuls  )  cunéiformes-oboyales ,  du 
tiers  ûu  de  moitié  plus  longs  que  les  sépales.  Étamines  à  peine 
plus  longues  que  le  calice.  Silicule  longue  de  2  à  5  lignes ,  large 
4^1  Vs  Ugl^fi  il  3  lignes ,  eourtement  stipitée,  ou  non-stipitée, 
glabr<^,  érigée,  ou  horizontale,  ou  rarement  déclinée,  tronquée, 
ou  arrondie  ^  ou  échancrée,  ou  bildi^ée  au  sommet  (à  sinus  ordi- 
nairement obtus);  valves  obtuses;  diaphragme  lancéolé,  ou  lan- 
Cëolé^oblong ,  ou  lancéolé-elliptique ,  large  de  '/a  à  ^h  de  ligne. 
Graines  petites ,  d'un  brun  jaunâtre  ou  roussâtre  ,,au  nombre  de 
I  o  à  1 5  dans  chaque  loge. 

Cette  plante ,  l'une  des  plus  communes  de  toute  la  famille , 
habite  toute  l'Europe  et  la  majeure  partie  de  l'Asie^  ainsi  que 
FAipérique  septentrionale.  Elle  croît  de  préférence  dans  les 
champs ,  les  jardins ,  et  au  voisinage  des  habitations.  On  la  ren- 
contre en  fleurs  et  en  fruits  pendant  presque  toute  l'année  ;  aussi 
se  multiplie-t-elle  souvent  au  point  de  devenir  une  mauvaise 
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herbe  trës-incommode  dans  les  endroits  cultivés.  On  la  connaît 
SOUS  les  noms  vulgaires  de  Boursette  ,  Bourse  à  berger,  Bourse 
à  pasteur.  Mallette  à  berger,  Tabouret ,  etc.  Elle  participe 
aux  propriétés  antiscorbutiques  et  diurétiques  communes  à  beau- 
coup d'autres  Crucifères. 

Genre  GARD  ARIA.  —  Cardaria  (Desv.  )  Spach. 

Sépales  4,  cymbiformes,  presque  étalés  ,  non-gibbeux  à 
leur  base  :  les  S  latéraux  plus  étroits.  Pétales  4,  étalés,  ou 
réfléchis,  onguiculés  :  lames  très-entières.  Glandules  6, 
dentiformes ,  égales ,  alternes  avec  les  étamines.  Étamines 
6  y  subisomètres  ;  filets  filiformes ,  épaissis  à  lem^  base ,  as- 
cendants, arqués,  distants  dès  la  base;  anthères  cordifor- 
mes-elliptiques.  Ovaire  ovale  ou  didyme ,  comprimé ,  bi- 
ovulé.  Style  long  ou  très-court,  filiforme.  Stigmate  pelté, 
suborbiculaîre.  Silicule  comprimée  en  sens  contraii*e  au 
diaphragme ,  rétuse ,  ou  très-entière ,  courte,  S*loculaire , 
2- valve,  2-sperme ,  àpiculée  ou  cuspidée  par  le  style  ;  val- 
ves naviculaireSj  carénées,  aptères,  réticulées,  submargi- 
nées  ;  nervures  placentairiennes  filiformes,  incluses.  Graines 
suspendues ,  un  peu  comprimées,  immarginées  ;  cotylédons 
ascendants,  subsemi-cylindriques,  incombants. 

Herbes  vivaces.  Racine  ordinairement  traçante.  Feuilles 
grandes  (  du  moins  les  inférieures)  :  les  radicales  longue 
mentpétiolées,  quelquefois  incisées;  les caulinaires  sessiles, 
amplexicaules,  dentelées.  Grappes  terminales  et  oppositi- 
foliées,  ou  axillaires  et  terminales ,  ou  latérales  et  termi- 
nales, nues,  multifiores ,  quelquefois  peu  ou  point  accres- 
centes.  Fédicelles  filiformes  :  ceux  des  fleurs  épanouies  sub- 
fastigiés,  très-rapprochés ;  les  fructifères  dressés,  ou  ascen- 
dants,  ou  divergents ,  ou  horizontaux,  ou  déclinés,  plus 
ou  moins  éloignés ,  ou  quelquefois  (  surtout  ceux  des  grap- 
pes latérales  et  axillaires  )  en  corymbe  comme  lors  de  la 
floraison.  Fleurs  petites,  légèrement  odorantes.  Sépales 
d'un  blanc  verdâtre,  membraneu:i^  aux  borils,  très-obtus, 
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non-carénés  :  le  supérieur  et  l'inférieur  ascendants;  les  la- 
téraux sobhorizontaux.   Pétales  blancs,    égaux  :  onglets 
très-étroits ,' linéaires-spathul es.   Glandules  petites,   con- 
fluentes  par  leur  base ,  insérées  deux  à  deux  devant  les  sé- 
pales latéraux  (  une  de  chaque  côté  des  filets  impairs  ) ,  et 
une  à  une  devant  les  sépales  extérieurs  (  derrière  les  éta- 
mines  géminées  ).  Filets  libres^  subtétragones  ^  subulés  au 
sommet  y  non  dentés  ni  appendiculés  :  les  impairs  à  peine 
plus  courts.  Anthères  minimes ,  jaunâtres,  échancrées,  ou 
obtuses.  Ovaire  ovale ,  ou  elliptique ,  ou  subcordiforme, 
non-stipité,  ou  substipité,  comprimé  en  sens  contraire  au 
diaphragme.  Style  très-court  ou  au  moins  aussi  long  que 
l'ovaire,  cylindrique.  Stigmate  assez  gros,  fortement  pa- 
pilleux.  Silicule  érigée,  ou  subhorizontale,  ou  rarement  dé- 
clinée, petite,  rectiligne,  non-stipitée ,  ou  substipitée,  de 
forme  très-variable  (  dans  les  mêmes  espèces  tantôt  cordi- 
forme ,  tantôt  ovale  ,  tantôt  ovale-elliptique ,  tantôt  el- 
liptique, tantôt  suborbiculaire,  plus  ou  moins  bombée  aux 
S  faces  ) ,  courtement  apiculée  ou  plus  ou  moins  longue- 
ment cuspidée  par  un  style  filiforme;  valves  subpersistan- 
tes, minces ,  chartacées  ,  assez  raides,  plus  ou  moins  forte- 
ment réticulées ,  amincies  et  un   peu  relevées  aux  bords  , 
munies  d'une  carène  dorsale  plus  ou  moins  saillante  mais 
non  élargie  supérieurement;  nervures  placentairiennès  fi- 
nes j  à  peine  élargies  à  leur  base ,  avant  la  déhiscence  com- 
plètement, ou  presque  complètement  recouvertes  par  les 
valves  ;  diaphragme  oblong,  ou  lancéolé,  ou  linéaire-spa- 
thulé ,  membraneux ,  subdiaphane ,  tantôt  innervé ,  tantôt 
fixement  uni-ou  bi-nervé ,  double ,  beaucoup  plus  étroit 
que  la  largeur  de  la  silicule.  Graines  ovoïdes  ou  ellipsoïdes, 
lisses ,  échancrées  ;  tégument  mucilagineux  par  la  madéfac- 
tion;  cotylédons  oblongs  ou  linéaires ,  obtus ,  pétioles,  as- 
sez épais ,  planes  antérieurement  :  l'extérieur  (relativement 
à  la  radicule  )  convexe  au  dos  ;  l'intérieur  plane  ou  un  peu 
concave  au  dos  ;  radicule  conique  ou  columnaire ,  un  peu 
comprimée ,  pointue,  à  peu  près  aussi  longue  et  aussi  large 


/' 


542  CLASSÉ  DÈa  t^HéÀD£ï:§. 

que  les  côtylédoti's^  rectiligtie ,  dressée,  ë^àictèmènt  AM%al«. 
Funicules  courts ,  denticulifonnes ,  pendante , 'adùés  itifé- 
rieurement  âu  diaphragme. 

Outre  les  espèces  dont  nous  aflons  Mre  Ittëntiùii ,  fli  feu- 
dra  sans  doute  en  rapporter  à  Ce  gôûrè  ^û^qtiei  atutrel 
classées  à  tort  parmi  les  Lèpidium. 

Â.  Péfaleii  longuement  ongteicai^,  'Sfyiis  ^ê^sî  hng  im  pba 
long  que  Vovaîre.  SiHcide  piics  oà^o^  longuement  èuspi^ 
dée  y  valves  bombées  de  chàifïte  côte.  -—  GPappeÈ  tetmi" 
nales  et  oppositifoUées  y  nùn-fasdcidèès  i  tes  fructifefes 
lâches^  plus  ou  mains  allongées. 

Cardaru  Faux  -  GoGHLjliRiA.  —  Cardaria  Cochlearia 
Spacb. 

—  «  :  A  siLiGULES  svra>n)Yii£S  {didf/nocàrpa  ).  -^  CocAien-- 
ria  Drdba  Linn.  Spec.  cd.  2.  -^-^  Jacq.  Austr.  td>.  3i5.  *-^ 
Lepidium DrabaïÀnn.  Spec  éd.  i.^^GardmiaDràbaJ^es^. 
Journ.  de  Bot.  —  Cardiolepis  dentata  Walir.  5ched.  — 
Draba  ruderalis  Baumg.  Flor.  Transylvv  •*—  Silicoies  la  phi- 
part  (  quelquefois  toutes  )  cordiformes  ^  Ou  cordifbrmes-orbi- 
culaires,  ou  reniformes-orbiculaires ,  oU'réniformeS'Ovales. 

—  ^:  A  sïLicuLEs  voti-DrEmnEs  {holocarpà).-^  Lepiâhtm 
chaîepénse  Lion.  —  Lepidium  chalepense  et  Lèpidhtm 
oxyotum  De  Cand.  Sysft.  et  Prodr. — Siliculesia  plupait  (quel- 
quefois toutes  )  elliptiques ,  ou  oyales-ellîptiqueis ,  ou  ovales , 
ou  suborbiculaires. 

Kacine  traçante.  Feuilles  (  glabres  ou  pubérules,  souvent  in- 
canes  )  acuminëes ,  ou  pointues ,  ou  mucronées  y  inégalement 
dentées  y  ou  sinuées  -dentées  j  ou  sinuolées-denticulées  :  les  ra- 
dicales spatbulées  ^  les  cauhnaires  oblongues ,  ou  ovales-oblon- 
gues,  ou  ovales  (les  iDférieures  quelquefois  obovales,  ou 
obloDgues-obovales  ) ,  sessiles ,  amplexicaules ,  sagittiformes  ou 
hastiformes  ou  cordiformes  à  la  base.  Pétales  étalés  y  de  moitié 
à  une  fois  plus  longs  que  les  sépales.  Silicule  réticulée ,  i  à  4 
fois  plus  longue  que  le  pédicelle. 


^^ 


Tiges  hautes  de  V«  pi^  a  a  pieds,  dressées,  oa  ascendantes,  cm 
diffuses,  cylindri(|ues ,  striées ,  feuillues ,  glabres ,  ou  pube'rules,' 
rameuses  tantôt  dès  la  base  ,  tantôt  seulement  vers  leur  sommet, 
souY^nt  toufËies*  Bameaux  grêles,  feuilles,  dresses,  souvent 
siibfastigiës,  tantôt  simples,^  tantôt  panicnlés  yers  leur  sommet. 
Feuilles  subincanes- ou  d'ua vert  pâle,  un  peu  charnues,  non- 
coriaces  :  les  radicales  longues  de  3  à  5  pouces;  les  caulinaires 
graduellement  plus  petites,  à  oreillettes  basilaires  pointues  ou 
«btusAs^  ^lu&ou  moina  allongées^  entières  ou  dentées;  cote  et 
nervures  saillantes  en  dessous.  Grappes  pëdbnculëes  ou  sessiles  : 
les  principales  atteignant  finalement  jusqu'à  y,  pied  de  long; 
rachis  grêle  ou  presque  filiforme ,  non-flexueux ,  dressé ,  ou 
ascendant,  ordinairement  glabre  de  même  que  lespédicelles.  Pé- 
dicelles longs  de  i  à  8  lignes  :  les  florifères  capillaires;  les  fructi- 
fères filiformes ,  de  direction  variable.  Sépales  longs  au  plus  de  i 
Kgne  :  les  extérieurs  el^iptiques-orbiculaires;  les  latéraux  ovales- 
elliptiques,  de  moitié  moins  larges.  Pétales  longs  de  %  ligne  à 
!2  lignes ,  étalés,  divariqués  ;  onglets  aussi  longs  que  les  sépales  ; 
lame  ounâforme ,  ou  cunéiforme-obovale.  Étamines  presque  aussi 
longues  que  les  pétales ,   du  tiers  plus  longues  que  le  pistil. 
Ovaire  glabre ,  ou  pubérule ,   ou  cilié.  Silicnle  large  de  i  '/,  li- 
gne à  3  lignes ,  ordinairement  moins  longue  que  large ,  arrondie 
ou  tronquée  au  sommet ,  ou  quelquefois  légèrement  échancrée 
ou  acuminulée,  non-stipitée ,  ou  substipitée ,  fortement  réticulée^, 
glabre,  ou  pubérule;  stylé  aussi  long  ou  presque  aussi  long  que- 
le  diaphragme;  diaphragme  large  de  '/a  de  ligne  à '/a  ligne ,. 
oblong,  ou  linéaire-oblong ,  ou  lancéolé-oblong.  Graines  longues^ 
d'environ  i  ligne,  ovoïdes,  ou  ellipsoïdes,  d'un  brun  roux. 

Cette  espèce  est  commune  dans  toute  la  région  méditerra^ 
néenne,. ainsi  que  dans  l'Europe  plus  septentrionale  et  en  Sibérie;- 
Elle  croît  dans  les  localités  soit  arides ,  soit  humides,  et  indifré<^ 
remmentdans  toute  espèce  de  sol.  Sa  floraison  commence  au  pnn^ 
temps  et  se  prolonge  pendant  plusieurs  mois.  Toute  la  plante  a 
une  saveur  très-piquante,  et,  dans  quelques  contrées,  on  en 
mange  les  jeunes  feuilles  en  guise  de  salade. 
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B.  Pétales  courtement  onguiculés.  Style  très-court  ou  presi/ue 
nul,  Silicule  courtement  apiculee;  valides  presque  planes 
de  chaque  côté,  —  Grappes  axiUaires  et  terminales  y  ou 
latérales  et  terminales ,  ou  fasciculées  vers  V extrémité  des 
ramules  :  les  fructifères  assez  denses  ^  souvent  [surtout  les 
latérales  et  les  axillaires)  corymhiformes  comme  lors  de  la 
floraison, 

a)  Feuilles  cauUntdres  (  du  moins  la  plupart  )  sessiles,  plus  ou  moins 

complètement  amplexicaules^ 

Cardabia  AMPLEXiGAULE.  —  Cardaria  amplexicaulis 
Spach.  —  Lepidium  amplexicaule  Willd.  Spec.  —  Lepidium 
cordatum  Willd.  Herb.  — ^Ledeb.  le.  Plant.  Alt.  tab.  i54- 

Racine  traçante.  Feuilles  si^conaces ,  ordinairement  glauques 
et  glabres  :  les  radicales  oboyales,  ou  oyales^  ou  oyales-oblon- 
gues,  dentëes,  ou  incisées,  obtuses;  les  caulinajres  oblongues, 
ou  oyales-obloDgues ,  ou  ovales  ^  ouoboyales-oblongues,  très- 
entières,  ou  pauci-dentées ,  obtuses,  ou  pointues,  sagittiformes 
ou  cordiformes  à  la  base.  Pédicelles  à  peine  aussi  longs  que  la 
silicule,  ou  jusqu'à  deux  fois  plus  loogs.  Pe'tales  réfléchis,  i 
fois  plus  loDgs  que  les  sépales.  Silicule  peu  ou  point  réticulée. 

Racine  grêle,  jaunâtre.  Plante  très-glabre ,  ou  légèrement  pu- 
bérule  dans  ses  parties  inférieures.  Tiges  hautes  de  7»  pied  à  3 
pieds ,  solitaires ,  ou  subsolitaires ,  dressées ,  ou  ascendantes , 
grêles,  feuillues,  rameuses  ordinairement  dès  leur  base.  Rameaux 
panic^lés,  feuilles  :  les  inférieurs  difïîis,  ou  étalés,  ou  ascen- 
dants ,  presque  aussi  longs  que  la  tige  ;  les  supérieurs  graduelle- 
ment plus  courts ,  presque  dressés ,  ou  étalés.  Ramules  grêles  ou 
subfiliformes ,  presque  nus ,  tous  florifères.  Feuilles  glauques 
ou  moins  souvent  d'im  vert  foncé ,  fermes ,  un  peu  charnues  : 
les  radicales  longues  de  2  à  4  pouces,  souvent  subpennatifîdes 
vers  leur  base  (lobes  oblongs,  quelquefois  denticulés  );  les 
caulinaires  inférieures  longues  de  i  pouce  à  2  pouces,  sub- 
trinervées  )  les  supérieures  et  les  ramulaires  petites ,  ordinaire- 
ment très-entières;  oreillettes  basilaires  plus  ou  moins  allongées 
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et  divergentes ,  obtuses,  ou  pointues ,  très-entières*  nervures  et 
veines  fines.  Grappes  très-denses  lors  delà  floraison  :  les  termi- 
nales des  rameaux  principaux  atteignant  finalement  2  à  3  pouces 
de  long;  les  autres  courtes,  souvent  subsessileset  corymbiformes  ; 
rachis  filiforme  ou  très-gréle ,   non-flexueux  ,  glabre  de  même 
que  les  p^celles.  Pëdicelles  longs  de  2  à  4  lignes  y  capillaires  : 
les  fructifères  dresses  ou  plus  ou  moins  étales ,   le  plus  souvent 
très-rapprocbes.  Sépales  longs  de  Va  ligne  i  le  supérieur  et  l'infé- 
rieur suborbiculaires  ;  les  latéraux  elliptiques.  Pétales  longs  d'en- 
viron I  ligne  :  onglets  plus  courts  que  les  sépales  ;  lame  suborbi- 
culaire.  Étamines  presque  aussi  longues  que  les  pétales.  Pistil 
glabre,  plus  court  que  les  étamines.  Silicule  longue  de  V4  de 
ligne  à  i  Va  ligne ,  large  de  U  de  ligne  à  1  ligne  (  rarement  plus 
large  que  longue),  ordinairement  dressée ,  glabre ,  plus  ou  moins 
fortement  réticulée,  à  peine  apiculée,  suborbiculaire ,  ou  ellipti- 
que ,  ou  ovale ,  ou  ovale-elliptique ,  ou  subcordiforme ,  arrondie 
ou  tronquée  ou  rétuse  au  sommet;  diaphragme  linéaire  ou  li- 
néaire-spathulé ,  large  d'environ  V4  de  ligne.  Graines  petites, 
d'un  brun  roux ,  ellipsoïdes,  ou  ovoïdes. 

Cette  espèce  croît  dans  les  steppes  salines  de  la  Sibérie.  Elle 
fleurit  en  été.  Sa  saveur  est  la  même  que  celle  du  Cardaria  la- 
tifolia. 

Gabdaria  a  feuilles  EPAISSES.  —  CardaHa  crassifoUa 
Spach.  —  Lepidium  crassifolium  Waldst.  et  Kit.  Plant. 
Hung.  Rar.  tab.  4* 

i:  Racine  non-traçante ,  polycépbale.  Feuilles  subcoriaces ,  un 
peu  charnues  ,  très-glauques  :  les  radicales  ovales,  ou  ellipti- 
ques, 0^  ovales-oblongues  ,  ou  spatbnlées-elliptiques ,  obtuses, 
submucronulées  ,  très-entières  ou  à  peine  dentées;  les  caulinaires 
oblongues,  ou  oblongues-lancéoléos ,  ou  ovales-lancéolées  ,  ou 
obovales-oblongues ,  pointues ,  sagittiformcs  ou  cordiformes  à  la  - 
base;  les  ramulaires  souvent  linéaires  et  inauriculées.  Pétales 
très-étalés,  i  à  4  fois  plus  longs  que  les  sépales.  Silicule  réti- 
culée. 

Plante  tantôt  très-glabre,  tantôt  finement  pubérule.  Racine 
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grosse  j  plyotante.  Tiges  hautes  de  '/s  pied  à  2  pieds,  dressées , 
ou  ascendantes,  cylindriques,  feuillues,  rameuses  tantôt  dès 
leur  base ,  tantôt  seulement  vers  leur  sommet.  Feuilles  radicales 
longues  de  3  à  6  pouces  (y  compris  le  pétiole  ) ,  3-ou  5-neryées  à 
la  base.  Feuilles  caulinaires  longues  de  i  à  2  pouces }  feuilles 
ramulaires  ordinairem^t  très-petites.  Pëdicelles  longs  de  2  à  4 
lignes.  Sépales  longs  de  i  ligne,  ordinairement  pubëscents  :  les 
latéraux  elliptiques  ^  les  extérieurs  obovales-orbiculaires.  Onglets 
des  pétales  plus  courts  que  le  calice  ^  lame  rétuse  ou  très-entière, 
obovale-orbiculaire.  Êtamines  presque  aussi  longues  que  les  pé- 
tales. Silicule  ovale ,  ou  elliptique ,  ou  subcordiforme. 

Cette  espèce  croît  dans  \e^  steppes  salines  de  la  Sibérie  et  de 
la  Russie  méridionale;  elle  se  retrouve  dans  quelques  localités 
analogues ,  en  Hongrie.  La  plante  participe  aux  propriétés  anti^ 
scorbutiques  de  ses  congénères.     " 

b)  Feuilles  caulinaires  jamais  amplexicaules  :  les  inférieures  courte^ 

ment  pétiolées  ;  les  autres  sessiles. 

Cardaria  a  larges  feuilles.  —  Cardaria  laûfolia  Spach. 
—  Lepidium  latifolium  Linn.  —  Engl.  Bot.  tab  182.  — Flor. 
Dan.  tab.  667.  —  Lepidium  affine  Ledeb.  Ind.  Sem.  Hort, 
Dorpat.  —  Lepidium  sihiricum  Hortor.  (non  Pallas.) 

Racine  traçante.  Feuilles  (glabres  ou  pubérules)  subcoriaces ^ 
vertes,  ou  glauques,  obtuses,  ou  pointues,  on  acuminées,  denti- 
culées,  ou  crénelées,  ou  dentées,  ou  dentelées,  ou  incisées-den- 
tées  (les  supérieures  très-entières ,  du  moins  vers  leur  base)  :  le» 
radicales  et  les  caulinaires  inférieures  (grandes)  ovales,  du 
ovales-oblongues ,  ou  ovales-elliptiques,  ou  elliptiques,  ou 
elliptiques-oblongues ,  ou  oblongues-lancéolées^  les  autres  ovales* 
lancéolées,  ou  ovales oblongues,  ou  oblongues^  ou  oblongues- 
lancéolées  ,  ou  ovales ,  ou  lancéolées-obovales,  ou  lancéolées- 
oblongues,  ou  lancéolées-elliptiques,  ou  lancéolées^  les  ramulaires 
en  général  linéaires  ou  lancéolées-lincaîres.  Pétales  de  moitié  à  i 
fois  plus  longs  que  les  sépales.  Silicule  (souvent  pubérule)  peu 
ou  point  réticulée ,  de  moitié  a  3  fois  plus  courte  que  le  pédicelle. 

Plante  tantôt  tfès-glabre  (surtout  à  l'état  cultivé),  tantôt  plus 
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OU  moins  ptibérule  (quelquefois  subincane)  sur  toutes  ses  parties 
lerbacëes.  Racine  longue ,  rameuse ,  de  la  grosseur  d'un  doigt, 
stolonifèré  sous  terre.  Tiges  hautes  de  i  pied  à  3^iedSy  soli* 
taires^  ou  peu  touffues ,  dressées  ,  ou  ascendantes ,  cylindri'^ 
queây  cannelëesy  grêles,  feuillues,  rameuses  dans  leur  partie 
supérieure ,  ou  moins  souyent  presque  dès  leur  base.  Raineaux 
ascendants ,  ou  dresses ,  ou  divergents  :  les  inférieurs  ordinaûre- 
ment  paniculi^s  dans  leur  moitié  supérieure  ,  feuillus  inférieure- 
ment^  les  supérieurs  simples  ou  presque  simples ,  cor^faibifèreà 
presque  dès  leur  base.  Feuilles  tantôt  un  peu  glauques ,  tantôt 
d'un  Tert  foncé ,  ordinairement  glabres  en  dessus  et  pubescentes 
(les  jeunes  presque  cotonneuses)  en  dessous  :  les  radicales  attei- 
gnant jusqu'à  I  'fi^ieà  de  long  (y  compris  le  pétiole,  lequel  est 
en  générai  à  peu  près  aussi  long  que  la  lame  ) ,  souvent  subcordi- 
formes  à  leur  base ,  peu  ou  point  décurrentes  sur  le  pétiole  ;  les 
caulinaires  graduellement  plus  petites ,  longues  de  i  pouce  à  i 
pied  *y  côte  blancbâtre ,  tantôt  large  et  très-saillante  dans  toute  sa 
longueur,  tantôt  divisée  presque  dès  sa  base  en  3  ou  5  nervures 
fines  et  divergentes^  dents  ou  crénclures  égales  ou  inégales,  ob« 
tuses^  ou  pointues ,  ou  mucronées ,  horizontales ,  ou  plus  ou  moins 
inclinées.  Grappes  subsessiles,  ou  courtement  pédonculées,  plus 
ou  moins  rapprochées  le  long  ou  vers  l'extrémité  des  ramules 
florifhres ,  très-denses  et  raccourcies  pendant  la  floraisoB  :  les 
frucûfères  en  général  à  peine  allongées.  Pédicelles  capillaires, 
longs  de  t  ligne li  3  lignes,  presque  en  ombelle,  ou  fascicules  : 
les  fructifères  dressés ,  ou  ascendants ,  ou  peu  divergents ,  sub  * 
fastîgiés.  Sépales  longs  d'environ  '/»  ligne ,  d'un  jaune  verdâtre , 
obovales,  ou  elliptiqpies.  Pétales  presque  réfléchis  :- onglets  plus 
courts  que  les  sépales;  lames  obovales-orbiculaires.  Étaminei 
presque  aussi  longues  que  les  pétales.  Ovaire  ordinairement  pu^ 
bescent.  Sllicule  longue  de  V4  de  ligne  à  i  ligne ,  érigée ,  non* 
stipitée,  ou  à  peine  slipitée,  ovale,  ou  ovale-elliptique,  ou 
elliptique,  ou  suborbiculaire ,  arrondie  au  sommet,  ou  tron* 
quée,  ourétuse,  glabre,  ou  pubescente,  ou  pubérule;  dia- 
phragme large  d'environ  74  de  ligne.  Graines  petites,  d'un  brun 
rouX;  ellipsoïdes ,  ou  ovoïdes. 
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Cette  espèce ,  connue  sous  le  nom  vulgaire  de  Grande  Passe- 
rage  y  habite  toute  FËurope  ainsi  que  la  Sibérie.  Elle  vient  in- 
distinctement dans  toute  espèce  de  sol ,  soit  humide ,  soit  aride , 
et  se  multiplie  avec  rapidité  moyennant  les  longs  drageons  de 
ses  racines.  Sa  floraison  a  lieu  en  été  ou  dès  la  fin  du  printemps. 
Les  racines,  de  ménie  qvie  les  parties  vertes  de  la  plante,  ont 
une  saveur  très-piquante ,  mais  non-désagréable ,  et  des  proprie- 
tés  antiscorbutiques  très-prononcées.  Dans  beaucoup  de  contrées 
les  jeunes  feuilles  se. mangent  en  guise  de  Cresson. 

V 

Genre  LÉPIDIUM.  —  Lepidium  (Linn.)  Spach» 

< 

Sépales  4  ^  subcymbiformes ,  presque  dressés  :  les  laté- 
raux plus  étroits.  Pétales  4,  ou  nuls.  Glandules  A  (  opposées 
aux  sépales  extérieurs  ) ,  ou  6  (  alternes  avec  les  étamines  ), 
dentifoimes,  égales.  Étamines  6  (subisomètres  ),  ou  S  (  op- 
posées aux  placentaires);  élets  filiformes^  inappendicnlés, 
ascendants  ,  arqués ,  plus  ou  moine  distants  ;  anthère^  cor- 
diformes-orbiculaires ,  r'étusès.  Ovaire  comprimé,  bilocu- 
laire,  â-ovulé.  Style  très-court,  filiforme.  Stigmate  pelté, 
subhémisphérique.  Silicule  comprimée  en  sens  contraire 
au  diaphragme,  courte,  échancrée  ,  apiculée,  2>loculaire, 
â-vaVve,  2-sperme^  valves  naviculaires,  submarginées,  lis- 
ses, munies  d'une  carène  dorsale  marginée  ou^ilée;  ner- 
vures placentairicnnes  incluses  ou  subincluses,  filiformes, 
très-élargies  à  leur  base.  Graines  subcylindriques  ou  plus  ou 
moins  comprimées  ,  iiùmarginées ,  ou  submarginées ,  sas- 
pendues;  cotylédons  non-sensiblement  rétrécis  en  pétiole, 
linéaires,  pointus,  subsemi- cylindriques,  redressés. et géni- 
culés  au-dessous  du  milieu ,  incombants. 

iElerbes'tantôt  annuelles ,  tantôt  bisannuelles ,  le  plus  sou- 
vent pubescentes ,  quelquefois  en  outre  couvertes  ou  parse- 
mées de  glandules  stipitées;  poils  mous,  simples.  Feuilles 
bipennatiparties,  ou  pennatiparties ,  ou  pennatifides ,  ou 
irrégulièrement  laciniées,  ou  indivisées  :  les  infériem'es  pé- 
tiolées;  les  supérieures  sessiles  (rarement  amplexkaules  ). 
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Grappeis  terminales  et  opposîtifoliées ,  nues,  multiflores, 
ti*ès-alk)ngées  après  la  floraison.  Pédicelles  capillaires  ou  fi- 
liformes :  ceux  des  fleurs  épanouies  sub£aistigiés ,  ou  déjà 
disposés  en  grappe  lâche;  les  fructifères  déclinés,  ou  ré- 
supinés  ,  ou  dressés,  ou  ascendants,  ou  divergents,  ou  ho- 
rizontaux, plus  ou  moins  éloignés.  Floraison  très-prolon- 
gée  :  la  même  grappe  offrant  souvent  à  sa  base  des  fruits 
mÀrs ,  et  à  son  sommet  des  fleurs  et  des  boutons.  Fleurs 
souvent  minimes  et  apétales.  Sépales  verdâtres,  membra- 
neux aux  bords ,  obtus ,  ou  mucronulés ,  plus  ou  moins  di- 
vergents, un  peu  carénés ,  quelquefois  subpersistants.  Pé- 
tales blancs  ou  d'un  jaune  très-pâle,  égaux,  dressés,  ou 
étalés  et  divariqués  :  lame  indivisée.  Glandules  petites ,  au 
nombre  de  4  (  lorsque  les  fleurs  sont  diandres  )  et  opposées 
aux  sépales  extérieurs  (  une  de  chaque  côté  de  l'étamine  ), 
ou  bien  (lorsque  les  fleurs  sont  tétradynames  )  au  nombre 
de  6,  opposées  une  à  une  aux  sépales  extérieurs ,  et  deux  à 
deux  aux  sépales  latéraux.  Filets  ni  dentés  ni  appendicu- 
lés ,  libres ,  épaissis  à  leur  base ,  subulés  vers  leur  sommet , 
subtétragones.  Anthères  minimes.  Ovaire  rétus  ou  échan- 
cré^  comprimé  en  sens  contraire  au  diaphragme.  Ovules 
solitaires,  suspendus  au  sommet  des  loges.  Style  cylin- 
drique^ quelquefois  à  peine  saillant  hors  de  l'échancrure. 
Stigmate  fortement  papilleux.  Silicule  érigée  ou  rarement 
subhorizontale ,  rectiligne ,  non-stipitée  ,  ou  à  peine  stipi- 
tée,  petite,  de  forme  variée  (ordinairement  dans  les  mê- 
mes espèces  ,  tantôt  orbiculaire  ou  suborbiculaire,  tantôt 
ovale  ou  elliptique),  presque  plane  aux  â  faces,  rétuse,  ou 
plus  ou  moins  profondément  échancrée ,  trè§-courtement 
apiculée  par  un  style  filiforme  (souvent  non-saillant  hors 
de  Fëchancrure  )  ;  valves  caduques  dès  la  maturité ,  minces, 
presque  membranacées ,  peu  ou  point  veinées ,  fortement 
comprimées  bilatéralement,  amincies  et  un  peu  relevées 
aux  bords;  carène  mince,  élargie  supéneurement  en  re- 
bord non-diaphane  soit  éti*oit,  soit  plus  ou  moins  large; 
nervures  placentairiennes  minces,  planes  au  dos,  très-élar- 
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gies  vers  leur  base  (comme  wii-dentées  de  chaque  coté) 
laquelle  est  superficielle ,  taudis  que  la  partie  supérieure  est 
complètement  ou  presque  recouverte  (avant  la  déhiscence) 
par  le  bord  des  valves;  diaphragme  double^  membraneu^i 
diaphane,  tantôt  innervé,  tantôt  très-finement  1-ou  2- 
nervé ,  beaucoup  plus  étroit  que  la  largeur  de  la  silicule , 
ordinairement  rétiéci  vers  les  deux  bouts.  Funicules  courts^ 
pendants,  dentiformes,  adnés  inférieurement  au  dia- 
phragme. Graines  plus  courtes  que  la  loge ,  ovoXdes,  ou  el- 
lipsoïdes,  ou  oblongues,  échancrées  au  sommet  j  tégument 
mince ,  lisse,  très-mucilagineux  par  la^madéfaction  j;  coty- 
lédons étroits,  planes  antérieurement,  convexes  postérieure- 
ment :  rintérieur  (  relativement  à  la  radicule^  mais  extérieur 
relativement  à  la  circonférence  de  la  loge  )  un  peu  plus 
court,  gibbeux  au-dessus  du  milieu;  radicule  courte,  co- 
nique ,  pointue ,  dressée ,  rectiligne^  un  peu  comprimée  | 
aussi  large  que  les  cotylédons. 

L'espèce  la  plus  remarquable  de  ce  genre  est  la  sui» 
vante  (1): 

Lepidium  des  DECOMBRES.  —  Lcpidium  Tuderale  Lînn.  — 
Flor.  Dan.  tab.  i84*  —  Shckuhr,  Handb.  tab>i8o.  —  EngK 


{\)  Le  caractère  gënérique,  tel  que  nous  venons  de  Pexposer  cl-dessiis» 
s'applique  en  outre  aux  espèces  suivantes  (et  probablement  à  plusiéùrf 
, autres ,  que  nous  n'avons  pas  eu  l'occasion  d'examiner)  : 

Lepidium  grauinifolium  Linn.  (Lepidium  Iberis  Follicli.  —  De  Gand. 
Syst.  et  Prodr.  —  Lepidium  suffruticosum  Linn.  ) 

Lepidiuu  YESiciniUM  Linn.  {Lepidium angulosum  d'Urville.) 

Lepidium  micrauthum  Ledebour.  {Lepidium  incisum  Marsch.  Bieb. 
non  Rotb.  ^Lepidium  densiflorum  Schrad.  •—  Lepidium decumbens  et 
Lepidium  divaricatum  Hortor.  ) 

Lepidium  subdentatum  Burchell. 

Lepidium  Gumihgiaiium  Fisch.  et  Hey. 

Lepidium  perfoliatum  Linn. 

Lepidium  ïIckloni  Schrad. 

LsPimuM  cmLEirsB  Hort«  Par. 
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Bot,  tab.  ïSgS.  »— SvenskBot.  lab.  32i.  — . Nastunium  rude 
rate  Scopol.  —  Jheris  ruderalis  Grantz. —  Thlaspi  tenuifolium 
Lamk.  Flor.  Franc,  i —  Thlaspi  ruderale  AUion.  —  Senken" 
bergia  ruderalis  Flor.  Wetterav.  —  Lepidium  ibericum 
Schrad.  Ind.  Sem.  Hort.  Gœtting. 

Feuilles  linéaires  ou  à  segments  sublinéaires  :  les  radicales 
bipennatiparties  ;  les  caulinaires  pennatiparties  ou  indiyisées. 
Fleurs  diandres  ,  apétales.  Galice  caduc.  Silicule  elliptique  ^  ou 
elliptique-orbiculaire ,  ou  oyale-orbiculaire,  ou  orbiculairCi 
^chancrée^  à  peine  apiculée,  plus  courte  q[ue  le  pédicelle^  valves 
marginées  au  sommet.  Graines  un  peu  comprimées  y  immargi- 
nées. 

Plante  tantôt  annuelle ,  tantôt  bisannuelle ,  glabre ,  ou  très- 
finement  pubérule.  Racine  simple  ou  rameuse ,  fibrilleuse ,  lon- 
gue, grêle,  pivotante.  Tige  Haute  de  »/,  pied  à  2  pieds ^  gi'êle, 
feuillue,  cylindrique ,  rameuse  tantôt  dès  sa  base,  tantôt  seule- 
ment dans  sa  moitié  supérieure ,  ou  rarement  presque  simple. 
Rameaux  diffus  ,  ou  ascendants  ,  ou  plus  ou  moins  divergents, 
ou  divariqués ,  feuilles,  paniculés  (du  moins  la  plupart).  Feuilles 
d'un  vert  gai ,  ou  d'un  ycrt  terne ,  minces ,  flasques  :  les  radi- 
cales longues  de  3  à  6  pouces ,  découpées  en  lanières  filiformes , 
assez  courtes ,  nombreuses ,  ordinairement  entières  au  bord  infé- 
rieur et  pennatiparties  au  bord  supérieur;  les  lanières  secondaires 
souvent  elles-mêmes  pennatifîdes  ;  côte  également  presque  fili- 
forme. Feuilles  caulinaires  inférieures  (et  souvent  aussi  la  plu- 
part des  supérieures  et  des  raméaires)  pennatiparties  :  segments 
beaucoup  plus  larges  que  ceux  des  feuilles  radicales,  et  obtus  ou 
pointus ,  très-entiers ,  ou  moins  souvent  incisés-dentés^  linéaires, 
ou  lancéolés-linéaires,  bu  linéaires  -  spathulés ,  ou  linéaires- 
oblongs  ;  feuilles  caulinaires  supérieures  et  feuilles  raméaires  en 
général  linéaires  et  très-entières.  Aux  aisselles  des  feuilles  cau- 
linaires inférieures ,  ou  de  celles  des  principaux  rameaux ,  il  se 
développe  assez  souvenf,  au  lieu  de  rameaux  ou  de  ramules, 
des  rosettes  de  feuilles  semblables  aux  feuilles  radicales.  Grappes 
sessiles  ou  pédonculccs,  en.  général  lâches  après  la  floraison  :  les 
principales  atteignant  finalement  3  à6  poucesdelongf;  racbis 
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dressé  y  ou  ascendant ,  ou  divergent ,  non-flexueux,  presque  fili- 
forme, souvent  puberule  de  même  que  les  pédicelles.  Pédîcelles 
longs  de  '/>  ligne  à  2  lignes  ;  ceux  des  fleurs  épanouies  trës-rap- 
proches,  subfastigie's ,  dresses,  ou  un  peu  divergents;  les  fructi- 
fères ordinairement  subhorizontaux  ou  très-divergents ,  quelque- 
fois presque  dressés  ou  déclinés ,  plus  ou  moins  éloignés.  Fleurs 
minimes  y  toujours  apétales  et  diandres.  Sépales  à  peine  longs  de 
'/aligne,  d'un  jaune  verdâtre,  souvent  puberules,  subovales., 
Ëtamines  à  peu  près  aussi  longues  que  les  sépales.  Pistil  glabre^ 
Ovaire  très-petit ,   échancré.  Style  presque  nul.  Silicule  longue 
de  3/3  de  ligne  à  i  ligne ,  ordinairement  un  peu  moins  large  que 
longue,  glabre,  noo-stipitée ,  ou  à  peine  stipitée,  érigée,   ou 
moins  souvent  horizontale,  plus  ou  moins  profondément  échan- 
crée;  sinus  assez  large  ,  en  général  obtus;  valves  obtuses,  à  carène 
peu  élargie;  diaphragme  lancéolé  ou  lancéolé-elliptique ,  large 
d'environ  V4  de  ligne.  Graines  petites,  d'un  brun  roussâtre^ 
ellipsoïdes ,  ou  oblongues ,  ou  ovoïdes. 

Cette  espèce ,  nommée  vulgairement  Cresson  des  ruines ,  ou 
Passerage  fétide f  ou  Cr^5507iy<?7{£2d  ^  est  commune  dans  presque 
toute  l'Europe ,  ainsi  qu'en  Orient  et  en  Sibérie.  Elle  se  plaît 
dans  les  décombres  et  au  voisinage  des  habitations;  on  la  trouve 
en  fleurs  et  en  fruits  pendant  tout  l'été.  Toutes  ses  parties, 
à  l'état  frais,  exhalent  une  odeur  désagréable  et  pénétrante. 

En  Russie,  le  peuple  emploie  l'infu^sion  théiforme  de  la  plante 
contre  les  ûèvres  intermittentes,  et  l'efficacité  de  ce  remède  a  été 
confirmée  par  plusieurs  médecins  célèbres.  Le  docteur  Hahne- 
mann  pense  que  cette  espèce  est  VIbéris  des  anciens. 

Genre  CYNOCARDAMUM.—  Cynocardamum  (1)  Webb. 

Sépales  4,  subcymbi formes ,  presque  dressés  :  les  laté- 
raux plus  étroits.    Pétales  4,  Qnguiculés.  Glandules  2  ou  4 


(\  )  Ce  nom  est  à  substituer  à  celui  de  Lepidinella ,  conservé  par  inad- 
vertance ,  p.  525 ,  dans  Texposition  des  genres  de  cette  famille. 


I 
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(opposées  aux  sépales  extérieurs),  égales,  dentiformes. 
Ëtamines  â  ou  4  (opposées  aux  sépales  extérieurs  ),  isomè- 
tres ;  filets  inappendiculés,  filiformes ,  ascendants ,  arqués  ; 
anthères  cordiformes-ôrbiculaires ,  rétuses.  Ovaire  com- 
primé, profondément  échancré,  2-loculaire,  S-ovulé. 
Style  très-court,  filiforme.  Stigmate  pelté,  subhémisphé- 
rique. Silicùle  comprimée  en  sens  inverse  du  diaphragme , 
suborbiculaire ,  profondément  échancrée  ,  apiculée ,  bilo- 
culaire ,  bivalve ,  disperme;  valves  naviculaires ,  submar- 
ginées,  lissés  ,  munies  d'une  carène  dorsale  ailée  vers  son 
sommet  ;  nervures  placentairiennes  subincluses ,  filiformes, 
très-élargiesi  à  leur  base.  Graines  comprimées,  marginées  , 
suspendues;  cotylédons  planes,  elliptiques,  obtus,  lon- 
guement pétioles,  accombants. 

Herbe  tantôt  annuelle,  tantôt  bisannuelle,  glabre,  ou 
légèrement  pubérule.  Feuilles  inférieures  pennatifidcs  ou 
lyrées ,  pétiolées;  feuilles  supérieures  incisées  ou  indivisées, 
sessiles^  ou  subsessiles.  Grappes  terminales  et  oppositifo- 
liées ,  nues ,  multi flores ,  très-allongées  après  la  floraison. 
Pédicelles  capillaires  :  ceux  des  fleurs  épanouies  courts, 
très-rapproche's  ,  subfastigiés  ;  les  fructifères  dresses ,  ou  as- 
cendants, ou  divergents ,  ou  horizontaux,  ou  déclines, 
allongés,  plus  ou  moins  éloignes.  Floraison  très-prolougéc  : 
la  même  grappe  offrant  souvent  des  fruits  mûrs  à  sa  base, 
et  des  boutons  ou  des  fleurs  à  son  sommet.  Fleurs  minimes. 
S^>ales  verdâtres,  membraneux  aux  bords,  obtus,  un  peu 
divergents  ,  subcarénes.  Pétales  égaux,  blanchâtres ,  divari- 
qués  ;  lames  très-entières  ou  échancrées.  Glandules  petites, 
au  nombre  de  A  (lorsque  les  fleurs  sont  diandres)  solitai- 
res de  chaque  côte  des  étamines ,  ou  au  nombre  de  2  (lors- 
que les  fleurs  sont  le'trandres  )  solitaires  derrière  chaque 
paire  d'étamines.  Etamines  tantôt  solitaires,  tantôt  ge'niinc'es 
devant  les  sépales  exle'rieurs*.  Filets  ni  dentés  ni  appendi- 
cules ,  épaissis  à  leur  base ,  subulés  vers  leur  sommet.  An- 
thères minimes.  Ovaire  suborbiculaire ,  comprimé  en  sens 
contraire  au  diaphi'agme.  Ovules  solitaires ,  Suspendus  au 
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dressé  f  en  ascendant ,  on  divergent ,  non-flexneiix,  presque  fili- 
forme, souvent  pubémle  de  même  que  les  pédiceUes.  Pédicelles 
longs  de  'I»  ligne  à  2  lignes  :  ceux  des  fleurs  épanouies  trës-rap- 
proches,  subùstîgiës,  dressés,  ou  un  peu  divergents;  les  fructi- 
fères ordinairement  subhorizontaux  ou  très-divei^ents,  quelque- 
fois presque  dresses  ou  déclinés ,  plus  ou  moins  éloignés.  Fleurs 
minimes^  toujours  apétales  et  diandres.  Sépales  à  peine  longs  de 
'/aligne,  d'un  jaune  verdâtre,  souvent  pubérules,  subovales.. 
Etaroines  à  peu  près  aussi  longues  que  les  sépales.  Pistil  glabre. 
Ovaire  très-petit,   échancré.  Style  presque  nul.  Silicule  longue 
de  3/3  de  ligne  à  i  ligne ,  ordinairement  un  peu  moins  lai^  que 
longue  y  glabre,  noo-stipitée ,  ou  à  peine  stipitée,  érigée,   ou 
moins  souvent  horizontale ,  plus  ou  moins  profondément  échan- 
crée;  sinus  assez  large  ,  en  général  obtus  ^  valves  obtuses,  à  carène 
peu  élargie  ;  diaphragme  lancéolé  ou  lancéolé-elliptique ,  large 
d'environ  V4  de  ligne.  Graines  petites,  d'un  brun  roussâtre^ 
ellipsoïdes ,  ou  oblongues ,  ou  ovoïdes. 

Cette  espèce ,  nommée  vulgairement  Cresson  des  ruines ,  ou 
Passerage  fétide f  ou  Cr^^iOM^I^f/^^e^  est  commune  dans  presque 
toute  l'Europe ,  ainsi  qu'en  Orient  et  en  Sibérie.  Elle  se  plaît 
dans  les  décombres  et  au  voisinage  des  habitations^  on  la  trouve 
en  fleurs  et  en  fruits  pendant  tout  l'été.  Toutes  ses  parties, 
à  l'état  frais,  exhalent  une  odeur  désagréable  et  pénétrante. 

En  Russie,  le  peuple  emploie  l'infu^sion  théiforme  de  la  plante 
contre  les  fièvres  intermittentes ,  et  l'efficacité  de  ce  remède  a  été 
confirmée  par  plusieurs  médecins  célèbres.  Le  docteur  Hahne- 
mann  pense  que  cette  espèce  est  VIbèris  des  anciens. 

Genre  CYNOCARDAMUM.—  Cynocardamum[^)M^ ^hh. 

Sépales  4,   subcymbifornies ,    presque  dressés  :  les  laté- 
raux plus  étroits.   Pétales  4,  Qiiguiculés.  Glandules  2  ou  4 


(<  )  Ce  nom  cfit  a  substituer  à  celui  de  Lepidinella ,  conservé  par  inad- 
vurtaucc  ,  p.  525 ,  dans  rcxposilion  des  genres  de  cette  famille. 
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(opposées  aux  sépales  extérieurs),  égales,  dentiformes. 
Ëtàmines  â  ou  4  (opposées  aux  sépales  extérieurs  ),  isomè- 
tres ;  filets  inappendiculés,  filiformes ,  ascendants ,  arqués  ; 
anthères  cordiformes-ôrbiculaires,  rétuses.  Ovaire  com- 
primé, profondément  échancré,  2-loculaire,  S-ovulé. 
Style  très-court,  filiforme.  Stigmate  pelté,  subhémisphé- 
rique. Silicùle  comprimée  en  sens  inverse  du  diaphragme , 
suborbiculaire ,  profondément  échancrée  ,  apiculée ,  bilo- 
cttlaire ,  bivalve ,  disperme;  valves  naviculaires ,  submar- 
ginées ,  lisses  ,  munies  d'une  carène  dorsale  ailée  vers  son 
sommet  ;  nervures  placentairiennes  subincluses ,  filifonnes, 
très-élargiesr  à  leur  base.  Graines  comprimées ,  marginées  , 
suspendues;  cotylédons  planes,  elliptiques,  obtus,  lon- 
guement pétioles,  accombants. 

Herbe  tantôt  annuelle ,  tantôt  bisannuelle,  glabre,  ou 
légèrement  pubérule.  Feuilles  inférieures  pennatifidcs  ou 
lyrées ,  pétiolées^  feuilles  supérieures  incisées  ou  indivisées, 
sessiles,  ou  subsessiles.  Grappes  terminales  et  oppositifo- 
liées,  nues,  multi flores,  très-allongées  après  la  floraison. 
Pédicelles  capillaires  :  ceux  dés  fleurs  épanouies  courts, 
très-rapproche's ,  subfastigiés  ;  les  fructifères  dressés ,  ou  as- 
cendants, ou  divergents ,  ou  horizontaux,  ou  déclinés, 
allongés ,  plus  ou  moins  éloigne's.  Floraison  très -prolongée  : 
la  même  grappe  offrant  souvent  des  fruits  mûrs  à  sa  base , 
et  des  boutons  ou  des  fleurs  à  son  sommet.  Fleurs  minimes. 
S^>ales  verdâtres ,  membraneux  aux  bords ,  obtus ,  un  peu 
divergents  ,  subcarénés.  Pétales  égaux,  blanchâtres ,  divari- 
qués  ;  lames  très-entières  ou  échancrées.  Glandules  petites, 
au  nombre  de  A  (lorsque  les  fleurs  sont  diandres)  solitai- 
res de  chaque  côte  des  étamines ,  ou  au  nombre  de  2  (lors- 
que les  fleurs  sont  tétrandres  )  solitaires  derrière  chaque 
paire  d'ëtamines.  Etamines  tantôt  solitaires,  tantôt  ge'niinc'cs 
devant  les  sépales  cxte'rieursl  Filets  ni  dentés  ni  appendi- 
cules ,  épaissis  à  leur  base ,  subulés  vers  leur  sommet.  An- 
thères minimes.  Ovaire  suborbiculaire  ,  comprimé  en  sens 
contraire  au  diaphragme.  Ovules  solitaires ,  Suspendus  au 
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sommet  des  loges.  Style  cylindrique ,  nouL-saillant  hors  de 
l'échancrure.  Stigmate  assez  gros  y  fortement  papilleux.  Si- 
licule  érigée ,  ou  moins  souvent  soit  subborizontale,  soit 
déclinée ,  rectiligne,  non-stipitée,  ou  à  peine  stipitée>  assez 
petite ,  ordinairement  orbiculaire  ou  suborbiculaire>  pre8«> 
que  plane  aux  3  faces  ^  très-courtement  apiculée  par  ua 
style  filiforme  (  non*saillant  hors  de  Téchancrure  )  ^  valves 
caduques  dès  la  maturité ,  minces  ^  presque  membranaçéesy 
peu  ou  point  veinées ,  fortement  comprimées  bilatérale-» 
ment^  amincies  et  un  peu  relevées  aux  bords  :  carène  mincÇj^ 
élargie  supérieurement  en  rebord  aliforme  opaque;  ner- 
vures placentairiennes  minces ,  planes  au  dos  ^  très-élai^gies 
vers  leur  base  (comme  uni«dentées  de  chaque  côté )  la- 
quelle est  superficielle^  tandis  que  la,  partie  supérieure  est 
complètement  ou  presque  recouverte  (avant  la  débiscence) 
par  le  bord  des  valves;  diaphragme  double,  membraneux, 
diaphane  y  innervé,  beaucoup  plus  étroit  que  la  largeur  de 
la  silicule,  ordinairement  rétréci  vers  les  deux  bouts.  Fu- 
nicuies  courts,  pendants,  dentif ormes  ,  adnés  inférieure* 
ment  au  diaphragme.  Graines  plus  courtes  que  la  loge^ 
ovales ,  ou  ovales-elliptiques ,  ou  suborbiculaires ,  échan- 
crées  sâx  sommet ,  entoui'ées  d'un  étroit  rebord  subdia- 
phane; tégument  mince,  lisse,  très-mucilagineux par  la 
madéfaction;  cotylédons  larges,  minces,  planes  antérieu- 
rement ,  légèrement  convexes  postérieurement ,  égaux ,  à 
peine  plus  longs  que  leur  pétiole ,  radicule  courte ,  coni- 
que, pointue,  dressée,  rectiligne,  un  peu  comprimée, 
moins  large  que  les  cotylédons,  tantôt  exactement  commis-^* 
surale,  tantôt  un  peu  latérale. 

Ce  genre,  suffisamment  distinct  des  Lepidium  par 
toute  la  conformation  de  Tembryon ,  n'est  constitué  que 
par  l'espèce  suivante  : 

Cynocardamum  de  Virginie.  —  Cynocardamum  virgini- 
cum  Yfehh  et  Berth.  Phytogr.  Canar.  — Lepidium  virginicum 
Linn.  —  Lepidium  Iberis  Rotb,  Neu.  Beitr.  (  non  PoUicli.  ) 
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rrr  Sdikulr^  Handb.  tab.  180.  —  Lepidium  incisum  Rotb, 
Nov.  Gâtai.  (exFisch.  et  G.  A.  Mey.j  nec.  Marscli.  Bieb.) 

Racine  grêle,  pivotante,  peu  rameuse,  fîbrilleuse.  Tige  haute 
de  '/•  pied  à  i  V*  pied ,  dressée ,  grêle ,  cylindrique ,  feuillee , 
rameuse  dans  sa  moitié  supérieure,  ou  quelquefois  très-simple, 
(ordinairement  glabre.  Rameaux  plus  ou  moins  divergents ,  ou 
subdivariqués,  très-grêles,  feuilles  :  les  inférieurs  paniculés  ou 
sttbpanicalés  I  les  supérieurs  simples  ou  presque  simples.  Feuilles 
minces ,  d'un  vert  fonce' ,  glabres ,  ou  puberules  aux  bords ,  ou 
moins  souvent  puberules  aux  2  faices  :  les  radicales  et  les  cauli- 
naires  inférieures  longues  de  2  à  4  pouces  (y  compris  le  pétiole , 
lequel  est  en  général  à  peu  près  aussi  long  que  la  lame  ) ,  tantôt 
obovales,  ou  obovales-spathulées ,  ou  crénelées,  ou  incisées- 
dentées,  tantôt  pennatifides  ou  lyrées  (lobe  terminal  oblong  ou 
lancéblé-oblong ,  ordinairement  incisé-denté;  segments  latéraux 
i-ou  3-jugués ,  éloignés ,  petits ,  dentés ,  ou  très-entiers ,  ou  in* 
cisés-dentës);  les  supérieiires  graduellement  plus  petites,  lan- 
céolées-oblongues ,  ou  lancéolées^linéaires ,  ou  linéaires-spatbu- 
lëes ,  ou  linëaires-oblongues ,  ou  linéaires ,  plus  ou  moins 
profondément  dentées  ou  dentelées  (rarement  incisées-dentées), 
ou  très-entières  (surtout  les  raméaires  et  les  ramulaires  ) ,  ou 
pauci-dentées ,  ordinairement  pointues.  Grappes  sessiles  ou 
eoartement  pédonculées ,  assez  denses  même  après  la  floraison  : 
les  principales  atteignant  finalement  jusqu'à  4  pouces  de  Jong  ; 
rachîs  érigé  ou  divergent ,  rectiligne,  presque  filiforme.  Pédi- 
eelles  longs  de  i  ligne  à  3  lignes  :  les  fructifères  (en  général 
subhorizontaux)  de  moitié  à  2  fois  plus  longs  que  lasilicule. 
Sépales  à  peine  longs  de  '/a  ligne.  Pétales  à  peine  plus  longs  que 
les  sépale^  :  onglets  linéaires;  lames  cunéiformes-oblongues. 
Étamines  presque  aussi  longues  que  les  pétales.  Silicule  brge  de 
I  à  2  lignes ,  orbicnlaire,  ou  moins  souvent  soit  elliptique-orbi- 
culaire ,  soit  ovale-orbicolaire  :  échancrure  plus  ou  moins  large. 
fimnée  par  ttn  sinns  tantôt  pointa,  tantôt  obtus;  valves  obtuses , 
^pelqucCrii  tétréat»  k  leur  base.  Graines  minces,  d'un  brun 
TOfoUf  brgef  de  *U  l%ne« 

Cette  pbiltei  eomniiiiie  dams  FAm^rique  tant  septentrionale 
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que  méridionale ,  se  retrouve  aux  Canaries  et  çà  et  là  en  Eu- 
rope. 

Genre  THLASPIDIUM.  —  Thlaspidiiim  Spach. 

Sépales  4,  presque  étalés  :  les  extérieurs  presque  planes, 
de  moitié  plus  larges  ;  les  latéraux  naviculaires.  Pétales  4 , 
longuement  onguiculés.  Glandules  6,  égales ,  dentiforînes  , 
alternes  avec  les  étamines.  Étamines  6^  subisomëtres  ;  filets 
filiformes,  inappendiculés,  ascendants,  arqués.  Ovaire 
comprimé ,  échancré ,  biloculaire  ,  biovulé.  Style  très- 
court  ,  filiforme.  Stigmate  pelté,  subhémisphérique.  Sili- 
cule  comprimée  en  sens  contraire  au  diaphragme ,  pro- 
fondément échancrée ,  apiculée ,  biloculaire ,  bivalve ,  di- 
speime  ^  valves  naviculaires,  submarginées  ,  lisses ,  munies 
d'une  carène  dorsale  largement  ailée  ;  nervures  placentai-^ 
rien  nés  filiformes ,  incluses  ,  élargies  à  leur  base.  Graines 
suspendues,  oblongues,  subtrigones,  immarginées;  coty- 
lédons longuement  pétioles ,  trifoliolés ,  accombants,  pres- 
que planes. 

Plante  annuelle,  glauque,  ordinairement  très-glabre. 
Feuilles  radicales  et  caulinaires  inférieures  pennées,  ou  bi- 
pennées,  ou  bipennatiparties,  ou  lyrées,  ou  irrégulièrement 
laciniées^  feuilles  supérieures  indivisées  ou  incisées,  ses- 
siles.  Grappes  oppositifoliées  et  teraiinales ,  nues ,  multi- 
flores,  très-allongées  après  la  floraison.  Pédicelles  courts, 
filiformes  ,  dressés  :  les  florifères  déjà  disposés  en  grappe 
allongée  ;  les  fructifères  ordinairement  appliqués  contre  le 
rachis.  Floraison  irès-prolongée  :  la  même  grappe  offrant 
souvent  à  sa  base  des  fruits  murs,  et  à  son  sommet  des  fleurs 
ou  des  boutons.  Fleurs  petites.  Sépales  verdâtres,  membra- 
neux aux  bords,  très-obtus,  non-carénés.  Pétales  égaux, 
blancs  :  lames  étalées,  divariquées,  indivisées.  Glandules 
petites,  opposées  deux  à  deux  (une  de  chaque  côté  des  éta- 
mines impaires  )  aux  sépales  latéraux,  et  une  à  une  (  der- 
rière les  étamines  géminées)  aux  sépales  extérieurs.  Filets 
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ni  dentés,  ni  appendiculés,  libres,  distants  dès  leur  base,  sub- 
tétragones,  épaissis  à  la  base ,  subulés  au  sommet.  Anthères 
petites,  violettes.  Ovaire  suborbiculaire,  comprimé  en 
sens  contraire  au  diaphragme.  Ovules  solitaires ,  suspen- 
dus au  sommet  des  loges.  Silicule  érigée,  rectiligne,  non- 
stîpitée,  ou  à  peine  sti^itée,  ordinairement  elliptique-or- 
biculaire ,  presque  plane  aux  2  faces ,  très-courtement  api- 
culée  par  un  style  filiforme  (non-saillant  au-delà  de  l'échan- 
crure);  valves ^subpersistantes,  minces,  chartacées,  peu  ou 
point  veinées,^ortement  comprimées  bilatéralement,  amin- 
cies et  un  peu  relevées  aux  bords  :  carène  mince,  élargie 
dans  presque  toute  sa  longueur  en  aile  opaque  assez  large  ; 
nervures  plàcentairiennes  minces ,  planes  au  dos,  très-éiar- 
gies  vers  leur  base  (conmae  uni-dentées  de  chaqu.e  côté  )  la- 
quelle est  superficielle ,  tandis  que  la  partie  supérieure  est 
complètement  recouverte  (  avant  la  déhiscence)  par  le 
bord  des  valves;  diaphragme  double,  membraneux,  dia- 
phane, innervé^  beaucoup  plus  étroit  que  la  largeur  de  la 
silicule,  ordinairement  rétréci  vers  les  deux  bouts.  Funi- 
cules  courts  ,  pendants,  dentiformes ,  adnés  inférieurement 
au  diaphragme.  Graines  presque  aussi  longues  que  les  lo- 
ges, ellipsoïdes,  ou  oblongues,  échancrées;  tégument 
mince,  lisse,  très-mucilagineux  par  la  madéfaction  ;  coty- 
lédons minces  :  folioles  elliptiques ,  obtuses ,  pétiolulées , 
les  deux  latérales  de  moitié  plus  petites  que  la  terminale  et 
appliquées  au  dos  de  cette  dernière;  radicule  courte,  coni- 
que, pointue,  dressée,  rectiligne,  un  peu  comprimée. 

Outre  l'espèce  que  nous  allons  décrire ,  il  faut  rapporter 
à  ce  genre  le  Lepidium  spinesceus  De  Gand. 

Thlaspidium  cultivé.  —  Thlaspidium  satiuum  Spacli.  — 
Lepidium  sativum  Linn.  —  Scbk.  Handb.  tab.  i8o.  —  GfiRrtn. 
Fruct.  2  ,  tab.  i4ï,  fig.  S.  —  Hayn.  Arzn.  Gow.  le.  —  Turp. 
înFlor.  Mëdic.  le.  —  Thlaspi  saiimmCtMiVL.^^  Nasturiium 
satUnim  Mœneb.  —  Lepia  satim  Dr«v. 

—  «iPwfifi.  —  Fcuillw  inWriourpJi  pnncJçn  ou  bipcnnées; 
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dément  échancréc ,  ou  bilobée  au  sommet^  2-loculaire  j  %> 
sperme,  api  culée  ou  cuapidée  par  le  style;  valves  naviculai- 
res,  carénées,  ailées  au  sommet ,  immarginées;  nervures 
placentairiennes  superficielles  /larges,  planes  ou  concaves 
au  dos.  Graines  suspendues,  solitaires,  plus  ou  moins  com- 
primées, ou  aplaties,  submarginées,  ou  immarginées;  co-' 
tylédons  rectilignes ,  presque  planes ,  tantôt  accombants , 
tantôt  latéralement  incombants. 

Herbes  (soit  annuelles,  soit  bisannuelles),  ou  sous-arbris- 
seaux. Feuilles  plus  ou  moins  charnues,  très-entières,  ou 
dentées,  oupennatifides,  ou  pennatiparties  :  les  inférieures 
pétiolées  et  spathulées  ;  les  supérieures  ordinairement  ses- 
siles  ou  subsessiles.  Grappes  terminales  ou  terminales  et 
oppositifoliées,  nues,  multiflores,  très-denses  pendant  la  flo- 
raison ,  plus  tard  soit  plus  ou  moins  allongées,  soit  restazU 
corymbiformes.  Pédicelles  grêles, allongés,  subhorizontanx 
pendant  la  floraison,  puis  déclinés,  enfin  résupinés,  ou  ascen- 
dants, ou  subhorizontanx ,  ou  presque  dressés.  Fleurs  asse:^ 
grandes.  Sépales  verdâtres ,  membraneux  aux  bords,  plus  ou 
moins  carénés  au  dos  :  les  latéraux  naviculaires  ou  cymbi- 
formes.  Pétales  blancs,  oulilas  :  les  2  inférieurs  considéra- 
blement plus  longs  et  plus  larges  que  les  supérieurs  ;  onglets 
dressés ,  plus  ou  moins  divergents,  sublinéaires  ;  lames  étst- 
lées,  divariquées,   indivîsées.    Glandules  semi-lunées  ou 
dentiformes ,  assez  grosses ,  solitaires  de  chaque  côté  des 
étamines  impaires.  Filets  trigones  ou  subcylindriques,  sub- 
équidistants  supérieurement ,  épaissis  vers  leur  sommet,, 
puis  brusquement  rétrécis  en  pointe  subulée  :  les  impairs 
fortement  a^rquésen  convergeant  au  sommet;  ceux  de  chaque 
paire  divariqués  au-dessus  du  milieu  et  parallèles  înférieu- 
rement.  Anthères  jaunes,  plus  courts  que  les  filets  :  celles 
des  étamines  latérales  à  peu  près  de  moitié  plus  longues 
que  les  autres.  Ovaire  non-stipité ,  fortement  comprimé  en 
sens  contraire  au  diaphragme,  lequel  est  très-étroit  (  quel- 
quefois tellement  que  les  deux  placentaires  semblent  appli- 
qués Fun  contre  l'autre  )  à  Tépoque  de  la  floraison.  Ovules 
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solitaires  y  suspendus  au  sommet  de  l'angle  interne;  funi- 
cules  pendants  ,  quelquefois  aussi  longs  que  Tovule.  Style 
plus  ou  moins  allongé.  Stigmate  distinctement  bilobé  (  sur- 
tout après  la  floraison  ) ,  où  obscurément  4- lobé ,  ou  très- 
entier.  Silicule  assez  grande ,  non-stipitée^  érigée ,.  recti* 
ligne,  plus  ou  moins  longuement  appendiculée  par  les  ailes 
des-  valves ,  et  apiculëe  ou  cuspidée  par  un  style  filiforme 
(tantôt  débordé  par  les  ailes ,  tantôt  débordant);  valves 
tombant  peu  après  la  maturité ,  chartacées^ .  très-minces  : 
carène  prolongée  en  aile  chartacée ,  de  forme  variée ,  or- 
dinairement cuspidée  ,  souvent  plus  ample  que  la  portion 
naviculaire  de  la  valve  ;  nervures  placentairiennes  (  pu, 
pour  mieux  dire ,  carpophore  )  minces ,  mais  aussi  larges 
que  le  diaphragme^  un  peu  relevées  aux.  bords ^  plus  ou 
moins  élargies  aux  ^  bouts;  diaphragme  double ,  membra- 
neux y  diaphane ,  innervé  ,  sublinéaire.  Funicules  courts , 
dentiformes,  membraneux,  pendants,  adnés  par  leur  base. 
Graines  assez  grandes ,  mais  en  général  minces,  ovales,  ou 
elliptiques ,  ou  suborbiculaires  ,  légèrement  échancrées , 
ordinairement  très- amincies  au  bord  postérieur  (  coitcs- 
pondant  au  dos  de  la  radicule  ),  aplaties  et  tricarénées  au 
bord  antérieur;  tégument  mince,  lisse,  ordinairement  non- 
mucilagineux  par  la  madéfaction  ;  cotylédons  ovales  ou  el- 
liptiques^ obtus,  minces,  courtement  pétioles,  planes  anté- 
rieurement, légèrement  convexes  postérieurement  ;  radi^ 
cule  grêle,  comprimée  bilatéralement,  pointue,  ascen- 
dante ,  plus  ou  moins  arquée ,  à  peu  près  aussi  longue  que 
les  cotylédons,  tantôt  exactement  commissurale ,  tantôt  la- 
téralement dorsale  ou  faciale. 

Voici  les  espèces  les  plus  remarquables  du  genre  : 

SEcnoif  I.  IBERIBENDRON  Spach. 

Sous-arbrisscaux  touffus.  Tiges  et  rameaux  adultes  ligneux^ 
aphylles.  Ramules florifères  (souvent  disposés  en  corymbe 
vers  l'extrémité  des  tiges  ou  des  rameaux  plus  anciens  ), 
bisannuels,  très-feuillus  inférieurement,  terminés  par  une 
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seule  grappe*  Feuilles  coriaces,  un  peu  charnues^  très- 
entières  (  les  inférieures  quelquefois  pauci-dentées). 

A.  Ramulesjloriferes  très^simples.  Feuilles  sessiles  ou  sub^ 

sessiles, 

Iberiç  Aebusgule.  —  Iberis  arbuscvla  Spach. 

— «  «  :  A  LARGES  fevillIis  (latifoUa  Spach.)  —  Iberis  semper- 
virens  Linn.  —  Sibth.  et  Smith  ^  Fier.  Grœc.  tab.  620.  — 
Barrel.  le.  tab.  734*  —  Iberis  Garrexiana  AUion.  Flor. 
Pedem.  tab.  409  fig.  3  ^  et  tab.  54  9  fig.  2.(malae.) — Feuilles 
planes  ou  presque  planes ,  ordinairement  glabres  ^obloogues , 
ou  linëaires-oblongues,  ouspatbulées-oblongues^ouobbngues- 
oboyales ,  obtuses ,  ou  subobtuses. 

—  /3  :  Afeuili^es  i.T2SnTi&{angustifolia  Spach.)  —  Iberis  sa- 

xxatiUs  Lion.  —  Glus.  Hist.  2 ,  p.  iSs,  le.  —  Bot.  Mag. 

tab.  1642.  —  Moris.  Oxon.  2 9  p.  298^  s.  3,  tab.  18 ,  fig. 

,  32.  —  Iberis  conferta  Lagasc.  —  Deless.  le.  Sel.  2,  tab.  54* 
—  Iberis  vemUculata  et  Iberis  pubescens  Willd.  —  Iberis 
subçfelutina  De  Gand.  Syst.  et  Prodr.  -—Feuilles  souvent 
r^yolutëes  aux  bords  ;  glabres ,  ou  ciliées ,  oupubérules^  li- 
n^ires ,  ou  linëaires-spathulées ,  ou  lancéolées-linéaires  ^  ordi- 
nairement mucronées. 

Grappes  allongées  après  la  floraison.  Sépales  presque  étalés^ 
elliptiques-obovales ,  très-obtus.  Pétales  courtement  onguiculés  : 
les  supérieurs  oblongs,  ou  linéaires-oblongs;  les  inférieurs  obo- 
yales^  ou  oblongs-obovales ,  beaucoup  plus  longs  que  les  sépales. 
Stigmate  indivise.  Silicule  suborbiculaire ,  ou  elliptique ,  ou 
obovale,  profondément  échancrée,  ou  subbilobée,  apiculée  ou 
cuspidée  par  le  style  :  ailes  arrondies  ou  subtriangulaires ,  non- 
cuspidées.  Graines  aplaties ,  immarginées. 

Racine  vivace ,  pivotante ,  rameuse,  multicaule,  finalement 
ligneuse.  Tiges  tantôt  très-courtes  y  tantôt  atteignant  jusqu'à  i 
pied  de  long  et  plus ,  décombantes ^  ou  ascendantes,  ou  rarement 
presque  dressées ,  grêles ,  angukuses,  ar^ûuûreiaent  très-ra- 
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tueuses.  Rameaux  ascendants ,  ou  diffus^  ou  dresse's ,  plus  ou 
moins  allongés ,  effiles ,  ramuliferes  vers  leur  sommet.  Ramules 
dresses  ou  ascendants  y  plus  ou  moins  allongés  :  les  uns  (  nou- 
veaux )  stériles,  feuillus  dans  toute  leur  étendue^  ordinairement 
courts î  les  autres  (de  l'année  précédente)  plus  ou  moins  allon- 
gés ,  feuillus  dans  leur  partie  inférieure ,  médiocrement  feuilles 
01^  apbylles  supérieurement ,  souvent  subfastigiés,  terminés  par 
une  grappe.  Feuilles  longues  de  quelques  lignes  à  i  pouce  (le^ 
inférieures  plus  petites  que  les  supérieures),  larges  de  'A  de  Egne 
à  I  ponce,  d'unyert  foncé  ou  quelquefois  subincane,  de  forme 
très- variée  (souvent  variable  sur  le  même  individu).  Grappes 
finalement  longues  de  i  pouce  à  5  pouces  ;  racbis  ascendant  ou 
dressé,  anguleux,  effilé ,  non-flexueux ,  glabre,  ou  pubérule. 
Pédicelles  longs  de  2  à  4  lignes  :  ceux  des  fleurs  épanouies  rap- 
prochés en corymbe  très-serré;  les  fructifères  dressés,  ou  ascen- 
dants ,  ou  subborizontaux ,  ou  un  peu  déclinés,  assez  rapprochés. 
Sépales  verdâtres ,  ou  rougeâtres ,  ou  violets ,  longs  au  plus  de 
I  ligne,  tantôt  glabres,  tantôt  pubérules  ou  ciliolés.  Pétales 
blancs  ou  moins  souvent  violets  :  les  inférieurs  longs  de  4  à  5 
lignes  ;  les  supérieurs  à  peine  longs  de  2  lignes  ;  vers  le  sommet  de$ 
grappes  les  fleurs  ont  en  général  des  pétales  beaucoup  moins  iné- 
gaux ,  ou  quelquefois  même  presque  égaux,  Étamines  majeures 
un  peu  plus  longues  que  le  calice  ;  étamines  impaires  un  peu  plus 
courtes.  Filets  ordinairement  violets  vers  leur  sommet.  Pistil 
(à  Tépoque  de  la  floraison)  à  peu  près  aussi  long  que  le  calice. 
Style  un  peu  plus  court  que  l'ovaire.  Glandules  assez  grosses , 
trigones ,  tronquées.  Silicule  longue  de  3  à  4  lignes ,  tantôt  aussi 
large  que  longue,  tantôt  un  peu  moins  large,  ordinairement 
érigée,  apiculée  par  ua  style  long  de  Vi  ligne  à  i  ligne  (  tantôt 
del}ordant  l'échancrure,  tantôt  non-débordant),  plus  ou  moins 
largement  marginée  par  la  carène  des  valves;  valves  assez  raides  : 
aile  de  la  carène  plus  ou  moins  obliquement  tronquée  au  bord 
antérieur,  ou  arrondie ,  très-obtuse ,  ou  pointue  (d'où  résulte 
que  la  silicule ,  avant  la  déhiscence ,  offre  à  son  sommet  un  si- 
nus plus  ou  moins  ouvert),  toujours  beaucoup  moins  ample  que 
la  partie  naviculaire  de  la  valve;  diaphragme  large  de  /iligae 
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à  'A  de  ligne  y  linéaire  ,  ou  sublancéolé ,  obtus  ou  subobtus  aux 
a  bouts,  très-concaye  de  chaque  côté;  nervures  placentairiennes 
larges  de  '/4  de  ligne  à  ■/,  de  ligne.  Graines  larges  de  3/4  de  ligne 
à  I  ligne  y  d'un  brun  roux ,  ovales  y  ou  ovales-elliptiq[ues  y  ou 
elliptiques,  ousuborbiculaires. 

Cette  espèce ,  indigène  dans  r£urppe  méridionale ,  se  cultive 
très-fréquemment  comme  plante  de  parterre.  Elle  fleurit  au  prin- 
temps. Son  port  touffu  et  son  feuillage  toujours  vert  la  font  sur- 
tout rechercher  pour  les  bordures. 

B.  Ramulesjlorifsres  souvent  pamculés.  Feuilles  rétrédes  en 

long  pétiole. 

Ibéris  '  TOUJOURS-FLEURI,  —  Ibcris  semperfiorens  Linn. 
—  Moris.  Oxon.  3,  tab.  20,  fig.  i.  — Weinm.  Phyt.  tab.  978^ 
fig.  c. 

Feuilles  spathulées-oblongues ,  ou  spathulées-obovales ,  ou 
spathulées-cunéiformes ,  très-obtuses ,  très-entières ,  submargi^ 
nées,  glabres.  Sépales  presque  étalés,  elliptiques-obovales^ 
très-obtus.  Pétales  longuement  onguiculés  :  lames  obovales  ou 
suborbiculaires.  Silicule  tronquée ,  légèrement  échancrée. 

Tiges  dressées  ou  ascendantes ,  souvent  tortueuses ,  atteignant 
jusqu'à  1  pieds  de  haut.  Feuilles  longues  de  'A  pouce  à  2  pouces, 
très-rapprochées  sur  les  ramules  non- florifères,  amincies  en 
bord  cartilagineux.  Pédicelles  longs  de  a  à  5  lignes.  Sépales 
longs  d'environ  i  ligne.  Pétales  supérieurs  longs  d'environ  4 
lignes;  onglets  filiformes,  saillants.  Ëtamines  majeures  à  peu 
près  aussi  longues  que  les  onglets. 

Cette  espèce ,  nommée  vulgairement  Thlaspi  vivace  et  Ibé- 
ride  de  Perse  y  croît  en  Sicile.  Elle  fleurit  depuis  l'automne 
jusqu'au  printemps^  et,  par  cette  raison ,  elle  est  très-recher- 
chée comme  plante  d'orangerie. 

Sbctiom  h.  IBERION  Spach. 

Plantes  annuelles  ou  bisannuelles ,  quelquefois  sufïî*ute&p 
centes  à  la  base.  Tige  et  rameaux  feuilles.  Feuilles  non- 
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coriaces^  un  peu  charnues^  souvent  pcnnatifides  ou 
peiinatiparties.  Grappes  ordinairement  terminales  et  op- 
positifoliées. 

A.  PédiceUes  fructifères  conniçentSy  rapprochés  en  corymbe 
comme  lors  de  la  floraison.  SiUcules  imbriquées  en  capi- 
tule très^dense, 

Iberis  ombellifere.  ^^Iberis  unUfeltataLian»  —  Bot.  Mag. 
lab.  io6.  —  Gaertn.  Fruct.  II,  tab.  i4i,  fig.  2.  —  Scbkubr, 
Handb.  tab.  179.  —  Barrel.  le.  tab.  198,  fig.  i.  —  Iberis  co- 
rymhosa  Mœncb. — Iberis  pulchra  Salisb. —  Thlaspi  umbeHa- 
tum  Grantz. 

Feuilles  sessiles  ou  subsessiles,  lancëolées,  ou  lance'olees- 
Unéaires ,  pointues  :  les  inférieures  dentées  ;  les  supérieures  très- 
entières.  Sépales  dressés,  un  peu  divergents  :  les  extérieurs 
oboyales ,  très-obtus  ;  les  latéraux  oblongs-nayiculaires ,  subacu- 
minulés.  Lame  des  pétales  elliptique  ou  oblongue ,  obtuse.  Stig- 
mate profondément  bilobé.  Silicule  dvale ,  longuement  bi-appen- 
diculée ,  cuspidée  par  le  style  :  appendices  ovales  ou  ovales- 
triangulaires ,  acuminés-subuiés^  pliis  longs  que  le  diaphragmé. 
Graines  aplaties ,  immarginées. 

Herbe  annuelle,  haute  de '/a  pied  à  i  pied,  ordinairement 
glabre.  Racine  pivotante,  grêle ,  rameuse,  ou  simple,  uni-caùle, 
ou  pluri-caule.  Tiges  dressées  ou  ascendantes,  anguleuses ^ 
grêles  y  tantôt  presque  simples ,  tantôt  plus  ou  moins  rameuses. 
Rameaux  paniculés  ou  simples ,  ordinairement  disposés  en  co- 
rymbe vers  l'extrémité  de  la  tige,  t^euilles  longues  de  i  pouce  à  1 
pouces,  d'un  vert  foncé.  Gorymbes  fleuris  très-denses ,  convexes, 
pédoiculés,  larges  de  y»  pouce  à  2  pouces;  rachis  anguleux, 
court.  PédiceUes  longs  de  i  ligne  à  4  lignes.  Sépales  longs  d'en- 
viron 1  ligne.  Pétales  longs  de  2  à  4  lignes,  d'un  lilas  plus  ou 
moins  vif  ^  ou  quelquefois  blancs  :  onglets  filiformes ,  un  peu 
plus  longs  que  les  sépales ,  1  à  2  fois  plus  courts  que  la  lame. 
Glandules  assez  grosses ,  jaunes ,  anguleuses ,  tronquées.  Ëta- 
mioes  majeures  h  peu  près  aussi  longues  que  les  onglets.  Ovaire 
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bicuspid^.  Style  très-long  y  saillant.  Silicules  longues  de  5  à  4 
lignes  (y  compris  les  ailes )^  larges  de  2  '/»  à  3  lignes ,  imbri- 
quées y  cuspidëes  par  un  style  filiforme  long  d'environ  2  ligiies 
(ordinairement  un  peu  déborde  par  les  ailes)  5  ailes  engées  pu 
un  peu  divergentes  j  plus  amples  que  la  partie  naviculaire  de  la 
yalve.  Graines  longues  d'environ  i  ligne,  elliptiques ,  pu  ovales, 
minces  9  d'un  brun  roux. 

Cette  espèce ,  connue  sous  les  noms  vulgaires  de  Téraspic , 
ou  Thlospi  des  jardins  y  croit  dans  l'Europe  mëridionale.  On  la 
cultive  fréquemment  comme  plante  d'agrément.   * 

B.  Pédicelles fructifères  disposés  en  grappe  courte  ou  plus  ou 
moins  allongée.  Silicules  non-imbriquées. 

Ibéris  amer»  —  Iberis  amàra  Linn.  —  Engl.  Bot.  tab.  62. 
—  Iberis  linifoRa  Scbkubr^  Handb.  tab.  179.  (non  Linn.)  — 
Iberis  interm^dia  Guers.  Bull.  Philom.  11^82,  tab.  21.  — 
Iberis  bicolorReichb.  Flor.  Germ.  Excurs.  (ex  descript.) 

Feuilles  plus  ou  moins  profondément  crénelées ,  ou  dentelées, 
ou  dentées,  ou  pennatifîdes,  ou  trifîdes  au  sommet,  ou  triden* 
tées  au  sommet,  très-entières  dans  leur  moitié  inférieure, 
obtuses  :  les  inférieures  spatbulées-obovales ,  ou  spatbulées- 
oblongues ,  longuement  pétiolées  ;  les  supérieures  cunéiformes- 
oblongues,  ou  lancéolées-oblongues ,  ou  oblongues,  sessiles,  ou 
snbsessiles.  Sépales  divergents ,  obtus.  Lame  des  pétales  oblon* 
gue-obovale.  Stigmate  subbilobé.  Silicule  ovale  ou  suborbicu- 
laire,  écbancrée  ou  courtement  bilobée ,  apiculée  par  le  style  : 
lobules  arrPndis  ou  triangulaires,  pointus,  ou  mucronés,  ou 
acuminés.  Graines  aplaties ,  submarginées. 

Herbe  annuelle,  haute  de  quelques  pouces  à  i  7»  pied,  en  gé- 
néral finement  pubérule  sur  presque  toutes  ses  parties  vertes 
(rarement  glabre ,  ou  presque  glabre),  quelquefois  en  outre  plus 
ou  moins  poilue.  Racine  pivotante,  grêle,  plus  ou  moins  ra- 
meïise.  Tige  grêle,  dressée,  anguleuse,  feuillée,  rameuse  tan- 
tôt dès  sa  base,  tantôt  seulement  vers  son  sommet.  Rameaux 
dressés,  ou  ascendants ,  ou  divariqués  (les basilaires  quelquefois 
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prestpie  diffus)^  feuilles  ^  en  général  subfastigîés  y  tantôt  simples, 
tantôt  panicule's  ou  à  ramules  disposés  en  corymbe  tenninal. 
Feuilles  finement  i-neryées,  peu  ou  point  veinées ,  d'un  vert 
gai  :  les  caulinaires  longues  de  6  lignés  à  2  pouces^  dents  où 
segments  au  nombre  de  i  à  3  paires  :  les  segments  en  général 
linéaires  ou  linéaires-oblongs ,  obtus  ;  les  dents  le  plus  souyeijt 
triangulaires  et  pointues.  Grappes  sessiles  ou  pédonculées, 
finalement  longues  de  '/>  pouce  à  3  pouces,  toujours  assez 
denses.  Pédicélles  longs  de  2  à  6  lignes  :  les  fructifères  diyari- 
qués  y  ou  résupinés ,  ou  ascendants ,  ou  divergents ,  ou  dress&. 
Fleurs  pendant  Tépanouissemient  disposées  e;i  côr^rmbe  plane  et 
large  de  'A  pouce  à  2  pouces.  Sépales  longs  à  peine  de  i  ligne , 
verdâtres ,  ou  presque  violets  :  les  extérieurs  presque  2  fois 
plus  étroits  que  les  autres.  Pétales  blancs  (après  Tantbèse  quel- 
quefois rougeâtres)  ou  rarement  d'un  lilas  pâle  :  les  supérieurs 
1  fois  plus  longs  que  le  calice  ;  les  inférieurs  4  fois  plus  longs 
que  les  sépales;  onglets  à  peu  près  aussi  longs  que  les  sépales , 
linéaires,  verdâtres.  Étamines  majeures  ui^  peu  plus  longues 
que  le  calice ,  du  tiers  plus  longues  que  les  impaires.  Style  à 
peu  près  aussi  long  que  l'ovaire.  Silicule  longue  de  2  à  3  lignes^ 
à  peu  près  aussi  large  que  longue ,  érigée,  ou  subhorizontale, 
.  glabre,  plus  ou  moins  largement  écbancrée  (suivant  que  le  bord 
antérieur  des  ailes  est  plus  ou  moins  arrondi  ou  tronqué),  apîcu- 
lée  par  un  style  long  d'environ  i  ligne  (ordinairement  del)ordant 
de  beaucoup  l'échancrure)  ;  ailes  convergentes,  ou  divergentes, 
ou  presque  parallèles ,  en  général  beaucoup  plus  petites  que  la 
partie  naviculaire  de  la  valve;  diaphragme  sublinéaire,  large 
d'environ  'A  de  ligne,  concave  de  chaque  côté.  Graines  larges  de 
V4  de  ligne  à  i  ligne ,  d'un  brun  roux,  minces,  ovales,  ou  ellipti- 
ques ,  ou  ovales-elliptiques ,  bordées  inférieurement  d'im  rebord 
membraneux  plus  ou  moins  apparent. 

Cette  espèce,  commune  dans  presque  toute  l'Europe,  se 
cultive  asfcz  fréquemment  en  bordures ,  comme  plante  d'orne- 
ment. 
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Genre  BISCUTELLA.  —  BiscuteUa  Linn. 

,Sépales  4^  subcymbiformes ,  dressés ,  plus  ou  moins  di- 
vergents y  presque  égaux  :  les  latéraux  gibbeux  à  leur  base. 
Pétales  A ,  courtement  onguiculés.  Glandules  A  (  opposées 
aux  A  sépales),  dissemblables.  Staminés  6.  Filets  filiformes, 
inappendiculés ,  anguleux,  un  peu  divergents  :  les  latéraux 
ascendants,  arqués;  les  autres  rectilignes,  dressés.  Anthè- 
res sagittiformes-elliptiques ,  obtuses.  Ovaire  didyme,  cour- 
tement stipité ,  à  deux  coques  lenticulaires ,  uni-ovulées^ 
accolées  à  un  axe  central  filiforme  ;  diaphragme  nul.  Style 
long,  filiforme.  Stigmate  pelté,  sùbhémisphérique.  Sili- 
cule  (  pour  mieux  dire  :  crémocarpe  )  didyme ,  longuement 
cuspidée  (  par  le  style  ),  stipitée  ,  à  2  coques  lentiformes^ 
monospermes,  chartacées,  indéhiscentes,  mais^e  détachant 
de  Taxe  (qui  persiste  avec  le  style  ).  Graines  appendantes, 
immarginées ,  comprimées  ;  cotylédons  rectilignes,  presque 
planes,  à  peine  pétioles,  renversés,  accombants;  radicule 
courte ,  déclinée ,  courbée  sur  le  bord  antérieur  des  coty- 
lédons. 

Herbes  annuelles  ou  vivaces,  glabres,  ou  pubérules,  ou 
plus  ou  moins  hérissées  de  sétules  simples.  Feuilles  très- 
entières,  ou  dentées,  ou  pennatifides  :  les  radicales  rétré- 
cies  en  pétiole  5  les  caulinaires  sessiles,  souvent  amplexi- 
caules.  Grappes  terminales  ou  terminales  et  oppositifoliées, 
nues ,  multiflores  :  les  fructifères  soit  courtes  et  denses^  soit 
lâches  et  plus  ou  moins  allongées.  Pédicelles  filiformes  : 
ceux  des  fleurs  épanouies  ordinairement  rapprochés  et 
subfastigiés  ;  les  fructifères  dressés  ou  plus  ou  moins  diver- 
gents. Fleurs  odorantes ,  petites,  ou  de  grandeur  médiocre. 
Sépales  subpétaloïdes ,  jaunâtres,  obtus,  non-carénés.  Pé- 
tales jaunes ,  égaux ,  presque  dressés ,  divergents  :  lames 
étalées  vers  leur  sommet.  Glandules  assez  grosses  :  les 
unes  (opposées  aux  sépales  extérieurs,  et  insérées  der- 
rière les  étamines'géminées  )  claviformes  ou  dentiformes, 
les  autres  (opposées  aux  sépales  latéraux  et  insérées  soit 
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devant  j  soit  derrière  les  étamines  impaires  )  soit  plus  gran- 
des ,  soit  plus  petites ,  obcordiformes ,  ou  cunéiformes ,  ou 
subdisciformes.  Filets  libres ,  ni  dentés  j  ni  appcndiculés  : 
les  impairs  un  peu  plus  courts  et  plus  étroits  que  les  autres. 
Anthères  rétuses  ou  mamelonnées  y  petites^  jaunes ,  subiso- 
mètres.  Ovaire  plus  ou  moins  profondément  bilobé  aux  2 
bouts  ;  axe  central  comprimé  bilatéralement  y  continu  avec 
le  stipe  et  le  style;  coques  aplaties  en  sens  contraire  à 
Taxe 9  un  peu  bombées  vers  leur  centre,  lisses,  ou  couver- 
tes de  courtes  papilles  claviformes.  Ovules  solitaires ,  ap- 
pendants ,  submédifixes ,  presque  renversés ,  attachés  vers 
le  milieu  de  l'angle  central;  funicule  capillaire^  horizon- 
tal. Style  immarginé,  plus  long  que  l'ovaire.  Sitgmate  for- 
tement papilleux.  Silicule  érigée  ou  moins  souvent  sub- 
horizontale,  courtement  stipitée ,  subréniforme ,  plus  ou 
moins  profondément  bilobée  aux  2  bouts  ,  cuspidée  par  un 
style  filiforme  plus  ou  moins  allongé;  axe  superficiel^ 
étroit,  plane  aux  2  faces ,  légèrement  concave  des  deux 
côtés;  coques  minces,  chartacées,  innervées,  à  peine  vei- 
nées, suborbiculaires ,  aplaties  bilatéralement,  légère- 
ment marginées  au  dos,  tronquées  au  bord  antérieur 
(  c'estrà-dire  la  surface  étroite  par  laquelle  elles  s'attachent  à 
l'axe  ),  plus  ou  moins  bosselées  vers  leur  centre  (  par  la 
graine),  se  détachant  finalement  de  l'axe  (  de  bas  en  haut  ) 
en  emportant  avec  elles  un  fragment  capillaire  du  style 
(fragment  par  lequel  elles  restent  en  général  plus  ou  moins 
longtemps  saspendaes,  vers  le  sommet  du  style,  après  leur 
séparation  de  Taxe)*  Graines  solitaires,  lentiformcs,  plus  ou 
moins  fortement  comprimées ,  amincies  aux  bords ,  légère- 
ment édiancrécs  ntà  bord  antérietir  au^essus  du  miltea;  té- 
gument mîfiee^  lisse ,  mm^tnticiil^ginetii  par  1«  nmâdhcûon  ; 
coiiUiàfm^  érllipiif}M«»  ma  or^^tes'ellipiiqtie»  ^  mmcj^^  obtus, 
plane»  m^iètw^temettif  U^htemetîi  convexes^  poslériearc- 
ment  ;  \mf  ^mtirn^  pï*c^  «a  htmi  htitMeat  de  U  graine  ; 
nidk«k  ^^imi/mma  tonrmmtêtnh ,  gréïe,  sobfiisifcrrme^ 
fAâm^f  »ài4Êif/jfÊÈ^ f  ut*  pek  tftquée  (verâf  en  1ms);  de  moi- 
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tié  à  1  fois  plus  courte  que  les  cotylédons.  Funicule  court 
ou  allongé 9  horizontal,  capillaire,  inadhérent. 

Ce  genre ,  très-caractérisé  parmi  les  Crucifères  tant  par 
la  structui*e  du  péricarpe,  que  par  le  renversement  de  l'em- 
bryon, renferme  quatre  ou  cinq  espèces  (mal  à  propos  mul- 
tipliées jusqu'à  une  vingtaine  paroles  auteurs),  dont  voici  la 
plus  remarquable  : 

fiiscuTELLA  vivACE.  —  BîscuteUa  perenuis  SpAch..  — Clj^peola 

didj^ma  Crantz. 

— -  ce  :  A  FEUILLES  DENTicuLEES  (denticuïatà).  —  Biscutelia 
spathulata  Lamk.  Dict.  -—  Biscutelia  bicida  :  /S ,  De  Ganâ. 
Diss.  Syst.  et  Prodr.  —  Barrel.  le.  tab.  254»  —  Biscutelia 
longifolia  Vill.  Delph.  —  Biscutelia  saxatiUs  ;  8 ,  De  Gand. 
1.  c.  —  Biscutelia  variàbilis  Lois.  —  Feuilles  très-entières 
(même  les  radicales) ,  ou  subsinuolëes,  ou  sinuolées-denticu- 
le'es ,  vertes  ou  verdâtres,  souvent  luisantes. 

—  /3  :  A  FEUILLES  DENTÉES  {deutosa),  —  Biscutelia  lœvigata 
Linn.  —  Jacq.  Flor.  Austr.  tab.  SSg.  —  De  Gand.  Plant, 
Rar.  Gall.  tab.  38.  —  Reicbb.  Plant.  Crit.  v.  7,  fig.  837. — 
Schrank,  Hort.  Monac.  i,  tab.  248.  — Biscutelia  alpestris 
Waldst.  et  Kit.  Plant.  Rar.  Hungai-,  3 ,  tab.  228.  —  Biscu- 
telia saxatilis  :  B  et  Biscutelia  lucida  :  y ,  De  Gand.  Le.  — 
Biscutelia  molUs  Lois.  Not.  —  .Biscutelia  intermedia 
Gouan.  —  Biscutelia  amhigua  Wallr.  Sched.  —  Biscutelia 
ohcordata  Reichb.  Plant.  Crit.  v.  7,  fig.  836.  —  BiscuteWt 
glabra  IGlairv.  -^  Biscutelia  didyma  Scopol.  —  Feuilles 
radicales  profondement  dentelées,  ou  incisées-dentées ,  ou 
ÎDcisëes-crenelées^  vertes,  ou  verdâtres. 

—  y  :  A  FEUILLES  suBPENNATiFïDES  (sinuato-pinfiatifida,)  — 
Biscutelia  coronopifolia  Allion.  — De  Gand.  Diss.  tab.  8* 
—  Reichb.  Plant.  Crit.  v.  7,  fig-  838.  {BiscuteUa  lima 
Reichb.  Flor.  Germ.  Ëxcurs.)  —  Biscutelia  amhigua  De 
Gand.  Diss«  tab.  11,  fig.  i.  — BiscuteUa  coronopifolia  tx 
Sisymbrium  valentinum  Linn.  (ex  De  Gand.) —  Biscutelia 
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stenophylla  Dufour.  —  Feuilles  (yertes  ou  verdâtres)  radi- 
cales (quelquefois  aussi  les  caulinaires)  sinuëes-pénuatifîdes 
ou  profondément  sinuées-dentées. 

—  ?  :  Cotonneux  (tomentosa). — Biscuteîlamontana'CsL'vaLn<, 
le.  2,  tab.  177. — Biscutella  tomentosa  Lk^AscaL.^FexuHles 
cotonneuses-incanes  y  dentées. 

—  <  :  A  FEUILLES  ETROITES  {ongustifolio),  —  Biscutella  semr 
pervirens  Linn.  —  Boccon.  Mus.  2,  p.  167,  tab.  laa.  — 
Feuilles  lancéolées-linéaires  ou  linéaires-lancéolées,  coton- 
neuses-incanes ,  à  peine  dentées. 

Racine  vivace  y  pofycéphale*  Souches  suffrutescentes.  Feuilles 
glabres,  ou  hispides,  ou  veloutées,  pointues,  ou  obtuses  :  les 
radicales  (touffues)  lancéolées,  ou  lancéolées-spathulées ,  ou 
lancéolées-linéaires ,  ou  spathulées-oboyales ,  ou  spathulées- 
cunéiformes^  les  caulinaires  oblongues,  ou  oblongues-lancéolées^ 
OU' linéaires- oblon gués,  pu  linéaires-lancéolées,  ou  linéaires 
(  très-éloignées ,  le  plus  souvent  tr^ès-entières) ,  sessiles,  ou  am- 
plexicauleSi  Grappes  fructifères  plus  ou  moins  allongées ,  lâches. 
Pétales  de  moitié  à  5  fois  plus  longs  que  les  sépales  :  onglets 
très-courts^  lame  ohlongue-ohovale ,  hi-auricûlée  à  la  hase, 
Glandules  latérales  obcordiform^s  ou  cunéiformes  y  horizon- 
tales j  insérées  derrière  les  étamines  impaires  ;  les  deux  autres 
glandules  plus  petites ,  denticuliformes,  Silicule  glabre  oupu- 
bérule,  lisse  ou  chagrinée.  \ 

Kacine  pivotante,  longue,  rameuse,  finalement  presque  ligneuse. 
Tiges  hautes  de  quelques  pouces  à  n  pieds,  dressées,  ou  ascendantes, 
ou  moins  souvent  subdiffuses,  grêles,  cylindriques,  médiocrement 
feuillées ,  ou  presque  nues ,  tantôt  paniculées ,  tantôt  ^unples  ou 
peu  rameuses ,  en  général  glabres  vers  leur  sommet  et  plus  ou 
moins  poilues  inférieurement.  Rameaux  ascendants  ou  plus  ou 
moins  divergents,  tantôt  disposés  en  panicule  très-lâche,  tantôt 
rapprochés  en  corymbe  vers  Textrémité  de  la  tige  :  les  inférieurs 
en  géo^rdl  feuille  et  plus  ou  moins  paniculés;  les  supérieurs  nus 
ou  i^i^tienos,  très-simples  ou  peu  divisés.  Feuilles  fermes,  tan- 
tôt ç^\frti»ou  presqaeglahiiM  et  lisses ,  tantôt  scabres^  poilues  ou 
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hérissées  de  soies  raides,  tantôt  couvertes  d'un  duvet  velouté  (in- 
cane) plus  ou  moins  serré  :  les  radicales  longues  de  3  pouces  à 
'/s  pied  (y  compris  le  pétiole ,  lequel  est  tantôt  plus  court  que  la 
lame ,  tantôt  aussi  long  ou  plus  long),  larges  de  qudques  lignes  à 
I  pouce;  les  caulinaires  graduellement  plus  petites  (les  plus 
inférieures  quelquefois  aussi  grandes  que  les  radicales,  et  cour- 
tement  pétiolées),  arrondies  ou  subcordifbrmes  à  leur  base,  tan- 
tôt plus  ou  moins  amplexicaules  ,  tantôt  non-amplexicaules  ;  les 
supérieures  et  les  ramulaires  ordinairement  petites  et  linéaires  ; 
côte  lai^e,  blanchâtre,  proéminente  en  dessous;  veines  fines, 
peu  nombreuses  ;  dents  ou  lanières  oblongues ,  ou  triangulaires^ 
ou  arrondies,  obtuses,  ou  pointues,  ou  acuminées,  égales,  ou 
inégales.  Grappes  principales  atteignant  finalement  3  à  6  pouces 
de  long;  rachis  filiforme,  plus  ou  moins  flexueux,  dressé ,  ou 
ascendant ,  ou  divergent.  Pédicelles  longs  de  3  à  6  lignes , 
presque  capillaires  :  ceux  des  fleurs  épanouies  en  général  très- 
rapprochés  et  subfastigiés  ;  les  fructifères  plus  ou  moins  éloignés 
(quelquefois  subfastigiés  sur  les  grappes  ramulaires),  oblique- 
ment dressés,  ou  ascendants^  ou  plus  ou  moins  divergents ,  ou 
rarement  soit  déclinés,  soit  résupinés.  Fleurs  odorantes.  Sépales 
oblongs-cymbiformes,  longs  d'environ  i  ligne.  Pétales  d'un 
jaune  de  Citron ,  longs  de  i  '/>  ligne  à  2  lignes.  Étamines 
presque  aussi  longues  que  les  pétales.  Ovaire  glabre  ou  fine- 
ment pubescent^,  lisse ,  ou  couvert  de  courtes  papilles  clavi- 
formes.  Style  2  à  3  fois  plus  long  que  l'ovaire.  Silicule  large  de 
3  à  7  lignes ,  ordinairement  dressée ,  cuspidée  par  un  style  long 
de  I  ligne  à  1  lignes  ;  stipe  filiforme,  long  de  74  de  ligne  à  i  ligne; 
coques  longues  de  7.  à  3  lignes,  perpendiculaires,  ou  plus  ou 
moins  obliques  (  relativement  à  l'axe  ) ,  arrondies  aux  3  bouts , 
elliptiques ,  ou  suborbiculaircs,  ou  elliptiques-obovales  ;  bord 
postérieur  muni  d'un  étroit  rebord  mince  mais  opaque ,  non- 
proloDgé  sur  le  style.  Graines  longues  de  i  */>  ligne  à  2  lignes, 
subelliptiques,  arrondies  aux  2  bouts,  lisses,  d'un  brun  de 
Châtaigne, 

Cette  espèce ,  qui  mérite  d'être  cultivée  conune  plante  d'agré- 
ment, es|  frèsrcommune  dans  toute  TEurope  méridionale ,  et 


y 


FAMILLE   DES   CRUCIFÈRES.  S73 

encore  assez  frëquente  dans  l'Europe  moyenne.  Elle  croit  de 
préfcrence  sur  les  pelouses  sèches ,  ainsi  que  sur  les  rochers^  on 
la  rencontre  dans  les  Alpes ,  jusqu'aux  limites  des  neiges  per- 
sistantes. Sa  floraison,  en  plaine ,  a  lieu  à  la  fin  du  printemps  et 
au  commencement  de  l'ëté. 


ir  TRIBU.  LES  GARCÉRULEUSES.  —  CARCÈRU^ 

LOSyESpach. 

Ovaire  i-A-otmlé  (^ordinairement  i-loculaire  dès  Vori" 
gme).  Péricarpe  {en  général  court)  caduc  ou  persis- 
tant j  indéhiscent  {par  exceptiop  séparahle  en  S  coques 
placentifères) ,  le  plus  soufrent  monosperme;  placent 
taires  oblitérés  ou  adnés. 

Genre  ISATIS.  —Isatis  (G.  Bauh.)  Spach. 

Sépales  4,  subnaviculaires  y  égaux  y  presque  étalés.  Péta- 
les 4,  courtement  onguiculés ,  presque  étalés.  Glandules  6, 
denticuliformes ,  confluentes  par  la  base.  Étamines  6.  Filets 
filiformes  9  trigones  :  les  2  impairs  ascendants ,  presque  éta- 
lés y  plus  courts  *y  les  4  autreis  dressés ,  divergents.  Anthères 
sagittiformes.  Ovaire  tétragone-ancipité ,  1-loculaire,  bi- 
ovulé.  Style  nul  ou  très-court.  Stigmate  disciforme,  sub- 
rhomboîdal.  Carcérule  spathulé,  ouoblong,  ou  elliptique, 
ou  suborbiculaire  ^  ou  ovale ,  aplati ,  subéreux,  aminci  aux 
bords,  l-speime,  ou  quelquefois  S-sperme,  séparable  en 
2  valves  naviculaires.  Graines  suspendues,  subcylindriqaes; 
cotylédons  un  peu  convolutés  ;  radicule  dorsale  (  quelque- 
fois obliquement  latérale). 

Herbes  annuelles ,  ou  bisannuelles ,  dressées,  rameuses, 
plus  ou  moins  glauques,  tantôt  glabres,  tantôt  parsemées  ou 
couvertes  d'une pubescence  molle  et  simple.  Tige  feuillue, 
ordinairement  simple  dans  sa  partie  inférieure.  Rameaux 
etramules  nus  ou  presque  nus,  subfastigiés ,  ou  disposés 
en  panicule  pyramidale.  Feuilles  indivisées  (  souvent  très- 
entières)  ou  rarement  subpennatifides  :  les  l'adicales  et  les 
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caulinaires  inférieures  rétrécies  en  pétiole  ^  les  autres  sessiles^ 
la  plupart  amplexicaules.  Grappes  terminales,  nues,  mul- 
tifflores^  assez  denses.  Pédicelles  filiformes,  rapprochés 
(même  les  fructifères)  :  les  florifères  presque  dressés,  sub- 
fastigiés  ;  les  fructifères  défléchis  et  pendants ,  clavifonnes 
au  sommet.  Fleurs  petites,  jaunes,  odorantes.  Sépales  pé- 
taloïdes ,  colorés ,  finement  trinervés.  Pétales  égaux ,  cunéi- 
formes-fpathulés ,  ou  oblongs-spathulés ,  très-entiers.  Glan-» 
dules  petites ,  alternes  avec  les  6  étamines,  confluentes  par 
la  base  en  disque  annulaire.  Étamines  subéquidistantes  ^ 
filets  libres ,  inappendiculés  :  les  pairs  subrectilignes  ;  les 
impairs  arqués.  Ovaire  non-stipité,  court,  comprimé  dor- 
salement  ;  placentaires  2,  filiformes,  confluents  au  sommet, 
uni-oyulés  ;  ovules  suspendus,  subopposés ^  attachés  vers  le 
milieu  des  placentaires  :  le  Supérieur  ordinairement  abortlf; 
funicules  très-courts.  Carcérule  non-stipité ,  pendant ,  de 
forme  et  de  grandeur  très-variables  (dans  les  mêmes  es- 
pèces, et  fort  souvent  sur  chaque  individu),  tantôt  l-costé, 
tantôt  5-costé  sur  chaque  face  (côte  médiane  toujours  très- 
saillante  ,  carénée ,  souvent  1-5-5ulquée;  côtes  latérales  peu 
ou  point  carénées  ,  oblitérées  vers  les  deux  bouts  du  carcé- 
rule), point  veineux  ,  à  peine  déhiscent  au  sommet,  mais 
facilement  séparable  en  deux  coques  naviculaires  à  carène 
subéreuse  au  moins  aussi  large  que  le  diamètre  de  la  cavité 
séminifère  (  laquelle  est  située  tantôt  à  peu  près  vers  le  mi- 
lieu du  carcérule,  tantôt  soit  au-dessous,  soit  au-dessus  de 
ce  milieu ,  tantôt  presque  au  sommet  du  carcérule  )  ;  nervu- 
res placentairiennes  .  inséparables  des  côtes  péricarpiennes 
et  ordinairement  oblitérées;  endocarpe  cartilagineux;  mé- 
socarpe  subéreux,  beaucoup  plus  ample  que  l'endocarpe; 
épicarpe  chartacé.  Funicules  presque  imperceptibles.  Grai- 
nes (  ordinairement  solitaires  )  assez  grosses  (  remplissant  la 
loge),  jaunâtres,  lisses,  oblongues,  ou oblongues-clavifor- 
mes,  ou  oblongues-obovées ,  obtuses  aux  2  bouts,  un  peu 
écliahcrées  latéralement  à  l'extrémité  supérieure,  immargi- 
nées,  inappendiculées ;  tégument  mince,  chartacé ,  non- 
mucilagineux  par  la  madéfaction;  cotylédons  oblongs  ou 
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elliptiques-obloDgs ,  obtus ,  subpétiolés ,  rectilignes  :  Texté- 
rieur  charnu ,  bombé  au  dos  ;  l'intérieur  plus  mince ,  plié 
en  carène;  radicule  supère,rectiligne,  fusiforme,  un  peu 
plus  longue  que  les  cotylédons. 

Ce  genre  renferme  quatre  à  cinq  espèces ,  dont  voici  la 
plus  remarquable  : 

Isatis  tinctorial.  —  Isatis  tinctoria  Linn. 

«—  9  :  Commun  (i).  —  Isatis  tinctoria  Smith ,  Ëngl.  Bot.  tab. 
97.  —  Schkuhr,  Handb.  tab.  188.  — Gaertn.  Frûct.  II,  tab. 
14^,  fig.  6.  —  Svensk  Bot.  tab.  35.  —  Isatis  satiVaFuchi. 
Hist,  —  Isatis  bannàtica  Link,  Ënum.  —  Isatis  prœœx 
Kit.  in  Tratt.  Arch.  tab.  68.  —  Isatis  littoralis  De  Cand. 
Syst.  —  Deless.  le.  2,  tab.  78.  —  Isatis  hehecarpa  De  Cand. 
l.fc.  —  Deless.  le.  2,  tab.  79.  —  Isatis  campestris,  Isatis 
mœotica ,  Isatis  taurica  et  Isatis  oblongata  De  Cand.  Syst. 
et  Prodr.  —  Isatis  costata  C.  A.  Meyer,  in  Flor.  Alt.  — 
Ledeb.  le.  Flor.  Alt.  tab.  389.  — Isatis  ^alpinaYilLDélph. 
{Isatis  Villarsii  Gaud.  Flor.  Hel.)  (2).  —  Isatis  canescens 
De  Cand.  FI.  Franc.  {Isatis  dasj^carpa  Ledeb.)  (3).  —  Car- 
cërule  long  de  3  à  7  lignes,  large  de  i  V»  Hgne  à  3  lignes. 
—  fi  :  A  GRAND  FRUIT.  —  Isutis  oLpina  AUion.  Pedem.  tab* 
86,  fig.  2.  —  Isatis  sahulosa  Stev.  —  Carcerule  long  de  6 
à  i5  lignes,  large  de  3  à  5  lignes. 

Plante  bisannuelle,  baute  de  2  à  5  pieds,  tantôt  très-glabre, 
tantôt  plus  ou  moins  pubescente  (quelquefois  subincane)  sur 
toutes  ses  parties  berbacées.  Racine  pivotante,  subfusiforme , 
rameuse.  Tige  cylindrique,  cannelée,  feuillue,  non-rameuse 
dans  sa  partie  inférieure.  Rameaux  dressés,  ou  plus  ou  moins  di- 
vergents ,  ou  presque  étalés ,  effilés ,  terminés  par  un  corymbe  ou 


{h  )  Les  prétendaes  espèces  que  nous  réunissons  ici  ne  sont  fondées  qae 
sur  des  modifications  de  la  forme  du  péricarpe ,  si  peu  constantes  sur 
chaque  individu ,  ou  si  légères  qu'elles  ne  suffisent  pas  même  pour  carac- 
tériser des  variétés. 

(2)  Soos-Tariété  à  feuilles  et  tige  plus  ou  moins  pubescentes ,  ou  pref- 
que  cotonneuses. 

(5)  Sons-variétés  à  péricarpe  pabescent. 
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par  une  panicule  de  ramules  florifères  ordinairement  très-grèles 
et  nus.  Feuilles  un  peu  charnues ,  minces,  lisses ,  d'un  vert  pins 
ou  moins  glauque  :  les  radicales  icmgiies  de  4à  1â  pouces , 
oblongues,  ou  lancëolées-oblongues,  ou  lancéolées ,  ou  spathu* 
lëes-<^longtteSy  ou  spathulées-oboyales ,  obtuses,  ou- pointues , 
sinuolëes,  ou  sinuolées-denticulées  ;  les  caulinaires  inférieures  à 
peu  près  conformes  aux  radicales  (mais  moins  longuement  pétio- 
lées,  oa  sessiles)  ;  les  autres  lancéolées,  ou  oblongues,  ou  obloogues* 
lancéolées,  ou  oyales-lancéolées ,  sagittiformes  ou  bastiformes  à 
la  base,  ampl^caules,  très-entières,  ordinairemoit  pointues; 
les  raméaires  et  les  ramulaires  le  plus  souvent  linéaires-lancéo- 
lées, ou  linéaires-subulées  ;  côte  large  mais  .peu  saillante  ;  ner- 
vures latérales  très-fines.  Grappes  finalement  longues  de  1  pouce 
à  6  pouces^  ramules  florifères  ascendants  ou  divergents ,  grêles, 
ou  filiformes ,  souvent  ternes  et  sub&stigiés.  Pédiceiles  longs  de 
2  à  6  lignes  :  les  florifères  capillaires  (ceux  des  fleurs  épanouies 
déjà  disposés  en  grappe  plus  ou  moins  allongée) ,  plus  longs  que 
le  calice  ;  les  fructifères  épaissis  au  sommet ,  ordinairement  plus 
courts  que  le  carcérule.  Sépales  oblongs,  obtus ,  longs  de  1  ligne 
à  2  lignes.  Pétales  à  peu  près  de  moitié  plus  longs  que  le  calice. 
Carcérule  glabre ,  ou  pubescent ,  luisant  (quelquefois  incane), 
rectiligne ,  quelquefois  un  peu  convoluté ,  elliptique ,  ou  oblong , 
ouoblong-linéaire,  ou  cunéiforme-oblong,  ou  obovale,  ou  spa- 
tbulc,  uni-costé ,  ou  plus  ou  moins  distinctement  tri-costé ,  tantôt 
arrondi  au  sommet ,  tantôt  écbancré ,  tantôt  acuminulé ,  jaune , 
ou  brun ,  ou  violet,  ou  d'un  violet  noirâtre ,  ou  panaché ,  relevé 
autour  de  la  graine  en  bosse  plus  ou  moins  saillante.  Graines 
oblongues,  ou  oblongues*claviformes,  longues  de  1  ligne  à  2 
lignes. 

Cette  espèce,  connue  sous  le  nom  vulgaire  de  Pastel,  croît 
dans  presque  toute  FËurope,  ainsi  qu'en  Sibérie  et  en  Orient; 
elle  se  plaît  dans  les  terrains  secs  et  découverts;  sa  floraison  a 
lieu  vers  la  fin  du  printemps. 

Les  feuilles  du  Pastel,  macérées  dans  de  l'eau ,  ou  réduites  en 
pâte  fine ,  fournissent,  après  avoir  subi  un  certain  degré  de  fer- 
mentation ,  une  fécule  bleuâtre ,  très-analogue  à  l'indigo ,  mais 
ne  donnant  que  des  couleurs  moins  vives  et  peu  durables  ;  aussi 
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cette  malMR  ae  s'€mpiDie4-?dk  qoeponr  les  teintunes  commîmes. 
Mais  ayant  qne  Fnsage  de  Tiiidigo  ne  fiot  cama  «n  Europe  ^  1c 
Pastdi,  coltivé  en  grand,  surtont  en  Ftance  et  en  Allemagne  ^ 
élmt  nxk  aitiele  de  omnmeroe  d'one  hante  importance.  L'emploi 
tmctorial  du  Pastel  remonte  d'ailleurs  à  une  ^oqne  tm-reculée, 
car  les  anciens  Bretons  avaient  coutume  de  se  peindre  en  bleu 
avec  une  pr^azation  de  cette  j^ante. 

■  Hnsieurs  agrcmomes  distingua  ont  pt^éconisë  k  Pastel  comme 
fiwrrage.  En  efiet ,  c'est  Fune  des  plantes  les  plus  précoces ,  et 
dont  la  T^étation  n^est  arrêtée  que  par  des  firoids  rigoureux  ; 
mais  ks  bestiaux,  en  général ,  en  sent  peu  friands,  et  les  che- 
Tanx  se  refusent  à  cette  nourriture.  Le  Pastel  prospère  dans  les 
terrains  ks  plus  médiocres,  ponrru  qu'ils  ne  soient  pas  trop 
Imnides. 

Genre  œRONOPUS.  —Coronopus  (Daléch.  )  Gaertn. 

Sépales  4 ,  cymbiformes,   étalés ,   égaux,  sabpersistants. 
Pétales  Âj  onguiculés.  Glandules  Â  (  opposées  aux  sépales 
latéraux  ),  égales ,  oblongues.  Étanûnes  6,  subisomètres  ; 
filets  filiformes^  ascendants,  arqués,    distants,  épaissis  à 
leur  base  ;  antbères  cordiformes-orbiculaires.  Ovaire  cor- 
diforme-ovale ,  comprimé,  didyme ,  2-localaire ,  bi-ovulé  ; 
diaphragme  nul  ;  axe  central  filiforme.  Style  court ,  subté- 
tragone.  Stigmate  pelté,  sobbémisphérique.  Péricarpe  di- 
coquc,   persistant,  coriace,  comprimé,  réniforme,   non- 
échancré^  mucroné  (par  le  style)  ^  coques  monospermes , 
naviculaires,sabcarénées,  aptères^  fov^lées,  ipincUeuses, 
accolées  face  à  &ce,  finalement  séparables,   mais  presque 
closes ,  et  emportant  chacone  k  »eê  liords  la  moitié  corres- 
pondante de  l'axe  etda  style*  Graioei  suspendues^  ovoïdes» 
subcylîndriques,  immargînées;  cotylédons  linéaires ,  poin- 
tus ,  inégaux ,  non-sensiblement  rétrécies  en  pétiole^  incom- 
bants, redressés ,  bi-géniculés* 

Herbe  ammelk;  décombante,  très-rameuse,  g;labrc.  Feuil- 
les pilfitli^  «i^i^  ««rtfiiM,  Gnii»pes  opposltifoliées  et  ter- 
^>M  natidflorei*Pédicellcs  couru, 
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grêles  :  les  fciictifères  horizontaux,  ou  divergents^  ou  dres-' 
ses.  Fleurspetites,  comme  fasciculées.  Sépales  presque  mem-^ 
braneux,  acominulés,  subcuculliformes  au  sommet ,  inner^ 
vés.  Pétales  blancs ,  égaux  :  onglets  très-courts  5  lames  éta- 
lées >  divariquées,  très-entières.  Glandulespetites,  compri- 
mées^ obtuses  9  solitaires  de  chaque  côté  des  étamines  im- 
paires. Filets  libres ,  ni  dentés  ni  appendiculés  ;  les  impairs 
à  peine  plus  courts.  Anthères  petites ,  jaunes.  Ovaire  non- 
stipité  y  non-échancré,  comprimé  en  sens  contraire  de  Taxe 
central.  Ovules  solitaires ,  suspendus  au  sommet  de  l'axe 
central.  Style  court ,  pyramidal  après  la  floraison.  Stigmate 
fortement  papilleux.  Péricarpe  petit,  non^stipité  y  adné  au 
pédicelle ,  couitement  mucroné  par  le  style 5  diaphragme 
nul.  Coques  continues  avec  le  style ,  marginées  par  les  ner^ 
vures  placentairiennes  (  lesquelles ,  avant  la  séparation  des 
2  coques ,  sont  soudées  en  axe  central)^  comprimées  bila- 
téralement y  plus  OU  moins  convexes  au  dos  et  des  deux 
cdtés,  d*abord  closes  par  le  rapprochement  des  â  bords , 
après  la  séparation  un  peu  hiantcs  antérieurement  (  mais 
pas  assez  pour  que  la  graine  tombe  hors  de  la  coque),  mu- 
cronées  par  la  moitié  correspondante  du  style  ;  épicarpe 
coriace ,  relevé  de  rides  obliquement  horizontales ,  dont  le 
prolongement  forme  au  dos  de  la  coque  une  sorte  de  a*éte 
à  ^  ou  5  séries  de  spinelles  dentiformes^  endocarpe  cartila- 
gineux. Graines  solitaires  dans  chaque  coque  et  en  remplis-, 
santla  cavité ^  pointues  à  leur  extrémité  supérieure  (par  la 
partie  saillante  de  la  radicule  ),  suspendues  au  sommet  de 
Tangle  interne  ^  tégument  mince ,  lisse ,  non-mucilagiueux 
par  la  madéfaction.  Cotylédons  presque  5  fois  plus  long^ 
que  la  radicule  ^  géniculés  au-dessous  de  leur  milieu  et  re- 
pliés sur  eux-mêmes  ainsi  que  sur  la  partie  inférieure  de  la 
radicule  ,  une  seconde  fois  'géniculés  et  un  peu  défléchis 
au-dessus  de  leur  milieu  :  le  cotylédon  extérieur  (relative- 
ment à  la  radicule ,  mais  intérieur  relativement  à  sa  posi- 
tion envers  Taxe)  semi-cylindrique  (  convexe  au  dosj  plane 
antérieurement)^  plus  gros  et  un  peu  plus  large  que  l'inté-» 
rieur  ^  lequel  est  plane  tant  postérieurement  qu'ontérieu* 
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rement;  radicule  supère ,  obliquement  dressée,  courte, 
pointae^  subcylindrique. 
L'espèce  suivante  constitue  à  elle  seule  le  genre  : 

G)RONOPUS  covamjtf.  — «  Coronopus  vulgaris  Desfont.  Cat, 
Hort.  Par.  —  Cochlearia  Coronopus  Linn.  —  Flor.  Dan.  tab. 
^Q2,  —  Schk.  Handb.  tab.  i8i.  —  Coronopus  RueUii  Daléch, 
Hist. — ^Blackw.  Herb.  tab.  120. — Gaertn.  Fruct.  Il,  tab,  1^2. 
—  Engl.  Bot.  lab.  1660.  — Senebiera  Coronopus  Poir.  — • 
Carara  Coronopus  Medik.  —  Coronopus  deprcssus  Flor^ 
Wetterav. 

Racine  pivotante ,  rameuse,  plnricaule.  Tiges  longues  de  S  à 
6  pouces ,  décombantes ,  cylindriques ,  feuillées ,  plus  ou  moins 
rameuses.  Rameaux  diffus,  feuilles,  paniculës,  plus  ou  moins 
divariqués ,  en  gênerai  racémifères  à  toutes  les  aisselles.  Feuillet 
d'un  yert  gai ,  ou  un  peu  glauques,  lisses ,  un  peu  charnues  : 
les  radicales  et  les  caulinaires  inférieures  loDgues  de  3  à  6 
pouces;  les  autres  longues  de  i  pouce  à  3  pouces;  segments  3* 
6-jugués ,  linéaires  ,''ou  lineaires-spathules ,  ou  linéaires-oblongs^ 
ou  quelquefois  soit  cunéiformes,  soit  cunëiformes-oblongs,  obtus^ 
ou  pointus,  tantôt  trës-entiers,  tantôt  uni-ou  pauâ  dentés  au 
bord  supérieur,  ou  rarement  trifides;  pétiole  ailé  ou  marginé, 
étroit,  aplati.  Grappes  sessiles  ou  courtement  pédonculées^ 
d'abord  gloméruliformes  et  trës-courtes,  finalement  longues  de 
4 à  18  lignes;  rachis  érigé  ou  ascendant,  effilé,  non-flexueux. 
Pédicelles  très-rapprocbés ,  longs  de  '/4  de  ligne  à  i  ligne  :  les 
florifères  plus  courts  que  les  sépales  ;  les  fructifbres  k  peu  près 
aussi  longs  que  les  coques.  Pétales  un  peu  plus  longs  que  les  sé- 
pales; lames  oblongues,  obtuses.  Étamines  k  peu  près  aussi 
longues  que  les  pétales.  Péricarpe  large  de  1  */•  ligne  à  a  lignesi 
moins  long  que  large.  Graines  d'un  brun  roussâtre. 

Cette  ]^ante ,  connue  sous  Im  nomM  vulgAires  ii\/tmhro$ie  des 
Anciens,  Amhrosie  snu¥(f((e  1  VieA  dm  Corneille ,  (}resson 
sauvage  y  Corne  de  cerf^  Dtc,  rsl  rommuni*  dnns  presque  toute 
l'Europe.  On  la  trouve  au  bortl  (Un  (ibminii  rt  (l(i«  fosiés,  dans 
les  décombres,  les  pâturages  humid^i ,  «te.  tille  fleurit  pendant 
tout  Tété.  Ses  feuilles  Oil  «Nflifitf  et  diiproprlfli^s  analogues 
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à  celles  du  Cresson.  On  ne  s'en  sert  guère  en  thérapeutique.;  mais 
dans  plusieurs  contrées  on  les  mange  soit  cuites ,  soit  en  guise  de 
salade. 

Genre  NÉSLIA.  —  Neslia  Desv. 

•  Sépales  4,  cymbiformes,  presque  égaux ,  dressés,  un  peu 
divergents.  Pétales  4,  onguiculés.  Glàndules  4  (opposées 
aux  sépales  latéraux) ,  dentiformes.  Étamînës  6;  filets  fiU« 
formes,  inappendiculés,  ascendants,  arqués ,  subéqui dis- 
tants au  sommet;  anthères  cordiformes-orbiculaires  :  les 
latérale3  2  fois  plus  grandes.  Ovaire  subglobuleux ,  un  peu 
comprimé  ,  2-loculairc  :  loges  2-ovulées.  Style  filiforme  , 
tronqué,  finalement  fragile.  Stigiuate  petit ,  adné,  sùbhé- 
misphérique.  Carcérale  caduc  à  la  maturité,  osseux,  sub- 
globuleux ,  ou  sublentiforme ,  fortement  réticulé  ou  scro- 
biculé ,  1  -loculaire  (  par  Toblitération  du  diaphragme)  , 
monosperme  (  par  avortement)  ;  placentaires  presque  obli- 
térés ,  inclus.  Graine  ellipsoïde  ou  ovoïde,  subcylindriqtEe, 
immarginée;  cotylédons  rectilignes,  semi-cylindriques,  in- 
combants. 

Herbe  tantôt  annuelle^  tantôt  bisannuelle,  plus  ou  moins 
abondamment  couverte  de  poils  raides  tantôt  très-courts  et 
étoiles,  tantôt  plus  allongés  et  bi-tri-ou  pluri-furqués. 
Feuilles  minces  :  les  radicales  et  les  caulinaires  les  plus  infé- 
rieures sinuées-deutées ,  ou  sinuolées-denticulées;  les  au- 
tres subdenticulées ,  ou  très-entières ,  sessiles ,  amplexicau- 
les ,  sagittiformes  à  leur  base.  Grappes  terminales  ou  ter- 
minales etoppositifoliées,  nues,  multiflores,  très-allongées 
après  la  floraison.  Pédicelles  longs ,  filiformes  :  ceux  des 
fleurs  épanouies  en  général  très-rapprochés  et  subfastigiés  ; 
les  fructifères  subhorizontaux,  ou  plus  ou  moins  divergents, 
ou  presque  dressés.  Fleurs  petites.  Sépales  d'uli  jaune  ver- 
dâtre,  membraneux  aux  bords,  non-sacciformes  à  la  base, 
non-carénés,  obtus.  Pétai  es  d'un  jaune  vif ,  égaux  :  on^ets 
dressés,  un  peu  divergents;  lames  étalées.  Filets  libres,  ni 
dentés ,  ni  marginés ,  presque  capillaires ,  anguleiix  :  les 
impairs  un  peu  plus  courts ,   ai^qucs  en  convergeant  supé- 
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riearemeirt;  les  4  autres  parallèles  ioférieurement,  diver- 
gents par  leur  moitié  supérieure.  Anthères  minimes,  jau- 
nâtres ,  submamelonnées ,  bifides  de  la  base  jusqu  au-delà 
du  milieu.  Glàndules  assez  apparentes,  confluentes  par  leur 
base,  ovales-triangulaires,  obtuses,  solitaires  de  chaque 
côté  des  étamines  impaires.  Ovaire  minime ,  courtement 
stipité ,  un  peu  comprimé  parallèlement  au  diaphragme , 
ou  quelquefois  obscurément  tétragone  ;  placentaires  capil- 
laires,  inclus.  Ovules  appendants,  collatéraux,  attachés 
vers  le  niilieu  des  placentaires;  funicules  courts ,  sub- 
horizontaux. Style  aussi  large  ou  plus  long  que  Tovaire  ^ 
colunpinaire,  obscurément  tétragone,  persistant  jusque  vers 
}a  maturité,  mais  finalement  cassant îi  aa  base  ou  peu  au- 
dessus.  Stigmate  à  peine  aussi  long  que  le  sommet  du  style. 
.Carcérule  (avant  la  parfaite  maturité  en  général  sublenti- 
fbrn^^  obscurément  tétragone ,  ou  subancipité ,  très- forte- 
ment réticulé ,  et  plus  ou  moins  longuement  cuspidé  par 
un  style  filiforme  )  très-obtus,  ou acuminulé  (par  la  base  du 
style),  comblement  stipité ,  à  la  maturité  se  détachant  du 
stipe  (  lequel  persiste  avec  le  pédicelle  )  ;  endocarpe  mince , 
testacé  ;  mésocarpe  assez  épais,  presque  osseux  ;  épicarpc 
mince,  herbacé  ;  placentaires  presque  oblitérés.  Graine  rem- 
plissant la  cavité  du  carcérule,.àpeine  échancrée,  obtuse 
aux  â  bouts  ;  tégument  mince ,  lisse ,  non-mucilagineux  par 
lajnadéfaction;  chalaze  terminale,  assez  grande,  orbiculaire, 
noirâtre  ;  cotylédons  assez  gros ,  à  peine  pétioles ,  ovales , 
ou  elliptiques ,  obtus,  planes  antérieurement,  convexes  pos- 
térieurement :  l'intérieur  (relativement  à  la  radicule)  pro- 
fondément canaliculé  postérieurement;  radicule  ascendante, 
supère,  un  peu  arquée,  subcylindrique,  pointue,  à  peu  près 
aussi  longue  que  les  cotylédons,  perpendiculaire,  très-proé- 
minenteili  la  surface  de  la  graine. 

L'espèce  suivante  constitue  k  elle  seule  ce  genre,  d'ail- 
leurs très-voisin  des  Camelina. 

Neslia  panigule.  —  Neslia  paniculata  Desv.  Jouro.  — 
Mfj'ogrum  paniculatum  LIdd.  —  Fior.  Dan.  tab.  ao4«  — 

57'^ 
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Schk.  Hândb.  tab.  178.  —  Rapistrum  pOniûUtomm  GxrtOé 
Frucf.  II,  tab.  i4i*  —  Mjrssum  paniculatum  Willd.  Eauaf» 
—  Fogelia  sagitlata  Medik.  —  Cochlearia  sagitiaîa  i^tgàtÈ, 
Grucif.  •^-  Cramhe  paniculata  AUion.  —  Chamtelinumpani^ 
culatum  Host.  — BimiaspaniculataUbhiX»  '^  Rapkanisifum 
paniculatum  Roth,  Man.  — Nastuftium pantcuhittMiCtàiAi, 
Austr. 

Bacine  pivotante,  fibrillettôé,  gréle,  peu  on  poiist  ràMtnÈém 
l'ige  Haute  de  '/,  pied  à  3  pieds ^  dressée,  ^èle^  anguleu^^ 
feuillue ,  scabre ,  pubërule  (  plus  fortement  à  sa  partie  infêrîeare 
,que  plus  haut  ) ,  rameuse  à  partir  de  sa  moitié  supérieure  ou  seu- 
lement plus  baut^  simple  inférieurement^  rafemciit  trèsr-simpfe 
ou  presque  simple.  Rameaux  plus  ou  moins  divergents,  ofu 
ascendants,  disposés  en  panicule  lâcbe ,  tantôt  très-simptes ,  tan- 
tôt paniculés  vers  leur  extre'mité,  médiocrement  feuill&,  Ofi 
presque  nus.  Feuilles  plus  ou  moins  puberules  soit  aux  ^  faces  ^ 
soit  seulement  en  dessous,  ordinairement  yertes  ou  yerdâtresy 
rarement  subincanes  :  lès  radicales  et  les  caulinaires  les  plus 
inférieure^  longues  de  S  à  5  pouces  (  y  conipris  le  pétiole  tantôt 
plus  court  y  tantôt  plus  long  que  la  lame),  lancéolées -spatbulées, 
ou  lanceolées-oblongues ,  ou  lancéolées ,  ordinairement  obtuses 
ou  subobtuses;  les  suivantes  graduellement  plus  petites,  sàgittî- 
formes-oblongues,  ou  sagittiformes-lancéolées ,  pointues;  les 
supérieures  et  les  raméaires  très-petites,  sagittiformes-subli- 
néaires ,  acérées ,  toujours  très-entières.  Grappes  ascendantes  ou 
plus  ou  moins  diyei^entes  :  les  principales  atteignant  finalement 
jusqu'à  I  pied  de  long;  racbis  très-grêle,  peu  oU  point  fkxueux, 
ordinairement  glabre  de  même  que  les  pédicelles.  Pédicelles 
longs  de  2  à  6  lignes.  Sépales  longs  de  '/4  de  ligne  à  1  ligne^ 
oblongs,  finement  3-neryés  (les  latéraux  un  peu  plus  larges}, 
souvent  parsemés  de  poils  simples.  Pétales  de  moitié  a  i  fois 
plus  longs  que  les  sépales  :  onglets  linéaires-spatbulés ,  de 
moitié  plus  courts  que  les  sépales;  lames  obovales  on  gi^ 
néiformes- obovales.  Étamines  impaires  aussi  longues  que  les 
sépales  ;  les  autres  presque  aussi  longues  que  les  pétales.  Pistil 
glabre,  à  l'époque  de  Tantbèse  plus  court   que  ks  étamines. 
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CktténAe  âk  féltme  êttM  graine  de  Chou.  Graine  d'un  bran 
jànmâire. 

G^^  piiTDCe  ctoh  dans  presse  tonfe  l'Europe  >  parmi  les 
Hidssdtts/et  daiis  des  èhamps  inealtet. 

Gtart  HYAGRE^  •—  Myagrum  (Linn.)  De  Cand. 

Sépales  4^  cymbiformes ,  égaux ,  presque  étalés.  Pétales 
Xy  lancéolés-spathulés.  Glandules  A  (opposées  aux  4  sépa- 
les), conâuetites  par  la  base.  Étamines  6  :  Filets  filiformes, 
subtrigones,  rectilignés  :  les  2  impairs  divergents,  un  pea 
plus  courts 5  les  4  autres  dressés.  Anthères  cordîformes. 
Ovaire  clavîforme,  comprimé,  1 -loculàire,  2-ovulé.  Style 
court,  conique,  tétragone-ancipité.  Stigmate  adné,  étroit, 
subrhomboïdal.darcérule  persistant,  coriace,  sillonné ,  tur- 
biné ,  courtement  rostre  (par  le  style ) ,  comme  3-Ioculaire  : 
l'une  dek  loges  basilaire ,  monospemie  (  par  avortement  )  ; 
les  â  autres  apicilaires,  collatérales,  aspermes.  Graine 
ol>longue ,  subcylindrique ,  suspendue  ;  cotylédons  pres- 
que condupliqués ,  incombants;  radicule  proéminente. 

Herbe  tantét  annuelle,  tantôt  bisannuelle,  très-glabre. 
Feuilles  minces  :  les  radicales  rétrécies  en  pétiole;  les  cau- 
linairessessiles,  amplexicaules ,  indivisées  (excepté  les  in^ 
férieures).  Gi^ppes  nues ,  multiflores ,  terminales /  lâches 
après    la  floraison.   Pédicelles  fructifères   raides ,   dres- 
sés,  claviformes,  trè»-épâissîs,   finalement   se  désarticu- 
lant par  leur  base.  Fleurs  d'un  jaune  pâle,  petites.  Sépa- 
les colorés.  Pétales  recourbés  au  sommet ,  peu  à  peu  rétré- 
cis en  onglet.  Glandules  inégales  :  les  2  latérales  plus  gros- 
ses ,  scutelliformes ,  stamînigères  \  le^  deux  autres  petites, 
dentiformes-triangnlaires,  insérées  une  à  une  derrière  f^iv^- 
que  paire  de  filets.  Ovaire  court,  comprimé  en  sens  con- 
traire à  Taxe^  légèrement  caréné  aux  â  faces;  placentai- 
re^ S,  correspondants  aux  carènes,  chacun  uni- ovulé  ;  ovu- 
les superposés ,   suspendus  :  le  supérieur  attaché  vers  le 
sommet  deTun  des  placentaires^  rin£érieur(  toujours  abor- 
tif  )  vers  le  milieu  de  l'autre  placenlaJresi'^ftlIv^afeeFcscent, 
comprimé  en  sens  contraire  à  Foraii^  ^  il» 
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lèlement  au  diaphragme ,  en  supposant  que  celai<ci  existai  )• 
Carcérule  court ,  épais ,  presque  osseux ,  dressé ,  appliqué 
(de  même  que  le  pédiceUe )  contre  le  rachis^  cylindriqae 
et  uni-loculaire  dans  sa  moitié  inférieure ,  un  peu  coiaprimé 
dans  sa  moitié  supérieure  et  épaissi  de  chaque  ci&té  en  une 
gibbosité  (d'abord  pleine  et  charnue)  creuse  à  Tiniériear 
et  simulant  une  loge  asperme^  endocarpe  testacé;  méso- 
carpe  subéreux  ,  plus  ou  moins  distinctement  multisulqaé 
(les  5S  sillons  correspondants  aux  placentaires  plus  profonds 
que  les  autres),  ou  quelquefois  uni ,  beaucoup  moins  épw 
autour  de  la  loge  séminifère  qu'autour  des  cavités  aspermei; 
'  nervures  placentairiennes  soudées  au  péricarpe ,  minceSi 
incluses ,  ou  formant  des  carènes  plus  ou  moins  proémi- 
nentes; bec  (  style  amplifié)  court,  pyramidal-subulé,  té- 
traèdre, couronné  par  le  stigmate •  Graine  assez  grosse» 
immarginée,  apiculée  par  la  radicule;  tégument  luince, 
chartacé,  lisse,  non -mucilagineux  parla  madéfaction;  cha- 
laze  grande,  orbiculaire  ;  cotylédons  elliptiques«oblongs , 
obtus,  subpétiolés  :  l'extérieur  bombé  au  dos;  l'intérieur 
plus  mince ,  plié  en  carène  ;  radicule  supère ,  un  peu  ar- 
quée, subclaviforme ,  un  peu  plus  longue  que.  les  cotylé- 
dons. 
L'espèce  suivante  constitue  à  elle  seule  le  genre  : 

Myagbe  p£rfoli£.  —  Myagrum  perfoliatum  Linn.  — 
GaertD.  Fruct.  II,  tab,  i4i»'— Schk.  Handb.  tab.  178, — Mj'a-' 
grum  littorale  Scop.  Cam.  tab.  56. — Myagrum  amplexicaide 
Mœncli. 

Racine  grêle ,  pivotante ,  garnie  de  fibres  filiformes.  Tige 
haute  de  i  pied  k  1  pieds,  dressëe,  cylindriqae,  ou  l<%èrement 
anguleuse ,  un  peu  cannelée ,  glauque  (  de  même  que  toutes  les 
autres  parties  herbacées  de  la  plante)^  feuillue,  ordinairement 
rameuse  dans  sa  moitié'  supérieure.  Rameaux  presque  horizon- 
taux, feuilles,  le  plus  souvent  paniculés  rers  leur  sommet 
Feuilles  trës-glauques ^  finement  veinées,  à  cote  blanchâtre, 
très-saillante  en  dessous  :  les  radicales  longues  de  3  à  6  ponces, 
étalées ,  oblougues,  ou  oblongues-spathulëes ,  obtuses ,  iiauées , 
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OU  sinuëes-fennatifides  (quelcpefbis  très-entières  ioférieurement  ; 
lobes  triangiikires  oh  arrondis  :  les  inférieurs  beaucoup  plus 
petits  et  ordinairement  très-entiers;  les  supérieurs  inégalement 
deoûoalés);  feuilles  caulinaires  et  raméaires  sagittiformes  ou 
eordiformes-bilc^ées  à  la  base  :  les  inférieures  sinuées-pennati- 
fides  ou  profondément  sinuées-dentées,  alssez  conformes  aux 
feuilles  radicales  mais  moins  rétrécies  vers  leur  base;  les  autrœ 
denticulëesy  ou  sinuolées-denticul^s ,  o])l<M)gues ,  ou  oblon^es- 
hineéolé^ ,  «nbobtusés ,  ou  pointues  (  les  supérieures  souvent 
élaj^ies  à  leuf»  base }  les  ramulaires  presque  linéaires).  Grappes 
plus  ou  moins  ascendantes  :  celles  des  rameaux  principaux  attei- 
gnant finalement  jusipi'à  Un  pied  de  long.  PédicelksloQgsde  i  ligne 
à  2  lignes  :  les  florifères  filiformes  (ceux  des  fleurs  épanouies  dispo- 
sés en  corymbe  dense);  les  fructifères  assez  rapprochés,  ordinaire- 
ment plus  gros  que  la  base  du  carcérule.  Sépales  longs  de  liigne^ 
d'un  jaune  verdâtre ,  oblongs  y  obtus.  Pétales  longs  d'environ 
2  lignes,  lancéolés-spathulés ,  pointus,  d'un  jaune  pâle.  Filets 
des  étamines  majeures  à  peu  près  aussi  longs  que  les  pétales  ,  un 
peu  plus  longs  que  les  impaires.  Carcérule  long  de  12  à  3  lignés , 
et  à  peu  près  de  la  même  largeur  à  sbn  sommet ,  d'un  brun  jau- 
nâtre à  la  maturité;  bec  long  à  peine  de  7»  ligne,  filiforme  m 
sommet ,  très-élargi  ii  la  base  ;  loge  sémipifbre  plusj)ctite  que  les 
cavités  apicilaires.  Graine  brune ,  moins  grosse  que  la  loge  jnais 
presque  aussi  longue. 

Cette  plante ,  remarquable  par  la  structui^e  de  son  péricarpe , 
est  commune  dans  les  champs  de  l'Europe  méridionale. 

Genre  LÉLIA.  —  Lœîia  Desv. 

Sépales^,  subcymbifoimes^  égaux»  presque  étalés.  Péta- 
les Ay  courtement  onguiculés.  Glaqdules  A  (  opposées  aux 
4 sépales)^  confliientes par  la  base.  Étamines  6  :  Filets  fili- 
formes, subeylindriques,  rectiligaes  :  les  Sî  impairs  diver- 
goUs,  de  moitié  plus  courts;  les  4  autres  dressés,  à  peine 
divergents;  anthères  sagittiformes-ellip.tiques ,  mamelon- 
nées au  sommet.  Ovaire  tétragone ,  biloc^h  *  ^  uni- 
ovuléese  Style  subcylindrique.  Stigma^tA  |i  ^ 
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suborbicnlaire.  Carcérule  non-persistant ,  lignent,  oytHAe  y 
acuminé,  tuberculeux,  subtétragone ,  tantôt  l-loculaire  et 
pai*  ayortement  monosperme  ^  tantôt  disperme  et  9-loca- 
laire  (  soit  horizontalement ,  soit  verticalement  ).  Graines 
suspendues ,  subglobuleuses,  rostrées  (  par  la  partie  supé- 
rieure de  la  radicule);  embryon  circinué  :  cotylédons 
oblongs  ;  radicule  dorsale ,  saillante. 

Herbe  vivace.  Pubescence  simple.  Feuilles  roncînées,  ou 
pennatifides ,  ou  indiyisées  :  les  radicales  et  les  caulinaîres- 
inférieures  grandes ,  pétiolées;  les  supérieures  sessiles. 
Grappes  terminales  et  oppositifbliées ,  nues ,  mnltiflores  , 
très-lâches  après  la  floraison.  Pédicelles  filiformes  ?  les  fruc- 
tifères dressés,  ou  ascendants ,  ou  divergents,  peu  ou  point 
épaissis.  Fleurs  jaunes.  Sépales  colorés,  finement  5-neryés, 
non-sacciformes  à  la  base.  Lame  des  pétales  étalée.  Glan« 
dules  très-in^ales  :  les  â  latérales  grosses,  disciformes^ 
quinquangulaires ,  staminigères  ;  les  ^  autres  petites^  min- 
ces, denti formes-triangulaires ,  insérées  derrière  les  éta- 
mines  paires.  Ovaire  court,  glanduleux ,  verticalement  bi- 
loculaire;  ovules  suspendus  au  sommet  dés  loges;  funicu- 
les  courts,  finalement  oblitérés*  Style  assez  gros,  colum- 
naire,  presque  aussi  long  que  l'ovaire.  Stigmate  creusé  d'un 
sillon  central  perpendiculaire  au  diaphragme.  Carcérule 
dressé ,  caduc  à  sa  maturité ,  plus  ou  moins  oblique,  non- 
stipité,  quelquefois  (lorsqu'il  est  transversalement  â«locu- 
laire)  étranglé  vers  son  milieu,  innervé,  ragueux,  ou  tu- 
berculeux ,  ou  verruqueux ,  terminé  par  un  court  bec  co- 
nique (Jequel  est  couronne  par  le  stigmate);  endocarpe  tes- 
tacé,  quelquefois  développé  en  diaphragme  horizontal  (dans 
ce  cas  la  cloison  originaire  verticale  s'oblitère)^  clpison 
verticale  (très-souvent  oblitérée  )  osseuse.  Graines  grosses, 
immargiuées,  un  peu  comprimées  latéralement;  tégument 
mince,  lisse,  chartacë,  non-mucîlagineux  par  la  madé- 
faction  ;  chalaze  grande,  orbiculaire,  noirâtre;  cotylédons 
minces,  obtus,  non-pétiolés ,  plus  longs  que  la  radicule: 
l'extérieur  concave  au  dos;,  l'intérieur  plane;  radicule  co- 
nique-oblongne ,  pointue,  trigoqe ,  ti^ès-proéminente  (  mou- 
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Ue  klA  surface  de  la  graine,  ainsi  que  les  bords  des  coty- 
lédons)! supère^  obliquement  érigée  dans  sa  partie  supé- 
lieure. 
L'espèce  suivante  constitue  à  elle  seule  le  genre: 

LÊLu  d'Orieict,  —  Lœlia  orîentaUs  Desv.  Journ,  de  Bot.  3, 
p.  i6o.  — -  Bunii^s  orientalis  Linn.  -«-  Gmel.  Sibir.  y.  3,  tab. 
57  (mala).  — -Schkuhr,  Handb.  tab.  189.  — Bunias  verrucosa 
Mœnch.  *-  Hfyagrum  taraxacjfoUtmi  Lamk. 

lUcine  pivotante ,  charnue  ^  sabfusifonne  j  de  la  grosseur  du 
pouce  et  atteignant  un  pied  de  long.  Tige  haute  de  2  à  4  pieds , 
diessëe,  anguleuse,  paniculée  dans  sa  partie  supérieure ,  plus 
OU  moins  abondanunent  parsemée  de  séniles  ou  de  poils  soit 
horizontaux,  soit  réfléchis ,  et  en  outre  de  glandules  jaunâtres 
soit  sessiles ,  soit  courtement  stipitées  (lesquelles  se  retrouvent 
aussi  sur  les  rameaux,  les  pédicelles,  les  sépales,  ainsi  que 
siu"  la  cote  des  feuilles).  Rameaux  dressés  ou  plus  ou  moins  di<* 
vergents,  médiocrement  feuilles  (les  supérieurs  presque  nus), 
souvent  paniculés.  Feuilles  minœs,  d'un  vert  gai,  tantôt 
glabres ,  tantôt  plus  ou  moins  pubescentes  (surtout  aux  bords  et 
sur  la  cote)  ;  les  radicales  longues  de  10  à  20  pouces ,  ordinaire- 
ment indivisées  (lancéolées-spathulées,  ou  lancéolées-oblongucs, 
ou  lancéolées,  subd)tuses) ,  denticulées ,  ou  sinuolées-denticu- 
lées  (quelquefois  ainuées-dentées  ,  ou  sinuées-pennatifides  à  leur 
base),  rétrécies  en  pétiole  ordinairement  beaucoup  plus  court  que 
la  lame  ;  les  caulinaires  inférieures  (et  quelquefois  aussi  une  par- 
tic  des  radicales  )  roncioées-pennatifides  (segments  pointus  ou 
moins  souvent  obtus ,  de  forme  et  de  grandeur  très-variables  ; 
les  latéraux  alternes  ou  suboppos^ ,  ordinairement  éloignés , 
lancéolés ,  ou  linéaires-litticéolés ,  ou  d)k>ngs-lancé(dés ,  ou  trian- 
gulaires-lancéolés,  ou  dentiformés-triangulaires,  souvent  inéqui- 
latéraux,  inégidement  dentés  ou  denticulés,  ou  sinués-dentés ,  ou 
quelquefois  très-entiers^  le  lobe  terminal  très-grand ,  hasti&rmc, 
ou  sagittiforme,  ou  triangulaire,  ou  lancéolé,  souvent  inégale- 
ment sinué-denté ,  ou  quelquefob  à  peine  denticulé  ou  subsi- 
nuolé),  pétiolées^  à  peu  près  aussi  grandes  que  les  radicales. 
Feuilles  caulinaires  supérieures  graduellement  plus  petites  et  plus 


^>^-. 


588  CLASSE  DES  rbéad£e8. 

courtement  pétiolées ,  lancëol^cs ,  ou  triangulaires-lancéolées,  ou 
d/sltoides,  ou  hasliformes,  ou  sagittiformes,  ou  subrliomboiidales, 
tantôt  indivise'es  et  seulement  sinuolëes  ou  denticulées  y  tantdt 
pennatiparties ,  ou  pennatifides  y  ou  siâuëes^'  ou  incisëes-dentëes 
(soit  à  presque  tout  leur  contour^  soit  seulement  dans  leur  partie 
inférieure);  feuilles  ramëaires  ordinairement  petites,  sessiles» 
lancéolées,  ou  lancéolées-linéaires,  pointues,  très-entières,  ou 
subdenticulées ,  ou  pauci-dentées.  Grappes  des  rameaux  princi- 
paux atteignant  finalement  jusqu'à  1 8  pouces  de  long  -s  hachis 
grêle ,  peu  ou  point  flexueux.  Pédicelles  longs  de^^li  lo  lignes  : 
ceux  des  fleurs  épanouies  sub&stigiés  ou  en  corymbe  conyexe , 
très-rapprochés  ;  les  fructifères  assez  rapprochés^  grêles,  à  peine 
épaissis  au  sommei.  Sfïpales  longs  d'environ  2  lignes ,  sur  '/i  de 
ligne  de  large ,  oblongs ,  obtus,  d'un  jaune  yerdâtre,  glabres, 
ou  légèrement  poilus.  Pétales  longs  de  3  lignes,  d'un  jaune  vif; 
onglets  de  moitié  plus  courts  que  les  sépales;  lames  flabellifonnes, 
échancrées.  Étamines  majeures  un  peu  plus  longues  que  les  sé- 
pales; anthères  jaunes.  Caroérule  long  de  a  à  3  lignes ,  sur  1  7, 
ligne  à  2  lignes  de  diamètre,  d'un  brun  pâle,  tantôt  pointu  aux 
SK  bouts ,  tantôt  arrondi  et  souvent  élargi  à  sa  base,  tuberculeux 
tantôt'Seulement  aux  angles  (  lesquelssont  plus  ou  moins  saillants), 
tantôt  plus  on  moins  également  à  toute  sa  surfiaice,  parsemé  de 
glandules  ponctifbrmes  (scutelliformes  à  la  loupe)  sessiles. 
Graines  larges  de  1  ligne  à  1  '/aligne,  d'un  brun  jaunâtre.. 

Cette  plante,  nommée  vulgairement  Bimi/is  d' Orient  ^  rare 
dans  l'Europe  occidentale ,  est  commune  dans  la  Russie  et  la 
Sibérie  méridionales ,,  ainsi  qu'en  Orient.  Plusieurs  agronomes  la 
recommandent  comme  fourrage  très-avantageux  dans  les  terrains 
arides ,  et  offrant  en  outre  l'avantage  d'être  fort  précoce;  dès  le 
coomiencement  d'avril  ses  feuilles  ont  en  général  acquis  un  pied 
de  long. 

FIN   DU    TOME   SIXIEME   DES   PHANÉROGAMES. 


•■^ 


y 


/'' 


